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Urtica ~."~.11~ .efi Ars prapura/idi Mcdicarnerua ex omni~
bua Regnis, qua Pharmacia eß ; & utraque methodus tarn
fimpliciter Galenice & diffußus s quam concifius , fubtilius
& Chymice parandi Medicinas hodiernum valet : nee fud
laude caret utraque , fed amhcz amicoe confpirare debent.
Frideric Hoffman, in notis ad Pharmacopseam fpargyricam
Poterii.
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AVERTISSEMENT
DU TRADUCTEUR.

i# N prefentant cet Ouvrage au Public, je
E f* rae crois difpenfe de prouver combien la

2-.f--# & connoiflance des Medicamens, öc de leur
preparation eft neceflaire, & meme indif-

penfable a un Medecin. C'eft par eile feule qu'il
peuc remedier aux defordres que 1'Anatomie, la
fcience de l'CEconomieanimale, & Tobfervation
eclairee lui fönt appercevoir dans le corps humain }
dont elles lui decouvrent les caufes , & lui fönt faifir
les indications. Ceux qui ont etudie la Nature avec
foin, f^avent que les difTerentes fubftances qu'on
emploie comme medicamens , peuvent etre akerees
de plufieurs manieres, qui rendem toutes ä changer
plus ou moins leur nature. II eft donc bien impor-
tant pour celui qui les emploie , de les connoitre
depuis leur etat de perfe&ion , jufqu a celui ou elles
fönt, pour ainfi dire, degenerees, & de les fuivre
dans toutes les nuances par lefquelles elles paflfent
avant que d etre arrivees a ce dexnier degre d'altera-

Premiere Partie. * A ij
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iv AVERTISSEMENT
tion. Mals fi la connoi/Tance des corps fimples eil
fi neceflairej celle des preparations dans lefquelles
on mele ces corps les uns avec les autres, eft eneore
d'une confequence bien plus grande. L'aötioii m\i-
tuelle de ces fubftances les unes für les autres, les
moyens plus ou moins fimples qu'on a mis en ufage
pour les unir, les addicions qu'on a ete oblige fou-
vent d'employer pour parvenir ä ce but, touc rend
ce nouveau compofe fufceptible d'une infinite de
combinaifons qui ne peuvent etre prevues öc apre-
ciees que par celui qui Joint a une obfervation conf-
tante , une ttaeorie eclairee , &? }es connoiffances
pratiques du Pharmacien. Penetres de ces verites,
les grands Maitres de l'art de guerir de tous les fiecles
& de toutes les nations, ont toujours regarde cette
partie de la Therapeutique comme la plus irapor-
tante, & celle qui conftitue veritablement le Mede-
cin. Les premiers fondateurs de la Medecine ont
eu foin de faire connoitre les Remedes qu'ils em-
ployoient contre les Maladies qu'ils avoient ä eom-
batre, leur preparation , & la fac.on de les admi-
nittier. Quel fruit en effet pourrions-nous rerirer
des ecrits de ces hommes illuftres, fi fe contentanr
de nous decrire les fymptömes des Maladies avec
l'exa£titude & la fagacite qui les cara£terifent, ils
avoient paffe fous filence les moyens qu'ils mettoienc
en ufage pour s'oppofer aux progres d'un mal d'ont
ils nous demelent ordinairement fi bien les effets
& les caufes fenfibles ? Serions-nous en etat de les

^4f



DU TRADUCTEUR. v
fuivre dans le traitement qu'ils nous indiquent, ü
quelques-uns de ces premiers Mahres ne s'etoient
attaches ä nous donner une idee des cara£teres & des
qualites fenfibles des fubftances qu'ils employoient
& a nous tranfmettre en detail les formules & les
procedes dont ils fe fervoient dans plufieurs de leurs
preparations ? C'eft le defaut d'inftructions de ce
genre , qui rend peut-£tre moins utile la lecture
des ouvrages immortels d'Hippocrate. Cet homme
divin , nomme avec juftice l'oracle de la Medecine,
porte la lumiere dans tous les fujets qu'il traite :
mais le pen Ae cletai) qu^'A nous a laiffe für la na-
ture & la preparation de plufieurs Remedes qu'il
employoit, ne fuffit pas pour connoitre s ou pour
diuinguer des fubftances dont les noms fe perdent
dans l'antiquite des tems {a). Ceux qui fe fönt
appliques ä nous donner des Traites fuivis für les
Medicamens , a raffembler les differentes formules
dont on s'etoit fervi, & ä decrire les procedes ne-
ceflaires pour les executer, ont donc rendu un fer-
vice effentiel a l'art de guerir, & par confequent
ä l'humanite. Je fuis bien eloigne de mertre dans
la clafle des hommes ä qui nous devons tant de
reconnoiffance , ces imbeciles colle&eurs de formu¬
les , dües la plüpart aux femmelettes j & moins

(ij) Qua nimirum Hippocra¬
us , Theophraßus , Vilnius , &
Dwfcorides laudant , ntfclmus , &
fcmper Ignorabimus , exceptis forth

paucißimls. Herrn. Boerhaave de
repurgats Medicinae facili fimpli^
citate. Orat,
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v) AVERTISSEMENT
encore ces Charlatans liardis & menteurs, qui pour
avoir occafion de vanter leur pretendu foavoir, don-
nent au Public un amas conrus de Recettes dont Ia
conftruction ridicule demontre leur ignorance. Ces
derniers plus dangereux encore y fournifTent tous
les jours des armes ä l'imperitie de ä la temerite.
C'eft dans ces fources empoifonneesque puifenc
ces pretendus poflefTeurs de fecrets, prefque toujours
fürs de s'atdrer l'admiration du vulgaire , & de trou-
ver des reflfources dans fa credulite. Les Medecins
eclaires n'ont rien neglige dans tous les tems pour
s'oppofer a des abus aufli funeftes a Vhumaiüte.
Ils ne fe fönt pas contentes de selever contre
ces formules monftrueufes adoptees par la multi-
tude , & mifes en ufage par ces hommes a qui l'igno-
rance & l'avidite tiennent lieu de merke & de con-
noiffances. Ils ont fenti qu'ils entreprendroient
inurilement d'en montrer les inconveniens & les
abus : ils f^avoient qu'on vient dimcilement a
bout de detruire des prejuges par des raifons , &:
qu'on allegue inurilement les prineipes d'un art vis-
a-vis de ceux qui n en ayant aueune connoiflance ,
ne fönt pas en etat de les faifir. Ils ont donc juge
qu'on ne pouvoit remedier efiicacement a ces abus,
qu'en fubftituant aux Recettes informes dont le
Public etoit inonde, un |tecueil complet des Medi-
camens fimples & compofes: Recueil forme apres
un examen reflechi de la nature & des proprietes
de chaeune des fubftances qu'on y faifoit entrer.

3!inra ■I 9^Mk ■■■ O , f



DU TRADUCTEUR. v ij
Tels ont ete vraifembiablement les motifs aux-

quels nous devons les Pharmacopees que les Colleges
de Medecifls ecablis dans plufieurs pays de l'Eutope
onc donnees dans differens tems. LaFacultedeMede-
cine de Paris compofee dans tous les tems de Medecins
eclaires,& remplis dezele pour tout ce qui pouvoit con-
tribuer aux progres de l'arc de guerir,donna un Difpen-
faire revetu del'autorite Royale, qui parut en IJ90.
Ce Difpenfaire renouvelle plufieurs fois, & toujours
perfe&ionne par les foins des %vans Medecins de
cette Faculte 3 a ete redonne de nouveau au Public
en 1758. Les Medecins qui fönt repandus dans les
differentes Univerfites de l'Europe , ont autfi pubiie
des Difpenfaires, & ont täche de les rendre con-
formes ä la pratique qui etoit en ufage dans les pays
auxquels ils etoient deftines. II paroitroit d'abord
par cette raifon , que l'utilite de ces fortes d'ouvra-
ges feroit bornee aux feuls endroits dans ie/que/s
ils ont ete compofes ; mais ce feroit tomber dans
l'erreur que de reflerrer ainfi ks avantages qu'on peut
en retirer. Combien d'excellens Remedes , com-
biendeprocedes n'ignorerions-nouspas, fi lesfyvans
Artißes qui vivent fous un climat etranger, avoient
neglige de nous communiquer le fruit de leurs ob-
fervations ? Ne pouvons-nous pas nous flatter ä notre
tour, de leur avoir ete quelquefois utiles ? Ce n'eft
que par le commerce mutuel des connoifTances
qu on peut etendre l'empire des Sciences & des Arts.
Ce principe adopte univerfellement , & repete ü
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mij AVERTISSEMENT
Jfouvent, acquiert im nouveau degre d'evidence,
lorfquon l'apph'que aux fciences cjui ont pour objet
l'etude de h Nature. D'aiüeurs, l'expofmon des
travaux des Artiftes, & de leurs decouvertes, exdte
nece/Tairementde l'emulation dans ceux qui s'appli-
quant aux memes objets, defirent d'acquerir la meme
gloire. On ne doit donc pas etre etonne que l'arc
de la Pharmacie , ainfi que toutes les branches qui
en dependent, ait fait beaucoup de progres depuis
que les fciences Phyfiques ont ete cultivees, non
comme autrefois en imaginant de vains fyftemes,
mais en epiant celui de la Nature., & en la Cuivant
pas-ä-pas, par une obfervation exacte Sc conftante.
Ceft furtout depuis que la Chymie a eclaire [es Ope¬
rations de la Pharmacie , que cette derniere s'ett
perfe£tionnee , & quelle na plus ete foumife a une
routine aveugle. Ceft la Chymie feule qui fournic
au Pharmacien les vrais principes d'apres lefquels il
doit operer. C'efl eile qui le guide dans les procedes
qui paroiffent les plus fimples: procedes qui ne peu-
vent etre bien executes que par l'Artifte inftruit par
eile , &r qui connoit par confequent la force des
agens qu'il emploie, & la nature des corps qu'il leur
foumet.

Je ne m'etendrai pas davantage für cet objet,
quelque important qu'il puifle etre. On trouvera au
commencement de l'Ouvrage donc je donne aujour-
d'hui la tradu£tion, une hiftoire intereflante &: inf-
tru£Hve de la Pharmacie. Les commencemens & les

progres
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DU TRADUCTEUR. h
progres de cet art y fönt decrits büevement, mais

*avec exa&itude. On y demontre les gjands avan-
tages que k Pharmacie a retires de la Chym\e : on
ne di/frmule pas en meme-tems les abus que cecte
demiere a fouvent fait naitre. Cette partie de l'ou-
vrage qui paroit fous le nom d'Expoßtlon de la
mithode employee par le Comite , nomme par le
College des Medecins ( de Londres) pour revoir la
Pharmacopee, n'eft pas la moins importante. On
peut la regarder comme le refultat des travaux Sc
des obfervations d'une Societe de Medecins fjavans
Sc eclaires, qui s etoient charges de faire une etude
particuliere de toutes hs preparations Pharmaceuci-
ques, d'en rechercher lorigine , d'en examiner les
avantages Sc les defauts; foic a legard de la pratique
medicinale, foic par rapporc a l'art en lui-meme;
enfin 3 d'expofer les raifons de preference qu'ils don-
noienc ä telles compoficions für d'autres fouvent plus
connues Sc plus vantees. Cec Ouvrage deftine uni-
quement pour le College des Medecins de Londres
qui en avoienc con^u le plan Sc nomme les Auteurs,
n'a poinc paru dans les Editions Latines de h Phar¬
macopee que ce College a donnees au Public : mais
peu de tems apres que cette Pharmacopee eut pa¬
ru , M. Pemberton , ProfefTeur en Medecine du
College de Gresham {a) , en donna une Edition en

(a) Gresham eft un College par le Chevalier Thomas Gres-
fonde dans la ville de Londres ham qui lui a donne fon nom. Ce

Premiere Partie. * B
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x AVERTISSEMENT
Anglois, avec pluileurs Remarques, & publia au
commencement de cec Ouvrage rßxpofition dtt
Comite dont je viens de parier. C'eft i'Ouvrag* An¬
glois du Dodteur Pemberton, & fes Remarques foit
für l'Expofition du Comite, foit für la Pharmaco-
pee me'me , dont j'ai entrepris la tradudtion. J'ai
ajoute un tres-grand nombre de Notes ( a ) dont
j'ai cru que l'Ouvrage avoit befoin, foit pour eten-
dre le texte fouvent trop court, foit meme pour le
corriger dans quelques endroits qui m'ont paru
l'exiger. J'ai toujours eu foin , dans ce dernier cas ,
d'expofer les raifons gui m'onr fah penfer differem-
ment des Auteurs que je traduifois 5 &c mes Lec-
teurs verront aifement, que ce n'eft poiat un efprit
injufte de critique qui m*a porte ä embsa/Ter quel-
quefois un fentiment dirferent de celui de mon
Original.
i Le Volume qui paroit ä prefenc renferme l'Ex-
poßtion hißorique du Comite , & la Matiere medi-
eale qui eft entierement de moi. J'ai eru ne devoir
pas me contenter a l'egard de cette derniere , de
donner une ijmp\e nomenclature teile quelle eft
en ufage dans pre/que tous les Difpenfaires. J'ai
done täche de prefenter tout ce qui peut etre inte-

College a des revenus confidera-
bles On y fait des le^ons deTheo¬
logie , de Medecine , de Droit Ci¬
vil , de Geometrie, d'Aftronornie,
&c.

( a) Les Notes qui fönt de moi
ont ete imprimees en cara&eres
Romains , pour les diftinguer de
celles du Docteur Pemberton qui
fönt en caracteres Italiqaes.

USBXK'VS



DU TRADUCTEUR. xj
re/Tant für chacjue fubftance, en en donnant une
defcription coarte , mais exadre, en indiquant les
differens caraclreres qui peuvenc fervir ä Ia fakt con-
noitre dans 1 etat oü on la demande pour les ufa-
ges de la Medecine , Sc en meme-tems ä la faire
diitinguer d'autres fubftances ou totalement ecran-
geres , ou fort akerees , que l'avidite des Marchands
ne fubftitue que crop fouvent. J'ai eu foin en me¬
me-tems de marquer les lieux d'ou on tiroijt ces
fubftances, Sc de parier en peu de mots des prepa-
rations qu'on fait fubir a quelques-unes d'entr'elles
avant que de nous les envoyer. A l'£gard des Plan¬
te», je me fuis contente de decrire les feules parties
dont on fait ufage. Une defcription plus decaillee
feroit deplacee Sc fuperflue. Outre les noms fran-
qois Sc les phra fes latines deftinees ä faire connoitre
les Plantes , Sc les autres Medicamens, j'ai prefque
toujours ajoute les noms Anglois , Allemands Sc
Italiens. J'ai cru que cette nomenclature feroit utile
aux Artiftes qui fe trouvent fouvent embarrafles
vis-a-vis d'un oranger, qui ne connoit le nom
d'une drogue dont il a befoin , que fous ce/ui du
pays qu'il habite. Enfin , je parle a la fin de chaque
article des ufages auxquels chaque fubftance eft etn-
ployee en Medecine Sc en Chirurgie. Jen indique
les dofes, & je mets fous les yeux du Le<5teur les
difFerentes compo/itions dans lefquelles on les fait
entrer. Tel eft le plan que je me fuis prefcnt pour

*Bij
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x\\ AVERTISSEMENT
cette partie importante de Ia Pharmacie. Pour fe
remplir utilement, j'ai confulte avec foin. les meil-
leurs Ouvrages que nous avons für cette mauere.
J'ai furtout fait beaucoup d'ufage de l'excellent
Traitede Matiere medicale qua donne feu M. Geof-
froy, & de celui du fc^avant M. Cartheufer Profef-
feur en Medecine ä Francfort-fur-1'Oder. Quoique
j'aie eu attention de citer les Auteurs dont je me
fervois, il peut m'etre arrive de i'oublier quelque-
fois. J'efpere qu'ua Lecteur equitable voudra bien
excufer cette omimon que je declare etre involon-
taire.

Je ne metendrai pas für le merke des formules
qui compofent cette Pharmacopee. Elles fönt l'ou-
vrage d'un College de Medecins, celebre dans l'Eu-
rope j & on pourra juger , ainfi que je Tai dit , des
foins quils y ont apportes , par l'Expoßtion qui fe
trouve dans cette premiere Partie. Le but prineipal
que les Medecins de Londres fe fönt propofe dans
leur Difpenfaire, a ete de rendre les formules tres-
fimples , en rettanchant tout ce qui leur paroiiToic
inutile , öc en fupprimant meme un grand nombre
de celles qui avoient ete adoptees dans leurs prece-
dentes Pharmacopees, & qui le fönt encore dans ia
plüpartdes Difpenfaires des autresNations. Kien en
general n'eft plus louable que ce plan : reduire la
pratique de la Medecine ä un petit nombre de Re-
medes choifis , preferer meme ordinairement les

• •> r #r** AiM"wn



DU TRADUCTEUR. xiij
plus fimples (a), Sc ceux dont la pteparation eft la
plus facile. Tels ont toujours ete les pteceptes des
plus granc/s Medecins. On ne fcauroit donc cui'ap-
plaudir a ces vues, Sc perfonne n'eft plus difpoie
que moi ä les adopcer {b), Mais n'eft-ce point
roniber aufli dans un autre inconvenient, que de
reiTerrer dans des bornes trop etioites la Matiere
medicale , Sc les compofmons Pharmaceutiques. Un
Medecin oblige de fatisfaire fuccefTivement ä dif-
ferentes indications, Sc force fouvent de confulter
le goüt Sc les repugnances , meme mal-fondees, de
fes malades , ne dpit-il pas defirer de connoitre un
grand nombre de Remedes . afin d'etre en erar de
les varier? Ne faut-il pas meme qu'il connoifle
ceux dont il redoute le plus l'ufage, ou qu'il croit
inutiles, pour etre en etat de repondre aux queftions
prefque toujours importunes, Sc fouvent deplacees
que lui fönt le malade Sc les aiiiftans ? Ces rai/bns
m'ont porte a ajouter un grand nombre de Prepa-
rations ä celles qu'on trouve dans la Pharmacopee
de Londres. D'ailleurs, il y en a un grand nombre
d'utiles qu'elle a omifes. J'ai tire la plüpart de ces
dernieres du Difpenfaire de Paris. Jen donne aufli

^

{ a) Sceph plusjuvat herbat de-
coclum , quam famofum quoddam
Elixir, Quinta eßentia , aut Pa-
nacta magni cujufdam Chymiaßri,
Frid. Hoffman , in notis ad Phar.
macop. Poterii.

( b) Tyrones md ! Quam pauc'u
rtmed'us curantur morbi / Quam
plures vitd tollit remediorum far-
rago ! Baglivi, dt fibrä motrice &
morbosd.
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siv AVERTISS. DU TRADUCTEUR.
d'apres quelques autres Auteurs. On en trouvera
d'autres qui n eroient pas connues. Enfin, dans les
Notes gue j'ai mifes a la fin de chaque article, }'entre
dans le detail du manuei ( ordinairement fort couvt
dans les Pharmacopees j) j'indique les ufages & les
dofes. Tels doivent etre les objets du fecond Volume
qui paroitra inceflamment.

•S r'~*3£ ££•»»'" '<&
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A V E R T I S S E M E N T
Du Dodleur Pemberton.

J E College des Medecins ayant choifi un Co-
m j mite defline a revoir & ä corriger la Pharma¬

copie du College , les Membres de ce Comite s'aß
femblerent pour Vexicution de ce deß'eln , & dref-
ferent le plan d'un nouveau Difpenfaire. Ils joigni-
rent a ce plan un ecrit dans lequel ils rendoient
compte de la methode qu'ils avoient ßilvle. Cet
ecrit contient un detail conßderable Jur un tres-
grand nombre d'articles que le College n avoit fait
qu annoncer dans la Preface quil avoit miß devant

ßa Pharmacopie : ony rend compte des principaux
changemens que le Comite a propoßes y & que le
College a enßuitt adoptes. Tai place cet ouvrage

fait parle Comite , immidiatement apres la Preface
donnee par le College. J'y ai Joint quelques Remar¬
ques propres ä eclaircir le Texte. J'ai mis des
Notes fous quelques articles , dont le detail avoit
paru inutile au Comite. Ces Notes tres-courtes
ßont deßinees principalement a rendre le manuel
des Operations plus facile. Je naipas crp. quil
füt niceßaire de faire aucune Remarque ßur quel¬
ques autres articles , principalement ßur ceux qui
fönt adoptes acluellement dans la Pharmacopie.
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Quoiquen reformant le Difpenjaire , on alt eil

Join de ne pas changer les dofes des Aded'icamens ,
j'ai cependant ajoüti une Table femblable a. celle
quontrouve dans les dernieres Pharmacopees. Cette
Table eß deßlnee d faire connoitre quelle eß La dofe
des purgatifs , des opiates , & des mercuriels dans
les Medicamens compofes dans lefquels on les jait
entrer {a).

(a) J'ai cm qu'il feroit plus
commode pour le Lecteur, de
trouver fous chaque formule les
dofes des pnncipales fubftances
qui encrenc dans /es Medicamens
compofes. J'ai ajoüte beaucoup

d'articles en ce genre, que le Col¬
lege de Londres avoit omis. J'ai

[ cependant conferve la Table donc
| parle ici Je Doclreur Pemberton.
On la trouvera a la fin de l'ou-
vrage.

PREFACE du College

tt y



PREFACE

DU COLLEGE
DES M EDECINS

DE LONDRES.

ÜMP ri

>5s

E Prefident & le College onc juge
neceffaire dexaminer de nouveau la
Pharmacopee de Londres. Plufieurs
motifs les ont engages ä entreprendre
ce travail.

Les plus grands Medecins fe fer-'
vent a prefent dans leurs formules d'une methode plus
corre£te &c plus concife. Les Magiftrats donnent au
College les plus grandes marques de confiance en lui
laiffant le foin de veiller für la pratique de la Mede-
cine. Touc a donc contribue a animer fon zele & a
foutenir fes travaux.

Ce feroit avec beaucoup de raifon quon pourroic
nous faire les reproches les plus humilians, fi nous

ä
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ij P R E' F A C E.
Jaiflions fubfifter plus long-tems dans la Pharmacie
ces melanges irreguliers &c mal conc^us dont eile e(t
remplie, fruits de l'ignorance des premiers fiecles. Tis
furent introduits dans ces tems malheureux 011 les
hommes fans cefTe livres a la crainte que l'idee de
poifon qu'ils s'imaginoient trouver partout, leur infpi-
roit , forcerent les anciens Medecins ä s'appliquer a
la recherche des Antidotes propres ä les delivrer des
dangers auxquels ils fe croyoient expofes. Ces Mede¬
cins aufli ignorans que ceux qui les confultoient } 8c
ordinairement plus fupetftitieux , avoient recours aux
oracles & aux fonges } Sc fe livroient ä toutes les chi-
meres de l'Aftrologie.Cependant, ne pouvant efperer
de compofer des medicamens capables de refifrer fepa-
rement a chaque efpece de poifon , ils ramafTbient de
meloient enfemble toutes les drogues auxquelles leur
Imagination avoit accorde une vertu alexipharmaque.
Ce fut ainfi qu'au lieu de la fimplicite fi fort a deiner
dans la Medecine, on ne vit plus que des melanges
ridicules par leur fingularite, 8c par la quantite inu-
tile des drogues quon y faifoit entrer. Ces defordres
ont raeme continue de nos jours.

Nous avons fait tous nos e(Forts dans cet ouvrage
pour retrancher cet amas confus & mutile. Nous avons
cependant ete obliges quelquefois de ceder a l'ufage
qui a tant de pouvoir für les hommes. Ceux qui vien-
dront apres nous trouveront encore beaucoup a cor-
riger.

II nous paroit inutile d'entrer dans le detail de tous
les changemens que nous avons faits dans cet ouvrage.
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Nous croyons feulement devoir avertir que nous n'a-
vons jamais eu deflein de donner a notre Pharmacie
toute J etendue quelle pourroit avoir. Nous croyons
cependant ne nous pas tromper en afTuranc qu'on y
trouvera des medicamens bons, fimples & en afTez
grand nombre, pour que les Medecins ayent toujours
fous la main des remedes efficaces, bien choifis, Sc le
moins defagreables qu'il eft poffible. C'eft par ces
moyens qu'on peut efperer de guerir avec piompti-
tude , avec sürete & moins de degoüt. Rien n'eft plus
digne des attentions d'un Medecin, qui par ces moyens
remplira tous Jes deiirs de fes malades.

I
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EXPOSITION
DE LA METHODE

EMPLOYEE PAR LE COMITE,
NOMMfi PAR

LE COLLEGE DES MEDECINS
POUR REVOIR

LA PHARMACOPEE.
LE Comite nommeparle College pour revoir la

Pharmacopee n'eut pas plutöc publie un eflai oü il
rendoit compte du travail qu'il avoit commence, que
plufieurs membres du College _, & meme quelques
autres perfonnes lui adrelTerent des ecrits Zur ce fu-
jet (a). Ces ecrits en petit nombre ne renferment pref-
que que des doures. On y propofe en meme tems de
tenter de nouveaux eflais. Le Comite a donc cru qu'il
devoit fuivre encore pendant quelque tems la meme
route qu'il avoit choiiie dans le commencement : il a
voulu prendre le tems necefTaire, non^feulement pour
avoir une connoiiTanceexacte de tous les articles qu on

la) Le Comite, avant de rendre
■public le plan auquel et Memoire
etoit Joint , avoit prefente aux Mi
da'ms qui compofent le College, &

ä quelques autres perfonnes un autre
plan propre a reformer la Pharma¬
copee. Ce plan contenoit les premie-
res idees defonprojet.
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lui a prefentes , mais encore pour examiner avec la
plus grande attention tout ce qui lui avoit paru exiger
des reclierc/ies Iongues & detaillees. Ce n'eft quapres
avoir commence a travailler fuivant l'obligation qu'il
fcaic lui etre impofee, qu'il s'elt determine ä ne pas
artendre plus long-tems ä foumettre ä l'examen & a
k decifion de tout le College , ce qu'il a fait jufques
a prefent. Le Comite fe propofe aufli de mettre fous
Jes yeux du College, lorfqu'il s'affemblera pour exa¬
miner le plan qu'il prefente, tous les ecrits qui lui ont
ete adrefles. Le College jugera de leur merite, & l'on
ne pourra alors accu/er le Comite d'avoir trop defere
au jugement particulier qu'il portoit de quelques-uns
en les fupprimant. Le Comite efpere cependant qu'on
lui permettra de setendre im peu für les motifs qui
ont regle fa conduite.

Ce feroit inutilement que le Comite repereroit ici
que Ton premier foin a ete de retrancher les medica-
mens qui ne fönt plus en ufage dans la pratique, &c
de donner au contraire ceux qui ont ete adoptes de-
puis qu'on a revu la Pharmacopee : mais il ne fcauroit
trop infifter für l'objet principal de fes travaux qui a
ete d'examiner les articles qu'il avoit cru devoir con-
ferver, ou les nouveaux qu'il avoit admis. II ne s'eft
pas contente dans cet examen de les coniiderer du
cote des regles Pharmaceutiques, il a voulu encore les
tirer des vrais principes de la Medecine.

Notre Pharmacopee n'eft qu'une compilation de
formules ramaflees dans des Auteurs de differens
fjecles. II faut donc prendre la Pharmacie dans fes com-

>*1
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mencemens, & la fuivre dans fes progres pour porter
im jugement certain für ces compo/itions. Ce n'eft
que par cemoyen quem fera tomber l'objedtion quon
ne manque pas de faire a ceux qui entreprennent de
reformer ce qui eft adopte depuis long-tems. Touc
doie, dit-on > nous porter ä croire que les premiers
Auteurs ont eu de tres-bonnes raifons qui les ont en-
gages a faire ce qu'on veut corriger. Ces raifons, a la
verite ne nous fönt pas connues, mais elles peuvent
l'etre par la fuite, & nous nous repentirions alors da-
voir rejette des chofes qu'un travail affidu, 6i moins
de prevention nous auroient fait approuver.

Cette objeetion toutefpecieufe quelle eft 3 ne feau-
roit fauver aux anciens le reproche d'avoir rempli leurs
compoiitions de beaueoup de matieres fuperflues.

II faut convenir qu'il leur etoit tres-difficile d'evi-
ter ces erreurs. La Medecine commen^oit feulement
alors ä devenir un Art. L'experience manquoit : par
quel moyen etoit-il donc pofTible de connoitre exa&e-
ment i'a&ion des medicamens ? Et faut-il s'etonner
de voir entafler dans les compofitions des medicamens
de meine nature, lorfqu'on ne pouvoit aiTurer auquel
on devoit donner la preference ? II eft vrai qu'il reful-
toit de cet ufao-e deux grands inconveniens. On ne
pouvoit fans beaueoup de precaution , ne pas meler
plufieurs medicamens, dont les uns devoient empe-
cher l'action des autres,c[ui etoient a leur tourun obfta-

le a ce lled es Premiers. D'aill eurs, par cette met?thod<
on devoit diminuer tellement la force du medica-
ment prineipal, que le tout devenoit fans action. Dans

BMBBMnB|B' ^g__- k^;-'-
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Us premiers tems que le quinquina fut annonce a
toute l'Europe «ornme im excellent febrifuge,, on ne
le donnoir. que mele avec une grande quantite de me-
dicamens auxquels on accordoit la meine vertu. Si
cette mauvaife methode avoit continue, il eft evident
que l'a&ion de ce febrifuge auroit au moins ete trou-
bJee par toutes les fubftances etrangeres qu'on lui
affocioit, & qu'on n'auroit jamais pü decouvrir toute
fon efficacite. On peut donc reprocher avec fonde-
ment aux Auteurs qui fönt venus dans la fuite, de ce
qu'au Heu de prorker d'une obfervation conftante Sc
long-tems concinuee, ( ob/ervation qui devoit les en-
gager a retrancher tant d'inutilites,) ils onr eu au con~
traire, la manie de furcharger les formules deja ii lon-
gues & remplies de tant de drogues. Ce qui mit le
comble ä la Polipharmacie, fut le ridicule projet de
compofer des Antidotes qu'on faiibit prendre par pre-
caution 5 011 croyoit en meme tems qu'ils pouvoient
deffendre le corps humain contre toute efpece de poi-
ibns.

Oeft a de telles idees que nous devons le Mithri-
date, & la Theriaque ; Antidotes ü ceiebres dans tous
les tems: ienorme quantite des difFerentes drogues
qui entrent dans ces medicamens, les rendent tres-
recommandables aux yeux de la multitude qui fe per-
fuade aifement qu'ils contiennent un Antidote capa-
ble de combatre chaque efpece de poifon. Ces com-
pofitions etoient aufli principalement regardees comme
des remedes excellens contre toutes les maladies qui
affligent le corps humain.

-ft j
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On pretend que le premier de ces Antidotes a ete

compofe apres beaucoup d'experiences faites fepare-
ment für cfiaque efpece de contrepoifon par le fameux
Monarque dont il porte le nom. Attalus de Pergame
avoit fait la meme chofe avant lui (a).

Cependant comme il ne nous refte aucun ecric pu-
bic qui nous falfe connoitre le detail de ces expe-
riences, nous pouvons raifonnablement regarder ces
pretendus faits comme des fables. Les additions que
fit enfuiteAndromaquene nous apprennent pas davan-
tage Ja raifon qui avoit fait ajouter certaines matieres
en particulier : il faut en excepter la chair de vipere
qui paffoit pour rendre cet Antidote plus puiflant
contre la morfure de cet animal (b). La Theriaque
parvint neanmoins a un fi haut degre d'eftime, que
le fage Marc-Aurele etoit venu au pointd'en faire un
ufage journalier qui de'rangea beaucoup fa fante. Sa
tete en fut teliement affediee, qu'il s afloupiiToit au
jnilieu des plus grandes affaires. Cet inconvenient l'o-
bligea a en retrancher l'Opium, mais alors il ne pou-
voit plus dormir (c).

On ne doit pas s'attendre a voir eftimer autant
qu'on l'auroit du, ia fimplicite dans les medicamens ,
dans un tems ou des compoßtions chargees de tant
de fubftances fuperflues, etoient parvenues a un il
haut degre de reputation. Au lieu de cette fimplicite
ü defirable, on vit regner pendant plufieurs fiecles une
efpece demulation parmi les Auteurs Grecs &: Arabes
qui fe difputoient la gloire dentaffer inutilement des

[aj Galen, de Antidot, Hb, i. cap. i. (f>) lbid. (c) Ibid.
drogues 2
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drogues : ce qui ne fervoic qua moncrer une ridicule
oftentation. Dans le tems que les Arabes commence-
rent ä faire connoitre dans la partie Occidentale de
l'Europe les Arts anciens, & les Sciences, les nommes
eroient plonges dans les tenebres les plus epaifTes de la
fuperftition , fruits de l'ignorance profonde a laquelie
cette partie du monde etoit livree depuis fi long-tems.
Ils ne confukoienc plus ni leur raifon ni meine leurs
fens. Etoit-il poffible qu'aiTervis fous le joug des pre-
juges qu entraine toujours la baflfefle des idees, ils
prilTent quelque confiance dans leurs lumieres ? Au-
roient-ils ofe feulement former le pro/er de corriger
des abus qu'ils etoient ä peine capables d'appercevoir?
La feule refTource qui reftoit ä ceux que leur ^oüt
portoit au travail, ou qui vouloient fe faire un nom ,'
etoic de commenter quelque fyfteme Philofophique,
fyfteme invente uniquement pour donner un faux air
de fcience a ce qui, dans le fond, partoit du defaut de
connoiiTances, Öc que l'arFe&ation & l'indolence foute-
noienr.

II faut convenir cependant que plufieurs raifons
peuvent faire recevoir cerraines compofitions. Quel¬
ques matieres, par exemple , fönt propres ä donner
a un medicament, une forme qui en rend l'ufage plus
commode. D'autres, peuvent donner ä certains reme-
des la confiftance convenable , foit pour les appliquer
al'exterieur, foit pour les donner interieurement avee
tAus de facilite en diminuant le degoüt qu'ils pour-
roient caufer par eux-memes.

En effet, un medicament qu'on ajoüte a propos,'
h

>
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iant plus loin ces fpeculations, on fit fortir de la meme
jfource une troiijeme claiTe de cephaliques, hepari-
ques, fromachiques, diuretiques 8c autres. Ces trois
claffes etoient rerminees par une quatrieme, qui com-
prenoit les medicamens donc toure la. fubtilire de ce
fy/reme ne pouvoic expliquer l'operation. On difoit
alors que ces remedes operoient par la force de toute
Jeur fubftance. Toto, fubßantid.

La premiere de ces qualites, ainfi que Celles qui en
dependent, etoit encore diviiee en quarre degres, donc
chacun e'toit a fon tour fubdivife en trois, de faqon
qu'on pouvoit appliquer ces medicamens dans cha-
que cas avec plus de precifion qu'on n'auroit fait avec
les regles del'Arithmetique {a).

Ce n'eft pas tout. Lorfque la compofition Ce trou-
voit ainfi heureufement faire, on crierchoir encore Ci
eile ne pouvoit point avoir quelque mauvaife qualire
qui demätidat d eure corrigee, 8c alors foit que cette
mauvaife qualire für reelle, ou purement imaginaire,
on avoit foin d'y ajouter ce qu'on croyoit propre a cet
effet, On avoit poufTe la precaution encore plus loin,
On avoir penfe, avec quelque efpece de raifon, qu'un
medicament qui devoit penetrer dans des parties eloi-
gnees, etoit foumis ä l'aclion des organes de la digef-
tion, action qui pouvoit le detruire avant qu'il für
arrive au lieu de fa deftination. Pour prevenir cec
inconvenient, on lui aifocioic une matiere ä qui Ton
donnoit le pouvoir de le defendre 8c de le conduire

(ä) Galen, de medicam. facult. Hb. 5. cap. 1 1. de compoßt. medicam,
per gener. Hb. 1. cap. 2»
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DU C O M I T F. Xj
l'imagination. la plus fubüle (a) pourroit ä peine ex-
pliquer l'a&ion de ces monftrueufes compofitions, On
commenca par diftribuer les medicamens fous quatre
claflcs difrerentes. Ces claffes etoient le chaud,, le froid,
le Tee &c l'humide. On combina enfuite ces prineipes;
on y ajoüta la groiTierete 8c la fubtilite des parties qui
encrenc dans la ftruChire des difJerentes fubftances :
enfin, on imagina d'autres qualites prifes des effets
qu'on fuppofok que certains remedes avoienc für le
corps humain , tels que d'incifer, d'aetenuer, d'epaiilir,
de relacher, de refferer, & ainfi du refte (b). En pouf-

iw

(#) i faye; ums ixt cuxvufi xxi tw »*V
ty.7tiiftx.at lenp&t ipiÄ'.ttix-ixe,u. t. A. Ga¬
len, de compoßüone medicament. per
gener. lib. i. cap. i.

(b) Hippocrate paroit etre le pre-
mier qui ait explique ainfi l'adlion
des medicamens. Les remedes ,
dit-il, ( de affedlionibus ) qui ne
purgent ni la bile , ni Le phlegme ,
agijfent ou en rafraichiflant , ou en
humeclani , ou en rejferrant & epaif-

ßjfanz , ou en refolvant , ou dißl-
pant , &c, Mais ce grand homme
etoit bien eloigne d'abufer de ces
termes pour expliquer tout, ainfi
que la plüpart des Medecins qui
Tont fuivi , & funout Erafiftrate.
Ce pere de la Medecine confultant
continuellement la nature qui etoit
fon feul guide, avoit remarque que
certains remedes n'operoient au-
eune evacuation fenuble; mais il
avoit obferve en meme tems que
par l'ufage de ces remedes, on
pouvok oa relacher une partie trop
Jiendue, ou lui redonner le refibrt

qu'elle avoit perdn par trop de
laxite , ou enfin diffiper ou refou-
dre par une tranfpirarion infenfi-
ble , des tumeurs dont la guerifon
devenoit par ce moyen tres fim-
ple & tres-facile. Ceft en raflem-
blant tous ces faits qu'Hippocrate
forma des clafles dirferentes de
medicamens,qu'il feavoit employer
fuivant les differens cas que fes
obfervations meditees Sc refle-
chies , lui avoient fait appevee-
voir. Si les Medeüns qui fönt
venus dans la fuire, avoient tenu
la meme roiite, ils n'auroient pas
merke la critique que fönt ici nos
Auteurs. Mais l'efprit de fy(lerne
s'empara bientot des Medecins,
& ce fut alors qu'ils donnerent in-
di(lin£lement le pouvoir d'epaiilir,
de relacher, &c. a differens medi-

\ carr.ens,fuivant que leur imagina.
tion leur fournifibit des idees tou-
iours faufTes & dangereufes, quand
elles ne fönt pas puifees dans Tob«
fervation,

Ml
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iances, les hommes ne fcavoient pas penfer d'eux-
memes, & ils continuerent de fe foumetcre baffement
a i'autorite.

On vkalors s'elever deux partis, l'un,compofe des
nouveaux prote&eurs des Grecs ; lauere, forme par
les anciens Admiraceursdes Arabes (a). Ces deux par-
tis difputerent vivement, quoique chacun fuivit ateu-
glement les preceptes dickes par le maicre qu'il s'etoit
choifi.

Les premiers-qui travaillerent utilement (b) 3 pen-
dant que cette bizarre dodfcrine dominoit dans les eco-
les, furent ceux qui s'appliquerent particulierement ä
letudede la Botanique , & s'attacherent a corriger un
grand nombre d'erreurs qui s'ctoient gliflees dans les
noms des plantes & des drogues. Une partie de ces

[o) Le Docteur Freind nous ap-
prend dans fon Hiftoire de Ja Me¬
decine , que les Arabes furent long-
tems feuls en pofleffion des ecoles
de Medecine en Afie , & meme
dans toutel'Eutope. Mais il ajoute,
que lorfque les originaux Grecs pa-
ruren r apres la prife de Conftanti-
nople, les Arabes furent decries a
l'exces, Sc avec au/Ii peu de rai/bn,
qu'on les avoit loues auparavant.
Freind. Hiß. de la Med. pag. 140.
Il n'eft pas etonnant que la ledture
des Medecins Grecs ait produit
cette revolution. La comparaifon
de la methode fage & eclairee des
Medecins Grecs, & furtout d'Hip-
pocrate, avec les reveries auxquel-
les les Arabes fe fönt livres, a du
neceflairement faire meprifer ces
derniers ä proportion de l'eftime

ridicule qu'on avoit eüe pour eux.
Nous leur fommes cependant rede-
vables de plufieurs Bons remedes
qu'ils nous ont fair connoitre, Sc
meme de la defcription de plufieurs
maladiesinconnuesaux Grecs, teile
que la petite veröle, &c.

[b) Leonicenus , Manardus , &cS
Le premier de ces Auteurs etoit ne
a Vicenze en 141.8, & pratiqua la
Medecine pendanr plus de foixanre
ans a Ferrare. 11 eft un des pre¬
miers qui ait releve les erreurs de
Pline.

Manardus naquit a Ferrare en
146" 1 , & fut difciple de Leonice¬
nus ; il fut premier Medecin de
Ladiflas Roi d'Hongrie. Il a fair
des remarques für les ouvrages de
Jean Mefuc.

7-*"*r , , jv;^



DU C O M 1 T F. xiij
mrement. On feperfuadoit alors que rien ne pouvoic
plus agir für Jui, & qu'il n avoit lui-meme aucune
a£Uon,, ju/ques ä ce qu'il fut arrive a la partieälaquelle
il devoit aller. Son Operation ne devoit plus alors etre
troubiee, & l'efpece deprotecleurqu'on lui avoic donne
furla route fe trouvoit } dans ce moment 3 detruit fort
a pfopos. II y avoit des medicamensqu'on imaginoit
parcourir les routes du corps humain trop rapidement.
D'autres etoient accufds de trop de lenteur. Les pre-
miers avoient befoin d'etre retenus. Les autres au con-
traire, demandoient d'etre excites. Souvent on fe per-
fuadoit qu'il fallok a/outer une matiere capable de di-
riger le medicament, & de l'empecher de s'egarer.

On fuppofoit que chaque medicament avoit fon
pofte 3 ou 3 laifTe a, lui-meme, il devoit operer. Si on
vouloit que le medicament agit plutot, on y meloit
quelque autre matiere capable de le fixer dans la par-
tie dans laquelle on avoit intention qu'il reftät: ü au
contraire, on vouloit qu'il paflat plus loin, on lui
aflbcioit quelque autre medicamentpropre a lui ouvrir
lepaflage (a).

Avec des principes auffi vagues & auffi bizarres, on
pouvoit foutenir le fatras ridicule dont nous venons
de parier. Ce fut cependant de cette maniere que les
hommes exercerent leur efprit, ou plutot en abufercnt
pendant plufieurs fiecles. Ce fut par de telles idees
qu'ils fe firent admirer de leurs defcendans, fans que
l'Art de guerir fit aucun progres. Dans le tems meme
que nous poifedames ces originaux Grecs, dans lef-
quels nos premiers maitres avoient puife leurs connoif-

(a) Ay'iun. üb. j. init.
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renc encore a les faire revenir de la fuperftitieufe ado-
ration qu'ils avoient eue pour les anciens dont l'auto-
rite avoit ete d'un fi grand poids.

Les hommes devenant plus libres de jour en jour ,
oferent enfin penfer d'eux-memes, & commencerent
ä reflechir für les connoifTancesqu'on peut retirer de
la theorie ou de la pratique. Un aucre evenement con-
tribua encore aux propres de l'Art de euerir. La Phi-
lofophie commenc^a ä etre plus eclairee, & on chercha
enfin ä connoitre 4a nature par l'obfervation & par
l'experience. La Medecine etroitement unie ala Phi-
lofopbie, parragea avec cetre derniere les avantages
qui refulterent de ccs recherches. Depuis ce tems la
pratique de la Medecine devint de jour en jour moins
fyftematique. La Pharmacie fe reffentit, a la verite,
tres-peu des progres de la Medecine. On n'en fera
point furpris quand on fera attention que les hommes
etoientalors plus occupes de l'adtion & de l'ufage des
formules'queleur avoient laiflees leursancetres,qu'em-
preflfes d'examiner les compoiltions en elles-memes ,
& d'y faire les changemens qui pouvoient feuls per-
fectionner cette parrie de l'Art de guerir.

II eil affez difficile de fuivre exa&ement les progres
qua fait la Pharmacie depuis que les Arabes l'ont fait
connoitre. L'hiftoire en eft obfcure & difficile a deve-
lopper. Ce n'efl: que des livres originaux qu'on peut
tirer quelque lumiere.

Saladin d'Afcoli qui ecrivit vers le milieu du quin-
zieme (iecle, & dans un tems ou l'on n'avoit point
encore de Pharmacopees compoiees fous le fceau de

l'autorite

1
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erreurs venoit du peu d'exäcTitude des copies, ordinai-
rement infideies: mais la principale caufe etoit la ne-
elisence &c le peu de rnethode dont ön s'etoit feivi
dans 1 ecude de l'ancien brec.

Les Arabes qui ont ete nos premiers Maitres , pa-
roifTent malgre leur entetement pour la litterature
Grecque ,"avoir eu fi peu d'exa&itude 3 que la plüpart
du cems dans les traductions qu'ils nous ont donnees ,
ils fe fönt fervis de termes qu'ils empruntoient des
Syriens auxquels les deux Langues-etoient etrangeres.
Les connoiflancesdes Arabes nous Tont parvcnues par
le moyen de traduclions encore plus mauvaifes, faites
fouvent en fociete. L'un 3 (peut-etre fort ignorant dans
la matiere ) expliquoit pendant qu un autre rendoit,
comme il pouvoit, le fens de ce qu'on lui dicloit. II
eft aife de s'appercevoir qu'on ne peut gueres comptet
für un pareil travail, furtout dans une Langue dont
l'orthographe eft parmi toutes les Langues connues, la
plus obfcure & la plus fujette a, l'ambiguite '& a l'er-
reur.

Neanmoins la veneration fuperftitieufe pour l'anti-
quite j qui avoit ete fi long-tems un obftacle aux pro-
gres qu'on auroit du faire, diminua beaucoup par les
recherches qu'on fit dans l'Anatomie, recherches qui
firent appercevoir fenfiblement lesdefauts öc les erreurs
des anciens.

Ces decouvertes qui avoient ete pouflfees deja fort
loin par Vefale, furent fuivies dans la fuite avec beau¬
coup d'ardeur, &c accoutumerent peu ä peu les hom-
mes a, examiner les chofes par eux-memes. EUes fervi-
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Dans cctte Pharmacopee , les compofitions fönt pref-
que entierement prifes de Mefue öc de Nicolas de
Salerne, Auteur plus ancien que nous venons de citer.
Le trefor des Parfumeurs ecrit ä peu pres dans le
meme tems, & la lumiire des Apoticaires , ne fönt
que des extraits pareils. Dans la grande lumiire pu¬
blice peu de tems apres, & qui contient une plus
grande quantite de remedes, on voit que tout le Fonds
du Livre eft tire de ces deux Auteurs. Les Antido-
taires dont on vient de parier , ont ete la bafe de
toutes les Pharmacopees qui fönt venues dans \a fuite.
Nous ne fc/tvons autre chofe de ces Auteurs, fi ce
n'eft qu'ils ont ete admires dans les fiecles barbares
dans lefquels ils vivoient.

On peut determiner avec une efpece de certitude ,
dans quel iiecle vivoit Mefue. En efFet, dans le Gra-
badin dont i'Anridotaire eft une partie , cet Auteur
cite Avicenne (<?), qui mourut vers le commencement
du onzieme fiecle (/) , & lui-meme eft cite fouvent
par Conftantin l'Africain, qui ecrivit avant la fin de
ce iiecle (c).

din. Ce qui faii une dijjiciilte. Cet f
Auteur parle par occ.ifion de plu-
Jieurs Ecrivains qui vivoient d peu
pres de fon tems, & entr'autres de
Matthieu de Gradibus , qu'il dit
txfreß'etiunt vivre dans le tems ou il
ecrit ; au Heu qu'on fuppofe commu-
nement que ce Mathieu eß mort en
1460. Mais les ouvrages de cet Au¬
teur ecl&ircißentce point : car nous
avons des conßdtations de lui , de
1497. {conßl. 9. 31.)

( a) Sous le nom d'Ahoali , &
Aiutfali Voyez fol. 214. E. F.
6.z 17.6.1491 ^.{edit. Venetxcoi).

(b) AbulPharai.p. i$t.
(t) Larr.bec. Biblioth. Cafar, l. 6.

p. 11S. On a doutefi ce Jean Da-
mafeene, che par Conjl antin , holt
le mime que notrt Mejue ; ;;iais dans
tous les endroits oü les citaüons ren-
voyent aux ouvrages de Mefue, qui
nefontpasperdus , on trouve quelles

fe repportent d l'oi iginal, autant que.
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fautorite publique, nous apprend que les feuls Li-
vres (ä) qu'eu/Tent alors les Apoticaires confiftoient
en un Livre d'Avicenne , & im autre de Serapion ,
qui tra/toient des plantes, un Livre de Simon Jan-
nenfis de Synon'im'is; enfin, un Traite d'un Auceur
Arabe, fous le nom de LLber Servitoris. Ce dernier
contenoit des preparations de plantes &c quelques
remedes Chymiques alors en ufage. II y avoic encore
deux Antidotaires, un de Jean Damafcene , ou Mefue ,
& un autre de Nicolas de Salerne (b).

Quelque tems apres, Nicolas Prevot de Tours,
donna une Pliarmacopee generale qui pouvoit tenir
lieu de tous les Livres que nous venons de citer (c).

(a) PJufieurs Medecins Grecs
avoient dejaramafTe des formules
de compofe des efpeces de Phar-
macopees. Herophile paroit etre le
premier qui rangea les medica-
mens & enfeigna quelques com-
politions. Ses Difciples le fuivi-
renc, 8c ecrivirent beaueoup für
cecte matiere. LesEmpyriques fonc
ceux qui fe fönt le plus appliques
ä donner des recettes. On f$ait
que toute Ia doctrine de ceux qui
les ont imites, 8c qui fonc peut-
erre encore en grand nombre , ne
confifte qu'a fjavoir par cceur un
nombre de remedes qu'une rou-
tine aveugle leur fair appliquer
indifferemment. M. le Clerc re-
marque dans fon Hiftoire de la
Medecine, que ce fuc furtout dans
le tems que la Medecine fut par-
tagee en Pharmaceutique 8c Chi¬
rurgieale , qu on commenca a com-
pofer desR.ecuej.lsde medicamens.

Voyez le Clerc , Hiß. de la Med.
tom. i.pag. 3 jc>. Gtfuiv.

{ß) Nous pouvons apprendre de
Saladin meme , en quelßecle il vi~
yoit. Cet Auteur rapporte un falt
par lequel on veit que Naples avoit
ete dans le tems qu'il ecrivoit,ßous la
domination des Arragonnois , qui
commencerent a etre maüres de cette
Ville en l'annee i 44z. ( Vid.Suppl,
meß edic. junt.ßol. 253 H ).

(c) Ce Livre commence ainß. » Le
» celebre Docicur Saladin deman-
» doit quels etoient les Livres ne'ceß
»ßaires ä un Apoticaire, Cr combien
•> il y en avoit ? II repondoit qu'il
<>y en avoitßx, qu'il cite dansßon
» Abrege pour les Parßurneurs. Pour
•' nous , nous difons qu'il n'y a que
" notre Livre quißoit neceffaire ; &
» qu'avec lui, on peut ße paffer de
" tous les autres «. Ces mots ßeroient
croire qu'ily avoit une grande diß-
tance de ce ttms-la a celui de Sala^

1

$
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xx EXPOSITION
en a im qui a pour cicre Antidotarium Nicolai: on
trouve dans ce Livre des formules que les Auteurs
du Difpenfaire dont on a deja parle, donnern fousle
nom de Nicolas ; tel edle petit Antidotaire. Nous
avons une copie du grand, publiee ious le nom de
Nicolas d'Alexandrie, & traduite du Grec par Ni¬
colas de Rtggto , qui eil: le dernierTradudleur de Ga¬
uen. Dans cetteTraduclion, lescompojQtionsfe trou-
venc rangees comme dans l'autre , fuivant l'alphabec
Latin. II y a apparence qu'on a fuivi dans l'original
l'ordre de l'alphabet Grec , quoiqu'en general, on
ait ajoute dans cet ouvrage plufieurs articles qui ne
fe trouvent pas dans celui de lautre Auteur nomine
auffi Nicolas. Ces deux ouvrages cependant, pour la
plus grande partie , fönt entierement femblables ; 6c
excepte quelques fautes qui s'y fontgliflfees, on trouve
qu'ils s'accordent dans Ja proportion adoptee par le
petit Nicolas, de la maniere dont nous avons deja
parle (a). Tout y eft fuppute avec une teile exa£ti-
tude, que les proportions fe trouvent confervees non-«
feulement pour les dmples grains, mais encore pour
les fra£tions de grains. La copie de ce grand Antido¬
taire eft imparfaite : quelques articles manquent. Dans
d'autres , on voit evidemment qu'on a eu recours ä
l'abrege , dz qu'on a eu intention de faire voir dans
quelle proportion les formules tirees de l'original onc
ete dirainuees.Une decescompofltionseft ceile qu'on

( a ) Ilfautprendre la dragme ou
gros pour la neuvieme partie de fon-
ce , commi on le trouve d la fin

du petit Nicolas ; les autres divi-
ßons de i'once, fönt les meines qut
parmi nous*

HP"*
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Teiles fönt les connoi/Iances que nous pouvons

avoir d'un Auteur dont fautorite a ete ft refpedtee,
&c dont les preceptes ont ete fuivis avec ia plusgrande
foumf/lion. On a beaucoup difpute jufques ä prefent
furle tems oü il vivoic: les uns Tont confondu avec
im Auteur du rneme nom, beaucoup plus ancien,
qui etoit ä la Cour de Bagdad ; les autres , & c'eft ie
plus grand nombre , le placenc cenc ans trop tard.

On ne conncit aufli que tres- peu de chofe de Ni¬
colas 3 qui eft le fecond Auteur de la Pharmacie de
nos jours. Le titre qu'on lui donne de Salerne , feroic
croire qu'il a demeure dans cette Ecole. Saladin, dont
nousavons parle, die, en rendant compte de fon cra-
vail, qu'il y avoit deux Antidotaires fous le nom de
ce Nicolas , & qu'on les diftinguoit par les noms de
grand &c depetit. Le dernier de ces Antidotaires etoit
le plus en ufage, & netoit qu'un abrege de lautre,
ou Ton ne trouvoit qu'une partie des compo/itions
reduites en meine - tems aux moindres quantites.
C'eft par cette raifon qu'on trouve toujours les for-
mulesdecet abrege avec cette phrafe : La moitie
eft , Jemis , &z autres femblables. Cetre expremon
etoit employe'e, pour montrer dans quelle propor-
tion la formule du grand Antidotaire fe trouvoit
refTerree dans le petit. Parmi les ouvrages qu'on a fou-
vent publies pour fervir de fupplement ä Meiue, il y
ala peut etre dans descopies diffe-
rentes , qui nicejfairement varient
toujours un peu. Lambecius princi-
paltment, fa.it voir que. ce qui nous
reßi de Conßancin, eß une Tra-

duetion tres-infidlk de cet Auteur.
Company les pages io. iz. 32. 34.
37. de Conßantin , avec les pages
112. & 162. &c. de Mefui. idit. de
Ftnift 1602.

* C \)
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xxij EXPOSITION
tions des plus anciens Auteurs paflant par differentes
mains, chacun y ajouta-, & ces adiitions etoient tou>
jours des drogues inutiles. On peut meme aflurer ,
fans crainte de fe tromper, que les Compilateurs
qui fönt venus enfuite , ont en general choifi conf-
tamment ce qu'il y avoit de plus mauvais. On peut
juger en quelque maniere par le Commentaire de
Bauderon (a) für YAurea Alexandrina , dcrniere
compofition de Nicolas , ccmbien ks hctr.mes qui
ont eu le plus de genie % fe fönt trouves embarrafles ,
quand ils ont voulu rendre raifon de toutes ks chofes
mal placees & fuperflucs qu'on trouve dans ks ouvra-
ges de nos Maicres. L'opium paroit etre la bafe de
YAurea Alexandrina \ on y fait encrer d'autres
medicamens pour augmenter fon a£tion, &: comme
ces medicamens ont de mauvaifes qualites , on en
ajoute d'autres pour les corriger. Ce n'eft pas tout
encore ; on entafle une quantite enorme de drogues ,
dont les unes fönt chargees de dinier l'adtion de ce
medicament vers la tete , les autres vers la poitrine s
d'autres vers le cceur , l'eitomac, la rate , le foye ,
hs reins Sc plu/ieurs autres parties ; enfin , dit TAu-
teur, ce feul medicament deftineacombatre toutes les
maladies dont il faitVenumeration 5 peut etre regarde
äjuftetitre comme une boutique entiered'Apoticaire,
contenue dans un pot de fayance (b).

[a] Bauderon eroit Francois, &
praüquapendantlong tems la Me-
decine a V.äcon , oü il mourut en
1611. ou i6zi.

[b) La bafe , eß VOp'ium dont la
vertu rafraichifjante & narcotique ,
eß augmentee par la Jufquianimi

| blanche 6* fecorce dt Mandragore g

■ v. i a ■■'1IMI ——



DU COMITF. x*j
nomtne Eleciuaire du Capltalne : on dit quelle fut
faite par Roger, Duc de la Pouille , Eis de Robert
Guifcard. Si cela fe trouvoic dans ['original } ( & Sa-
ladin dit exprefTement,qu'il n'y avoit dans le petit,
que ce qui etoit dans le grand ,) l'Auteur ne pour-
roit pas etre auili ancien que Mefue } quoique l'Edi-
teur pretende que ce ibit le Nicolas, cite par Paul
./Eginette ; mais il eft facile de demontrer la faufTete
de cette opinion , en faifant attention qu'il parle iou-
vent des Myrobolans 3 du Turbith, du Sene & de
quelques autres drogues qu'on ne connut en Europe,
que queique tems apres (a).

Tels furent les guides de la Pharmacie moderne.
Ils etoient tous les deux d'un fiecle dont la barbarie
n'a point eu d'exemple depuis la connoiflance des
Lettres. II arriva par coniequent, que les compoii-

(a) Outre ces deux Antidotaires ,
nous en avons un troifiemt , fous
U nom de Nicolas Myrepfus, d
qui Von donne auffi le titre d'Ale-
xandrinus (i). L Editeur de cet ou-
vrage etoic perfuade qu'il n'avoit
paru que pour eclaircir l'origi-
nal donne par Nicolas. En effet ,
cet Antidotaire forme une colleclion
beaucoup plus conßderable que les
trois autres: mais en meme tems, il
nepeut pas avoir fervi d Vabrege du
petit Nicolas : car lorfque les compo-
fitionsfe rapportent [une a. fautre,
Its quanütes fönt les memes que Cel¬
les dt [abrege, & cela arrive meme ,
lorfqu'Ufe trouve le plus de fraclions
dans les nombrts reduits d'apres le
grand Antidotaire (i).

(i) Cet Auteur eft le dernier
des Ecrivains Grecs. Le furnom
d'Alexandrinus i lui vient d'Ale-
xandrie qui etoit fa patrie. Le Dif-
penfaire dont on parle ici, fut fait
avant l'an 1300. Myrepfus y cite
fouvenr Aclruarius, & fe tranfcric
dans beaucoup d'endroits. Son ftyle
eft mauvais , & fon Grec barbare.
Il a deprit le premier fort exadte-
ment les differentes efpeces de
Myrobolans qui n'avoient pas ete
bien connues pat Acluarius. Voye%_
Hifl. de la Med. de Freind. p. 111.
& 119.

(1) On afuivi dans cet Antido¬
taire [ordre de [aiphabet Grec , com-
meje l'ai trouve dans un manußrit
de la Bibliotheque Bodlcienne.

OH
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xxiv EXPOSITION
qu'elles contenoient. On auroit pu cependant les ren-
dre meilleures, en y ajoutant ce que dautres Auteurs
avoient donne. Notre Pharmacie en particulicr, ( fi
on en excepte les remedes tires de la Chymie, qui
dans ce tems commencerent a erre mis en ufage, )
netoit de meme qu'une compilacion des ouvrages
de Mefue &: de Nicolas, auxquels on avoit ajoute
quelques compo/itions tirees principalement de Fernel,
& de Theodore de Mayerne. Ces deux derniers Au¬
teurs peuvent paffer pour les plus grands Partifans de
la Polipharmacie (o).
' [a] Je fuis fort eronne que nos
Auteurs ayent confondu enfemble,
deux hommes aufli difrerens que
Femel, & Theodore de Mayerne \
Fernel un des plus grands Mede-
cins qui ayent exifte depuis Hippo-
crate, ne fe conduifit jamais que
par les obfervations qu'il avoit
puifees dans la nature , dont il
avoit fait continuellement fon
etude. Il avoit faifi la do&rine des
anciens Medecins Grecs. Il en avoit
reconnu la juftefle, & il ne la per-
doit jamais de vue dans fa prati-
que. On peut s'en convaincre par
la ledture des ouvrages de ce grand
homme , qui fera toujours hon-
neur ä la Faculte de Medecine de
Paris, quoiqu'elle ait produit un
grand nombre dautres Medecins
illuftres. Fernel eft un des pre-
miers de fon tems , qui ait fqd fe
fervir des lumieres que fournit
1'Anatomie dans la pratique, quoi-
que cet Art füt prefque alors au
berceau. Peut-etre a la verite, Fer¬
nel n'eft-il pas tout-a-fait a couvert

du reproche de Polipharmacie :
mais ce reproche lui eft commun
avec les Medecins de fon tems.
L'ufage l'autorifoit, & on fc,ait
quel pouvoir il a für les hommes,
furtout en Medecine. Ne pourroit-
on pas accufer du meme defaut
deux autres grands Medecins, dont
les ouvrages immortels ferviront
a jamais a ceux qui voudront s'inf-
truire & fe conduire avec stirere
dans la pratique. On fent aifement
que je parle d'Houllier Sc de Bail-
lou. La Polipharmacie etoit donc
le prejuge du tems , & non le de¬
faut de Fernel. On peut meme s'ap-
percevoir dans differens endroi s
de fes ouvrages & dans plufieurs
de fes confultations, que fa prati¬
que etoit fouvent fort fimple , 8c
quelquefbisdavantage que celle de
pJu/ieurs Medecins de nos jours,
qui ne ceflent d'accufer les Anciens

I de Polipharmacie. A l'egard de
1 Theodore de Mayerne , on fcait

que c'etoit une efpece de charlatan,
qui a l'aide d'un petit nombre de

La,
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DU C O M I T E' xxiij
Rondelet dans fes remarques, für le flrop d'Hif-

ibpe , de Meiue, paroic moins diCpofe a admirer ce
qu'il n'entend pas, quand il nous die qu'il a hefite
long-tems s'il devoit placer ce firop dans Ja claffe des
attenuants, ou des incraflants , par la quantite des dif-
ferentes drogues qui y entrent. II fe determine enfin ä
le eroire propre a tout, en difanc avec franchife ,
» nous nous en favirons, lorfque nous ferons dans Je
» douce de feavoir s'il faut un incrafTant ou un atte-
» nuant {a).

La premiere Pharmacopee qui parut fous le feeau
de raurorire publique , fac celle de Valerius, Cordus ,
publiee par ordre du Senat de Nuremberg (b). Ce
n'elr. prefque qu'une compilation des deux Auteurs
que nous avons deja cites. On y trouve quelques notes
aiTez courtes, deitinees a faire connoitre les plantes &
les drogues, dont les noms pourroient etre douteux,
& jetter dans lequivoque. Les Pharmacopees qui fui-
virent, emprunterent auili de ces ecrivains tout ce
la qualiti nuifible de ces dernieres,
eß cortigee par la Myrrhe , V Eu¬
phorie t U Cafior & les Anacardes ;
hur a'clion eß Jherminee vers le cer-
veau , ptv Le moyen des clouds de
Ceroße , de la Sauge , de la Pivoine,
du lois d'Ak es , du Caßor 6- de
lEncens. Ils pinetrent dans la poi-
trlne & da/r les poulm:;ns, par le
moyen du Soufre, du Th'un , du
Po'.ulLot & de la Gomme Adra-
gant; enfin , ils vont au cceur par
fadduion des Perles , du Blatta-Ly-
fanua, (i) de Vor , de Fargmt, de
fos 4u exur de Cerf & de flvoire.

A Veßomacparle Maßic , &c. Bau-
der, Pharmac. I. 1 §. 5.

(1) C'eft le 110m qu on donne au
couverde d'unecoquille oblongue.
On la nomine auili Unguis odota-
tus , ongle odoranr: mais il paroic
que la coquille qu'on nous appone
encore de Conftantinople, eft tres-
differente de ce que les Anciens
appelloient Unguis odoratus. Vo) e^
dans les TranLctions Philofophi-
qnes, la Diflertation du Sgavant
Lifter für cette matiere.

{a) Pharmacop, ojßcinal,
(b) En 15^1.
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xxvj EXPOSITION
me tems, ces Ecrivains nous parlent de leur Art comme
du feul digne de porter ce nom. Ce Peuple, vrai-fem-
blablement, apprit le vrai nom de cet Are des Grecs,
parmi lefquels nous voyons qu on le nommoit tan-
töc zw'i* , %w*'* , ou %vcquu,. Ce dernier nom a ete
generalement adopte par les Auteurs les plus recents.
Cependant , les plus feavans liommes ont prefere
l'autre (a). Les Grecs modernes ecrivent auffi ;w^<«.
Le nom Arabe L/wvS Chymic peut-etre tire de Tun
Sc de lautre forme du mot amayrÄog cuii fait avec ^-^
Dinar Sc wam V^0s3 chyle.

Malgre les traces de cet Art pretendu qu'on trouve
chez les Grecs, plufieurs fiecles avant que les Arabes
connuifent les Sciences, il eft cependant recent chez
les premiers (b). On a fuppofe ä la verite que cet Art
remontoit fi haut dans l'antiquite y qu'on a pretendu
que les plus anciennes fables des Poetes n'en etoient
que l'allegorie. Suidas (c) Sc quelques autres Ecrivains
Grecs, qui quoique plus anciens n'ont pas plus d'au-
torite , ont avance que la Toifon d'or des Argonautes,
n'etoit autre chofe qu'un Livre ecrtt für une peau de
de mouton 3 Sc que dans ce Livre on devoiloit tous les
myfteres du grand ceuvre. Borrichius paroit donner
dans toutes ces exträvagances avec une facilite incroya-
ble. Le difcours de Mercure deguife ä Priam, quand

la) Conring. Hermet. Median.
l.i.c. ?.

U>) On trouve le nom de cet Art
dans Julius Firmicus ( Math. I. 3.
c. 15.) ^*e£ Aüteur vivoitfous VEm-
pereur C'onßanün. Quelques recher-

ches qu'on fajfe, on ne feauroit in
trouver de traces plus anciennes y

foit parmi les Grecs ,foit parmi les
Latins.

(c) au mot äifxt.
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La liberte cju'on eut d'employer les remedes Chy-

mlques, augmenta beaucoup nocre Pharmacopee, que
les premiers Compilateurs avoient refferree dans des
bornes fort etroites. Nous croyons devoir indiquer
queis furent forigine Sc les progres de cetce branche
de la Pharmacie.

Parmi les connoifTances utiles, dont les Arabes en-
richirent l'Europe, ils apporterent aufli un Are donc
ils faifoient myftere ; par le moyen de cet Art, ils pre-
cendoienc ridiculement qu'on pouvoit changer diffe-
rentes fubftances en or Sc en argent. Les Arabes ne
paroi/Tent pourranr pas avoir ete les premiers qui ayent
imagine ces reveries. II eft: plus probable cju'ils les
tenoient des Grecs, a qui ils etoient aufli redevables
de tout ce qu'ils fejavoient {a). Nous lifons dans un
Auteur (b) quia ecrit avant les conquetes des Sarrafins,
que cet Art etoit fort eultive dans l'Empire d'Orient;
Sc un Hiftorien [c) d'Afie nous apprend, que les Ara¬
bes , meine plufieurs fiecles apres, ne s'appliquoient ä
aueunepartie de Ja Philofophie naturelle. Dans le rae-

fucces , qui n'etoient düs qu'a fa
hardiefle & ä fon ignorance, s'e-
toit fait une reputation qu'on ac-
quiert toujours plus sürement par
ces moyens que par le yrai fc,avoir.

(a) II paroit que les Grecs avoient
eux-memes appris la Chymie des
Egyptiens , qui fönt les premiers
Peuples qui ayent eultive cet Art.
Foye{ l'Hiftoire de la Philofo¬
phie Hermetique , pag. 8. & fuiv.
Voyt^ aufli le Difcours Hiftorique
für la Chymie, par M. Macquer.

On trouvera dans cet excellent
Difcours, une Hiftoire de la Chy¬
mie depuis les premiers tems ,
dont l'Auteur a debrouillele cahos,
jufques a nos jours.

(b) Mnee de Ga^a, Auteur du
cinquieme ße'cle , parle de cet Art
comme exißant. Thcmißius aufft
dans leßecle precedent, parle de la.
grande reputation dans laquelU il
etoit.

(c) Abul Pharaj. Dynaß. <).
p. IOO. 160,
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xxviij EXPOSITION
jufte fi cet Art fubiifta long-tems en Egypte. On
concoit encore moins que les Grecs n'en ayent pas eu
plutöt connoiflance , quand on voit qu'ils ont ete
maitres de l'Egypte , pendant un efpace de tems con-
fiderable , & qu'ils cultiverent les Arts & les Sciences
ä Alexandrie,avec d'autant plus d'ardeur, que les Prin-
ces qui les gouvernoient ne ceffbient de les encoura-
ger. Ce ne feroit qu'avec beaucoup d'incerticude qu'on
pourroit fixer le tems que cet Art a fubfifte parmi
quelques Nations plus Orientales. En effet, les pre-
miers Auteurs en parlent comme d'un Art de la plus
haute antiquite. Nous jfcavons aufli que les Perfes
avoient coutume dans les myfteres qu'iis celebroient
en l'honneur de Mythra ,d'exprimer par des reprefen-
tations les rapports qu ils croyoient trouver entre les
difFerens metaux & les planeres. jC'eft vrai-femblable-
ment de ces fetes qu'eft venu l'ufage de donner aux
metaux les noms des planetes, ufage fuivi religieufe-
ment par tous les Chymiftes anciens &c modernes [a).

II eft inutile de poufTer plus loin ces recherches:
quelque ridicule & peu ancienne que foit l'origine
de la Chymie, il eft certain que fes Operations ont
beaucoup contribue aux progres des connoiiTances en
Phyfique & en Medecine. II nexifte aucun Art qui
nous ait fourni des moyens plus sürs pour connoitre
les parties qui entrent dans la compontion des mix-
tes. En effet, la chaleur fi neceflaire dans toutes les
Operations de la nature , & le feu qui eft un des plus
grands difTolvants, fönt les agens qu'employe la Chy-

{a) Origin. contr. Cels. I. 6.

H Mi mmmß



DU C O M I T E\ xxvij
il lui dit qu'il a fix freres,n'eft qu'une allufion aux noms
que les Chymi/tes donnent aux meraux (a). Ces mots
d'Homere, dans l'OdifTee. ». v. i.

''EppüsJi 4 V?C^ KvÄ\tivio? f%tKhftdo 'ArcTpiW ^vnarnp/co ficrni-

fienc que Mercure evoque les manes des amants,
c'eß-ä-dlre , des metaux. Venus furprife par Vulcain
entrelesbrasde Mars, n'eft qu'un embleme de quelque
Operation fecrette de Chymie (b). II en eft de meme de
l'endroit oii Homere raconte que Mars fut enchaine
par les fils d'Aloeus. Tout y eft exprime fi clairement,
ajoute Conringius, qu avec un peu de bon fens, il n'eft
pas po/libie qu'on n'en ioit frappe (c). Ce grand de-
fenfeur de i'Ärt hermetique ne doute pas que ce ne
foic ä la fagacite avec laquelle les Egyptiens faifirent
ces idees qu'il faut attribuer ces monceaux immenfes
d'or & d'argenc, que les Pretres de ce Peuple difent,
avec tant d'oftentation, s'etre trouves de tous les tems
dans les trefors de leurs Souverains. Apres la domina-
tion des Perfes, ces Precres refuferent de moncrer ces
richeiTes, & feignirent que les vainqueurs les avoient
emportees avec eux {d). Ce Sqavant homme veut,
cependant, qu'on ajoute foi a ce qui eft raconte de
Diocletien. On pretend que cet Empereur ne put fou-
mettre entierement les Egyptiens qu'apres avoir fait
brüler leurs Livres, fource inepuifable de richeiTes
qui nourriiloient continuellement dans ces Peuples
l'efprit de revolte. (e). II eft tres-difficile de fcjavoir au

(d) Diodor. de Sic'de , /. i.[d] Hermet. Egyptior. & Chymi-
cor.fapient. vindicat. l.l.C.t.

(c) Ibid.
(e) Hermet. Egypt. &c. SapUnt.

Vind.l. i. c. }.§. 18.
dij



xxx EXPOSITION
tes les opinions rec^ues dans l'Ecole (a), II fe fervoic
des termes les plus meprifans pour detruire l'ancienne
doctrine , & refuter les fyftemes de Philofophie
qui fervoient a foutenir ces faftueufes compolitions,
d'ailleurs fl inutiles, & qui de fori tems avoient tant
de reputation. Pouvoit-on 3 a la verite, s'attendre
que le projet de faire abandonner aux hommes les
preeeptes qu'ils avoient fuivis des leur enfance , put
etre execuee d'une faqon raifonnable par l'homme qui
fut peut-etre le plus depourvu de jugement, parmi
tous ceux qui en ont impofe au genre humam? De-
puis Tage de cinq ans jufqua vingt, il fut toujours
plonge dans la plus infame debauche , pafTant fa vie a
s'enivrer avec la plus vile populace {b). Toute fa
feience en Medecine ne confiftoit que dans la teme-
rite avec laquelle, fuivant l'ufage des empyriques de
nos jours, il faifoit ufage de quelques remedes fort
actifs, [quoique peut-etre il en ait moins donne qu'on
ne l'a pretendu. ] II faut fuppofer qu'ils lui ont quel-
quefois reuiti. II eil neanmoins probable que le plus
fouvent ils etoient fuivis d'effets malheureux; puif-
qu'il avoua iui-meme a Oporinus fon Difciple 8c
Ion Panegyrifte, qu'il lui arrivoit rarement de con-

Je veux que mes fourneaux met-
tent en cendres Efculape, Avicen-
nes & Galien, & que rous les Au-

ete
(a) On fcait que Paracelfe ayant

nomine Profefleur de Mede¬
cine -i Bäle en 1527. il commenca
a faire brüler les ceuvres de Ga¬
lien & d Avicennes : f^achez , di-
foit-il, Mcdecins, que mon bon-
net eft plus f^avanc que vous , tna
barbe a plus d'experience que vos
Academies. Grecs , Latins, Fran¬
cis , Italiens, je ferai votre Roi.

teurs qui leur refTemblent foient
confumes jufqu'aux dernieres par-
ricules par un feu de Reverbere.
Foye[ Dictionn. Hiftoriq. de la
Med. tom. 1.

[b) Oporin, Epiß. ad Solenand ;
& Wier.

■MfWgF^K.!



D U C O M ITE. xxix
mie , agens bien propres ä nous faire connokre les
principes des corps. La Chymie nous a procure encore
d'exceJlens remedes (a), C'eft par eile que nous avons
des principes capables par leur a&ivite, de produire des
changemens que nous n'aurions jamais pü operer par
nos compofitions ordinaires toujours plus foibles (b),
& dont laction eft. fi fujette a s'enerver.

Malgre tous ces avantages, on fuc long-tems fans
recevoir ia Chymie dans les Ecoles. II faut convenir
que les premiers defenfeurs de cet Art fe firent mepri-
fer par l'entetement quils eurent de mettre du myf-
tere par tout. Ce qui contribua. encore au peu de con-
iideration qu'on eut pour eux, fuc le choix qu'ils firenc
de Paracelfe (c) pour leur maitre ; perfonnage ü cele-
bre, & que ceux qui fe donnent le nom de vrais
adeptes reverent encore aujourd'hui. Cet homme
iingulier 3 commenca par combattre ouvertement tou-

^

(a) » La Chymie , dit un des
« plus illuftres Medecins de nos
m jours, cette fource de fecrets
" utiles & pernicieux qui ont pro-
« duir tant de Charlatans , 6c egare
» tant de Medecins. Difcours für
« la Medecine de Freind. pag. 4.

{b) II eft vrai, que nos compo-
fitions ordinaires fönt fouvent plus
foibles que les remedes que nous
fournit la Chymie. Mais l'action
des premieres, n'eft-elle pas au/fi
plus sure, moins fujette aux incon-
veniens qui peuvent naitre de l'i-
gnorance 011 de la negligence d'un
Artifte peu habile & peu attentif.
On fcait que l'ilhiftre Stahl em-

ployoit affez rarement dans fa pra-
tique les preparations tirees de la
Chymie qu'il connoiflbit fi bien j
ou du moins , il ne fe fervoit que
des plus fimples. Il n'eftcependant
pas douteux que la Chymie, inde-
pendamment de la neceffite donc
eile eft a la Pharmacie pour la regier
dans fes Operations, ne fourniiTe
fouvent d'excellens remedes plus
prompts dans leur Operation, &c
moins defagreablesque ceux qu'on
retire de la Pharmacie proprement
dite.

(c) Il naquit pres de Zürich en
Suifleen i493.&mouruten 1554.
äge de 41 ans.

o»
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xxxij EXPOSITION
ques ä vouloir trouver du fens dans les reveries d'un
ivrogne (#).

II fauc convenir que dans tout objet qui n'interef-
feroit pas ou la vie ou la fante, il feroit affez plaifant
de voir des hommes qui ne manquent ni de merite,
ni de connoiflances, s'occuper uniquement ä debrouil-
ler Ie Jargon de Paracelfe, & a chercher ce qu'il a voulu
dire, quand il a propofe ces deux mots Sutratar 8c
Aroph. » L'un, dit-il, eft capable de detruire la rate;
»5 lautre 3 s'il n'aneantit pas la fubftance des reins ,
» peut au moins abolir leurs fonctions. Ces vifceres ,
» ajoute-t il, totalement inutiles ä la vie > fönt la. caufe
j) de plufieurs maladies confiderables dont le corps
» humain fera exempt, des que ces parties feront fup-
» primees {b) ».

Tel fut le fort de la Chymie pendant long-tems.
Ceux qui s'y appliquerent le plus rurent prefque tou-
jours des Iiommes bien eloignes de cette referve, 8c
de ce fage difcernement fi neceflaires dans les recher-
ches qu'on veut faire dans la Philofophie ou dans la
la Medecine. II fembloit, au contraire , qu'on ne tä-
choit de l'emporter für fes rivaux qu'a. force d'extra-
vagances, Sc celui dont les idees s ecartoient le plus
du fens coramun, etoit conftamment le plus admire.
Rien ne prouve mieux, ce que nous venons de dire,

(d) Eraße dit, qu'il t'ient d'Opo- J I il etoit ivre, de revenir a la malfon
pour lui dicler qutlque partie defa
Philofophie.

(b) Paracet/, de virib. memb.
c. 8. io.

r'inus mime , qu'il compofoit fou
vent fes ouvrages dans fes acces de
tranfport ; & Oporinus dans fa
lettre a Solenandre & Wierus dit,
aue Paracelfe ayo'it coutume } quand

que

<~- ■■M" *'J.^ mf\ M^TTM*«*-



DU C O M I T E\ xxxj
ferver fa reputation (a) plus d'un an dans le meine
lieu (b) j on peuc juger par Je morceau que nous allons
citer, de quelle nature etoienc Jes changemens que
Paracelfe comptoic faire dans la Medecine. II critique
dans cet endroic l'ufage qui regnoit alors de joindre
aux medicamensd'autres matieres capables de Jes faire
penetrer dans les parties arTe&ees. C'eft ainfi qu'il s'ex-
prime.

Ce neß pas de cette maniere , quun midieameni
peilt agir , mais par la, vertu de fa propre Image : par
exemple , tEuphraife contient en elle-meme laforme
des yeux: darrive donc qu'elle sarrete dans lapar de
qui lui convient, & dans la forme mime de cette par-
tie , defacon que V'Euphraife fe trausforme entiere-
ment en cell. Chaque partie de V komme rencontre wie

forme Jemblable a lafienne dans tous les vegetaux ,
les pierres , les mitaux, les miniraux , &c. (<;). On
devine aiiement de quelle maniere on duc regarder
d'abord ce petit nombre de gens ferieufement appli-

(a) Les guerifons qu'operoit Pa¬
racelfe , n'etoient pas ordinaire-
ment de longue duree. Souvent
meme les remedes qu'il employoie
etoient capables d'attirer des ma-
ladies bien plus dangereufes que
celles qu'il avoit entrepris de gue-
rir. Nous en avons un exemple
dans la perfonne de Jean Frobe-
nius, homme f^avanc & faineux
imprimeur , que Paracelfe gueric
d'une douleur violente qu'il ref-
fentoit au talon : mais peu de
tems apres, Frobenius mourut d'a-
poplexie, pour avoir pris une trop

grande quantite de Laudanum qui
etoir le grandremede de Paracelfe,
& avec lequel ii caimoit au moins
pour un moment les douleurs les
plus vives. On crioit au miracle,
& le Charlatan etoit parci pour une
ature Ville , avant que le charme
de l'Opium füt diffipe, 8c le ma¬
lade retombe dans un etat plus de-
plorable que celui dont Paracelfe
paroillbit 1'avoir tire avec rant de
facilite.

(£■) Coming, de Hermet. medicin-,
l. i i. c. i 3. ex Oporln. epifi.

(c) Labyrint. H. med. c. S.
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xxxiv EXPOSITION
avoir eu für la Philofophie ou für la Medecine. Cha-
que corps naturel compofe a un principe nomme
Archee, terme emprunte de Paracelfe. Cet Archee a
prefide ä la formatiori de ces corps. II a fbus lui des
deputes particuliers deftines a veiller aux fon£tions de
chaque partie •, mais il fe referve toujours l'infpecÜon
generale : ces incendans imaginaires fönt fouvent de
mauvaife humeur, & fe conduifent mal dans les poftes
qui leur fönt aflignes 5 telles fönt les caufes des mala-
dies. Par exemple , la diffenterie , l'erefipele , ne vien-
nent que parce que un Archee entre en fureur , &:
caufe par la beaucoup de defordres. L'ignorance 011
fönt plongees les ecoles, fait qu'on entreprend com-
munement de guerir ces maladies en combattant leurs
effets fenfibles ; mais ceux qui fönt affez heureux pour
entrer dans les fecrets de la nature, f^avent que les vrais
remedes confiftent ä remettre le calme dans les efprits.
Les moyens qu'emploie Vanhelmont pour y parvenir,
fönt auffi. extraordinaires que le fyfteme qui a fait
naitre ces idees. II faut prendre ä la chaflfe un lievre.
Cet animal, comme on fc^ait, eft fort peureux. On a
foin de choi/ir le moment ou il eft le plus effraye pour
tremper un linge dans fon fang. II faut enfuite appli-
quer für l'erefipele , ce linge für lequel le fang s'effc
feche. U Archee reffentira la meme impre/Iion de
crainte dont le lievre etoit faifi ä l'inftant de fa mort.
Pour la dilfenterie , il faut ratiiTer un peu du meme
fang defleche , &c le faire avaler au malade. Cette pou-
dre fera für les inteftins le meme eftet que für l'ere¬
fipele. Par ces moyens } on reprime la violence de

-iiK<ü; i,^v •,,.., 2 „ > ■■•-r---* * <*»



DU C ■ O M I T F. xxxiij
que l'exemple de VanheJmonc(a) : ä force de reveries
dont fon imagination dereglee s'etoit nourrie dans
l'obfcurire, il devint un des plus dangereux rivaux de
la gloire de Paracelfe. II merke autant de mepris par.
fes foiies 3 que !es autres s'en etoient attire par leur
ignorance prefomptueufe. II futcredule jufqua la
puerilite : II etoit convaincu qu'un homme avoit ete
attaque de la goutte, feulement pour s'etre affis Yur
une chaife qui avoic autrefois fervi ä fon frere, morc
de cette maladie \ & il ajoüte , pour donner encore
plus dans le merveilleux, que cette cräife n'auroit pas
eu le meme effet für un homme qui n'auroit pas ete
de la famille. II avance comme une cliofe certaine
qu'un habitant de Bruxelks, dont des perfonnes Vivan¬
tes dans le tems ou il ecrit fe reflouvenoient encore
eut le malheur d'avoir le nes coupe. II s'adrefla au
fameux Fagliacozzi 3 qui lui en remit un aucre avec
un morceau de chair qu il coupa ä un Porte-faix qui
y avoit confenti pour de l'argent. Treize rnois apres
le Porte-faix vint ä mourir,, & ce nes poftiche tomba
dans le moment.

Nous avons choifi ces deux trairs parmi un grand
nombre d'autres, que Vanhelmont ramafla dans la
vue de combattre un de fes Antagoniftes qui nioit
le pouvoir de la nature (£). On ne trouve rien de plus
raifonnable dans ks autres idees que ce Philofophe
par lefeu, [ c'etoit le nom qu'il s etoic donne ] paroit

(a) Vanhelmont naquit a Bru-
xelles en 1577. & mouruc a la fin
de i'annee 16^. 11

(b) De magnctic. vulner. curat,
§. 11. &c.

ran
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ples, rendirent long-tems cet Art meprifable par des
folies femblables a celles dont nous venons de parier :
cependanc, Jes effets falutaires qui fiiivoient l'ufage
des remedes Chymiques rendirent peu-ä-peu l'Arc
recommandable 3 malgre les preventions de lecole ,
& les anathemes quelle ne celloic de lancer conrre les
remedes empruntes de cet Art [a). Les hommes, il eft,
vrai, etoient alors trop /ages pour s'embarralTer dans
des difputes purement pedantefques. On n'etoit plus
dans ces tems ou l'autorite Souveraine & le pouvoir
des Loix fe reunißbient pour donner plus de force a
des decifions ridiculement f^avanres (b). Les anathe¬
mes lances contre TAntimoine & le Mercure, netant
point foutenus par l'autorite publique, eurent tres-
peu d'effet: ils ne purent empecher que nous ne fiilions
entrer les remedes Chymiques dans notre Pharma-
copee. Cette nouveaute alluma vivement le zele des
Schola/tiques.

On conviendra fans peine 3 que la Medecine doit
beaucoup aux. Auteurs Chymiques. Cependant, lc
trop grand refpe£t qu'ils ont toujours conferve pour
Jes Ecrivains Jivres aux vihons dont nous avons parle
plus haut, a diminue beaucoup les avantages qu'on
devoitnaturellementattendrede leurstravaux.En efFer^
quoiqu'on düt efperer que la nouvelle methode qu'ils
faifoient connoitre ferviroit a debarra/Ter la Pharmacie

(a) Par Wniverßte de Paris , \\ (b) La mime Univerßte contre
contre Quercetan & Mayerne.Voyez \ \ Ramus & autres. Voyez Launoy
Apolog. pro Hippocrat. & adver/.
Quercet. p. 91. & ad famof. Tut-
quet. Apolog. nfponf. p. yj.

de varid Arißot. in Academ. Parif.
fortun, c, iy 17,

l£
I



DU C O M I T E'. xxxv
i'Archee , on le calme, öc on voit ceffer tous les de-
fordres qu'avoient caufe fes fureurs (a).

Tel eft i'homme qui nous apprend } qu'il fut averti
en fonge de s'appliquer ä la Medecine; & il ajoute
qu'on Jui promit en merae tems que l'Ange Ra-
pfiael {b) l'aideroit dans toutes les occafions. Par ce
dernier traic, il voulut furpafTer fon premier maicre.
Car Paracelfe ne pretendit jamais qu a la magie ou
a la cabale (c).

On concevroit difficilement que des horames livres
a depareillesextravaganceseuffentpuparveniräfe faire
une grande reputarion , ü l'experience ne nous mon-
troit tous les jours que tout ce qui efl: extraordinaire,
a des droits certains für les refpedts de la multitude.
Mallieureux fort de l'efprit humain! II a ppercoit les
egaremens ordinaires; il fcait meme s'en preferver:
mais peu en garde contre les idees les plus abfurdes,
il refte dans l'etonnement: bientöt elies mettent des
entraves a fa raifon, eile eft deja fubjuguee, &c ce qui
devoit l'ernpecher de croire, devient au contraire pour
lui un nouveau motif de credulite. II fe rencontre peu
de gens qui ayent affez de tems ä perdre pour l'em-
ployer a lire ces ridicules Ecrivains. On ne fe donne
pas par confequent, la peine de les examiner &: de les
juger, & on aime mieux s'en rapporter ä ceux qu'une
meme trempe d'eiprit, rend tres-propres a entrepren-
dre ce travail long &: futile.

Les premiers Maitres de la Chymie & leurs Difci-
(a)Pouß. medicam. §. 29.
(b) Stud, autor. §. 19.

(c) Labyrinth, medicor. c. 9.

eij
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Theriaque deja fi remplie de drogues, & le Mithri-
date. Cependant, nos premiers Compilateurs ont ete
fi entetes de cet Antidote , que non contens de l'infe-
rer tout entier dans le Difpenfaire 3 ils ont voulu en-
core cju'on en tirät une teinture.

Dans ia derniere revifion de notre Pharmacopee,
on s'eft moins äffend aux originaux qu'on n'avoit fait
auparavant. En general les compofitions y fönt plus
fimplesjon a conferve cependant quelques-unes des
anciennes qui fönt fort mediocres. Le Comite ä qui
Ton vient de confier le foin de revoir pour la feconde
fois la Pharmacopee, eft determine ä y faire encore
des changemens plus utiles. II a propofe au College
d'en retrancher, autant qu'il feroit polTible, tout ce
qui pouvoit fe relTentir de l'ancienne pedanterie, &
ce que trop de refped: pour l'antiquite ou trop de ne-
gligence avoit fait conferver. Le College eft entre
dans ces vües, & l'approbation qu'il a donnee aux tra-
vaux du Comite, a ete un nouveau motif pour ceux
qui le compofent de ne rien negliger , pour donner ä
la Pharmacie des principes qui fuiTent aufli fimples &
auffi jultes que ceux cjui guident ä prefent nos Mede-
cins dans leur pratique. Le Comite fent augmenter
fon zele , quand il penfe que notre College aura J'hon-
neur d'etre le premier de tous les Colleges de Mede-
cins de l'Europe qui aura entrepris de reformer utile-
ment la Pharmacie. On a publie , il y a fort peu de
tems, une Pharmacopee , dans laquelle pour la com-
pofition d'une emplätre (a) on fait entrer plus de foi-

(a) L'emplätreDiabotanum s'eft tation bien meritee, & on en voit
acqiiis depuis long-tems une repu- encore tous les jours de fi bons

O ".; , - V ■« v :t i „ | H | ■ ■ ■



D U C O M I T E'. xxxvij
de toutes ces inutilites ridicules dont nous nous Com-
mes plaints au commencement de cec ouvrao-e on
voit cependant, que nous n'avons pas beaucoupgagne:
car Jeurs extraits & leurs eaux diftillees fönt aufli com-
pofees que les poudres & les eledtuaires des anciens. On
peuc encore reprocher d'autres erreurs aux Chymiftes.
Souvent en voulant par le moyen des diftillations,
digeftions & incinerations, ieparer le pur d'avec Tim-
pur, [ fuivant le langage qu'ils afferent ] ils attribuenc
aux parties volatiles qu ils ont feparees par la diftilla-
tion , & a la partie fixe qui refte apres l'incineration,
des vertus qui ne conviennent qu'au mixte entier. II
eil vrai, que depuis peu cette erreur a ete corrigee ä
legard des fels alkalis tires des plantes; mais il n'en
eft pas moins vrai, que toutes les Pharmacopees de
I'Europe, fönt remplies d'une quantite excellive d'eaux
diftillees, tirees de matieres qui ne donnent rien de
particulier dans la diftillation. On peut donc affiner
avec verite qu'il ne fe trouve aucune partie de la
Pharmacie qui ne foit remplie d'articles inutiles &
fuperflus. Les premiers Compilateurs de notre Phar-
macopee n'ont fait que copier les anciens qui leur
fervoient de guides. Ceux qui ont revu dans la fuite
le Difpenfaire , n'y trouvant que peu de compofitions
qui euffent perdu afTez de credit pour meriter d etre
retranchees, ne paroiffent avoirpenfe qua l'augmen-
ter en ajoutant de nouvelles formules. On trouve une
preuve de ce que nous difons dans Y Antidote de
Matthiole. Cette enorme compofition renferme plus
d'une centaine de medicamens compofes ; tels que h

9 M
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J'Art Pharmaceutique. II ne doit etre regarde que
comme im Caralogue des medicamens quun Apoti-
caire doic avoir dans fa boutique. L'ordre dans lequel
les medicamens fönt ranges, ne paroit donc pas une
chofe fort importante. Cette raifon a engage le Co-
mite a accepter la propofition qui lui a ete faite de
donner une defcription de chaque medicament avanc
de parier de fon ufage Pharmaceutique. II a cru cette
methode fort utile pour les Etudians. II a fallu pour
fuivre ce projet, confiderer les medicamens, ou fui-
vant les preparations qu'ils doivent fubir, ou les regar-
der comme faifant partie de teile ou teile compofi-
tion. Le plus grand nombre , a la verite, peut etre
envifage en meme-tems fous ces deux points de vüe ;
quelques-uns cependant appartiennent plus au pre-
mier 3 quelques autres au contraire au fecond. II paroit
qu'il eil naturel de commencer par la preparation fim-
ple des medicamens -, puifque ce n'eft fouvent qu'a-
pres une certaine preparation qu'ils entrent dans les
dirrerentes compolitions. Une autre divifion fuivie
des les commencemens de notre Pharmacopee, eft la
diftinclion des medicamens en internes Sc en exter¬
nes. On a mis dans le dernier Chapitre tout ce qui
regarde les medicamens externes, telles fönt les eaux
medicamenteufes & autres femblables. Lorfque le
meme medicament eft en ufage interieurement &c ex-
terieurement, on le ränge parmi les remedes internes
dans la claffe qui lui convient. On a fuivi la meme
metViode quand on s'eft appercu quun remede externe
fe trouvoit par la forme de fa compoilüon dans une

clalfe
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xante drogues differentes, & dans une eau diftillee
deux fois autant (a).

Le Comite connoit toutes Ies difriculces qui s'op-
pofenc ä k perfeclion qu'il voudroit donner ä l'ouvrage
qu'il a entrepris. II fcait que la plüparc des medica-
mens compofes onc ete long-tems en ufage , & que
I experience qu'on a de leurs efFets, depend beaucoup
de Ja forme fous laquelle ils ont ece donnes de cous
Jes cems. Ces raifons ont fouvent retenu le Comite:
inais il efpere qu'on voudra bien l'excufer en faifant
reflexion que la crainte qu'il a eu de diminuer la vertu
de ces medicamens, Ja empeclie den recrancher beau¬
coup de fubftances qu'il regardoit comme fuperflues.
Ce n'eft qu'en examinant le plan (b) que le Comite
prefente adtuellement au College que l'on peut juger
des corredions qu'il a faites a la Pharmacopee : mais
avant que d'entrer dans le detail des changemens que
propofe le Comite, il eft neceffaire de prevenir les
Ledteurs für deux ou trois articles principaux.

On eft oblige de convenir que la methode de la
Pharmacopee, que nous avons a prefent s eft bien
eloignee de fa perfection. II fautcependant faire atten¬
tion qu'un Difpenfaire n'eft pas un Traite compiet de

efFets, qu'il y auroit peut-etre de
la temerite de vouloir faire des
changemens dans ce medicament.
On peut le comparer a la The'ria-
que & au Mithridate que tous les
Difpenfaires adoptent, & que les
Medecins de Londres eux-memes
ont confervesmalgre la prevention
qu'ils fönt paroitre contre toutes

les anciennes compofitions un peu
chargees de drogues.

(a) Uempldtre Diabotanum , &
[eau generale de la tharmacopie de
Paris.

\b) C'eß-d-dire , le plan qui etoit
Joint d touvrage du Comite que nous
donnons äprefent*

Ai
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mens de cette nature \ l'approbation generale qu'on a
donnee a. ces changemens, l'a engage a ne rien retran-
eher de fan projet. Le Comite avoit cru aum en pre-
fentant fon premier plan ,que pour eviter les inconve-
niens qui pourroient naicre des changemens qu'il fai-
foit dans les noms rec^us, il falloic joindre les anciens
noms des medicamens aux nouveaux qu'il impofoit;
mais il a fenti qu'il falloit perfe&ionner cette methode,
& que celle qu'il avoit adoptee d'abord ne pouvoit
etre exaete, que dans le cas ou il reformoit feulemenc
le titre que portoit le medicament, fans toucher au
fond de la compo/ition. Ces raiions ont engage le
Comite a donner feulement une lifte, par ordre alpha-
betique , ou l'on trouve les medicamens fous les noms
dont on s'eft fervi jufqu'ä prefent: il a place a cöte
les nouveaux noms qu'il a cru devoir fubftituer aux
anciens : cette Table contient non-feulement les noms
donnes nouvellement aux medicamens qui fönt dans
notre Pharmacopee ; mais on y trouvera encore ceux
qu'on a mis en ufage depuis la publication de ce Livre,
& que le Comite a adoptes dans fon plan. Le mor.
nouveau dont nous nous fervons, effc mis vis ä-vis l'an-
cien, foit pour le meme medicament 5 foit pour un
autre qu'on lui fubftitue comme fon equivalent. Par
cette methode , on previent tous les inconveniens qui
pourroient naitre des changemens qu'on a faits dans
Ja nomenclature ; & l'Apoticaire trouve fort aifement
rar landen nom, le nouveau dont il peut avoir befoin.

,e Comite a eu foin de donner des noms nouveaux
aux compofitions qui avoient ete changees, de dont

P^B» - ' - * *->^ •
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clafTe des internes, autrement on feroit tombe dans
des repetitions inutiles. Enfin, quoique les fept der-
nieres cia/Ies foient deftinees uniquement aux medi-
camens externes, on n'a pas cru qu'on fut aftraint a
ne mettre que des remedes internes dans la premiere
de ces clafTes. On a fait pluiieurs objedtions au Comite
Zur J'ordre qu'il s'etoit propofe de fuivre en confe-
quence des principes qu'il vient d'etablir. Ceux qui
avoient fait ces obje&ions ont en meme tems propofe
plufieurs methodes: mais elles fönt toutes fi differen-
tes, qu'on n en f^aurok trouver deux qui s'accordent
enfemble. Le Comite a donc cru qu'il devoit fuivre
fon premier plan, excepte dans quelques endroits, ou
des articles^nouveaux Tont obligedes faire des change-
mens: par exemple 3 il propofe un nouveau procede
pour la diftillation des eaux fortes, & par cette raifon,
il les place immediatement apres les eaux ümples, ce
qu'il n'auroit pu faire , s'il avoit laifle fubfifter entie-
rement fon premier plan. On a cru devoir changer les
noms de quelques medicamens, non-feulement lorf-
qu'on a vu que les anciens noms, oublies, ä prefent,
pouvoient empecher qu'on neles reconniit, & qu'on
ne les employät; mais encore lorfqu'on s'eft appercu
que leur denomination n'avoit d'autre fource que
l'idee extravagante que les Se£tateurs de Paracelfe
avoient concue de Jeurs vertus imaginaires. II eft arrive
aumfouvent que les correciions faites parle Comite,
ont necelfairement demande que les medicamenspa-
ruffent fous des titres nouveaux. Le Comite avoic
deja propofe dans fon premier plan quelques change-

m
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xliv E XPOSITION
d'une once en poids 5 il eft cependant tres-aife d'eviter
ces difficultes en mettant la lettre p. pour marquer
qu'on entend le poids, & la lettre vi. pour ilgnifier la
mefure. L'ufage de ces fignes effc conforme ä l'ex-
preilion employee conftamment par Celfe 8c par Scri-
bonius Largus.

Les poids & les mefures caufent le meme embarras
dans tous les Pays. II eil: meme fort ancien. Notrs
voyons que Galien reproche aux Medecins de fon
tems, de ne pas expliquer clairement dans les ouvrages
qu'ils donnoient für la Pharmacie, li par les termes de
livre &c d'once 3 ils entendoient le poids ou la mefure,
lorfqu'iis parloient des liquides (a). On. peut repro-
cher a notre Pharmacie une faute qui eft particuliere
aux Anglois. £n effet, nous nous fervons de poids dif-
ferens dans les divers ufages oü nous en avons befoin.
Les Orfevres fe fervent d'un poids appelle poids de
Troy, dont h livre contient douze onces , Xonce vingt
deniers, & le denier vingt-quatre grains. Nous avons
une autre efpece de poids nomme averdepoids. Dans
ce dernier, la livre elt plus forte que dans lautre , &c
eile eil: divifee d'une fa^on differente ; puifque le poids
de Troy contient $j6o grains, & X averdepoids envi-
ron 7000. La livre de ce dernier fe divife en feize
onces , & chaque once en feize parties nommees
dragmes : par confequent > dans Y averdepoids , la livre
eft plus forte } & l'once cependant a un onzieme de
moins que l'once du poids de Troy. L'ufage obferve

(a) De compof. medicament. per gener. IIb. 6. cap. 8. ,

'■ --" - ••• - -■- - - - '- ■ -



DU C O M I T E'. xlxj
les efFets par confequent etoient difterens. Sans cecce
precaucion ,il auroiccraint que Fanden nomn'induisic
en erreur ceux qui, fans avoir fait attention aux chan-
gemens qu'on avoit faits dans ccs compo/itions, au-
roient pu croire für le titre qu'elles portoient, qu'elles
ecoient les memes pour les efFets.

Un autre point encore plus important 3 & qui de-
mandoit la pius grande attention, eft celui qui regarde
ies poids & les mefures. Leur ufage eft de regier les
proportions entre lesdifferentes drogues dune meme
compofition. Le Comite demande la permiflion de
s'expliquer encore für cec objet interefTant.

i°. Les termes de llvre & d'once fönt equivoques.
Dans quelques fubftances on les prend pour exprimer
les poids ; dans d'autres, au contraire , pour fignifier
Jes mefures. Par exemple, lorfque nous nous fervons
du terme de llvre pour exprimer la mefure, nous en-
tendons la pinte de vin (a). Cependant, cette mefure
ne contient pas exa&ement le poids d'une livre de
toutes fortes de liqueurs. Le terme d'once employe
comme mefure conformement a l'ufage de nos jours,
ne fignifle pas la douzieme partie de la pinte, mais feu-
lement la feizieme; quoique le terme d'once quand on
la prend pour poids, foit deftine fuivant fa vraie figni-
fication, ä exprimer la douzieme partie de la livre. Ces
difFerences jettent fouvent dans la plus grande incerti-
tude: par exemple, une once en mefure d'efprit de
vin redifie fait a peine un peu plus des trois quarts

(a) La pinte Angloife revienc a
notre chopine de Paris. Voye^ ce

que j'endirai plus basal'article des
poids & des mefures.

o*
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xlvj EXPOSITION
forme a la plus grande partie des Livres de Pharmacie:
fi nousnous erions fervis de X averdepoids > les Apoti-
cairesauroienc ete obliges d'avoir une nouvelle fuite de
dragmes, de fcrupules & de grains qui fe r-apportaflfent
a cetce meiure. Enfm , toutes les dofes des medica-
mens qu'on auroit prefcrits dans la fuite,auroientperdu
un onzieme für la quantite qu'elles onc a prefent.

Apres les remarques generales que nous venons de
faire, il nous reite a parier des differens articles qui
compofent ce Livre. Le premier, traite des poids &
des mefures: nous avons fait tous nos efforts pour de-
crire exacTiement ceux qui fönt en ufage dans ce pays,
& dont nous nous fervons dans l'ouvrage : nous efpe-
rons que nous avons rendu cet article fi clair, que les
Apoticaires ne pourront plus fe rromper für cet objet.

Nous donnons dans le fecond article, un Catalogue
des medicamens fimples. Dans le dernier plan, on avoit
cru que pour eviter une longueur inutile, on ne devoit
mettre dans ce Catalogue que les medicamens qui
entrent dans les compoiitions du Difpenfaire , mais
le Comite propofa d'en ajouter d'autres que les Me-
decins prefcrivent quelquefois, & il a mis ceux qui
fönt le plus en ufage.

On a divife ce Catalogue en deux colonnes. La pre-
miere 3 contient les plantes & tous les autres medica¬
mens , fous les noms ufites dans les Boutiques : on a
fuivi l'ordre alphabetique. La feconde colonne, ren-
ferme une defcription plus exa£te de chaque drogue
en patticulier. On s'eft attache a. ne donner que ce qui
n'eft pointcontefte.On a eu foin 3 furtout,ennommant
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generalement par-tout, & dans les differentes editions
de notre Pharmacopee , de divifer la Jivre en douze
onces , fait qne ceux qui fönt des balances pour les
Apoticaires- , fe fervent du poids de Troy, dont ils di-
vifent l'once en huic dragmes ou gros, la dragme en
trois fcrupules, &c le fcrupule en vingt grains. Les
grains fönt les memes que ceux dont fe fervent les
Orfevres. Cependant , comme les Droguifl.es &c les
Epiciers qui vendent aux Apoticaires, fe fervent des
poids d' averdepoids;ztsdernierSjOntrarementchezeux
des poids de Troy , & aiment mieux fe fervir de ceux
de Yaverdepoids. II eü aife de voir, par ce que nous
venons de dire , que toutes les fois qu'on prefcrit dans
cet ouvrage par livre &: par once, les proportions ne
fönt pas exacles entre les differentes drogues. Le meme
inconvenient arrive quand le poids des drogues eft au-
deffbus de l'once; puifque les fubdivi/ions dont fe fer¬
vent les Apoticaires, derivent d'une once differente {a).
Cette pratique erronneea fouvent rendu les Defcrip-
tions de notre Pharmacopee peu regulieres. On s'eft
fervi de Yaverdepoids dans toutes les anciennes com-
pofltions, & du poids de Troy dans toutes les nou-
velles. Pour corriger cette erreur, ilfalloit 3 ou combi-
ner les anciennes compofitions avec Yaverdepoids , ou
les nouvelles avec le poids de Troy. Plufieurs raifons
nous ont fait prendre Je dernier parti : nous avons
penfe que notre ouvrage feroit par cc moyen plus con-

(a) L'emplaire mercurielle de la
Pharmacopee itant faite avec le poids
</'ayerdepoids, eilt doit contenir un

ßxicme de Ivlercure de moins que ß
onfejervoit da poids de Troy.



WA

xhiij EXPOSITION
de cet ouvrage qu'il falloit placer ce qui regarde la
porphirifation. II en eft de meme de Ja purificationdu
Sain-doux } & du ^SW/^qui entrent dans les onguens,
& les emplätres; mais qui n'etant ni Tun ni lautre,
ne devoient pas entrer dans l'article de ces derniers.
A 1 egard de ['Opium & des autres Gommes , tels que
Je Galbanum , la Gomme Ammoniac , on convienc
que ce ne fönt reellement que des fucs epaiflls; cepen-
dant, comme il eft tres rare qu'on leur donne ce nom,
on a cru "qu'on devoit placer leur purincation plutot
dans l'article des gommes que dans celui des fucs.

On trouvoit dans le premier plan quelques medi-
camens qu'on avoit mis dans l'article dont nous venons
de parier, quoiqu'ils duffent plutot appartenir aux
articles fuivans. Nous avons corrige ces fautes 3 de
nous avons entierement fupprime l'nuile de Myrrhe
per deliquium {a) , comrne n'etant d'aucun ufige.

Nous n'avons aucune remarque a faire für les arti¬
cles fuivans, qui concernent les conjerves , les con-
fections , les fucs &z lei hulles par exprejßon. Nous
avons feulement fait un changement dans les fucs
anti-fcorbutLquesqui les rend plus fimples. Nous ne
nous y fervons que d'une feule efpece de cochlearia ,
beaucoup plus efficace que les deux qu'on employoic
auparavant.

un(a) J'ai cru devoir ajouter cette 1 | a des charlarans qui en fon
Hqueur de Myrrhe que nosAureurs || grand fecret, j'ai cru devoir la
ont fupprimee.Jeconviens quelle
eft atTez inurile: cependant, comme
quelques Praticiens l'employent en
qualite de Cofmecique, & qu'il y

donner. On la trouvera teile que
les Difpenfaires la prefcrivent. Je
Tai placee immediatemenr avant
les huikspar expreßion.

L'article

ITJTtfc." M*. HHBH
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les plantes, de leur donner les noms recus par les Bo-
taniftes. Lorfqu'il fe trouve differentes eipeces dont on
fait ufage, on les decrit chacune en. particulier {a) :
par exempJe, dans le premier article ou. on parle de
Yaurone, on la decrit, ou comme Xabrotanum mas
anpufi'ifolium Cafpari Bauhini , ou comme Vabro-
tanum fcemina folus teretibus du meine Auteur, qui
eit la fantolina foliis teretibus Tournefortii. En gene-
ral, on a choifi pour les plantes le nom que leur donne
Cafpard Bauhin dans fon Pinax. Lorfque les plantes
ne fe trouvent pas dans le Pinax, ou qu'on peut foup-
(^onner ce Livre d'erreur ; on a recours ä d'autres Ecri-
vains. On a foin d'ajouter auffi les noms particuliers
que Ray & Tournefort ont donne ä quelques plantes
dans leurs methodes.

Le troifieme article eft deftine a quelques prepara-
tions qui doivent preceder Celles qu'on rapporte dans
les articles fuivans: par exemple, il faut porphirifer
les fubftances terreftres pour les faire entrer dans la
plüpart des poudres; mais cette Operation eft neceffaire
aufli, pour d'autres medicamens qu'on decrit avant les
poudres : d'ailleurs, on a eu deffein de ne mettre dans
l'article des poudres que ce qui a rapport a leur com-
pofition. On a donc cru que c'etoit au commencement

(a) En general,la defcription qu'on
annonce ici eft tres-courte & tres-
imparfaite. Les phrafes ufirees par
les Botaniftes, & qui fervent ä faire
difHnguer les efpeces les unes des
aintes, ne s'y trouvenc poinr, ou
du moins elles fönt toutes tron-
quees. J'ai cru devoir y fuppleer

en mSttant ces phrafes dans leur
entier. J'ai ajoute les noms Fran¬
cis , Anglois, Italiens & Alle-
mands , le pays d'oü viennent les
differentes drogues qu'on emploie,
le choix qu'on en doit faire , leur
dofe &c leur ufage.
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nombre d'ebullitions, & la quantite d'eau que nous
demandons dans cette Operation , puiffent jamais fer-
vir de pretexte pour empecher de fuivre notre me-
thode {a).

L'excrait de Rudius, efb un tres-bon remede, &c
tres-capable de remplir les vües qu'on peut avoir en
Je donnanc. Nous concevohs que ce n'eft qu'avec beau-
coup de piecaution qu'on doic entreprendre de le
reformer; mais nous croyons en meme cems qu'il
feroit ä fouhaiter qu'on put le preparer d'une fac^on
qui l'empechät de nuire a l'eftomac , comme cela
arrive quelquefois. Peut-erre pourroit-on y parvenir
en diminuant Ja quantite de coloqulnte qu'on y .fait
entrer ; mais le Comite a fenti que ce remede etant du
nombre deceux furlefquelsunMedecin compte, dans
certains cas ou la vie d'un malade depend de leurreuf-
üte y \\ pouvoit etre dangereux d'y faire des change-
mens avant que des experiences repetees fouvent euf-
fentappris que ces changemensne pouvoient point di-

quina. L'extrait de Quinquinafait
par decoctions repetees , telles
que le preferit le College de Lon-
dres , difFere de cette efpece d'ex-
traic falin fait par infufion, que
M. le Comte de la Garaye a nomme
fei ejjentid de Quinquma • ce der-
nier attire l'humidite de Fair; l'au-
tre, au comraire, refte fec , meme
en le lailTant expofe a Fair pendanc
plufieurs jours. J'examinerai plus

i I en detail ces differentes prepara-
tions de Quinqnina, a Fartiele des
Formales.

(a) II y a Heu de s'etonner qu'on
pretende dans cet article que l'ex¬
trait fpiritueux de Quinquina foit
empreint d'une odeur Sc d'une fa-
veur defagreables qu'on ne feauroit
lui enlever. J'ai fait de l'extrait de
Quinquina , en me fervant de Fef-
pritde vin rectifie. Cet extrait n'a-
Voit point de goüt defagreable. Au
contraire , a peine pouvoit-on y
demeler un peu d'amertume. Son
odeur etoit a peine fenfible. Ainfi,
ce n'eft point pour cette raifon
qu'on ne fait pas ou que peu d'ufage
de cette preparation de Quin-
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L'article qui iiiit, traite des extraits gommeux &

reßneux. On avok eu attention, en donnant l'extrait
de quinquina , de fuivre Tufage ordinaire qui confifte
a employer l'efprit de vin, & l'eau : mais on a cm
devoir examiner attentivement cette methode. Ce me-
dicament eft de la plus grande importance. II eft deftine
pour ces eftomacs foibles &r delica.ts qui ne feroient
pas en etat de fupporter la quantite neceffaire de cette
ecorce, fi eile leur etoit donnee en fubftance. Les
ipiritueux dont nous avons coutume de nous fervir
pour faire cet extrait, fönt tous, fans en excepter
l'efprit de melaffe, (a) empreints d'une odeur & d'une
faveur defagreables ; les parties qui forment cette
faveur, fönt unies tres-intimement au flegme, & fönt
capables de nuire aux eftomacs debiles : lorfqu'on fe
fert d'un tel fpiritueux pour tirer la teinture de l'ecorce
du Perou, on fait evaporer la feulepartie ipiritueufe;
mais il eft prefqu'impoflible que le flegme du fpiri¬
tueux puiflfe s'evaporer enfuite. L'extrait retient donc
en grande partie la faveur defagreable dont le flegme
etoit charge. L'extrait de quinquina fait par l'eau
feule , eft le plus parfait. Les parties re/meufes qui
contiennent l'efprit, s'ecliappent entierement pendant
l'ebullition qu'on fait eprouver a. la premiere decoc-
tion. En eifet, on peut fe convaincre par l'experience,
que lorfque l'ecorce a bouilli dans un certain nombre
de differentes eaux, l'eiprit de vin n'en peut extraire
que tres-peu de chofe. Nous ne croyons pas que le

(a) Sirop qui refte apres la ciiftallifation du fucre : c'eft une efpece
d'gau mtre du fucre.

*>■
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a cm quil etoic plus raifonnable de donner Ia prefe-
rence a des medicamens d'un autre genre. On a appelle
ce remede extrait Cathartique •, parce qu'il a toujours
ece tres-different dans notre Pharmacopee,de celuiqu'a
donne Rudius, 6c que les changemens qu'on y a faits
depuis peu,reloignent encore plus de fa premiere forme.
II eft meme fingulier qu'on ait donne autrefois le nom
de Rudius (a) a cette compofition, publiee comme
un fameux leeret de cet Auteur 5 car excepte le Tur-
bith, on trouve le meme medicament decrit par Au-
dernacus, fous le nom de extractum folutoi ium com-
pofitum [b).
L'efpric de vin n'extrait que la par-
tie refineufe de ces fubftances , Sc
l'on fcait que les extraits refineux
de cercains purgatifs , furtout de la
Coloquinte qui fait la bafe de l'ex-
trait de Rudius, caufent des rran-
chees /ans purger beaucoup. On
peut confulter le Memoire de feu
M.ßoulduc für la Coloquinte,& les
extraits qu'on en retire. ( Memoi-
res de l'Academie des Sciences,
ann. 1701.) 11 en eft de meme de
l'Aloes , dont l'extrait refineux
purge tres-peu. ( Voyez Junker
confpectus iherapia generalis, p. 60.
Sc 6 1. Sc Carthwfer , fundamenta
materitz medicce. t. 1. p. 6 1 z. ) Je
crois d^nc qu'on doit preferer le
procede de Ja Pharmacopee d'E-
dimbourg, qui employe l'eau pour
faire l'extrait de Coloquinte &
celui d'Hellebore noir, qu'ellefair
entrer dans l'extrait de Rudius. On
ajoute enfuite l'Aloes Sc h Scam-
monee , &c lorfque la malfe eft re-
froidie, on y met du tartre Vi¬

triole , &£ de Phuile eflentielle de
Gerofle. On pourroit encore fe fer-
vir de la formule de l'Emery, qui
con/ifte a incorporer la Scammo-
nee , le Turbitn , l'Aloes , Sc les
Trochifques Alhandal qui fönt
une preparation de Coloquinte ,
avec le firop de noirprun. L'Emery
retranche les aromates 5& fubftitue
le tartre foluble, qui par lepouvoir
qu'il a de divifer les matieres refi-
neufes peut diminuer les incon-
veniens des purgatifs de ce genre ,
Sc corriger, par confequent, l'ex¬
trait de tiudius beaucoup plussure-
ment que les aromates qu'on y fait
entrer. Ce fei eft ä preferer au tar¬
tre vitriole,qui dans l'occa/ion pre-
fente ne paroir pas convenir. Je
donnerai les deux preparations
dont je viens de parier a l'article
de cette formule.

( a ) Müller. Miravel & Myßen
Medico-Chymie. p.yj.

(&) De Medecin. Veter. & noyä*
Commtnt. i.p. 61^.

^M^KttmKKK^mßmr-
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Les refines pures fe diftblvent dirncilementdans

l'eftomac. Cette obfervation a faic penfer qu'au Heu
de la re/ine de Jalap, on devoic donner un extrait plus
compole de cette racine (a).

On. trouve ä la fin de cet article deux extraits ajou-
tes nouvellement; Tun , eft celui du bois de Campe¬
che; lautre , eft l'extrait de Gayac.

On a revu avec attention les procedes de Tarticle
(a) II eft vrai, que les refines

peuvent quelquefois s'attacher aux
parois de l'eftomac & des inteftins,
& caufer des accidens confidera-
bles. Il faut convenir auffi, comme
je Tai fait remarquer dans la note
precedente , que cerraines refines
purgent moins , & caufent plus de
tranchees, que fi on employe ou
l'extrait aqueux, ou le mödicament
enfubftance ; mais toutes les refines
ne fönt pas dans ce dernier cas. La
refine de Jalap 8c celle de Scammo-
nec purgent tres-bien : en les don-
nant avec les precautions convena-
bles 6V dans un etat de divifion qui
les mette hors d'etat de fe ramaf-
fer, & pour ainfi dire, de fe pelo¬
tonner dans les replis, & dans les
cellules du canal inteftinal, on ne
doit pas craindre le premier incon-
venient dont on vient de parier.
Les refines purgatives fönt meme
neceiraires dans plufieurs circonf-
tances. Elles conviennent fouvent
dansceshydropifiesourirritabilite
eunt prefque detruite, on eft oblige
de recoufir aux fubftances refineu-
fes capables par leur ac~hon,de four-
nir un ßimulus puillant, &c de
mettre en jeu les fibres devenues

prefque paralytiques. Un autfe
avantage qu'on retire des refines
purgatives, teile par exemple que
celle de Jalap, eft de pouvoir les
donner en petice dofe & fous une
forme commode a prendre. Elles
purgent auffi bien alors qu'une
dofe plus grande d'autres purga-
tifs, qu'un malade ne prend fou¬
vent qu'avec une repugnance ex-
treme. Un tau entrer les relines
purgatives dans des bols, on en
forme des emulfions dont le goüt
n'a rien que d'agreable. J'en don-
nerai des exemples. Malgre les
avantages que je viens de dire ,
qu'on pouvoit rerirer des refines
purgatives , il y a des malades dont
la conftitution deJicate & fufcepti-
ble d'irritanon , exclut prefque
toujours l'ufage de ces fubftances.
Il eft inutile d'ajouter que dans
une difpofition inflammatoire, 8c
a plus forte raifon dans le cas d'in-
flammation, on ne doit pas s'en

I fervir, ou du moins les cas oü on
I le peur faire fan« danger, fönt ex-
! tremement rares, & demandenc
! beaucoup de fagacite & meme de
i hardielle dans le Medecin,

4
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fuivant, qui traite des fels & des efprits falins. On a eu
foin de rendrecompte de toutes les circonftances qu'on
a cru importantes, & capables de faciliter la pratique
des difTerens procedes qui s'y trouvent.

On fcait que lorfqu'on fait des fels qui excitent de
l'effervefcence , le vrai point de faturation., eft le mo-
ment ou l'effervefcence vient ä ceiler. Perfonne d'ail-
leurs n'ignore qu'il eft afTez difficile de trouver un au-
tre moyen qui puifTe faire connoitre avec exa&itude
la jufte proportion qui fe trouve entre des fels fou-
vent tres-differens. Le Comite qui a fenti ces difficultes,
a fait tous fes erTorts pour guider, au moins autant qu'il
eft pofTible, celui qui opere, &c a marque par quelle
proportion on peut ordinairement approcher du point
de faturation.

II eft abfolument neceiTaire dans le procede de Xeß-
prit de nitre dulcifie, de marquer quelle doit etre la
quancite de l'ejprit de vin &c celle de Yefprit de nitre.
Tous les Auteurs fe fervent indifferemment de toutes
les efpeces Üefprit de nitre ; nous croyons, au con-
traire, qu'on ne doit fe fervir que de celui de Glauber.
Autrement,, la dofe de ce medicament fera toujours
fort incertaine. Hoffman n'obmetaucunecirconftance
dans la defcription qu'il a donnee de ce procede : il
entre dans tous les details; il veut , par exemple 5 que
l'on verfe l'eiprit de nitre für l'eiprit de vin, & il recorn-
mande meme de le verfer peu a peu (a). Mais cette
precaution eft abfolument inutile. On peut meler ies

(a) Obfirv. Thyßco-Ckymic , L t. obf. 4.
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deux liqueurs touc de fuite (a). II eft de merae indif.
ferent la plüpart du tems de commencer par l'une ou
l'autre de ces liqueurs. II faut feulement obferver de le
faire promptement. Nous prefcrivons neanmoins de
verfer I'efprit de nitre für l'efpric de vin ; parce que
cetre methode employee depuis long-tems par nos
Cliymiftes, eft la plus süre 3 lorfqu'on faic l'efpric
de nitre dulcifie en grande quantite , ou lorfque celui
cjui fait cette preparation, n'y apporte pas toute l'at-
tention neceifaire.

On ne trouvera point dans ce Difpenfaire, la ma-
niere de diftiiler l'efpric de nirre & I'efprit de fei en fe
fervant du bol, ou des autres terreux pour intermedes j
nous fc^avons ä la verite que toutes les Pliarmacopees
donnent ce procede ; mais nous avons cru devoir le
retrancher ; parce que nous n'employons dans aucune

(a) Tous les Chymiftes ont fuivi
la methode de HofFman , & ont
recommande de ne pas meler les
deux liqueurs touc de fuite , mais
peu a peu. M. Pott eft un de ceux
qui a le mieux faitfentir les incon-
veniens du melange fubit de I'ef¬
prit de nitre avec I'efprit de vin.
Outre les dangers que court l'Ar-
tifte par la rupture des vaifleaux,
il fe fait une grande deperdition
dans les deux liqueurs par l'effer-
vefcence confiderable qui s'y ex-
cite, & qui oblige de tenir ouverts
les vaifleaux qui les contiennent.
M.Pott recommande auffi de ver¬
fer toujours I'efprit de nitre für
I'efprit de vin par cette methode :
fuivant cet habile Chymifte , l'a-

cide verfe für I'efprit de vin,trouve
dans cette derniere liqueur une
grande quantite d'eau avec laquelle
il s'unit d'abord j il eft donc aftoi-
bli & ne peut plus agir für la par-
tie inflammable de I'efprit de vin,
avec autant d'impetuo/ire. Par ces
deux moyens reunis , je veux dire
en verfant l'acide nitreux für I'ef¬
prit de vin , & en faifant le ge¬
lange peu a peu , on previent tous
les inconveniens qui pourroient
refulter de la merhode contraire,
foit pour l'Artifte , foit pour la
reuffite de l'operation. Voye^ les
Elemens de Chymie , pratique de
M. Macquer, tom, i. pag. 195.
& fuiv.
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formule de ce Livre des eiprits tires par cette methode.
Nous avons cru au/Ii que le fei Polychreße , le nitre
Vitriole f & Je tartre vitriole etant trois fds femblables,
on pouvoit fupprimer le premier (a), qui eft d'ailleurs
peu en ufage parmi nous.

Nous avons retranche la preparation de Ja pierre
infernale (b) , dont nos plus JiabiJes Chirurgiens ne fe

(a) On fera fans doute etonne
que nos Auteurs convenant que les
trois fels dont ils parlent ici, fönt
de la meme nature, ils retiennent
le nitre vitriole & le tartre vitriole,
qui fönt abfolument femblables.
Le fei Polycreße, qui eft un vrai
tartre vitriole , comme tous les
Chymiftes le fcavent, eft forme de
la bafe du nitre & de l'acide vitrio-
lique contenu dans le foufre deftine
ä faire detonner le falpetre. Si le
nitre dont on s'eft fervi n'eft pas
bien ranne, 8c qu'il contienne en-
core du fei marin , ce dernier fe
decompoferaauifi dans l'operation,
fa bafe fe trouvera libre, & s'unira
a l'acide vitriolique pour former
un fei de Glauber: mais ce fei eft
toujours en tres-petite quantite,
Sc fi on fe fert d'un nitre bien pur,
on n'aura que du tartre vitriole.
C'eft donc avec raifon qu'on a
retranche cette preparation de la
Pharmacopee de Londres , & on
devroit faire la meme chofe dans
tous les Difpenfaires qui contien-
nent la preparation du tartre vitriole
fous difTerens noms , tels que kl de
duobus , arcanum duplicatum , ou
nitie vitriole. Le fei Polycrefte pour-
roit peut-etre auffi contenir quel-
quefois une petite portion de fou¬

fre qui n'auroit pas ere decompofe
pendant l'operation j mais en le dif-
folvant dans l'eau , & le filtrant.
comme l'a remarque M. Baron, de
l'Academie des Sciences, dans fes
notes für la Chymie de l'Emery,
il feroit aife de Ten degager, Sc de
rendre le fei Polycrefte un vrai
tartre vitriole. Il y a une autre pre¬
paration du nitre avec le foufre ,
connu fous le nom de crißal mi-
neral, qui differe du fei Polycreftej
nous en parlerons dans les prepa-
^rations.

[b) En Angleterre , on n'entend
pas fous le nom de pierre infernale,
la matiere faline qui refulte de
la combinaifon de l'argent avec
l'efprit de nitre , mais ce que nous
connoiflbns en France fous le nom
de pierre a cautere ; c'eft-a-dire , une
mafle formee par evaporation ,
d'une ltflive de fei alkali &c de
chauxj leffive nommee , lejpve des
Savonniers j parce qu'elle fett ä

j former le favon par fon union
I avec l'luule. La compofition que

nos Auteurs nomment ici pierre in-
\fernale , n'e'toit donc que la pierre
a cautere a laquelle on avoit fait
des additions pour la rendre plus
cauftique ; additions que le Co.
mite a retranchees.

fervenc
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fervent plus, & nous avons mis ä fa place notre caußi-
que commun tres-fort.

Nous avons donne une nouvelle preparation &ef-
prh de fei ammoniac avec l'efprit de vin fans aucuns
aromatiques. On a fait les meines changemens dans
Xcjprit volatil aromatique hulleux du premier plan.

Nos Chymiftes ont beaucoup de peine ä faire le
precipite rouge , que nous nommons ici mercure cor-
rofif rouge , quand ils employent leur eau forte com¬
mune : cetce difficulte a engage plufieurs Artiftes a
fe fervir d'une Eau forte compofie , decrite dans norre
premier plan. Pour otcr tont embarras , il faut dif-
tiller l'eau-forte für une petite quantite de fei marin :
nous avons donne ce procede fous le nora & eau-forte
compofie (a).

Nous ne nous fervons plus pour le favon du pro¬
cede de M. GeofFroi (b) , quoiqu'il demande tres-peu,

(a) L'eau-forte compofie dont il
eft parle dans cec arcicle, eft une
eau regale a(Tez foible. On mele
un gros de fei marin a feize onces
d'eau forre , & on diftille jufqu'a
ficcite. Il eft alfez difficile de con-
cevoir quelle a ete l^ajfon qui a
engage les Medecifl^^Ä compo-
foient le Comite , a prefcrire une
eau regale pour la preparation du
mercure precipite rouge , au heu de
l'efprit de nitre employe par tous
les Chym ftes Sc adopte par tous
les Difpenfaires. Cette Operation
ne prefente aucune difficulte en
fe fervant de l'efprit de nitre, &
pouffant le feu alTez violemment J

pour faire rougir la matiere : l'eau
regale ne paroit pas favorifer la
diüolution du Mercure. Au con-
traire , ce n'eft qu en employant
de certaines precaunons que ce
mineral s'y dii/but. ( Foye{ le Me¬
moire de M. Homberg für les dif-
folvans du mercure. Memoires de
l'Academie des Sciences, annee
1700. pag. 194. & 15 6.) Au refte,
c'eft avec raifon que le Comite a
change le nom de cette prepara¬
tion de mercure. On fcait que ce
n'eft point un precipite.

(b) Me'moins de CAcadimie des
Sciences } ann. 1739.
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d'appareü, & qu'il foit plus aife pour les Apoticai-
res (a) : mais les experiences que nous avons faites ,
nous ont engages d'adopter une autre methode. Nous
avons faic du favon fuivant le procede de cet habile
Chymiite , en nous fervant des le/fives qu'on employe
dans les Manufa&ures de favon de Londres. Nous
J'avons compare avec d'autres favons faits fuivant les
methodes ordinafres, les unsd'une confiftence molle,
les autres ferme. Nous avons employe pour tous les
memes matieres 3 & nous nous fommes fervis de l'huile
la plus pure. Ayant garde tous ces favons, nous avons
obferve que celui qui etoit fait fuivant le procede de
M. Geoffroy s etoit gäte beaucoup plutot que les au¬
tres. Ces derniers n'avoient aucun mauvais goüt, tan-
dis que le favon fait par le procede de M. Geoffroy ,
etoit devenu rance. Enfln, il nous a paru que par fa
methode , on ne fcauroit parvenir a unir entierement
l'huile & Ja leifive ( b) 5 cette union eft cependant

( a) On fe firvoit de ce procede
dans le premier plan.

(t>) M. Geoffroy propofe de faire
a froid I'union de l'huile avec la
leffive. Cette manipulation reu/fit
fort bien, pourvu que la leffive ait
ete faite fuivant les proportions
qu'il indique & quelle ait ete eva-
poree au degre convenable pour
fon union avec l'huile. Une autre
precaution qui aide a unir le nie¬
lange , eft de remuer les deux ma¬
tieres avec une fpatule. Ce procede
a ete adopte par la Faculte de Me-
decine de Paris, qui l'a infere dans
fon Difpenfaue. Plufieurs Apoti-

caires preparent le favon de cette
maniere, 8c ce favon eft tres-ferme,
tres - blanc , fans aucun mauvais
gout, & fe conferve pendant plu¬
fieurs annees. On a donc lieu d'etre
furpris, que |es Medecins qui com-
poloient le Comite , difent dans
cet article qu'il eft difficiie, en
fuivant le procede de M. Geoffroy,
d'unir entierement l'huile & la lef¬
five. On ne fcauroit les foupc,on-
ner den'avoir pas apporte toute
{'attention necefTaire pour reuflir.
En lifant le difcours dont je pre-
fente aujourd'hui la Traduction,
on apperc_oit qu'il a ete compofe

s^n^i^QfUtV



DU C O M I T F. lix
neceflaire pour fonner un favon parfait. Au refte,
nous avons cru qu'il convenoic de donner dans la
Pharmacopee une preparation du favon, afm qu'on
püt avoir ce medicament compofe de matferes plus
pures que Celles dont on fe fert communement dans les
Fabriques. Si on choifit l'huile d'olive avec attention,
Je favon fera beaucoup plus agreable que tous ceux
qui ont ete les plus vantes: nous penfons neanmoins
qu'il vaut encore mieux employer l'huile d'amandes,
Sc c'eft cette derniere que nous prefcrivons.

par des Medecins habiles, exadbs
obfervateurs, & qui n'onc rien
neglige de ce qui pouvoit contri-
buer a la perfe&ion des procedes
& des formules qu'ils taifoient
entrer dans leur Difpenfaire. Je
crois donc qu'ils n'ont pu reuffir a
l'union parfaite de l'huile & de la
leflive j parce que cette derniere
n'avoit pas les conditions necef-
faires pour fon union avec l'huile.
Ils difent eux-memes qu'ils fe fönt
fervis pour leurs experiencesde la
leffive de Savonkrs de Londres,
trop foibleapparemment pour for¬
mer un favon parfait fans le fe-
cours de la cuite. Ce defaut d'union
dans la leflive & dans l'huile , a du
neceflairement produire le rancc
dont nos Auteurs parlent. On fc,ait
que fi l'huile n'eft pas bien intime-
ment melee a.la leffive, foit que
cette derniere ne foit pas teile
quelle doit etre , foit qu'on n'aic
fas remue fuffifamtnent le me-
ange, l'huile furnage & fe rancit

furtout dans un lieu chaud, & ex-

pofee dans un vaifleau decouverc
Cet inconvenient arrive encore
aflez frequemment lorfqu'on faic
le favon en tres-petite dofe : mais
en fuivant exa6tement le procede
de M. GeofFroy , il n'arrive aucun
de ces inconveniens. Ce procede
d'ailleurs , comme le Comite en
convient, eft beaucoup plus Cim-
ple & plus aife que celui qui eft
en ufage dans les favoneries. J'ai
donc cru que je ferois plaiür a mes
Lefteurs de le donner. On le trou-
vera a la fuite de celui de la Phar¬
macopee que je traduis. Je ferai la
comparaifon des deux methodes ,
& quelques remarques für les fa-
vons en general. Ce compofe eft
devenu d'un grand ufage dans la
Medecine. On en obferve tous les
jours de tres-bons efFets, & c'eft
avec raifon que les Difpenfaires
en donnent despreparations, tou-
jours a preferer a celles des favo¬
neries les plus renommees , foit
pour le choix des matieres, foit
pour la maniere de les employer.
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On a cru devoir changer le nom d'un ou deux

niedicamens dans le meme article, & leur en donner
un tire de leurs effets. On a nommey?/ diuretique ,
le fei qu'on appelloit/e/ de fernen (a) dans le premier
plan. II y a fi long tems que le terme d'Auile de W-
/rz'<?/ eil en ufage , qu'il femble interdit ä un fimple
Auteur particulier de le changer s'il ne veut qu'on
l'accufe de prefomption : mais ce qui pourroit etre
bläme dans un particulier , devient permis lorfque
c'eft tout le College qui parle. C'eft par cetce raifon
que le Comite qui avoit deffein de reformer tout ce
qui lui paroitroit peil corredb dans les noms qu'on a
donnes jufqu'ä prefent, a appelle cette liqueur efprit
de vitriol, comme eile l'eft reellement. II ajoute feu-
lement l'epithete de fort , pour cnftinguer cet efprit
d'un acide plus foible qu'on tire auüi du vitriol, 3c
que dans l'ufage on appelle de meme efprit de vitriol:
il a donne a ce dernier le nom de foible. La meme
raifon qui avoit fait reformer le nom d'huile de
vitriol, a de meme fait changer celui de Yefprit
acide qu'on tire du foufre , &c qu'on a tou/ours
nomme huile de foufre. Nous avons abrege le nom
d'une compoiition donnee dans le premier plan fous
le titre & efprit d' ajfa foetida volatil. Nous la nom-
mons fimplement efprit volatil foetide (l). II en eft
de meme de Y efprit volatil huileux que nous appel-
lons efprit volatil aromatique.

(a) Cefel eft encore plus connu I J nom conviendroit mieux en fer-
fous le nom de terrefoliee du tanre, \ \ vant a indiquer les fubftances qui
ou de tarnt regeneri. entrent dans cetce compofuion.

(b) Il paroitroit que le premier [

y ,, . * *■
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Nous ne ferons que tres-peu de remarqu e sfur

les articles fuivans qui traitenc des huiles Chymlques ,
& des rifineux, tkfulfureux. Nous ne donnons point
ici la preparation du. foyc de foufre ; parce quecette
preparation ne fert que pour le firop de foufre que
nous avons retranche. On ne trouvera point les deux
baumes de foufre connus fous les noms d'anije & de
tartarife (a) ; parce que le premier n'eft que l'addi-
tion de l'huile d'anis au bäume fimple 3 öc que le
fecond eft de tres-peu de confequence.

Nous nommons avec rzihn Joufre preclpite , ce
qu'on appelloic improprement lait de foufre, puifque
c eft une poudre. Vanhelmont qui ne penfoic qu'ä
donner des noms qui rendiiTent les idees extravagantes
dont fa tete etoit remplie } avoit donne le nom ridi-
cule de Gas, a l'eau impregnee de la vapeur du foufre.
Nous l'avons nommee fimplement eaufulfuree.
* Larticle fuivant eft deftine ä la preparation des
metaux. On a cru neceffaire d'y donner un procede
propre ä purifler le mercure qu'on fcait etre fouvent
impur. La methode de le revivifier du cinabre eft tres-

i

(a) Le bäume de foufre anife eft
trop connu pour en donner une
defcriprion. On f§ait qu'on y em-
ploye l'huile eflentielle d'anis , au
lieu de celle de therebentine.
A l'egard du bäume de foufre tar¬
tarife, je ne connois aucune Phar-
macopee qui en donne la formule.
On trouve feulement dans les
notes qn Hoffman a faites für la
Pharmacopee fpargyrique de Po-

terius, qu'il propofe de meler le
fei de tartre au foufre , & de cuire
enfuite ce m^lange avec l'huile de
lin. Hoffman propofe le bäume de
foufre fair par ce procede comme
un excellent bäume externe, vul-
neraire & refolutif. Voyt{ les notes
für Poterius dans la premiere Par¬
tie du Supplement aux ouvrages
de Frederic HofFman,

'.*l



■\W.

i

11

lxij EXPOSITION
laborieufe : on a cru qu'il fuffifoit fimplement de le
diftiller 3 & de le bien laver enfuite (ä).

On a ajoute la preparation connue coramune-
ment fous le nom de joufre dord d'antimoine. Nous
l'appellons preclpiü. Les Auteurs qui ont ecrit für
la Chymie , veulent que pour faire cette precipita-
tion, on employe le vuiaigre diftilli; mais par ce
procede, on confomme une tres-grande quantite de
vinaigre. Pour eviter cet inconvenient, nos Chy-
miftes fe fervent d'un acide plus fort qui eft celui
Au. fei marin (b). Nous avons adopte cette metho-
de , apres nous etre affures par des experiences repe-
tees, que ces deux preparations avoient les memes
effets.

Nos Artiftes negligent ordinairement de laver le
fafran des mitaux. Cette omiflion rend la prepara¬
tion du tartre emetique tres-difficile ; eile eft caufe que
fes effets fönt incertains. Pour oter cet inconvenient,
nous avons donne dans un article fepare la fa^on de
laver le fafran des metaux (c).

(a) Le moyen le plus sür pour
avoir un mercure bien pur, eft de
le revivifier du cinabre. En fuivant
le procede qui eft indique dans
cet arricle , le mercure pourroit
encore contenir des fubftances me-
talliques capables d'erre entrainees
& volatilifees par ce mineral.
lorfqu'on le diftille fans addirion.

(b) Tous les acides fonr propres
a faire cetre precipitation : mais il
paroitroit qu'on devroit preferer
t'efprit de vuriol a l'efprit de fei.

Plufieurs Chymiftes l'ont employe.
M. Meuder, dans fon analyfe rai-
fonnee de l'antimoine , confeille
de fe fervir de l'acide vitriolique
au lieu du vinaigre.

(c) On ne donne ordinairement
le nom de fafran des mitaux qu'a
la matte refukante de parties ega-

I les d'anrimoine &c de nitre deton-
nes enfemble , apres quelle a ete
pulverifee & lavee. On nomme
foye Rantimoine , cette memo
maße entiere , a caufe de fa cou-

a,?.*;.* *■/..
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La maiüere imparfaite dont nous venons de dire,

que le tartre emetique avoit ete fait pendant long-tems,
leur qui la fait reilembler au vif- ] j fous un volume donne , contient

tres-peu des parties, feules pro¬
pres a exciter le vomiflemenr, &
qu'on ne peut etre sür de fon effet.
Cet erret devient encore plus in-
certain, lorfqu'on fe ferc de foye
d'antimoine pour compofer le tar¬
tre emerique. Car l'acide du tartre
trouvant l'alkali du nitre, s'y unira
d'abord, au lieu d'attaquer la par-
tie reguline avec laquelle il a beau-
coup moins de rapport qu'avec
un alkali fixe. Il y aura donc
trcj-peu de parties regulines de
diiloutes : en faiiant meme evapo-
rer jufques d iiccite & fans faire
criftallifer fuivant la methode ordi-
naire j le tartre folublc dont nous
venons de parier , fe trouve con-
fondu avec le tartre emetique. Un
Medecin croyant donner du tartre
emetique , ne donnera fouvent
qu'un fei vegital. On n'a pas ces
inconveniens a craindre lorfqu'on
lave lefoye d'antimoine pour obte-
nir lefafran des metaux. Les lotions
repetees enlevent ä cette malle les
fels quelle contenoir. Les parties
regulines fonr donc plus libres &c
plus en etat d'exercer leur action
für le canal inreftinal. Le tartre
emetique fait avec cette prepara-
tion,aura auffi des effets beaueoup
plus certains ; puifque l'acide du
tartre fe portera en entier für les
parties regulines. On n'aura point
a craindre le melange des autres
fels, & le Medecin fera plus sür
res de l'Academie des Sciences,
ann. 1734 & 1735.

ur qui la fait reiiemoier au vi!
cere qui porte ce nom. Il eft aflez
difficile de concevoir quelle rai-
fon a engage le College de chan-
ger ces noms recus dermis long-
tems. Cell avec raifon que le
Comite recommande de laver le

foye d'antimoine, ou ce qu'il nom¬
ine fafran des metaux , & qu'il
a/oute que fans cette manipula-
tion, les effets du tartre emetique
prepare avec ce fafran , fönt in-
certains. En effet , on f§ait que
lemeticite des preparadons d'an-
tirnAie n'etant düe qu'aux parties
regulines qu elles peuvent conte-
nir (1), plus ces parties regulines
feront debarraflees des autres ma-
tieres etrangeres & capables de
brider leur action, plus on fera
sur d'obtenir 1'efTet emetique que
l'on en artend. Lefoye d'antimoine,
ou fafran des metaux non lave ,
contient quelques parties reguli¬
nes j niais ces parties fonr unies a
un foye defoufre forme par l'union
de la bafe du nitre decompofe
pendant la detonation , avec le
foufre de l'antimoine. Le foye
d'antimoine , contient auffi une
partie alkaline qui eft la bafe du
nitre qui n'a pas trouve ä fe com-
biner avec le foufre ; enfin, il y a
un peu de tartre vitriole forme par
l'union de l'acide virriolique con-
tenu dans le foufre & ce meme
alkali du nitre. Il eft donc aife de
concevoir que le foye d'antimoine

(1) Voyti_ les Memoires de M.
Geoffroy für l'antimoine. Memoi-
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a engage le Comite a ne pas fe fervir de la methode
ordinaire, fuivant laquelle on employe en prepararit
le fafran des mitaux , une quantite de nitre bien
moindre que celle qui eft prefcrite par Jes Autetirs.
II a juge qu'il valoit mieux s'en tenir a l'ancienne
formule. II avoic mis ä la verite, dans le premier
plan une preparation d'un fafran des metaux qui
netoit faire qu'avec la moine de la quantite ordi¬
naire du nitre qu'on y employe. Cette preparation
etoit fous le nom de fafran des metaux doux , cro-
cus metallorum mitior. Elle avoit ete communiquee
au Co mite par un de fes membres qui en faifoit
beaucoup de cas, 8c h regardoit comme un *Ües
antimoniaux les plus doux, qui convenoit quand il
falloit donner ce mineral en fubftance, & dont il
difoit avoir vü. de tres-bons effeis. Le Comite n'a
aucune raifon de penfer autrement; cependant les
experiences qu'on lui a dit avoir ete faites für le
fafran des metaux , prepare de cette maniere , &c
compare avec ceux qui fönt faits par les autres
methodes, Tont engage a. fufpendre fon jugement:
il va neanmoins donner dans ce difcours ce pro-
cede qui lui a ete communique par fon Auteur.
de reffet de fon remede. Les refle-
xions du Comite für cet arcicle
fönt donc tres-importantes. J'ai
eru devoir les etendre, en ein-
pruntant de nos meilJeurs Chy-
miftes les raifons qui fönt fentir
la nece/lite du precepte du Co¬
mite. Voyei les elemens de Chy-
piic de M. Macquer, tom. i. 8c

les notes de M. Baron für la Chy-
mie de Lemery , aux articles de
l'antimoine & du tartre hnalque.
J'examinerai encore la compofi-
tion du tartre emetique a l'article
des formules , 6c je donnerai la
preparation de la Pharmacopee de
Paris.

On
u
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On tnele l'ancimoine avec moitie de fon poids de
nitre : on jetce Je melange dans un creufet qu'on a
fait rougir. Le tout senflamme ,&/i on poufle le
feu fuffifamment, le melange fe fond ; il s'en fepare
des fcories comme dans lautre procede: mais n le
feu n'elf pas affez violent, il ne fe fait ni fuiion ,
ni /eparation des fcories. Celui cjui a propofe ce
procede au Comite , le fait ordinairement ä un feu
moins fort (a).

Nous avons fupprime quelques autres prepara-
tions d'antimoine , de meme que le magißere de
bifmuth. Nous regardons ces preparations antimo-
niales comme aifez inutiles. En effec, la cirufe.
d" antimoine , & le be^oard miniral y ne different du
diaphoritique miniral ordinaire s que par la ma-
niere dont on reduit en chaux la partie reguline
de l'antimoine (b).

(a) Quoiqu'on donne a ce der-
nier fafran des metaux, le nom
de fafran des metaux doux , il
doit etre un peu plus emetique
que celui donc on vient de patler.
La petice quantite de nitre qu'on
employe , ne fuffit pas pour diffi-
per altez de phlogiftique , pour
qu'il ne refte que peu de parcies
regulines. Il eft vrai , que cette
petite quantite de nitre ne peut
pas en meme J^ems fe iaifir de
tout le foufre de l'antimoine. Ce
foufre reftant avec la partie regu¬
line , la couvre , & empeche une
partie de fon adtion : mais ce
foufre excedent &: qui pourroit
adoucir cette preparation , eft de-

truit par la calcination que l'on
recommande. Ainfi, la partie re¬
guline qui n'a fouffert que peu
de decompofition, fe trouve pref-
que a nud. La methode dont fe
fert l'Auceur de ce procede, &
qui conßfte a ne pas donner un
feu violent , feroit a preferer,
puifqu'il fe düliperoit moins de
foufre : mais il paroit que ce foyc
d'antimoine feroit touj'ours peu
certain dans fes efFets, & que le
le Comite lui a prefere avec rai-
fon le procede dans lequel on

j employe parties egales de nitre
' & d'antimoine.

{b) L'antimoine diaphoretique
eft une chaux d'antimoine qui a

;

■■__
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Le Comite a ete fort furpris d'apprendre qu'on

l'accufoit de negligence dans ie procede qu il a donne
Aufubüme corroßf. Dans ce procede, il veut quon
fe ferve d'un peu d'ancien fublimi pour faciliter le
melange des matieres. On na jamais eu deffein de
donner dans cette Pharmacopee toutes les differentes
methodes dont on peilt fe fervir pour chaque Opera¬
tion. On s'eft contente de preferire celles dont la
pratique a paru la plus facile & la meiileure. Sil fe
trouve quelque Operation qui foit contraire a. la bonne
methode , on doit plutot s'en prendre aux Artiftes
qua la fa^on dont l'operation eft decrite. Dans le
procede dont nous venons de parier, le Comite ne
feauroit propofer au College de faire le fublime cor-

perdu tout fon phlogiftique par fa
detonation avec une grande quan-
tire de nitre. La cerufi d'antimoine,
nommee auffi mauereperlee, eft une
chaux d'antimoine tres - attenuee
Sc melee ä la terre qu'a fourni le
nitre en fe decompofant. On retire
cette matiere des lotions de l'an-
timoine diaphoretique, en y ver¬
fallt an aeide. Cette matiere ne
Feut fe reduire en regule comme

antimoine diaphoretique, auquel
on redonne la forme metallique
par l'addition du phlogiftique.
Enfin, le be^pard mineral eft auffi
une vraie chaux d'antimoine ; il fe
fait avec du beurre d'antimoine,
ou de l'antimoine diffout dans l'ef-
prit de fei auquel on ajoute de
1'efprk de nitre. On forme par ce
moyenune eauregale, vrai diilol-
vant du regule d'antimoine. On

1 calcine enfuite,afin d'enlever rour
ce qui eft aeide, & de reduire l'an¬
timoine a une pure terre reguline
ou chaux antimoniale depouillee
de phlogiftique. On voit donc que
ces trois preparaüons ne difFertnt
que par une partie de la terre du
nitre qui eft melee aux deux pre-
mieres & par le plus ou le moins
de facilite qu'elles ont a repren-
dre leur forme metallique. Ces
proprietes peuvent conftituer des
differences Chymiques ; mais elks
ne peuvent etre d'une grande con-
fequence en Mcdecins. On peut
fe paffer tres-aifeftent de la cerufi
d'antimoine & du be^oard mineral
quand on a Y antimoine diaphoreti¬
que. Peut-etre ce dernier n'eft-ü
pas liü-meme d'une grande uti-
lite.

c*i^m^i



DU C O M I T F. Ixvij
rofif autrement, parce que J'addition d'une petite par-
tie de fublime qu'il propofe , Iui paroit rres-propre ä
faciliter ie melange des matieres donc depend le
fucces de I'operation. En eflfet, il falloir. trouver un
moyen qui fut capable de diminuer l'adheiion des
parties du mercure les unes aux autres, & qui püc
aider en meme-tems a Ie meler avec les autres ma¬
tieres qu'on eft oblige de lui joindre. Rien ne rem-
plit mieux ces vües qu'une petite quantite de fublime,
qui etant de la meme nature que le medicament
qu'on fe propofe de faire, eft sürement ce qu'il y a
de plus convenable. L'Artifte ne peut donc trouver
rien qui rende fon Operation plus facile 3 puifqu'il eft
d'ailleurs sür de trouver du fublime dans tous les en-
droits oü il pourra fe procurer les autres matieres dont
il a befoin pour ce procede.

Nous avons cliange les noms de quelques prepara-
tions qui fe trouvent dans cet article. On a propofe
au Comite de donner le nom de mercure calcini , a
ce qu'on appelloit mal-ä-propos, mercure preaplti
par Lui-mime. Le Comite n'a pu qu'approuver un tel
changement. C'eftavec aufTi peu de raifon qu'on avoit
donne le nom depre'cipite'au. mercureprecipite rouge:
nous le nommons mercure corroßf rouge > pour le
diftinguer Am fublime corroßf. Nous avons donne ä
ce dernier Tepithete de corroßf blanc: nous ne nous
fervons plus du terme de calomelas ; mais nous pref-
crivons a l'article du fublime doux de repeter la fubli-
maüon fix fois. C'eft ä cette Operation qu'on don-

iij
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noic auparavant lcnom de calomelas (a). Nous avons
nomme fimplement mercure corallin , ce que Ton
appelloit arcane corallin. On auroit torc cependant
de croire que ce terme & arcane , merae dans la bou-
che de Paracelfe, voulüt exprimer im remede, connu
feulement des adeptes les plus parfaits. Ce terme na
ete donne cju'aux medicamensdont les efFets etoient
obfcurs, Sc que l'ancienne icole connoifToit fous le
nom de medicamens qui agilGToient par toute leui
fubflance totd fiibflantiä (b) .

Le nom de turbith miniral , neft qu'un titre
imaginaire donne ä un medicament, qu'on doit
plutöt nommer mercure emetique jaune. Parmi les
antimoniaux , il femble qu'il vaut mieux nommer
fafran &ant'imoine , ce qu'on connoic fous le nom de
ftifran des metaux ; caußique antimonial , ce qu'on
a nomme huile ou beurre d'antimoine. Enfin _, il paroit

[b) Paracelfe dans les endroits ou
il parle clairement, explique ainfi
ce que veut dire cettc exprejfion.
<s La diff~eren.ee qui Je trouve entre
.. les arcanes & les medicamens,
» eß que les arcanes agififent par
„ hur nature , ou par leur efifence,
>, & les medicamens par les elemens
„ contraires. Les medicamens agifi-
»fient ainfi: lefroidefi contraire au
u chaud, V abondance efi ötee par la.
•i purgation. Les arcanes fönt d'une
ii nature direclement contraire ä
•> l'ennemi quils ont d combattre ,

| .1 a peu pres comme un Athlete qui
» combat contre un autre. » Pa-
ragran. traciat. z. p. zoj.

[a] Les Auteurs qui fe fönt fer-
vis du terme de calomelas , ont
toujours enrendu comme on le dit
dans cet article , le mercure doux

fubUrnefix fois. On trouve l'expli-
cation de ee mot dans Riviere,
a la fin de fes obfervarions, fous
le titre A'Arcana Riveriana. On
l'y nomme Calomenas Turqueti y
ce qui doit faire juger que Turquet
de Mayerne , Medecin, & efpece
d'Empirique Anglois , dont nos
Auteurs ont parle dans leur dif-
cours , a ete un des premiers a
donner ce nom au mercure doux
qu'on fait fublimer fix ou fepr
fois.

r^o^sTQ^y .., i: ,, :
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plus raifonnable de donner Je nom de chaux d'<2/z-
timo'ine ä Ja preparation nommee antimoint diapho-
retlque, ;ufqu a ce qu'on foic plus affure que fes effets
doivent Jui faire donner ce nom.

Le Comite avoit deja change le nom d'e/zs vene-
rls, non-feulement pour donner a ce medicament
une autre denomination tiree de fes effets; mais en-
core pour eviter cju'on ne fe fervit dans cecte prepa-
ration du vitrlol bleu : erreur ou fönt tombes ceux
qui ont redige notre Pharmacopee , & dans laquelle
ils ont ete fuivis par plufieurs Difpenfaires (a). Cette
meprife eft d'autantpius furprenante, que M. Boyle ,
qui eft l'Auteur de ce procede , fe fervoit du vitrlol

ferrugineux. Nous en avons la preuve dans le compte
qu'il rend de cette Operation: il decrit la couleur de
cette preparation , & marque expreßement que la
teinture de noix de galle lui communique im noir
d'encre (b). \\ eft vrai que M. Boyle ne connoiffant
pas bien la nature du vitriol dont il fe fervoit, donne
a cette compofition le nom que nous avons ckange,
8c lui attribue les effets du cuivre [c). II y a plufieurs
efpeces de vitriol. Le fer eft prefque Je /eul metal
qui entre dans notre couperofe : Je vitriol bleu, dont
fe fervcnt les Chirurgiens, eft rempli de cuivre,
& contient auffi une petite quantite de fer. Le fer
domine dans Jes vitriols de Dantzick & de Goflar,

(a) Pharmacopee?. Pari/. & Edirn-
burg.

(b) Experiences & remarques Jur

la produclion de la, yolatillti 3
tp.t.chap. 5.
{c) üfage de la Phyßque experii

mentale,p, 11. §. 1. EJJai 5.

'AM
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hx EXPOSITION
que M. Boyle prefcrit pour I'operation de Yens vene-
ris. II eft vrai qu'il s'y trouve aufii du cuivre : mais
ii eft en ü petite quantite , qu'en fe fervant de Tun
de ces deux yitriols pour I'operation dont nous ve-
nons de parier , les Phenomenes feront les memes
qu'avec notre couperofe. Si au contraire, on fe fert
du vitriol bleu, on appercevra un changement total.
On ne fcauroit caJciner au rouee { a ) ce dernier
vitriol 3 quoique M. Boyle exi^e cette circonftance
pour fon Operation. II en eft de meme du fei, qui
dans la premiere fublimation n'eft pas jaune $ mais
d'un bleu verdätre. Ce n'eft qu'en repetant les fubli-
mations qu'il devient par degre plus pale, & enfin
le fer qui eft dans ce vitriol, donne la couleur qu'ont
naturellement les fleurs martiales ä la premiere fubli-
mation. On peut donc afTurer que lorfque M. Boyle
a prefcrit de fe fervir du vitriol de Hongrie pour
faire Yens veneris, ou il n'entend pas le vitriol bleu
ordinaire, comme on l'a toujours. penfe, ou il n'a
jamais fait cette preparation en employant un vitriol
de cette efpece {b) (c).

les Auteurs etrangers appellent tou¬
jours ainfi le vitriol verd (i), nous
avons pü de mime donner le nom.
de vitriol de Hongrie, d une autre
efpece que celle qui eß connue par¬
tout ailleurs pour le vitriol bleu. Ce
qui confirme cette idie , eß que M.
Boyle parle du vitriol de Hongrie
comme etant aße^ rare.

(c) L'illuftre Boerhave qui avoir
(i) Voyezplus bas dans cedifcours, les

obfcrvations du Comite für la Theriaque.

(a) En poußant le feu tres-for-
tement \ on peut changer cette chaux
en une maße foäde , mais cajfante,
dont la couleur approchera du rouge
foncc , queprend le cuivre quand il
eß trop rajßne: mais je nai jamais
obferve que par la calcinationfeule,
on piit lui donner la couleur rouge.

( b ) II eß ajße^ probable que
comme en Angleterre nous avons
toujours donne au vitriol bleu, U
nom de vitriol Romain , quoique

wxl4imc?i «•' * >-• * --' - * * " '-• ■■■
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On trouve les eaux diftiJlees apres les articles donc

nous venons de parier : ces eaux fönt en grand nom-
bre dans nocre derniere Pharmacopee , puifqu'en
compcant ks eaux fimples, & les eaux compofees,
elles montent environ a cent trente. Le Comite
ayant remarque que toutes ces eaux , excepte un
tres-petit nombre, etoient diftillees chacune fepare-
ment avec l'eau fimple, &c avec l'efprit-de-vin, les
a jugees pour la plüpart inutiles , & a cru par confe-
quent, qu'il fallok les retrancher. Malgre cette re¬
forme (a) , il en reftoit encore bcaucoup, puifqu'il
y avoit encore plus de einquante eaux fpiritueufes,
ou compofees. Le Comite a examine de nouveau
ces articles, & les a envifagees du cöte de l'ufage
dont elles pouvoient etre dans la pratique de la Me-
decine.

On peut confiderer les eaux difrillees fous deux
points de vüe differens : ou elles fervent de vehicu-

donne le procede de Yens veneris
d'apres Boyle , avoit deja fait a
peu pres les meines remarques.
Il dit dans Yes Elemens de Chy-
mie , qu'on devroit plutot nom
mer cette preparation ens martls
qn'ens veneris , & quelle ne me¬
rke ce demier nom, que lorf-
qu'elle eft preparee avec une ch.uix
de cuivre. Il fe fert du vitri 1 verd
de Goflar, que Boyle emplo/oit
auffi , & il obferve qu'un feul
gtain de cette matiere fu'olimee ,
teint en r.oir d'encre , uns grande
quantited'infufion de noixde gal-
le. On fcait d'ailleurs que le vi-

triol verd de Goflar , eft un vitriol
ferrugineux , qui tient a la verite
un peu du cuivre, ce qui le fait
paroitre quelquefois d'un bleu
verdärre , fuivant la remarque

j d'HofFman : mais le fer y domine,
& fouvent meme a peine y a-t-il
un veftige de cuivre. Tour de-
montre donc que Yens veneris de

j Boyle , n'eft qu'une preparation
I femb!able ä celle qu'on connoie
fous le nom de fleurs martiales.

(iz) C'eß-ä-dire, apres les correc-
tions que fit le Comite dans fon pre~
mierplan.
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Jes a des remedes qu'elles rendent plus efficaces ;
ou bien elles merkent d'avoir place dans le Dif-
penfaire par les vertus que la pratique a fait recon-
noitre qu'elles avoient en elles-memes. Dans la pre-
miere circonftance , on doic chercher ä les rendre
les plus agreables qu'il eft: poifible. Les eaux diftil-
lees, dont nous nous fervons a prefent, n'ont ete
en general 3 mifes en ufage que parce qu'on les a
cm propres a combattre quelque maladie , &ona
peu confulte le goüt des malades en les compofant.
Quelques-unes cependant ont ete confervees pour
fervir feulement de vehicule : mais on n'a poinc
fonge a. corriger ce qui pouvoit alors Jes rendre moins
propres ä cet ufage , c'enVa-dire , qu'on s'eft peu
embarraffe de leur goüt & de leur odeur. Par exem-
ple, on avoit d'abord donne le nom impofanr. d'eau
ep'dcptique a. Xeau de Pivoine compoße (a). Quoi-
qu'il für difficile de trouver a. prefent un Medecin
qui attribuät une grande vertu ä cette eau , on n'a
pas laifle de continuer a. s'en fervir, comme d'un
vehicule ; mais il parofc que la feule raifon de cet
ufage vient de ce quelle eft un peu moins chargee de
drogues que les autres eaux. D'ailleurs, ü on en ex-

(a) Cette eau de Pivoine com-
pofee, fe trouve dans la Pharma-
copee de Londres, imprimee en
1711. Elle eft peu difFerente de
Yeau epileptique du Difpenfaire de
la Faculte de Medecine de Paris.
C'eft une eau fpiritueufe ou Ton
fait entrer plufieurs plantes aroma-
tiques, telles que le Romarin,

le Stoechas , la Lavande, &c. On y
met la Canelle, Je Macis, le Caf-
tor , & les iubftances qu'on a re-
gardees comme antiepileptiques ,
telles que la Pivoine male , le Guy
de diene. On ajoute le fuc ou l'eau
diftillee de Cerifes noires , 8c on
diftille.

ce pte
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les aromates; on y trouve encore beaucoup

Ingrediens au/fi defagreables au goüt qua. l'odorat.
Touces ces raifons ont porte le Comite a mettre fous
les yeux du College , une nouvelle clafle d'eaux dif¬
tillees,, fans s'arreter ä celles qui fönt deja recues.
De peur qu'on ne l'accufät de trop de precipitation,
Ü a cru que malgre les peines infeparables de pareils
travaux , il etoit necefiaire d'examiner encore de
nouveau par la diftillation , les differentes fubftances
qu'il a confervees dans les eaux de fon premier plan.
H ne s'eft pas contente d'examiner chacune de ces
fubftances en parriculier ; mais il les a diverfemenc
combinees les unes avec les aucres. C'eft apres toutes
ces recherches que le Comite a reduit tous les Ingre¬
diens qui doivent entrer dans les eaux diftillees aux
claiTes fuivantes. Les aromates, les bayes & les fe-
mences nommees chaudes , les herbes odorantes,
les fleurs & les fruits, &c enfin les matieres auxquelies
on reconnoit un goüt & une faveur piquante. Le
Comite a remarque en meme-tems que ce qui con-
tribuoit le plus a rendre les eaux diftillees agrea-
bles , etoit de les compofer tres-fimplement (a).

tranfmis les formules : mais quel-
que tems apres , on commenca a
diftiller des eaux compofees de
differentes fubftances qu'on y fai-
foir entrer. Guillaume de Saliut ,
qui pratiquoit la Medecine vers le
rmlieu du treizieme fiecle ( i ),
paroit etre le premier qui ait em-
ploye des eaux diftillees compo-

(a) Lorfque les Arabes intro-
duifirent dans la Medecine l'Arr
de la diftillation , \'eau roß fut
prefque la feule eau diftillee dont
on fit ufage. Cette eau n'etoit
meme ordinairement employee
que pour l'agremenr, ou du moins
eile ne fetvoit qu'a l'exterieur. On
s'en tenoit aux decoctions dont
les Medecins Grecs s'etoient tou-
jours fetvis, & dont ils avoient

(«) II mourut en 1180. Voye^ l'Hif*
toire de la Medecine de Freind.
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En partatit de ces principes, le Comite a con-

ferve Yeau de canelU, &c propofe une eau. aroma-
On ne fe contenta pas de donner
ces eaux fimples: on mela plufieurs
fubftances, ou plutot fuivant la
remarque du Comite, on les en-
rafla les unes für les autres , fans
examen, fans choix, fans diftin-
guer Celles dont on pouvoit efpe-
rer d'obcenir par la diftillation un
principe doue de quelque effica-
cite, d'avec Celles qui n'en pou-
voient foutnir par ce moyen. Tel
fut Tabus qu'on fit d'une decou-
verte utile. Cet abus fubfifte en-
core aujourd'hui. Il n'y a prefque
point de Difpenfaire , oü le nom¬
bre des eaux diftillees ne monte
a plus de cent. Dans la Pharmaco-
pee de Madrid , on trouve plus de
cent cinquante de ces eaux, dont
pres de cinquante fönt inodores.
Cependant ces dernieres fönt peu
utiles. En eftet,ilfemble que par le
degre de feu employe dans la dif-
tillation de ces eaux , on ne peut
obtenir que ce principe mobile
& volatil , pret a s'echapper au
moindre degre de chaleur, qu'on
fait eprouver a la plante ou a la
fubftante qui le contient. Ce prin¬
cipe nomme par Boerhave efprit
recltur , domine dans les planres
aromatiques,& generalement dans
toutes les fubftances qui ont de
l'odeur. Le College de Londres
n'admer que ces fubftances dans
les eaux diftillees qu'il prefcrit

I dans fon Difpenfaire.
Plufieurs Chymiftes eclaires, fe

fönt eleves depuis quelque tems
contre l'ufage des eaux diftillees

fees. Il recommande pour les ma-
ladies des yeux, deux de ces eaux,
dont il dit avoir eprouve de bons
effets pendant le cours de fa pra-
tique. Le nombre de ces eaux fut
encore tres-peu confiderable pen¬
dant long-tems j & il ne paroit
pas que les Medecins les miflent
beaucoup en ufage, du moins pour
l'interieur. Enfin, lorfque laChy-
mie commenija ä faire des pro-
gres , & a s'emparer ( fi j'ofe m'ex-
primer ainfi ) de la Medecine j le
nombre des eaux diftillees aug-
menta tout d'un coup, a un tel
point, qu'il n'y eut prefque au-
cune fubftance, du moins parmi
les vegetales & les animales, dont
on ne crut pouvoir tirer par la
diftillation , le ptincipe qui les
rend efficaces. On imagina meme
que celles dans lefquelles on avoit
reconnu jufques alors peu de vertu,
pouvoient par le moyen de la dif¬
tillation fe debarrafier des entra-
ves qui retenoient dans l'ina&ion
lagern falutaire qu'on obtenoit
par ce procede. Tout concouroit
a accredirer l'ufage de ces eaux.
Leur limpidire , l'odeur fuave &
le goüt agreable de quelques-unes,
ctoient propres a les faire recevoir
dans la prarique. Un Medecin fe
felicitoit de pouvoir donner a fes
malades une boiftbn dont la cou-
leur 3c la confiftence etoient bien
differentes de celle de ces decoc-
tions fouvent fi degoütantes , Sc
dont il ctoyoit les vertus fort infe-
xieures a celles de l'eau diftillee.

i»*2i&i^i ■



DU C O M I T F. Ixxv
tique legere, faite avec la mufcadt. Cette eau ne
differe pas bcaucoup de l'eau nephretique de Tan¬

des plances inodores. Quelques I ! eaux ne fonr pas de l'eau pure , &:
Auteurs ont ete encore plus loin
Ces eaux, ont-ils dir, ne fönt que
de l'eau pure diftillee. Je ne fcais
cependant, fi on ne peut pas dou-
ter de cette alTertion, malgre le
ton d'aflurance de quelques Ecri-
vains modernes , accoutumes a de-
cider fouverainement non für des
obfervations fages , multipliees &
didfcees par le feul defir de con-
noitre la nature, mais für des idees
hypotethiques qui fouvent ne
leur appartiennent pas, & qu'ils
ont prefque toujours mal faiiies.
Quand on examine ces eaux avec
attention, on trouve qu'elles ont
prefque toutes une odeur mar-
quee, differente a la verite de
celle de la plante dont elles ont
ete tirees; cette derniere n'ayant
communement qu'une odeur her-
bacee j mais l'odeur de ces eaux in-
dique neceftairement qu'elles con-
tiennent des parties etrangeres ä
l'eau commune. Dans les eaux dif¬
tillees de la plüpart des plantes
inodores, relles que la Panetaire ,
la Bourrache , le Flamin , &c.
l'odeur approche d'une odeur foi-
ble de Raifort. Dans l'eau diftillee
de fcabieufe on trouve une legere
odeur de Rofes. L'eau diftillee de
Chicoree, fuivant l'obfervationdu
celebre M. Rouelle, contienr auffi
quelque chofe qui difrere de l'eau
commune. On voit donc que ces

(i) Vires Plantarum aflringentes ,
oUntes , confolidantes , demulcentes ,
emollientes , farinofs, , gdalinojs,, refri-

qu'elles connennent d'autres prin-
cipes que l'eau commune diftillee.
Je fcais qu'on peut m'objedter,
que les eaux dans lefquelles j'ai
obferve une odeur particuliere»
avoient peut-etre ete diftillees fans
attention , & avoient eprouve im
degre de feu , fuperieur a celui
de l'eau bouillante , capable par
confequent de produire un com-
mencement de decompofition
dans la plante. U ne feroit donc
pas exonnant, ajoüteroit-on, que
ces eaux euftent de l'odeur; parce
qu'alors elles contiendroient ou
une portion d'huile empyreuma-
tique , ou un peu d'alkali volatil,
qui fe feroit forme dans le tems
que la plante auroit eprouve un
degre de chaleur trop confiidcra-
ble: mais je repondrai que Jes eauX
diftillees,dans lefquelles on remar-
quoit l'odeur dont je viens de par¬
ier , avoient ete diftillees au Bain-
marie. Ainli on ne peut former
aucune difficuke a cet egard.

Malgre ce que je viens de dire
pour prouver que les eaux diftil¬
lees des plantes inodores , fönt
differentes de l'eau commune, je
fuis bien eloigne de penfer que
ces eaux ayent les vertus qu'on a
voulu leur attribuer. On ne fcauroit
communiquer aux eaux diftillees,
dit l'illuftre Boerhave (i), les ver¬
tus afiringentes , nourrijj'antes ,

Igerantes , fliptics., numquam hac arte
aquis his communicari queunt: fed qut,-
rendt in totä plant*, compage , vel in

kij
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den Difpenfaire. Car les fleurs d'epine blanche fönt
de trop peu de confe'quence pour faire porter leur
adoueiffantes , imollientcs , ßipti-
ques & rafraichijfantes que pojje-
dent les planus dont elles ont ete
tiries, On ne fgauroit faire paßer
dans ces eaux Leurs parties farineu-

ßs & gelatineufes. C'efl dans toute
la plante , ou du moins dans les par¬
ties les plus fixes quon doit les
eher eher. Il a/oüte, ne regarderoit-on
pas comme riaiculef' Artße qui vou-
droit trouver dans une eau d'orge
dißillee,vappide , & fans aclion, des
parties propres d fournir la nourri-
ture la plus legere ? ... . C'eßvaine-
ment quon attribneroit ä l'eau dif-
tillee de Plantin, les grandes vertus
que poßtde cette plante , &c. ll eft
ridicule , en efFet, d'efperer qu'on
retirera une eau qui contiendra les
vertus d'une plante, fi elles ne
fönt dües qu'au nitre, ou a d'autres
fels qui ne peuvenr s clever pen-
dant la diftiliation qu'on en fait
au Bain-marie , ou a un degre de
chaleur a peu pres femblable. Tei¬
les fönt la Parietaire,\a. Bourrache,
la Buglofe, le Pourpier, le Plantin,
8cc. Les amers fönt dans le meme
cas. Tous les amers fuivant la re-
rnarque d'Hoffman (i) , donnent
des eaux dißillees dont la faveur eß
douce, Ce qui prouve evidemment ,
aioüre ce Scavant Medecin, que
V amertume refide dans des partes

falines & fixes. C'efl: donc fans rai-
fon qu'on tire une eau diftillee de
la petite centauree. Ce n'eft que
dans l'infuiion ou la decoclion y ~
enfin dans l'extrait de cette plante
que fon amertume Sc fes vertus
re/ident. Je ne dis rien des eaux
diftillees d'orge Sc des aurres fari-
neux. Jamais les parties gelatineu-
fes, ni les mucilages ne peuvent
s'elever dans la diftiliation au Bain-
marie j & on les decompoferoit
en leur faifant eprouver un degre
de chaleur plus con/iderable. Je
ne parlerai pas non plus des eaux
diftillees pretendues reftaurantes
des chapons, des coeqs & autres
viandes. On en fem l'abfurdite ,
Sc elles ne fönt plus employees que
par quelques miferables Charla-
tans, aiiez heureux pour rrouver
encore des gens credules dignes
d'etre leurs duppes.

On peut conclure de ce qui vienc
d'etre dit dans cette note,qu'il n'y a
que les fubftances odorantes, donc
Tenumeration feroir ici fuperflue ,
qui puident fournir par la diftilla-
tion des eaux dont on doive atten-
dre quelque utilite. LeS eaux dif¬
tillees tirees des fubftances dans
lefquelles on n'obferve pas une
odeur marquee, fonr a la verire
d.fferentes de l'eau commune dif-

parte ejufdem fixiore : nonne ridiculus, i | inimitabiles plantaginis vires , fruflra
quiin aqua ßälatitia kordei inerti , vap- \\ aqua ejufdem rmputas , &c. Herman.
piddque, nutrimentumvelleve quarit f ... I | Boerhave. Elementa Chernis, t. r. p. jo.

(i) Amaraomnia aquas dulces prubent | | in notis ad Pharmacopeam Spargiricara
manift'o documeato utnaritiem in fale i Poteni. Supplem. Par. i.
quodam terreo reßdere. Fridcr. Hoffman, ' '
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nom a l'eau diftillee. Le Comite ne prefcrit que
les eaux de Carvl , Sc depetit Cardamomc, pour tou-
tes les eaux diftillees tirees des femences -y ce ne feroit
affurement pas perfedtionner ces deux eaux , que d'y
ajouter quelque chofe. Les femences d'Ams fournif-
fent une eau utile, mais donc l'odeur eft defagreable
ä tous ceux qui n'y fönt pas accoutumes.Le Comite
penfe que YAngelique en eft un bon corre&if. On
ne fcauroit, en choiiifTant parmi les medicamens les
plus agreables, en prendre un troifleme, fins alterer
la compofition : l'eau diftillee de Bayes de Gemevre ,
merke auili d etre corrigee. Le Comite y ajoute dans
ee deffein , les fe'mences de Carvl Sc de FenouiL ,
Sc penfe qu'il vaut mieux s'en fervir enfemble , que
d'employer feulement une de ces graines. Une des

Km
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tillee, Sc contiemien t qnelque prin¬
cipe qu'on n'a pas encore exaimnc
ju rques ä prefent : mais ce prin¬
cipe, quel qu'il foit, ne peut tenir
lieu de ceux dont depend l'effica-
cite de ces fortes de fubftances. On
peut donc debarrafter la Pharma-
cie des oux diftillees de certe
efpece. Il eft vrai que par une
efpece d'habitude qui rient beau-
coup de la routine , les Medecins
continuent dans plufieurs pays a
s'en fervir, fans penfer que ces
eaux fönt non-feulement privees
de vertus , mais encore qu'elles
fönt fouvent d'un goüt plus defa¬
greable que les decoelions des
plantes dout elles fönt tirees. On
trouve meme dans les ecrits de
plufieurs Medecins celebres que

ces Auteurs faifoient un uf?ge fre-
quent de ces eaux. On eft etonne,
par exemple , de voir Stahl, pref-
crire frequemment dans fon ColU-
glurn cafua'e , les eaux diftillees de
Plantin,c\e Bourrache,c\''Euphraiß,
& de plufieurs autres plantes inca-
pables de communiquer leurs ver¬
tus a leur eau diftiUee. Mais que ne
peuvent point les ufages recus ,
meme für les grands bommes ? On
peut cependant efpererque la plus
grande partie des Medecins fui-
vront l'exemple du College de
Londres, & bannironr enrin ces
eaux inutiles, la plüpart d'un gout
infuportable, & toujours plus che-
res que les decoctions ou les infu-
fions dont elles n'ont pas les ver¬
tus.

I
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lxxvlij EXPOSITION
eaux diftillees qui merke le plus de corre&ions, eft
l'eau de Raifort fauvage. On tinit tres-ä-propos a
cetce racine, le Cochlearia de jardln. L'odeur & le
goüt fönt les memes quoiqu'aflfez defagreables j mais
il eft aii'e de les corriger, en y ajoutant la /zcz'jtr
Mußade. Cet Aromate ote ce goüt defagreable, fans
communiquer le fien ; parce qu'il eft pour ainfi dire ,
perdu dans celui de ces plantes. De meme, l'ecorce
d'Orange qui remplit une partie de l'intention qu'on
a en donnant ce medicament, donne une odeur forc
agreable. L'eau diftillee d'ecorce d'Orange , ne de-
mande aucune addition. Cependant, comme on fc.aic
que dans les fievres, Sc dans quelques autres incom-
moditeSj les malades fe degoütent aifement des re-
medes ; les eaux diftillees furtout fi on en continue
long-tems l'ufage, doivent etre tres-legerement char-
gees de quelque odeur que ce foit, quand meme
eile ferok agreable. Oeft dans ces vües que le Co-
mite prefcrit de compofer Xeau d'ecorce d'Oränge 3
avec une petite quantite de cette ecorce. En efFet,
quoique l'odeur de cette eau plaife afTez generale-
ment, eile feroit capable de degoüter ä Ja fin , fi
eile etoit trop forte. L'eau de noix Mufcade , eft
tres-legerement impregnee de l'odeur de cet Aromare,
& remplit les memes intentions. On peut meler ces
deux eaux enfemble , & le goüt qui refulte de ce
melange eft tres-agreable. II eft difficile de trouver
quelques eaux diftillees parmi celles qui fönt en
ufage, qui repondent ä des vües fi importantes: on
peut regarder l'eau de Pivolne compoße 3 comme une

JHKVJT.



DU C O M I T E'. hcxix
des plus parfaices que nous ait donnees notre Pharma-
copee. Le Comite recommande l'ufage des eaux Aro-
matiques imiples de Menthe , de Pouillot, de Roma-
rln j & il le prefere aux melanges qu'on en pourrok
faire. On a donne dans ce Livre un efprlt de La-
vande , faic avec cette plante feule : au Heu de Yef¬
prlt de Lavande compoje, qui etoit dans la derniere
Pharmacopee, on prefcric une teincure de cet efpric,
compofee avec une dofe convenable d'ejprit de Ro-
marin.

Le Comite dans Vordre qu'il s'eft propofe, n'a ajoute
aucune fubftance aux eaux diitillees 3 fans une raifon
parciculiere. II n'y a peut-etre point dans routes nos
Pharmacopees 3 de formules plus irregulieres que nos
eaux compofees, par la quantite de drogues fuperflues,
& par le peu d'ordre qu'on leur a donne jufques ä
prefent: on peuc meme aflurer qu'il fe trouve tres-
peu de ces eaux qui foient a l'abri de la critique.
On prefcrit communement Yeau d'Ab/ynte plus
compofee avec des infufions ameres. Le Comite
vient d'employer tous fes foins pour trouver une in-
fufion amere qui füt le moins defagreable qu'il efl
pomble , & tout Iui faifoit elperer qu'il avoit reuiTi;
mais cette eau d'Abfynte qu'on a ajoütee , & dont le
goüt eft ü degoütant, rend toutes fes peines inuti-
les. En effet, on ne peut reprocher ä Yeau ÜAbfynte,
moins compofee d'autre mauvais goüt, que celui qui
vient de l'Abfynte elle-meme. On fe fert tres-rare-
ment a prefent de Yeau d' Angelique plus compofee.
Cette eau n'eft prefque form.ee que d'Angelique &

!
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d'Aromats: car on ne compte pour rien le fafran Sc
les femences de Cardamome qui y fönt en fi petice
quantite, qu'il ne fe trouve que deux gros de ces fubf-
tances für feize pintes d'eau : ce qui ne fair pas un
quart de grain par once. Perfonne ne donne plus a pre-
fent a Xeau epidemique les vertus que fon titre pa-
roit renfermer. Son gout n'efr. que ceiui de XAngt-
lique devenu tres-defagreable par l'addition de quan¬
tite de drogues qui le fönt deja beaucoup par elles-
memes. On trouve dans Xeau deßeurs de Camomille
compofie , beaucoup de femences chaudes, Sc de
plantes dont la quantite ne fait que rendre le goüt
de cette eau tres-mauvais. \Jeau de Brione compofee y
avoit ete faite pour fervir de vehicule a un medica-
ment peu agreable. Cependant , au lieu de l'avoir
compofee dans la vüe de diminuer ce defagrement,
on n'y a fait entrer que des matieres dont le goüt eft
aufli deTagreable. £n augmentant un peu la dofe des
fubftances qu'on y fait entrer, on pourroit fe paffer
de cette eau, Sc fe fervir d'un vehicule beaucoup plus
agreable (a). On trouvera ce que Xeau d'Etienne

r a) Outre que cette eau, comme
on voit , eß de peu de confiquence ,
ily a encore une ralfon fort impor-
tante qui doit la. faire rejetur. Dans
notre prentiere ■'-harmacopeeeile etoit
nommee Eau hifterique, & cefi en¬
core fous ce nom qu 'eile eß connue
vulgairement. La plüpart de nos
femmes de condiüon n 'ont contracle
le,- pernicieuß kabitude qu elks fönt

de boire des liqueurs fortes , que par
Vufage journalier quelles ont fait
de cette eau , & de quelques untres
femblables , s'imaginant que c'etoit
ä titre de remedes qu 'elles en ufoient.
Lesfpiritueux, il eß vrai , peuvent

foulagerpour un moment dans les
langueurs ß communes aux hypo-
condriaques & aux femmes hißeri-
ques; mais ces maladis rcjjentent

avoit
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DU COMITE', hxxj
avoit de meilleur dans les autres eaux que le Comite
a deja donnees (a): raais dans l'eau d'Etienne , tout s'y

(a) C'eß-ä-dlre , dans U plan dt-
vant Uquel on avoit mis cette Pre-

facc.

b'ten plutot aujfi /es mauvais effets
qui fuivent /'ufage trop /ong-terns
continue des liqueurs de cette efpe-
ce(i).

(i) La remarque par laquelle finic le
Bodeur Pemberton, eft tres-importante
dans la pratique. Rien n'eft fi commun
que Tabus qu'on fait aujourd'hui des vo-
Jatils Sc des fpiritueux dans toutes les
afleitions nerveufes, Sc furtout dans les
maladies hyfteriques qiü aetaquent les
ferames, Sc qu'on nomine commune-
ment, vapeurs. La Medecineparoit etre
devenue, pourainii dire, tonique. Onne l
fonse qua redonner dureifort.ä folliciter
vivementles nbres qu on croit voir tou-
jours dans un relächement Sc une atonie
capables de produire les plus grands acci-
dens. On travaille en confequence, 5c
on donnequelquefois avec un fucces ap-
parent,des fels volatils, des eaux&des
teintures rpiricueufes, des huiles eflen-
tielles aromatiques, des Gommes-refi-
nes douees d'un principe ediere , capa-
ble ä ce qu'on imagine , de fe porcer für
les fibrüles nerveufes , de leur caufer une
irritation falutaire Sc propre ä empechcr
les effets dangereux du relächement qu'on
croit appercevoir dans toutes les maladies
nerveufes indiftindement. Je ne parlepas
de ces Medecins qui adoptant les idees
de Vanhelmont, für l'Archee que cet cm-
pirique enthoufiafte pla^oit a 1'orifice
fuperieur de Teftomac , efperent par des
volatils & des fpiritueux, appaifer la fu-
reur de ce maitre indomptable dont les
caprices frequens derangent toute l'ceco-
nomie animale , Sc portent le trouble
dans les parties les plus eloignecs de
l'efpece de throne que fon inventeur lui
aalligne. Ce miferable fyfteme, quoique
renouvelle depuis quelques annees d'un
tonhardi 8c decilif, mais peu fait pour
en impofer, n'a que peu de Partifans, qui
ne meritent pas la peine qu'on prendroit
<de les refuter. Je n'ai en vüe que la pra-
rique employee pat des Medecins d'ail-

leurs eclairc's : mais qui, frappes du fyf¬
teme d'Atonie, Sc d'Ataxie des efprits
que l'on fuppofe caufer ces fortes de ma¬
ladies , trompes en meine tems par un
fucces & un calme momentanes, qu'ils
obtiennent par le moyen des remedes
nommes Nervins toniques } Calmans &
Antijpafmodiques, croient que ces reme¬
des fönt les feuls qui conviennent dans
les afFeclions nerveufes, par qnelqac
cAuCe qu'elies foienr pioduites. Les idees
que ces Medecins fe fönt formees für ces
maladies,les eloignent entierement de l'u-
fage des relächans, des delayans aqueux ,
&des anodins fitnples, employes pat les
anciens Medecins, & dont on voit en-
core des fucces plus durables Sc plus surs
que des toniques 8c des volatils donnes
fans precaution. On auroit tort cepen-
dant de conclure que je veux abiolumenc
bannir l'ufage des remedes volatils Sc
toniques dans les affedions nerveufes. Je
crois au contraire , que dans plufieursde
ces maladies, ces remedes Sc furtout les
demiers , adminiilrcs avec prudence Sc
avec les precautions convenables , fönt
les feuls qui puiflent furmoncer cesafree-
tions fingulieres qui donnent tant de
peine au Midecin. Mais j'ofe m'elcvcr
contrel'abus prefque general qui les fait
regarder comme les leuls remedes & les
fpecifiques de ces fortes de maladies.Fri-
deric Hoffman, qui a fi bien traite des
affections hyfteriques Sc convulfives,
avertit dans plufieurs endroits de fes ou-
vrages, d'etrefort circonfpedl: für l'ufage
des volatils, des preparations de caftor ,
des teintutes aromatiques Sc autres reme¬
des de meme nature. II recommande au
contraire , l'ufage frequent des bains des
pieds, du bain entier, du pciit lait, des
lavernens (imples , des abforbans, du

| nitre en petitc dofe. Tous ces remedes
1
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Ixxxij EXPOSITION
trouve entalle fans choix. L'odeur de Xeau Thcria~
cale vient principalement de la Rue &c de XAngili-
que. Touc ce qu'on y a ajoüte ne fait que rendie
la compofition plus defagreable. On peut juger quelle
vertu donnent a cette eau les drogues de la Theria-
que ; puifque dans une demi-once, qui eft la dofe
ordinaire , il n'y a pas tout-ä-fait un grain des medi-
camens qui entrent dans cet eleituaire qu'on regarde
comme Vi puiflant. II en eft de nieme du Mithri-
date , dont ceux qui redigerent notre Pharmacopee ,
eurent la gloire d'enrichir cette eau par le confeii de
Theodore de Mayerne: en un mor , cette compofi¬
tion eft la feule qui puifTe attirer ä notre Ouvrage
le reproche de conferver quelque chofe de la ridi-
cule fuperftition des anciens (a). Le Comite qui

w.

Ha

fönt capables, en effet, de relächer les
parties trop tendues, de redonner de la
fluidke aux Iiqueurs , fans forcer trop
vivement les obftacles , fans porter un
calme fouvent trompeur : ils peuvent
enfin, par ce moyen, retablu dans la
circulation, cette egalite dont le deran-
gement caufe les plus gtands accidens.
Les bornes de cet ouvrage ne me per-
mettent pas d'entrer dans un detail qui
feroit immenfe, quoique neceflaire dans
des maladies aufli obfcures, & j'ofe le
dire, auffi negiigees quoique tres-com-
munes. Je me contente d'avoir indique
ces vües generales. Nous avons depuis

(a) Le College a rerranche entiere-
ment l'eau theriacale, & on ne la
trouve poinr dans fon Difpenfaire.
Les remarques que fönt nos Au¬
teurs für cette eau,font tres fenfees.
Ils auroient puajoüter que la The-
riaque & le Mithridaie fourniffent

peu un ouvrage für les ajfeftions vapo-
reufes , oii on trouve des reflexions trts-
fages für cette mauere. On trouve auffi
dans le Journal de Medecine des mois
d'Avril & Juillet 1756. des obfervations
de M. Pomme, Medecin d'Arles, für des
maladies hyfte'riques traitees fans fucces
par les volatils , & gueries par les feuls
delayans. Les reflexions dont elles fönt
äccompagnees, paroiifentvenir d'un tres-
bon Obfervateur, & fönt tres-propres a
faire revenir les Medecins des prejuges
trop communs , furtout parmi les enan-
gers , de la neceffite des volatils dans les
affe&ions nerveufes.

tres-peu dans cette diftillation,
Sc qu'il vaudroit mieux , fi on vou-

, loit conferver l'eau theriacale ,
I employer les efpeces qui entrent
I dans la Theriaque , que la The-
riaque elle-meme.
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fent qu on pourra demander quelque eau diftillee oii
on aic ajoüte Je vinaigre , recommande , comme ce
qu'il peut y avoir de mieux, de fe fervir d'une dofe
convenable des fubftances qui entrent dans f eau AU-
xitaire ; teile que la Menthe , XAbfynthe & VAngi-
lique; il a retranche XUlmaire qui fe trouvoit dans
Je premier plan du Difpenfaire, parce que fon odeur
eft. totalement couverce par celle des autres plances.
L'Angelique eft tres-propre ä corriger ie goüt defa-
greable que pourroit avoir le vinaigre. C'eft pour
cecte raifon qu'il faut employer une dofe plus forte
de cette plante, qu'on ne faifoit dans Teau nommee
Alexitaire. Dans le premier plan du Difpenfaire,
on avoit donne für l'autorite d'Hoffman (a) un efprit
diftille du Camphre avec le Sei de tartre. On lui attri-
buoit d'apres cet Auteur, les memes vertus qua l'ef-
prit de vin camphre ordinaire, fans avoir l'incon-
venient de prendre une couleur louche & laiteufe
quand on le mele avec des aqueux. Les experiences
que ie Cprriite a faites für ce fujet, lui ont fait voir
qu'on etoit dans l'erreur. II monte du Camphre dans
la diftillation : il eft vrai, que c'eft en petite quan-
tite. Si on mele cet efprit diftilleavec beaucoup d'eau,
cette eau ne devient pas fenfiblement louche ; mais fi
on n'en met qu'une quantite proportionnee a l'efprit,
il arrive la meme cliofe que lorfcju'on fe fert de l'ef-
prit de vin camphre, & il ne paroit pas qu'il y ait a cet
egard aucune diflference entre l'efprit du Camphre
qui vient d'une diftillation ou on s'eft fervi de Sei

(a) Obfervat. Phyf. Chymic, c. i.obf, tu
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de tartre , &: celui qui a ete diftille fans ce Sei.

Le Comite a fait tres-peu de changemens dans
les eaux diftillees fimples : il a feulement fubftitue ä
l'eau d'e'corces de Citrons , celle d'ecorces d'Oranges,
parce que la derniere lui a paru conferver fon odeur
plus long-tems (a). II a ajotite une eau diftillee du
Caßor ; parce que cette fubftance communique dans
la diftillation beaucoup de fon odeur ä l'eau , & poinc
du tout a I'efprit de vin (b). Le Comite croit encore
qu'il faut bannir entierement l'eau de Cerifes noires.
En effet, il eft prouve que fi cette eau diftillee des
noyaux de Cerifes, eft douee d'une certaine force ,
eile a für les animaux des effets aufti dangereux que
l'eau de Laurier cerife , dont plufieurs experiences
ont fait connoitre la qualite veneneufe. Le Comite
eft meme perfuade qu'en ötant a cette eau une partie
de fa force, fon u/age ne peut jamais etre bien sür
ponr les enfans dont les organes delicats ne fönt,
pour ainfi dire, que commencer ä agir, & a fe mou-
voir. Un Medecin doit donc £tre taxe d'imprudence,
s'il ofe donner dans un age fi tendre , des efprits
dißilles de cette efpece. Ces obfervations für les
mauvais effets de l'eau diftillee de Cerifes noires,
furtout quand eile a beaucoup de force , ont ete
communiquees au Comite par quelques Medecins
de Worceßer. Ces Medecins s'etoient fervis dans leurs

(a) L'eau d'ecorces d'Oranges
perd fon odeur au bout de cinq
ou fix mois.

(!>) Il feroit plus exaft de dire

que le Caftor communique peu de
fon odeur a. I'efprit de vin dans la
diftillation.



DU COMITE ixxxv
experiences d'une eau diftillee, dont ils n'avoient
retire qu'une pince de quatorze livres de noyaux de
Cerifes qu'ils avoient employes. Le Comite a repete
ces experiences , &c les a trouvees en tout conformes
a ceque lui avoient mande ces Medecins. U n'y apoinc
de doute cependant qu'on ne puilfe employer cette
eau avet surete , pourvu qu'elle foit dans le degre de
force ou eile doit etre, & en meme cems qu'on en
donne a des fujets dont Tage peut la fupporcer. II en
eft de ce remede , comtne des fpiritueux dont on peut
ufer moderement. Ainfi l'ufage qu'en feront des mains
prudentes Sc habiles, ne fera jamais fufpe£t. Mais
Tabus qu'en fönt les nourrices, 8c les autres femme-
lettes a qui l'on confie l'education des enfans, a fait
penfer au Comite/que le College ne pouvoit faire
connoitre trop precifement combien il defapprouve la
pratique de cette efpece de gens, quine manquent pas
de recourir a ce remede a la moindre attaque de con-
vulfions auxquelles les enfans fönt il fujets. Cet arti-
cle eft d'autant plus important, que comme on vient
de le demontrer, les fymptömes que cette eau pro-
duit, doivent au moins faire craindre qu'elle n'aug-
mente la maladie contre laquelle on la croit fi propre;
peut-etre meme , peut-elle la caufer? Les Medecins
avoient mis cette eau en ufage , a caufe de fon goüt
agreable , qui faifoit qu'ils la regardoient comme im
tres-bon vehicule ; mais le Comite efpere que les cor-
re&ions qu'il a propofees de faire dans les eaux diftil-
lees, rendront l'ufage de cette derniere moins necef-
faire. II croit devoir encore ajouter qu'on tire fou-
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JE lxxxvj EXPOSITIO'N
vent une eau diftillee des amandes ameres, ou feules,
ou avec tres-peu d'addition, & que fes effets fönt pour
le moins aufli dangereux que ceux des feuilles de Lau-
rier cerife [a).

Les infufions & les decoctions iuivent les eaux
diftillees : on n'a fait que tres-peu de changemens
dans cet article. Le Comite dans fon premier plan
avoit marque l'envie qu'il avoit de corriger la decoc-
tion ou infufion A'Epithun ; mais en meme tems, ii
avoit temoigne qu'il vouloit examiner encore davan-
tage cet article : comme on ne lui a adrefle aucun
avis für cet objet, il a retranche entierement cette
decoction.

Le Comite croit devoir expofer les principes qu'il
a fuivis en compofant Pinfufion amere qui fe trouve
dans cette Pharmacopee. Apres avoir examine fepa-
rement la plus grande partie des fubftances qu'on fait
communement entrer dans les infufions ameres, il
lui a paru que la Gentiane etoit parmi les amers les
plus forts, celui qui donnoit ä Pinfufion la couleur
la plus belle : mais il falloit trouver quelque matiere

(a) On connoit les experiences
de Meflieurs Madden &Langrish,
für les pernicieux effets de l'eau
diftillee de Lauricr cerife. Les pre-
mieres fe trouvent dans les Tran¬
fadions Philofophiques de l'an-
nie 1731. Les aucres onc ete impri-
mees & traduites en Frangois en
1749. L'Analogie qui fe trouve
entte cette eau & l'eau diftillee de
Cerifes noires , fuivant les expe-
riences indiquees ici par le Co¬

mite , doit rendre les Medecins
extremement attentifs für l'ufage
de la deiniere. On peut d'aü-
leurs s'en pafler tres-aiiement, 8c
lui fubftituer d'autres eaux dont
le goäc fera auftl agreable. Elles
ferunr au moins aufli propres a

, fervir de vehicule aux differens
j remedes qu'on fait entrer dans les
( potions. Veritable ufage des eaux
diftillees fimples , qui fe donnenc
rarement feules.

UM



DU C O M I T F. Ixxxvij
qui put en meme tems communiquer ä cette infufion,
im gout, & une odeur agreables. La plüparc des amers
Aromaticjues,, tels que la Zedoaire, le Calamus Aro-
maticus & autres, ont um goüc peu fait pour plaire :
il faut en excepter l'ecorce d 'Orange, & les femences
de Cardamome. Quoiqu'on prefcrive fouvent le Ga-
langa , il peut paffer pour une des fubftances des plus
defagreables. Les femences de Cardamome 3 dont on
vient de parier , fönt mucilagineufes, 8$ ont l'incon-
venient de rendre la liqueur trouble. Uecorce d'O-
range renferme une huile tres-chaude , & par cette
raifon , on ne doit employer cette ecorce qu'avec
beaucoup de moderation. Quoique l'ecorce de Citron
ne foit pas proprement un amer, rien n'eft plus pro¬
pre a öter ä la Gentiane fon goüt defagreable. II faut
fe fervir de l'ecorce exterieure jaune 3 ou. comme on
f^ait, refide toute l'odeur : ces deux medkamens,
meles en parties egales, rendent l'infufion aifez agrea-
ble: pour la rendre encore plus parfaite 3 il faut y
ajouter de l'ecorce d'Orange y mais en petite quan-
tite.

On avoit propofe dans le premier plan 3 de fubfti-.
tuer a. l'infufion de Sine ordinaire, une autre infu¬
fion ou Ton faifoit entrer X ecorce de Citron , & on
la nommoit par cette raifon infufion de Send chro¬
nic. On peut encore perfecüonner cette infufion y en
fe fervant du fuc de Citron, au lieu des criftaux de
tartre qu'on y faifoit entrer. Le Comite n'a pü trou-
ver de methode plus convenable pour diminuer le
goüt defagreable du Sene, que la plüpart des malades

Jfu
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lxxxviij EXPOSITION
ne fcauroient fupporter (a). On trouvera fans doute,
que par l'addicfon que nous faifons ici d'un acide ,
foit qu'on employe le tarcre, foic qu'on fe ferve du
fuc de Citren , nous donnons une methode entiere-
ment oppofee aux preeeptes de nos Pharmacopees.
Elles preferivent en effet, d'employer un fei alkali;
il elr. vrai que la theorie nous apprend que les aeides
affoibliflent les teintures aqueufes faites avec les ve-
getaux, &: que les alkalis au contraire l'augmentent:
mais l'experience nous a fouvent demontre que ces
infufions preparees , comme nous le preferivons ici,
ne nianquoient jamais d'avoir l'effet qu'on s etoit pro-
pofe en les donnant. II nous paroie d'ailleurs de la
plus grande importance de trouver une methode par
laquelle on ne puifle extraire que les parties les moins
groflleres & les moins degoütantes , quand on pre-
pare un medicament ü fujet ä caufer des naufees ä
une partie de ceux qui en fönt ufage (£),

(a) Les Medecins fe fönt appli-
ques dans tous les tems ä deguifer
le goiit du Sene , qui eft extreme-
ment defagreable. On s'eft fervi
entr'autres du Citron , & il y a
long-tems qu'on en connoit l'u-
fage dans les Ptifannes nommees
Royahs , dont le Sene fait la bafe :
mais cette addition diminue tres-
peu le goiit defagreable de l'infu-
fion de Sene. Ces infufions laiilenr
roujours dans la bouche une faveur
naufeeabonde , que la plüparr des
malades ne fgauroient fupporter.
La grande Scrophulaire., fuivant la
remarque de feu M. Marchand 3

de l'Academie des Sciences, maf-
que beaueoup mieux le goüt du
Sene. Voyt^ ce que j'en dirai a
l'article des formules.

{b) Les aeides affoibliiTent, a la
verite , certaines teintures vege-
tales, & detruifent principalement
la couleur bleue de ces teintures :
mais ce n'eft pas par cette raifon
que plu/ieurs Auteurs ont recom-
mande d'employer les alkalis avec
les teintures ou les infufions de
certaines fubftances refineufes ,
telles que le Sine. Leur intention
a ete de joindre a ces fubftances un
corps qui put les tenir dans un

Cette
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DU COMITE. Ixxxk
Cette obje&ion que nous venons de rapporter

contre l'ufage des acides dans ks infufions ve^etales,
a engage quelques Artiftes ä preparer Ja telnture, de
Roßs, en faifant d'abord infufer ces fleurs dans l'eau
feulement. Ils ajoutent enfuite l'huile de vitriol: niais
ils ne fönt pas attention que fi Jacide peut empecher
J'eau d'extraire quelques parties des Rofes, cette par-
tie extraite fera enfuite neceffairement precipitee
quand ils verferont l'acide. II eft vrai, que dans ce
procede la proportion de l'huile de vitriol eft fi pe-
tite vis-a vis la quantite d'eau qu'on employe , qu'on
peut regarder l'eifec de cet acide comme tres-petit. En
faifant cette teinture, fuivantleDifpenfaire dont nous
nous fommes fervis jufques a prefent, on fait tomber
l'huile de vitriol für les Rofes avant qu'on ait verfe
l'eau für ces fleurs: mais cette methode eft mauvaife:
car l'huile de vitriol peut tomber für une petite quan¬
tite de Rofes feulement, & l'erTet de cette huile cauf-
tique , qui n'eft point affoiblie par l'eau, fera indubi-
tablement de brüler les fleurs für lefquelles eile fera
tombee, &c de detruire leur texture.
etat de divifion, capable de fup-
pleer a leur p.u de folubilite dans
les liqueurs animales. Les alkalis
fixes rempliffent tres-bien ces viies.
Ils empechent les parties refineu-
fes, comme je Tai deja faitremar-
quer plus haut, de fe tenir unies
ks unes aux autres , & d'adherer
trop fortement a la membrane
interne de l^ftomac 8c des mtef-
tins. Les tranchees qui fuivent
dans quelques fujets l'ufage du
Sene Sc des purgatifs refineux,

»

prouvent afiez qu'i/s ont fouvent
befoin des correcLions que l'Art
fcait employer a propos. Lemery
recommande d'ajouter toujours le
fei de rartre dans les infufions de
Sene. On lui fubftitue ordinaire-
menr le tarrre foluble , & meme le
fei de faignette. Ces fels operent ä
peu pres la meine chofe : mais un
fei alkali eft encore plus sür. Le
Sene eft d'ailleurs un des purgatifs
des plus en ufage & des meilleurs,

m

Nm

C

4^

1
"«2

1/Ü



xc EXPOSITION
Ii y a tres-peu de remarques a faire für les mixtu-

res : on les avoit placees apres les infufions; nous
avons cru devoir les mettre apres les teintures. Les
articles qui fuivent & qui regardent les vins midici-
naux & les teintures 3 demandent quelques obferva-
tions.

On preferit de fe fervir de viperes Vivantes 3 en
faifant le vin de viperes (a).

On a donne le nom de teinture Thebaique ä la
preparation qu'on avoit nommeemal-a-propos Lauda-
niun. On en a retranche le fafran dont on avoit charge
cette teinture. II eft totalement inutile, & il paroit
qu'il ny a point eu d'autre raifon de s'en fervir que
la veneration pour les idees bizarres des anciens, qui
employoient toujours quelques medicamens propres
ä corriger les mauvais effets qu'ils attribuoient ä
X Opium {b). II n'eft cependant pas inutile de fe fer¬
vir de quelques Aromates, afin de diminuer l'odeur
defagreable de l'Opium. On a ajoute un vin aloeth-
que alkalin , qui n eft que XElixir de propricte de
Vanhelmont rendu plus fimple. On a ajoute aufli
dans ce chapitre un vin amer, dont les Ingrediens
fönt plus adtifs que ceux de l'infuiion amere, faire
par l'eau. La diöiculte confiftoit a trouver une ma-

(a) le Comiti avoit propoß de
fe fervir de viperes Vivantes & en-
tieres , parce que c'e'toit la methode i
preferitepar roriginal: mais le Col¬
lege aprefere le procede de la derniere
Pharmacopee,qui veut qu on emploie
les viperesßches , parce que cette me¬
thode demandi tnolns de tems.

{b) Le Safran a toujours ete re-
g.irdecomme un calmant, qui con<
venoir dans plufieurs circonftan-
ces. Ainfi, je ne vois pas pourquoi
donner la preference ä d'autres
Aromates qu'on faitencrer dans le
Laudanum liquide.

i
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DU COMITE'. xc j
tiere dont l'addition ne püt point nuire ä l'odeur
agreable qui nait de la Gentiane & de Xecorce de
Citron, qa on fait entrer dans ce vin amer. Ce n'tffc
qu'apres plufieurs experiences faires für differentes
fubitances , que le Comite s'eft determine a preferer
1'Aromate qui entre dans ce vin amer.

Le Comite perfide ä adopter la nouvelle compo-
iltion qu'il a donnee de la teinture facrie. II croit
devoir fuivre l'exemple que lui a donne le College,
qui dans la derniere revifion de la Pharmacopee, n'a
pas hefite a faire de grands changemens dans l'an-
cienne formule de YHiera PLera. Le Comite a donc
cru qu'il avoir une liberte enriere d'examiner ü cette
teinrure ne pouvoit pas erre portee ä un plus grand
degre de perfecHon. Norre Difpenfaire prefcrit dans
fa formule cinq fubftances (a) qu'il ajoute a. X Alois ;
ii y faic entrer auffi la Cochenille , mais c'eft en tres-
petite quantite, ik eile ne fert qua colorer Ja teinture.
On ne trouve qu'environ fept grains de ces differentes
fubftances dans une once de la teinture. Le Comite
a cru qu'il etoit abfolument inutile de pourfuivre cette
divifion plus loin, pour avoir des dofes oü on ne
trouveroit plus qu'un grain & demi de ces fubftances.
Pour netre pas accufe d'avoir fait ce changement trop
le^erement, le Comite a fait des experiences für
X Alois Sc für chaque ingredient en particulier. II a
ete convaincu par ces experiences, qu'aucun de ces
ingrediens ne pouvoit öter le goüt defagreable qui

(a) Ces cinq fubftances fönt la
Canelle, la racine de Zedoaire ,

TAfTarum , la femence de petie
Cardamome & le Safran.
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xäj EXPOSITION
accompagne prefque toujours le meilleur Alois qui
foit en ufage. Le Comite crut alors devoir faire des
recherches für Jes Aromatiques chauds, efperant y
trouver un correctif du goüt de l'Alois. Ses expe-
liences lui firent penfer qire les clouds de Gerofle
etoient la fubftance la plus propre a deguifer le goüt de
{'Alois , &£ i'eifai quil en tit, lui reufiit tres-bien. Le
Comite fentit cependant en meme cems que la quan-
tite de Gerofle, capable de mafquer le goür de 1 'Alois ,
ne peut etre affez grande pour communiquer a. ce me-
dicament le meme degre de chaleur & cTactivite que
lui donnent les drogues qu'on y a fait entrer jufques ä
prefent. Pour eviter cet inconvenient, le Comite a
cru qu'il devoit fe fervir de la Canelle blanche. L'o-
deur de cette ecorce, eft a peu pres la meme que
celle du Giroße. Quoique moins adtive, cette prepa-
ration aura le meme effet que 1'ancienne , pourvu
que ['Alois dont on fe fervira foit bien choiii la).
Ön a change les noms de plufieurs teintures dont les
titres ont paru tenir de la charlatanerie. Cell: pour
une autre raifon qu'on a donne d'autres noms aux
teintures d 'Hellebore noir & blanc {b). On a craint
que la reifemblance de noms ne caufat quelque
erreur dans des medicamens qui fe reffemblent ü

(a) L'Hiere-Piere eft an medica-
meni purgatif,dont toute l'energie
refiie dans X Alois. Außi cette fubf¬
tance forme-t'elle toujours Ja bafe
de cette compofition , & eile s'y
trouve dans une quantite prefque
quadruple des autres. La teinture
fpiritueufe qu'on en tire, peut

avoir d'autres ufages ,'rels que de
folJiciter vivement ies ofcillations
dts fibres devenucs trop languif-

i fantes. Dans ce dernier cas, laddi-
j tion des Aromates peut etre utile
' & concourir a 1 adhon de {'Alois.

(b) On kuravo'u dontti ces noms
dans trij/remierplan.

LB*"V*&i .



DU C O M I T E\ xciij
peu dans leurs erFets. On a ajoute trois teintures.
La premiere, eil une teinture de Canelle; l'aucre,
eil celle de Valeriane , &: la troifiemc , eil une tein¬
ture amere. On a retranche dans cetce derniere, 1Y-
corce de Citron , dont on s'etoit beaucoup fervi dans
les infu/ions ameres de l'article precedent. La raiibn
de cetce difference vient de ce que cette derniere
teinture eil faite pour etre gardee iong-tems, öc
qu'il faut par confequent choifir des iubrlances dont
l'odeur foit rnoins volatile. Les femences de Carda-
mome , ont paru etre convenables a ces vües. Le menf-
true fpiritueux les garancit d'ailleurs de l'inconve-
nient qu'eües ont dans les aucres Jiqueurs, auxquel-
les elles otent la tranfparence.

On a retranche la Gomme de Gayac de la tein¬
ture des Cantharides (a). Cette Gomme a paru aufli
inutile cjue les drogues qu'on avoic deja fupprimees
dans un medicament qui fe donne en ü petite do(e.

Le Comite qui avoit trouve que la derniere Phar-
macopee fe fervoit de la teinture de Sei de tartre
pour faire celle de racine de Serpentalre , avoit pref-
crit dans fon premier plan Xefprit de vin recilße', pour
faire cette teinture ; mais il a penfe enfuite que la
trop grande a£tivite de l'efprit de vin re£tifie , pou-
voit empecher qu'on nemployät cette teinture en
affez grande dofe , öc qu'il valoit mieux par cette
raifon, fe fervir de l'eau de vie. Le Comite l'employe

(a) On avoic retranchedans le Gayac, dans lacompofiäon de cette
premier plan du Comite, la Rhu- teinture, fuivant Vanciennt Phar-
b'arbe , & la Gomme Laque , qui macopee.
tntroient de mime que la Gomme de \

^
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pour la plüparc des autres teintures. \Jeau de vu
eft plus propre ä faire i'extradtion des matieres ve¬
getans qu'un menftrue plus fpiritueux , & moins
aqueux (a).

A legard de la teinture de Sei de tartre > il eft
vrai que fi on laiffe Xefprit de vin long-tems en di-
geftion für un Sei alkall fortement calcine , Y efprit
de vin prendra un goüc äcre & brülant ; mais il eft
douteux que la couleur ne foit pas düe ä quelque
accident independant de Toperation. Si le fei &C
l'efprit de vin ne conciennent rien d'huileux , a. peine
l'efpric de vin fera-t-il colore ; a moins que, tandis
qu'on calcine le Sei, il ne tombe par hafard quel¬
que ecincelle de charbon dans le creufet. C'eft par
cette raifon que ceux qui preparent cecte teinture ,

(a) Cette propofition demande
quelque explicarion. Lorfqu'on
veut extraire la reiine pure, d'une
matiere vegetale , on ne doit fe
fervir que ütfpnt de vin tres-rectifie.
On fijait en effet, que les parties
refineufes ne peuvent fe difloudre
que dans cet efprit ou dans les
Jmiies. Si on employe un efprit de
vin negmatique ou l'eau de vit,
on aura une teinture reßnofo-gom-
meufe ; parce que le flegme contenu
dans Veau de vie , agira für la par-
tie gommeufe & en difloudra en
raifon de la proportion dans la-
quelle il etoit mele a l'efprit. Lorf¬
qu'on veut, par exemple , extraire
de la racine de Jalap , la refine qui
y eft contenue , on ne doit em-
ployer que l'efprit de vin le plus
deflegme. Il en eft de meme de

l'Alois Sc de toutes les autres fubf-
tances vegetales qui contiennent
une partie gommeufe , foluble
dans l'eau , 8c unie intimement a
la refine. Dans l'ufage medicinal,
les teintures purement refineufes ,
fönt trop actives dans plufieurs
circonftances. La partie gommeufe
tempere cette trop grande a£tivite:
& c'eft par cette raifon que plu¬
fieurs Medecins ont prefere d'em-
ployer un menftrue capable d'ex-
traire en meme tems la refine &
la Gomme. C'eft dans ce fens que
nos Aureurs preferent Veau de vie
dans l'extraction des matieres ve¬
getales. Il y a cependant encore
plufieurs exceptions ä faire, j'aurai
occafion d'en parier dans le cours
de cet ouvrage.
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ont ordinairemenc foin d'ajouter au fei alkali une
portion ÜAnämoine ; on a donc cru cjue cette pre-
miere teinture reffemblok trop ä celle d'Antimoine
pour les metcre toutes les deux feparemenc clans le
Diipen/äire {a).

lW1

(a) La couleur que prend Xefprit
de w! mis en digeftion für une
certaine quanrite de Sei de /a«/-«
bien pur Sc brülant, eft düe , com¬
me le fcavent tous les Chymiftes ,
a l'adtion de ce fei für l'huile , qui
entre comme principe dans la
compofitiön de Xefprit de vin.
Auffi eft -on sür d'obtenir cette cou¬
leur , pourvu qu'on employe un
efpr'u de vin deflegme , & qu'on
aic foin de donner un degre de
chaleur, capable d'aider l'action
de l'alkali, qu'on a fait fondre au-
paravant par un feu affez fort
pour lui enlever le peu de ma¬
uere huileufe & par confequent
de pklogißique qu'il pourroit con-
tenir. Ce n'eft donc poinc a l'huile
etrangere que pourroir conrenir
Xefprit de vin que cette couleur eft
düe, mais a fon huÜe principe.
II n'i;ft pas neceflaire non plus qu'il
tombe ou une etincelle , ou une
autre matiere capable de fournir
du pklogißique , puifqu'en faifant
fondre le Sei de tartre avec toutes
les precautions convenables , on a
une teinture alkaline d'une cou¬
leur tres rouge , & que l'a&ion de
cet alkali für l'huile principe de
l'efptit de vin , furHt, comme je
viens de le dire d'apres tous les
Chymiftes, pour produire cette
couleur. Je ne con^ois donc pas la

raifon qui engage, en Angleterre ,
les Artiftes a meler une portion
& Antimoine a X alkali fixe qu'ils
employent, & a fubftituer a la
teinture ordinaire du Sei de tartre,
celle qui eft connue fous le nom
de teinture d'Antimoine. Ces deux
teintures quoiqu'afiez femblables,
a cerrains egards, different cepen-
dant beaucoup l'une de l'autre. En
effet, ces deux teintures contien-
nent toutes les deux une portion
d'alkali fixe, combin e avec Xefprit
de vin : mais la teinture d'Anti¬
moine n'eft pas un fimple efpr'u de
vin alkaliß. L'alkali fixe s'y eft
combine pendant la fufion avec le

foufre de YAntimoine, & a forme
par cette combinaifon un vrai foye
de foufre, capable de diffoudre la
partie reguhne de ce mineral, &
de rendre une petite portion de
cette derniere foluble dans Xefprit
de vin. La teinture d''Antimoine ,
doit donc etre regardee comme
une diftolution d'une efpece de

\foye & Antimoine dans Xefprit de
vin. On remarque aufli que fi on
donne une dofe trop forte de cette
teinture , eile excire des naufees ,
fouvent meme le vomiflenv.nt &c
puree en meme-tems. Cet effet
n eft du qu aux parnes regulines,
contenues dans le foye dcfoufie,

[diflout dans Xefprit de vin. On
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raj EXPOSITION
Le Comite a de meme iubftitue ä la teinture

d'Helvetius, une teinture & Arier a. peu pres fem-
blable, mais plus legere &c qui demande moins d'ap-
pareil. II a pareillement abrege le bäume Traumati-
que de fon premier plan , & i'a rendu plus conforme
ä l'original (a) dans ce qu'il y avoit de plus eiTen-
tiel (b).

Le Comite a examine de nouveau, s'il etoit aufli
neceflaire qu'on le croyoit, de fe fervir des Se/s alka-
lis pour la teinture de Myrrhe : ce n'eft qu'avec
beaucoup d'etonnement qu'il a vu que des Auteurs
d'un grand nom, afTuroient que ce n'eroit qu'avec
beaucoup de peine qu'on parvenoit a rendre la Myr¬
rhe ibluble, ou dans l'eau , ou dans 1'eiprit de vin :
on voit au contraire , quelle fe difTout tres-aifement
dans l'eau bouillante, & quelle y eft prefque entie-
rement fufpendue , tant que l'eau refte en cet etat:
il eil vrai, que lorfque l'eau eft refroidie , il y a en-
viron un tiers , Sc meme moins, de la Myrrhe , qui
fe precipite , mais la plus grande partie de cette
Gomme-refine, refte unie avec l'eau froide. Si on
fait evaporer cette diflolution , il refte une matiere
gommeufe qu'on peut encore difToudre dans l'eau,
voir donc que c'eft fans raifon
qu'on confond dans cet article
ces deux teinrures enfemble. J'en
parlerai encore, en donnant lapre-
pararion de la teinture de Sei de
tartre, omife par le CoJJege des
Medecins de Londres.

(d) Voyez Pomet. Hißoirc des
.Droguts , lom. i.p. 5 6.

(ß) Le bäume Traumatique, eft

le bäume connu communemenc
fous le nom du Commandeur de
Fernes. Quoique nos Auteurs di-
fent qu'ils ont rendu ce bäume
conforme a la formule de Pomet
qu'ils citent, la preparation qu'ils
en donnent en dirrere encore
beaucoup. Voye^ ce qui en eft

| dit a rarticle de la formule de ce
\ bäume.

mais
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• DU COMITE. xcvij
mais qui ne communique aucune teinture a l'efarit
de vin. Si on verfe de l'efprit de vin für la partie
de la Myrrhe qui a ete precipitee lorfque l'eau s'eft
refroidie, il fe diflbudra une grande partie de ce
precipire, & il ne reftera qu'une efpece de tle. Le
Comite na pas obferve cju'en melanc du Sei de
tarne avec la JVfy/r/^ 3 l'efprit de vin püc extraire
autre chofe que la partie refineufe dont on vienc
de parier. On peut meme faire cet extrait fpiritueux
de la Myrrhe feule, fans employer aucune prepara-
tion. Le Comite pour s'aflurer de ce qu'il vient d'a-
vancer, a faiz l'expenence fuivante : il a pris une cer-
taine quantite de Myrrhe en poudre, il la divifee
en deux parties egales, une de ces parties a ete con-
fervee feule fans addition. On a rnele avec l'autre
du Sei de tartre, le tout a ete garde pendant plus
de fix mois. Au bout de ce tems on a verfe la meme
quantite d'efprit de vin für ces deux parties de Myr¬
rhe : on les a expofees au meme degre de chaleur;
elles ont ete evaporees egalement, les deux teintu-
res ont fourni precifement la m&me quantite de ma-
tiere refineufe (a).

(a) Ce n'eft pas precifement
pour augmenter la quantite de ma-
tiere refineufe, que peuvent four-
nir les teintures des Gommes-reß-
nwfaites avec l'efprit de vin, que
plufieursChymiftes ontprefcrit de
le fervir des alkalisfixes. Leur in-
tention a ete d'obtenir par le moyen
des alkalis, des parties gommeu -
fes, que l'efprit de vin feul ne peut
extxake de ces fubftances. Les alka*

lis fixes fervent encore a rendre
les teintures fpititueufes mifcibles
avec l'eau.

11 paroit que l'experience rap-
portee par le Comite, n'a pas ete
taite avec tout le foin qu'on avoit
lieu d'attendre de ceux qui le cora-
pofoient: du moins eile n'eft pas
decrite avec beaucoup d'exadti-
tude. On ne parle point de la dif-
ference des deux teintures -y Sc il

n
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xTviij EXPOSITION-
Le Comite croic qu'il y a trop de Teintures

maräales. On. en fait deux avec le fei Ammoniac ;

n'y a point d'Artifte qui ne flache
que la teinture de Myrrhe, dans
laquelle on a employe un a/Äa/i
,/?*« efl: beaucoup plus coloree , &
paro ?t plus chargee que celle pour
laquelle on ne s'eft iervi que d'ef-
pru de vin pur. J'ai repete cetce
experience teile que l'indique le J
Comite , & je vais rendre compte
de fes produits. J'obferverai d'a-
bord , que la plüpart des Chymif-
tes qui veulent qu'on prepare les
teintures des Gommes-r.fines avec
les alkalis fixes , prefcrivent de
fe fervir d'alkali fixe enliqueur,
teile que Yhuile de tartre , par di-
faillanct, &c. ou du moins ils veu¬
lent qu; fi on employe le Sei de
tartre , on hiile tomber ce Sei en
dtliquium, apres qu'il a ite mele
avec la Myrrhe, ou quelqu'aiure
Gomme-refine. On defleette en- |
fuite doucement la malle. & on
verfe l'efprit de vin qu'on laufe
en digeftion für la matiere. Il vaut
mieux en efflt, fe fervir d'un alkali
fixe en liqueur. Dans cet etat, il
penetre mieux dans la fubftance
du corps qu'on veuc di/föudre, &
s'y unit plus intimement. Cepen-
dant, il paroit par les paroles du
Comite , qu'il s'eft fervi du Sei de
tartre, & je n'ai voulu employer
que ce Sei, pour fuivre plus exae-
tement le procede de i'experience
que je voulois reperer.

J'ai donc pris quatre gros de
Myrrht, je les ai mis en poudre
groiliere. J'en ai fepare deux gros
que j'ai meles avec une pareille

quantite de Sei de tartre. J'ai mis
ce melange dans une bouteille bien
bouchee. Dans une autre, j'ai mis
les deux gros de Myrrhe qui ref-
toient, & apres l'avoir bouchee
de meme que la premiere , j'ai
mis ces deux bouteilles dans un
endroit fec. Je les ai laiifees dans
cet etat pendant plus de iix mois.
Au bout de ce tems, j'ai verfe für
chaeune de ces portions de Myr¬
rhe de Yefprit de vin reclifie. Le
melange de Myrrhe & de Sei de
tanre ( prefque dans l'inftant ) a
pris une couleur rirant für le rouge.
L'efprit de vin verfe für lautre
portion de Myrrhe, s'eft a peine
colore. J'ai laifle les deux teintures
a un tres-leger degre de chaleur.
Deux jours apres, je les ai filtrees.
La teinture alkaline etoit d'un
allez beau rouge. L'autre , etoit
d'un jaune tirant tres-peu für le
rouge, 8c femblable aux teintures
ordinaires de Myrrhe. J'ai remis
de nouvel efprit de vin fur ces
deux portions cle Myrrhe , & j ai
repete la meme Operation, jufqu'a
ce que 1'cfprit de vin n'en tirat plus
aueune teinture. J'ai filtte & mele
d'un ebte, toutes les teintures alka-
lines, & de l'autre, toutes les tein¬
tures iimples : je les ai fait enfuite
evaporer jufqaes ä iiccite dans le
meme-tems fur un Bain-marie au
feu de lampe. L'extraic fpiritueux
de Myrrhe fimple , pefoit trente-
cinq grains. Celui que rn'a fourni
la teinture de Myrrhe alkaUfie , pe¬
foit de quarante-cinq ä quaranteßn

■
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XC1XD U C O M I T ±
on fe fert de Yefprit de Sei marin pour k troifieme.
Ces teintures different peu ; puifque l'acide eft le
grains. La faveur de ce dernier,
etoit fort acre, 8c il avoic une lc-
sere odeur de leflive. Je trouvai le
lendemam qu'il avoit contracte un
peu d'humidite, quoique je l'euile
place dans un endroit fec 8c me-
diocrement chaud. Je verfai de
l'eau bouillance für les refidus; Sc
la teinture que l'eau tira du refidu
de la Myrrhe alkalifee^ etoit pref-
que rouge, tandis que celle du
refidu de la Myrrhefimph etoit fort
pale. Je viens de dire que l'exrrait J
de Myrrhe alkalifee^.voit conrracie
un peu d'humidite. Cette propriete
qu'il tenoit de Valkali fixe qui lui
£tcwt uni, le rendoit entierement
diifoluble dans l'eau froide. La dif-
folution etoit un peu trouble, 8c
a peu pres femblable a celle du
favon dans l'eau. Elle pafloit tres-
aifement & tres-vite au travers du
papier , & ne laifloit rien für le
nitre. La liqueur filtree & gardee {
pendantquelque tems, reftoit ho¬
mogene fans qu'il fe dcpofat au-
cune matiere au fond ni aux parois
du verre.il eft inutile que j'avertifle
que l'extrait fpiritueux de Myrrhe
fimple , ne fe pouvoit difloudre
de meme dans l'eau. On fent aife-
ment que la faculte qua notre
extrait de Myrrhe alkalifee , de fe
dilToudre dans l'eau, n'eft düe qu'a
1'äa.x. favoneux oü l'a reduit Vali^ali
fixe qu'on y a ajoute. On peut
changer cet etat, en lui enlevant
Yalkali fixe qui ne lui eft uni que

(i) Joh. Hentic. Schulze, obferv. de
Spiritu vini tartarifato , tinäuram An-

de la meme maniere qu'il fe trouve
Joint aux huiles dans Jes favons
ordinaires. J'ai pris un peu d'ex-
trait de Myrrhe alkali/e'e. j'y ai
verfe quelques gouttes cVacide vi-
triolique. Il s'eft fait une legere ef-
fervefeence avec un peu de moafle
a la furface. J'ai ajoute peu-A-pea
de l'eau : il s'eft eleve quelques
bulles, & il s'eft preeipite au fond
du verre, une malle refineufe qui
ne pouvoit plus fe difloudre que
dans l'efprit de vin. J'efpere qu'on
exeufera le detail dans lequel je
viens d'entrer. Ces fairs fönt con-
nus, a la verire, des Chymiftes,
mais j'ai cru devoir les rappoitcr,
de peur que l'expcrience peu de-
taillee , & j'ofe dire , imparfake,

| dont le Comite a parle dans fon
! Difcours Hiftorique , ne donnac
des id<Ls peu juftes für les teintu¬
res fpiritueufes dans lefquelles on
employe les alkalisfixes. Quelques
Medecins pretendent que les tein¬
tures de Myrrhe &des autresGom-
mes-refims preparees avec des al¬
kalis , ne fönt pas plus clurgees
des prineipes de la Myrrhe , par
exemple , que celles qui fönt f ,ites
fans cesfels.» Ils conviennent (i),
» que les premieres fönt plus rou-
■> ges 8c paroiiTent plus chargees
» que les fecondes : mais la tein-
m ture de Myrrhe alkalifee n'en eft.
» pas, difent-iis , plus impregnee
•» des prineipes de la Myrrhe: c^r
» en ajoutant quelques gouttes de
timonii , 6' alias non extrahente acl.
phyfico-mcdic.natur. curiofor.voi. I.
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c EXPOSITION
meine. La teinture de ßeurs rnartiales eft la plus
foible , & celle qui efi: faite avec Yefprit de Sei marin
n teinture d'antimoine a une tein-
" eure ordinaire de Myrrhe pre-
» paree fans alkali, on exalee dans
» i'infcanr la couleur de cette der-
« niere, & on lui donne une cou-
» leur tirant beaueoup für le rouge.
" Cepandant, on ne fipuroitdire,
» quelle conrienne plus des par-
^ ries de ia Alyrrke quelle n'en
« avoie, avanc que fa couleur fut
y exaltee «. Il faut convenir que
cette experience , fi eile etoit vraye
dans toutes fes circonftances, de-
truiroie entierement l'opinion de
ceux qui voyant les teintures fpi-
ritueiifes des Gommes-reiines plus
colorees, quand elles fönt traitees
avec des alkalis , croyent que ces
fels fönt propres a les impregner
d'une plus grande quantite des
prineipes de ces fubftances : mais
cette derniere experience peut in-
duire en erreur. Il faut obferver ,
premierement, que la teinture
d''Antimoine eft d'une couleur rou¬
ge , quelquefois meme affez vive.
Secondement, il en faut verfer une
certaine quantite pour que la cou¬
leur de la teinture de itfyrrhg foit
fenfiblement exaltee. La couleur
rouge n'appartient donc pas pro-
prement alors , a la teinture de
Myrrhe, mais ä l'autre teinture qui
portefa couleur dans la premiere.
Je ne crois pas , par confequent,
que cette experience iurfife pour
fiure bannir l'ufage des teintures
alkalifees des Gommes-reiines ,
& les faire regarder comme inuti-
les. Il eft vrai, qu il paroit par ce

que j'ai dit plus baut , qu'il ne
doit pas y avoir une grande aug-
mentation dans les parties extrai-
tes de la Myrrhe , en employant
l'alkali fixe j parce que je n'ai re-
tire que pres de quarante-ßx grains
d'extrait alkalife , & que l'extrait
de Myrrhe fimple, a pefe trenu-

I cinq grains. Il ne fe trouve donc
j que dix ou owj. gmins de diffe-
1 rence , dans lefc^uels meme il faut
i compter l'alkali fixe combine avec
j l'extrait. Par confequent, cet ex-
trait ne conrenoit qu'une petite
quantite des parties Gommcules

I de la Myrrhe , dont I'efprit de vin
' n'auroit pü fe charger fans cette

addition. En fe fervant du procede
que j'ai indique au commence-
ment de cette note, on parvien-
dra plus surement au but qu'on fe
propofe. Ce procede confifte a
employer l'alkali fixe en liqueur.
On en humecte la Myrrhe ; on la
deileche enfuite lentement & avec
tres-peu de chaleur : on recom-
mence la meme Operation une ou
deux fois, & on met en digeftion
avec I'efprit de vin -y par ce moyen
la combinaifon eft plus parfaite,
l'alkali fixe s'umt plus intimement
a toutes les parties de la Myrrhe ,
les penetre, & la teinture fe trouve
impregnee de prineipes que I'ef¬
prit de vin n'auroit pu extraire.
Le plus grand avantage qu'on peut
retirer de ces fortes de teintures,
refulte a ce qu'il me femble, de

j leur mifeibilue avec l'eau. L'etat
•favoneux que l'alkali fixe leur pro-



DU COMITE. q
la plus forte. Ces deux teintures fuffifent. On croic
donc qu'il faut fupprimer ceile qui eft faite avec le Sei
ammoniac pur, que le Comite 3 pour s accommodeu
a la pratique ordinaire , avoit adoptce cfans fon
premier plan, & qu'il avoit fubftituee a. la teinturc
tiree de la /<?/^W de Mars fechee, qu'on trouvoit
dans le Difpenfaire. II eft vrai que cette teinture avec
Je Sei ammoniac , fe donne fouvent a la place des

ßeurs martiales ; parce que la preparation en eft
fort aifee : mais le Comite approuve (i peu cette pra-
tique, qu'en examinant de nouveau fi le change-
ment dont il eft queftion eft necelfaire 3 il a mieux
aime retablir la lejßve de Mars f que de laifTer la
teinture faite avec le Sei ammoniac pur.

Les teintures fönt un article fort coniiderable.
Malgre l'envie que le Comite a de retrancher du
Difpenfaire toutes les inutilites 3 qui pourroient fe

eure, les rend propres a fe meler
avec toures les liqueurs du corps
humain, Sc a penetrer, par con-
fequent , dans toutes les parties
qui en fönt arrofees. On peut dou-
ter que les teintures ordinaires
jouiffent du meme avantage. La
difficulte que ces dernieres ont a
fe meler avec l'eau , qui les rend
troubles , &r fait prefque für le
champ preeipiter la refine en s'unif-
fant a Tefprit de vin , doit nous les
faire regarder comme peu propres j
a s'unir aux differens liquides con-
tenus dans les premieres voies,
liquides dont la plus grande par-
rie tient de la nature de l'eau , Sc
en a les prinzipales proprietes. Le

feul inconvenient des teintures fpi-
ritueufes alkalines } eft d'avoir un
peu plus d'aerete que les teintures
ordinaires. Mais cette äcrete les
rend en meme tems plus faluraires
dans certaines dreon/tances , ou il
eft nece/Taire de donner de l'a<Sti—
vite aux liqueurs , Sc d'augmenter
la verru fyftaltique des vaifleaux.
D'ailleurs , la propriete de fe me¬
ler avec les liqueurs aqueufes, di-
minue cette activitc. Le Medecin

! peut donner ces teintures dans les
dofes qu'il jugera convenables, &c
les faire entrer dans lespoti>"ns,
fans craindre qu'elles fe feparent
des fluides qui leur fervenr de ve-
hicule.
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cij EXPOSITION
trouver dans le nombre , ou la forme des differentes
compofitions, il a cru neanmoins devoir plutöt aug-
mencer que diminuer cet article. II penfe qu'il nen
eil pas de merne de l'article fuivant, qui traice des
fyrops , & qu'il eft tres-ä-propos d'en retrancher
beaucoup.

On etoit perfuade autrefois que les fyrops etoient
des medicamens beaucoup plus importans , qu'on
ne le croit a prefent. On en a fait beaucoup d'ufage
pendant long-tems , ainfi que des eaux dißlllees :
on les reeardoit comme de grands alterans , & on
n'entreprenoit d'evacuer aucune humeur , qu'apres
avoir prepare le malade a 1 evacuation par l'ufage de
ces remedes : on avoit foin enfuite de fortifier les
parties apres 1'evacuation , par des fyrops d'une autre
efpece : de-la. vient la grande quantite de fyrops &
d'eaux d'ißillies que nous trouvons dans les Dif-
pen/äires, &c ces deux iorr.es de remedes ont ete auffi
mal compofes Tun que l'autre. On fit entrer, dans
la plüpart des eaux diftillees 3 des drogues qui ne pou-
voient donner aucune de leurs vertus dans Ja diftil-
lation. A 1 egard des fyrops , comme les deux tiers ne
fönt que du Sucre , il y a bien peu de matieres dont
l'efret puiflfe etre fenilble dans une auiTi petite dofe y
que celle dans laquelle on les donne fous cetce forme.
Nous devons par confequent, divi/er les fyrops en
deux clafTes 3 comme nous avons fait pour les eaux
diftillees. Quelques fyrops peuvent etre confideres
eux-memes comme medicamens : d'autres , ne fönt
faits que pour adoucir, & rendre agreables les potions,

m



DU COMITl ciij
les juleps , 8i lesautres liqueurs. Cette demiere clause
ne fc^auroit erre aulli nombreufe _, quoiquelle de-
mande de la variete.

Le Comite a examine ces deux fortes defyrops.
II crofc d'abord qu'on peut recrancher le Jyrop de
vinaigre ßmple , qui n'eft que le vinaigre adouci
avec le fucre (#). Au lieu du Jyrop de vinaigre avec
L'ail, il donne un fyrop d'ail fans vinaigre y parce
qu'il eft tres-aife d'y ajoüter du vinaigre dans les cas
oii on le jugera neceflaire. On a conferve lesfyrops
d'e'corces d'Oranges ,&ona fupprime celui d'ecor-
ces de Cirrons ; parce que i'odeur de ce dernier eft
trop volaciie pour un medicamenü deftine a etre garde
long-tems (b). II propofe, au contraire, de fe fervir
du fyrop defuc de Citrons , & de ifupprimer celui de

fuc d 'Oranges. II a pareillemenc diminue le nombre
des fyrops fuivans : le Jyrop chalibe paroit inutfle;
puifque le buc qu'on fe propofe dans Jes fyrops,
eft de pouvoir conferver Jes medicamens: mais le
vin chalibe fufEt pour ce delTein (c). II ne faut ce-
pendant pas fe fervir de la meme raifon pour retran-
cher le Jyrop de Safran : car on s'en ferr plus fre-
quemmenc que du vin donc le fyrop eft fait. he Jyrop

JA
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(a) Ce fyrop de vinaigre peuc-
ctre fait für le champ , ßc il eft inu-
tile de le garder dans les bouti-
ques. 11 n'eft queftion que de fon-
dre le fucre dans le vmaigre.

(b) L'odeur de Vecorce d'Oranges
eft prefque auffi volaciie que celle
de lecorce de Citron, Le firopfait
avec cstte demiere, eft plus agrea-

ble pour certains malades, & peut
fe conferver affez long tems avec
toute fon odeur, s'il eft bien fair,
& qu'on le garde dans un lieu frais
& dans des bouceilles bien bou-
cbees.

[c) Le Comite avoit rnis ec ßrop
dans fon grtmizr plan. Vf
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C1V EXPOSITION
^ Lierre terreßre , ni lejyrop Hißerique ou d'Ar-
moije , ne fönt pofnc agreables au goüt, & la dofe
de ces plances eft crop petite dans un fyrop pour agir
comme medicament. II vauc raieux fe fervir d'une
infu/ion de ces plantes qu'on peuc prendre en plus
grande quantite (a). L'operation du fyrop de Pivoine,
Sc de celui des c'uiq racines > donne plus de peine
que n'en merirent Jes effets qu'on en peuc attendre (b).
II eft inucile de conferver en meme tems les deux
fyrops de Coqueücot Sc de Rofes ßeches , apres les
deux fyrops rouges , d'ÜEillets & de Coins (c). Le
Co mite propofe de retrancher le fyrop de Rhu-
barbe (d) qu'on avoit fubftitue a d'autres fyrops. Ce
fyrop n'eft deftine que pour les enfans; mais on peut
leur faire prendre aifement la Rhubarbe en infufion,
ou en fubftance : d'ailleurs, on ne leur rend pas la
Rhubarbe d'un gout plus agreable malgre le fucre.

(a) Leßrop A'Armoife compofe,
dont il eft ici queftion, eft em-
ploye depuis long-tems. Les plan¬
tes qu'on fait entrer dans ce lirop ,
fönt prefque toutes Aromatiques,
ou du moins capables de n'etre
pas tout-a-fait fans action , quoi-
qu'en petite dofe. On f^ait, en
effet, que les volatits & les dcres
ont en general beaucoup d'ener-
gie, meme en petite quantits. J'ai
donc cru faire plaifir a mes Lec-
teurs, de donner la preparation
de ce firop. C'eft d'ailleurs une
compofition qu'il eftcommode de
trouver toute faite dans les bouti-
ques , 8c qui peut fervir ä lier des
Bote ou des Eleciuaires dans les

maladies oü les antihyßeriques con«
viennent.

(£>) Le fyrop des c'inq racines eft"
trop en ufage pour que j'aye cru
devoir le retrancher. C'eft d'ail¬
leurs une decoclrion de plantes ape-
ritives, rendue plus agreable par
le fucre qui lui donne la confiftance
de fyrop , & par confequent tres-
propre a. corriger le gout de plu-
fieurs potions, en concourant a la
meme aclrion.

(c) Le College a conferve les
fyrops de Coqueücot , cf(EiUets &
de Coins.

(d) Ce fyrop etoit aufji dans U
premier plan.

Quoique
In

W,



DU COMITE. cv
Quoique le foufre (a) foit un tres-bon remede, on.
croit, cependant que lejyrop qu 'on en fait eft une
preparation trop defagreable pour etre confervee. Le
Comite croit que par la methode qu il vienc de pro-
pofer, les fyrops feront reduits aun nombre fuffi/änt.
Les boutiques des Apoticaires ne feronc plus rem-
plies d'une quantite inutile de ces compofitions, Sc
les Aledecins en trouveronc aiTez pour les varier fui-
vant les difFerentes occafions.
. On a fait tres-peu de changemens dans lesjyrops
qui ont ete conferves. On a feulemenc reduit le
fyrop d'Althcea (6) a la forme ümple qui avoit ete
propofee par Riviere (c). Le Comite a ajoute un
nouveau fyrop qui lui a ete communique. On peut
le regarder comme un remede tres - propre ä rem-
placer l'oxime/ fcillitique qu'on ne fcauroit donner
ä des malades qui ne peuvent fupporter le mlel.

Le Comite a prefcrit de fe fervir dans tous les
fyrops du Sucre le plus rafine {d). On approuvera

(a) On avoit aufß donne dans le
premier plan , ce fyrop tire de la
Phartnacopie de ßates.

(b) Le fyrop a\'Althza , dont on
parle ici, eft celui qui eft connu
dans les boutiques 5 i'ous le nom
de fyrop ßmple des racines &AI-
theea , & dans Ieqtiel on ne fait
entrer que la decoelion de la feule
racine de cetre plante. Le fyrop
A'Jlthaa de Fernel qui fe trouve
dans prefque toutes les Pharma-
copees, &c dont on fait un ufage
aflez frequent, eft plus compofe.
Outre la vertu emolliente que lui

communiquent les plantes muci-
lagineufes qu'ony fait entrer, les
aperitifs qu'on y ajoute, tels que
les racines de Chiendent , d'Af-
perges, & les Pois rouges , 8cc. le
rendent propre a ouvrir les con-
duits deftines a la fecrerion de l'u-
rine. Les plantes nitreufes, Celles
que la Parietaire & le Plantin ,
peuvent auffi favorifer la fecretion
de ce liquide.

(c) Praxis, med. lib. 14. c. 1.
(d) C'eft ce fucre que nous nom-

mons Sucre Royal.
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cvj EXPOSITION
peut-etre davantage les raifons qu'il a eues de vouloir
qu'on fe fervit de cette efpece de Sucre 3 apres qu'il
aura expofe en peu de mots le travaü du Sucre,
Sc qu il aura rendu compte des changemens qu'on
lui faic fubir depuis qu'il a ete tire des cannes, juf-
qu'au procede par lequel on vient ä bout de le rafi-
ner autant qu'il eil pollible.

Le fuc exprime des Cannes eft un fuc tres-doux.
Semblable aux fucs du meme genre, laiffe ä Jui-
meme, il eprouveroitbientot la fermentation vineufe.
Dans ce mouvement de fermentation 3 les parties hui-
leufes les plus fines, dont l'union avec l'acide formoit
le goüt de douceur qu'avoit le fuc, fe changent en
parties fpiritueufes ; pendant que les parties les plus
groflieres, foit huileufes, foit terreftres, fe precipi-
tent, & forment une efpece de he. Si on empeche
ces memes fucs doux de fermenter, les molecules
qui Jes compofent fe mettront en grains par la dein-
cation. Ces grains formeront une efpece de Sucre.
Nous en avons un exemple dans ies Raißns Jecs ,
& dans les Figues ; la fubftancey^cm? qu'on apper-
c,oit für ces fruits, n'eft que leur fuc qui a pris une
forme granulee. On apperc^oit la meme chofe für les
cannes de Sucre bien fueculentes , lorfqu'on y fait
quelques ineifions. II paroit que les anciens (a) n'ont
jamais eu d'autre Sucre que cetee mauere granulee
dont nous parlons j iis la nommoient facchar , ou

[d)Diofcor. I. ii. c. 104. Gal. dcßmp. med. facult, l. 7, Plin. Hiß.
nat. I. ü. c. 8.
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DU C O M I T E. clj
faccharon {a). Pour cfrer Ie Sucre du fuc des Can¬
nes , avant que ce fuc prenne un mouvement de
fermer.tation } & cju il fe falTe aucune feparation de
fes parcies, on le fait bouillir jufques a ce cju il ait
pris un certain degre de confiftance. Cetce prepara-
tion ie difpofe ä fe former en grains mols ; &c feit
a debarraiTer ce fuc des parties huileufes &c groffieres
cju'il contient (b). On les nomme melaße. La
chaux (c) en fubftance melee en petite quantite avec
le fuc , pendant qu on le fait bouillir } eft tres-pro-

(a) On n'eft pas bien cerrain de
l'efpece de rofeau qui produifoir
ce Sucre en /armes , qui ecoit Ie
feul que connuflent les anciens. Le
fcavant S'aumaife dansfes exercita-
tions für Solin, penfe que ce ro¬
feau etoit de ceux qu'on nomme
Mambu. Ces rofeaux fönt auffi gros
& auffi hauts que des arbres. Us
croiffent dans l'Arabie heureufe ,
6c dans les Indes Orientales. On
ne retiroit que tres-peu de ce Su¬
cre. On recueilloir fimplement les
larmes qui decouloient des ro¬
feaux, & quifefechoient enfuite,
a peu pres comme les fucs gom-
meux qui fortent de nos arbres.
La canne dont nous retirons le
Sucre , 6c qu'on cultive dans nos
Colonies, n'eft pas aufli große que
celle qui fourniflbir le faccharon
des anciens. Elle s'eleVe a la hau-
teur de neuf ou dix pieds, 8c fon
epaifTeurn'eft guere que de trois
ou quatre pouces. Elle reflemble
d'ailleurs beaucoup a un rofeau
ordinaire. Voye^ la Matiere Medi-
cale de M. Geoffroy, tom. 4.

(b) L'expreflion dont fe fervent
, nos Auteurs , en difant qu'on de-
gage Je Sucre des parcies huileufes ,
n'eft pas exa&e. Ce n'eft pas l'huile
qui empeche par fon union le Sucre
de fe iormer en grains. Il n'y en a.
point, ou tres-peu. C'eft une efpece
defyrop gras, ou plutbt une efpece
d'eau mere qui ne peut criftallifer :
on nomme cetce parrie firupeufe
Melaffe^Syrop de Sucre,Doucetie ou
Remel. Elle eft epaifle & d'une cou-
leur ciranc für le brun. On en tire
un efprit ardent, apres l'avoir faic
fermenter , en y ajoütant de l'eau
& un peu d'ecume de Bierre.
L'efpric ardenr qu'on en retire ,
eft fort en ufage en Angleterre,
&c dans les Colonies qui en do¬
pendem.

(c) On faic une forte leffive de
chaux vive. On la mele avec par¬
cies egales d'une aucre leflive alka-
line, faire avec les cendres de bois,
& on verfe le tout dans la chau-
diere.

Ol)
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cviij EXPOSITION
pre a favorifer la formation des grains. Teile eft h
preparation du Sucre qu'on nous apporte dans ce
pays. On le raune enfuite de la maniere fuivante.

On diiTout le fucre dans une eau de chaux (a) ,
on le clarifie avec des blancs doeufs s 8c on le fait
bouillir jufques a. une conllftance convenable. On
Je mec enfuite dans des moules de terre : il fe forme
en grains dans ces moules, & il fe fepare encore une
grande quantite de melaße qui degoutte peu-a-peu
par un trou qu'on a laiffe au fond du moule. Dans
la vüe de procurer une feparation plus complette de
la melaffe , on couvre le Sucre dune terre argilleufe
deliee & bien hume£tee. L'humidite de cette argile
penetre peu-a peu le Sucre , de fait fortir les parties
huileufes qui reftoient, mais en trop petite quantite
pour pouvoir tomber par leur propre poids (b). Tel

ment delayee, on la verfe a la
hauteur de deux ou trois doigts
für la bafe du pain de Sucre qui
eft dans la forme : mais on a foin
de laiflerdurcir ce Sucre avant que
d'y mettre la terre. Des que la cou-
che de terre eft feche, on en remet
une feconde , & une rroif/eme ,
lorfque la feconde s'eft deiTechee.
L'eau, dont cette terre eft imbibee,
coule peu-a peu , s mfiiuie entre

j les criftaux , s'unit a la matiere
\fyrupeufe ou melaße, Ja rend plus
I fluide, & par confequent plus en
j etat de fe fepaier des criftaux ,
1 entre Jefquels eile etoit interpofee.
La melaße eft determinee par fa
pefanteur & la fluidite que lui a
communiquee l'eau, ä fe porter
vers la pointe du cone, dont le

(a) Onajoüte encore ordinaire-
ment dans cette Operation , une
leffive de cendres de bois. Quel¬
ques Auteurs veulent meme qu'on
mette tres-peu de chaux , preten-
dant que la trop grande quantite
de chaux rougit le fucre. Voyez
les nouveaux voyagisfaits aux Ijles
JFrancoi/ls de VAmerique , par le
P. Labat, tom. j. art, dufucre.

(b) On fe fert dans nos Rafine-
ries d'une terre blanche , qu'on
tire de Normandie pres de Rouen.
Cette terre fert aufli a faire des
pipes afumer, & ä quelques autres
ufages. Quand on veur fe fervir
de cette terre pour rafiner le Sucre,
on la fait tremper dans l'eau plu-
fieurs jours avant que de l'em-
ployer. Quand eile eft fuffifam-



D U C O M I T E, cix
eft le premier procede ernploye pour rafiner le Su¬
cre.

On pa/fe au fecond qui s execute ain/j.
On di/Tout de nouveau dans l'eau pure Je Sucre

qui a deja ete rafine Line fois, & on recommence la
meme Operation que nous venons de decrire : par ce
dernier procede, on parvient ä ieparer une autre por-
tion des molecules huileufes 3 moins grollieres cepen-
dant que les premieres. II n'eft pas necefTaire de fe
fervir de chaux dans cette feconde Operation. Les
parties huileufes etant, pour ainfi dire 3 entierement
feparees, on ne doir pas etre etonne que le Sucre
tres-rafine ne fourniüe dans Ja difliliation qu'un
efprit aeide fans aueune huile fenfible (a). Le pro¬
cede par lequel on fait le Sucre Candi, ne differe du
premier que dans le degre de conilitance de la liqueur
qui n'eft pas ü epaiite dans Je Sucre Candi. On met
enfuite cette liqueur dans une etuve chaude,, ou eile
refte alTez long-tems liquide pour que le Sucre puiffe
criftallifer de la meme maniere que le fönt tous les
moule a la forme. Elle pafle par
le trou qu'on a eu foin de renir
ouverr, Sc tombe peu-a-peu dans
un poc deftine a la recevoir, &
dans lequel entre le moule. On
fenc aifement que cette manceuvre
eft necelTaire pour parvenir a pu¬
riner les criftaux du Sucre. Si on y
verloit de l'eau , meme en perire
quantite ( quoique l'eau ait plus
d'affimte avec une matiere deja
fluide , tel qu'eft lefyrop qu'avec
une fubftance concrete , teile que
fönt les criftaux), eile ne laifleroit

pas que de difloudre une partie de
ces derniers : mais en empechant
qu'elle ne fe repande tout de luite
für la maffe, on previent cet in-
convc'nient j parce qu'alors la gout-
te qui s'echappe trouve aflez de
matiere fyrupeufe pour ne point
toucher aux criftaux. J'ai deja
averri du peu d'exadHtude de nos
Auteurs, quand ils noi-nment/xzr-
ties huileufes , Yxfubfianufyrupeufe.

(a) Le Sucre qui n'eft pas rafine,
ne fournit qu'une tres-petite quan¬
tite d'huile dans la diftillation.
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EXPOSITION
ieis qui ont ete diffouts dans l'eau {a). En con/jde-
rant attentivement les Operations qu'on vient de di¬
ente , il eft aiie d'appercevoirqu'on ne doie pas plus
preferer un Sucre peu rarine , a celui qui i'eft parfai-
tement , qu'on ne doit choifir un v'm qui n'a fer-
mence qua moitie, au lieu de celui dont la Fermen¬
tation a ete complette. Si le Sucre dont on fe fert
pour faire un fyrop lieft pas bien rafine, lorfqu'on
le mele avec la liqueur, on voit fortir pendant la
cuite du fyrop , une ecume qui. fert a 6ter au Sucre
les parties grolfieres qu'il contenoit. Ce fönt ces me¬
ines parties qu'on fepare dans les Raiineries, loif-
qu'on clarifie le Sucre avant que de Je mettre dans
les moules defquels degoutte la melajje. Si l'Apoti-

(a) Pour faire du Sucre Candi ,
on prend ou de la Caffonade, ou
ce qui eft encore mieux, de beau
Sucre rafine. On le diftout dans
l'eau, quelquefois on y ajoute une
eau de chaux foible , furtout fi on
s'eft fervi de Cajjonade, 8c dans
ce dernier cas , on clarifie , on
ecume & on paffe. Si on s'eft fervi
de Sucre rafine, apres que le Sucre
eft diffbut, on le fair cuire, & on
le reduit en fyrop epais.On le verfe
enfuite pendant qu'il eft chaud,
dans des formes de terre dans lef-
quelles on a arrange de petits bä-
tons qui fe croifent en differens
fens: on laifle les formes dans
une etuve qu'on a feit diaufFer au-
paravant, & qu'on entretient dans
le degre de chaleur convenabie
pendant quinze ou vingr jours. Le
Sucre s'attacbe für les perits bätons

places dans l'interieur de !a for¬
me , &c y forme des criftaux de
differente grandeur, Sc de difFe-
rente grofleur , dont la figure ap-
proche ordinairement de la cubi-
que. Lorfque ces criftaux paroif-
fent bien formes, on caffe la forme
qui les contenoit: on jette un peu
d'eau chaude pour eniever la ma-
riere fyrupeufe qui n'a pas pu fe
criftallifer, & on acheve de faire
fecher les criftaux dans un endroit
fec.

Il y a une autre efpece de Sucre
cuit & fait de h matiere fyru¬
peufe qui s'eft feparee de la Caffo-
nade dansfa depurarion.Ce Sucre
eft d'un brun rouflatre & un peu
gras. On le nomme Sucre rouge 011
de Chypre. On ne s'en fert que pour
les lavemens.
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caire pour rendre le Sucre auili pur qu'on le faic
dans les Rafineries, fe fert de biancs d'ceufs pour
clarifier, il ötera au fyrop une grande partie de fes
vertus medicinales. Lorfqu'on fe fert d'un Sucre bien
rafine, on ne perd rien, & l'operation eft beaucoup
plutot achevee. En effec, il ne faut fouvent que dif-
ibiidre le Sucre dans la liqueur, ä une chaleur tres-
moderee,, 8c qui puifTe donner z.\xJyrop la confiftance
qu'il doic avoir. Lorfque la liqueur eft fort chargee
des ingrediens du fyrop , ( par exemple dans le Dia¬
code ) 3 il faut alors mettre moins de Sucre, 8c faire
bouillir un peu le fyrop , pour lui donner le degre
de confiftance qu'il doic avoir (a).

'a) M. Bocrrhave finit ce qu'il
dir für le Sucre, par demander (i)
» Eft-ce un Sei ? Mais comment
» peut il s'enflammer au feu ? Eft-
» ce une Huile? Comment le Sucre
« peut-il donc criftallifer ? Eft-ce
» un Sei effentiel ? Pourquoi eft-ü
» fi difpofe a la fermentation ?
» Parcourez tous les corps de la
» nature , examinez-les: je doute
» que vous" en rencontriez un feul
»» dans lequel vous rrouviez tou-
» res ces proprietes rafTemblees •>.
Il faut convenir en effet, qu'il eft
affez difficile de definir ce com-
pofefingulier. Ilpäroit cependant,
que c'eft une efpece de Sei ejfen-
nel, mais d'une nature particuliere,
& tres-differentede ceüe des fels

(l) An eß-fal? Qui ergo inflammatur
zgne ? An oleum ? Quomodo igitur cryf-
tallifatur l An Sal ejfentiale ? Undc igi¬
tur feimentatur? Eatis per totam natu-
ram , qutrite! Haud crediderim , ullwn

eflentiels que fourniflent les au-
tres matieres vegetales. Ce Sei
n'eft pas entierement pur \ je veux
dire que nous ne l'employons pas
tel que la nature nous Je donne.
L'Art y ajoüte des fubftances qui
en purifianc le fuc groflier des
cannes , fe combinenr en partie
avec les principes qui forrnent le
Sucre. Ce fönt ces fubftances qui
lui donnern la forme concrete :
car fans la leffive alkaline Sc cal-
caire, on ne pourroit obtenir du
fuc des Cannes, qu'une efpece d'ex-
trait mucilagineux & herbace, qui
ne prendroit jamais de confiftance
folide. Le feu , fuivant la remar-
que de M. Stahl (2), lui feroit

1comra&er une qualite ernpyreu-

corpus repertumiri, in quo Juicßmul con*
currant. Elementa Chem. t. z. p. 10.

(■>■)Fundam. Chym, dogmat, & expe-
rim.
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cxij EXPOSITION
Apres les preparations liquides ou on employe le

matique, plutöt que de le rendre
concret. Je crois qu'on peut defi-
,iir le Sucre avec M. Cartheufir (i)
un corps concret & falin , forme
d'uneterrefoluble, d'un acidefubtil
dont unepartie eft intimement unie
d une bafe alkaline & calcaire , &
enfin d'une fubßance huileufi, in-
flammabk , liee tres-itroitement d
l'acide & aux autres principes. La
douceur du Sucre pourroit faire
penfer que Khuile domine dans ce
Sei : mais Tanalyfe demontre le
contraire. A peine peur-on retirer
un gros d'huile de huir onces de
Sucre j (i) en general les corps les
plus doux , ne fönt pas les plus
abondans en huile. M. Lemery le
fils,a retire (3) une plus grande
quantite d'huile des Grofeilles, que
d'autres fruits plus doux, reis que
les Cerifes 8c les Raifins. D'apres
cesanalyfes, il croir, avecafTez de
vraif„mblance 3que la faveur douce
eft plutöt due ä l'union intime des
parties huileufts avec l'acide, qu'a
leur quantite. Dans les Grofeilles,
l'huile quoiqu'abondante , eft unie
lachement ä l'acide : ce dernier fe
trouve ä nud, irrire les mamme-
loYis de la langue & produit la
faveur aigte. Quel que foit la
caufe du doux : il eft sür que la

Ius grande partie des corps dans
efquels on eprouve cette faveur,

ont rres-peu d'huile , comme je
viens de le dire. Le Miel 8c h
Manne qu'on peut comparer au

(1) Tundam. mater.medic. t.i.p. ^09.

(1) Lemery. Cours de Chymie. nouv.

i

Sucre , (furtout le premier) four-
niffenr tres-peu d'huile , lorfqu'on
en fair l'analyfe. La partie fyru-
peufe qui donne au Sucre fa faveur
douce, n'eft ni graff'e, ni huileufi ,
comme l'ont penfe la plüpart de
ceux qui ont traite du Sucre. C'eft
plutöt une efpece de mucilage ,
dans lequel la partie faline eft trop
embarraflee pour pouvoir former
des criftaux. Tout le travail des
Rafineries , ne contifte qua debar-
rafTer le Sucre de ces parties mu-
cilagineufes. Plus le Sucre eft ra¬
une, plus il en eft prive. Mais en
meme tems, comme je Tai deja
dit, il change un peu de nature ,
c'eft-ä-dire , qu'une partie de la
chaux & de l'alkali fixe employcs
pour fa depuration , fe combine
avec lui. Auffi ce Sucre rafine perd
un peu de fa faveur douce , tandis
qu'il acquierr une couleur blanche
& une fermete dont le privoit l'ef-
pece de mucilage dans lequel il
fe trouvoir confondu.La cnftalli-
fation du Sucre dans fa premiere
cuiftbn , eft tres - imparfaite , 8c
merke a peine ce nom. Le fuc des
Cannes contient beaucoup de par¬
ties groffieres, & meme un peu
du Parenchime des Cannes entmine
avec leur fuc. L'ebullition 8c la lef-
five de cendres 8c de chaux , qu'on
mele dans la chaudiere avec le fuc,
ne peuvent pis les enlever en tota¬
lere, 8c ce n'eft que dans les opera-
rions qui fuivent qu'on y parvienr.
edit. in-tf. p.68). & 684.

()) Hiß. del'Academ. Roy. des Seien-
ces. ann. 170). & ijoj.

miel 3
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DU C O M I T E. cxüj
mieL , &: qui fönt dans l'article des Jyrops, nous
donnons les Poudres.

Ce premier Sucre nomine Mof
couade ou Sucre brut, eft ordinai-
rement d'un gris blanchatre. C'eft
en purinant la Mojlouade , en lui
enlevant les parties parenchimateu-

fes &groffieres qui pourroient etre
reftees, en la degageant d'une par-
tie de fa matierejyrupeuje, &c des
impuretes qu'elle concenoit, qu'on
obtient la Cajfonade , nommee
auffi par quelques Auteurs , Sucre
terre (1). Ön employe dans le tra-
vail de la Cajfonade, une ie/five
alkaline & calcaire,parejlle a celle
dont on s'eft fervi dans la cuite
de la Mofcouade. On ajoüce dans
ce rravail la clarificadon par le
rhoyen des blancs d'ceufs. Enfin,
lorfque la matiere a ere mife dans
des moules, & qu'elle eft refroi-
die , on verfe par-deflus de la terre
Apiye detrempee dans l'eau, com-
me on l'a vu dans le texte du Co-
mite. La matiere qui fort des mou¬
les , commencealors a erre verita-
biement du Sucre. Quoiqu'elle
n'ait pas la ferrnete du Sucre en
pain , & la blancheur du Sucre |
Royal , eile fe trouve debarraftee
de cette abondance de matiere
fyrupeufe qui empechoit le grain |
de fe former. Elle a une apparence 1
faline. Elle eft blanche, fa faveur
eftdouce, &memedayantageque |

, celle du Sucre plus rarine. Son I
odeur approche un peu de celle
de Violette. Les autres travaux du |

(i) Voyez les voyages aux Iflcs Fran-
■foijes de i'Ameriquepar le Pere Labat.
t. 3. an. du Sucre. Yoyez auffi Jur le

Sucre ne fönt deftines quM don-
ner a fon grain une plus grande
durete, en enlevant la partiejyru*
peufe qui ctoit reftee dans la Caf-
Jonade. On met alors le Sucre en
pain. Enfin, on peut donner a ce
Sucre en pain une plus grande du¬
rete , & un plus grand eclat en le
rafinantde nouveau.On le nomme
alors Sucre Royal, On appereoit
aifement que la comparaifon par
laquelle les membres du Comite
rerminent ce qu'iis difent du tra-
vail du Sucre , n'eft pas exa&ement
jufte. II n'y a nulle parite entre un
vin qui n'a fermente qua moitie,
& un Sucre qui n'eft pas parfaite-
ment rafine, tel qu'eft la Cajfonade,
Un vin qui n'a pas fermente , ou
qui n'a fermente qu'a moirie, eft
une liqueur qui ne feauroit etre
appellee proprement du vin ; non-
feulement parce qu'elle contienc
plufieurs parties. groffieres & im¬
pures j mais encore , parce qu'elle
n'a pas toutes les quahtes du vin t
8c que les prineipes qui entrent
dans fa compoßtion , n'ont pas
eprouve ce mouvement neceffaire
pour les combiner autrement
qu'elles n'etoient dans le moüt;
ou du moins , que certe combi-
naifon n'eft que commencee , &
par confequent eft imparfaite La
Cajfonade , au contraire, eft un
Sucre dont toutes les parcies conf-
tituantes fönt dans la jufte com-
travaildu Sucre , la Matiere Medicale 4e
M. Geoffroy,com. 4. p. 391. & fuiv.
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cxiv EXPOSITION
Le Comite a retranche de la Poudre de pattes

ÜEcrevißes compofie, L'Ambre qui na aucun effet
binaifon dans laqnelle elles doi-
vent etre pour former de vrai Su¬
cre. La depuration que l'Art opere,
ne confifte qua le depouiller des
parcies qui, fans alterer fon eflen-
ce, lui donnoient une apparence
moins brillante , & le rendoient
moins propre a certains ufages.
Cerre Operation feit en meme
tems a lui en fubftituer d'etran-
geres. Il n'eft donc pas poffible de
comparer enfemble cesdeux Ope¬
rations , dont la premiere fponta-
nee , &c düe a la nature feule, for¬
me un compofe nouveau, tandis
que la feconde, executee par l'Art,
ne fait qu'oter &c ajouter quelques
parties fans toucher ä l'cflence du
corps.

Les Auteurs qui onr donne des
Traites de Matiere Medicale & de
Pharmacie, ne fönt point d'ac-
cord für l'efpece de Sucre qu'on
doit employer en Medecine. Ta~
berntzmontanus & Mccbius (i) pre-
tendent que le Sucre rafine a beau-
coup d'acrimonie , ä caufe de la
leffive de chaux vive qui y eft me-
lee : Schröder (i) penfe Ja meme
chofe : Etmuller fon Commenta-
teur , ajoüte , que dtmander le Su¬
cre bien rafine, c'eß le demander
bien impregne des fels dcres & cor-
rofifs de la chaux vive. Frideric

(i) Tabernamont. Hei bar. Moebius.
inflit. med. I. 4.

(1) Pharmacopee raifonnie de Schröder
commentie par Michel Etmuller. t. 1.

(i>) Frideric, Roffman. Sacchari Hif-

Hoffman repond (3) avec Angtlus
Sala, que par la chaux, lefel du
Sucre devient plus delie & plus vo-
latil. Je ne fcais fi cette reponfe
paroitra bien claire , & je doute
qu'elle fatisfaße. On a pu remar-
quer par tout ce qui vient d'etre
dit, qu'il y a moins de douceur
dans le Sucre Royal, que dans un
Sucre moins rafine. Le premier
approche davantage de la nature
des fels neutres (4) par fa combi-
naifon avec la chaux & les alka-
lis. Il elf un peu plus refolutif que
le fecond qui eft plus adoucillanc:
mais cette differerce n'eft pas affez
marquee pour que les eftets qui
en refultent, foient bien confide-
rables. M. Loefeke (5) pretend que
11 on broye de la CaJJ'onade avec
Aüfelammoniac , on fem une odeur
urineufe , & qu'au contraire , le
meme fei broye avec le Sucre
Royal, ne degage aucune odeur
de cette efpece. La raifon qu'il en
donne eft , que la chaux eft moins
adherente dans le Sucrepeu rafine ,
que dans celui qui l'eft davantage.
J'ai repere cette experience. J'ai
meme donne aux deux melanges
un degre de chaleur aftez confide-
rable , fans avoir pu remarquer
aucune odeur urineufe, ni dans
le Sucre Royal, ni dans la CaJJb-

toria naturalis & medica. oper. Suppl. 1.
p. 685. & fuiv.

(\) Cartheufer loc. cit.
($) De Seleäifflmis remediis Pkarma-

ceuticis in Commentar. de rebus geßis in
medicinä. vol.j.
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DU C O M I T E\ cxv
dans ce remede, & la Corne de Cerf\ qui de toutes
les poudres abforbantes 3 ei} la. moins efficace. Enlin,
nade, triture's avec le fei ammo-
niac. Les Medecins qui compo-
foient le Comite ont donne lapre-
förence au Sucre Royal , dans tou-
tes les compofitions dans lefqael-
lej on fe fert du Sucre, &c furtout
dans lesfyrops. Ils pretendenc qu'a-
Jors la clarification devient inutile,
parce que le Sucre bim rafine ne
contient point de parties groffie-
res qu'il foit neceflaire d'enlever :
mais dans ane grande partie des
fyrops , la clarihcarion n'eft pas
uniquement deflinee a depurer le
Sucre. Elle fert a debarrailer les
liqueurs qu'on veut mettre dans
l'etat Jyrupeux t des parties grof-
fieres qu'elles comimnent. C'eft
furtout lorfqu'on employe les fucs
exprimes des plantes que la clari¬
fication eft neceftäire ; parce que
ces fucs entrainent toujours avec
eux des parties parenchymateufes
qui gäteroient le fyrop dans la
fuite. Cn pourroit, il eft vrai,
clarifier ces fucs avanr que d'ajou-
ter le Sucre : mais la depuration
n'eft pas auifi parfaite. Le Sucre
Royal a d'ailleurs un inconvenient
dans quelquisyyro/^. Comme fon
grain eil fort fec &c dans un etat
criftallin , il candit fort aifement,
c'eft ä dire , qu'il fe fepare de la
liqueur da fyrop & fe criftallife
«n petits grains aux parois de la
bouteille. Je parlerai dans l'article
des formules de cet accident qui
arrive aux fyrops ; accident capa-
ble de les faire fermenter , & par
confequent de les gäter , ü on n'y

fait pas attention, & fi on n'y
remedie pas ä tems. La Caßbnade
n'eft pas fujette äfe candlr, com¬
me le Sucre qui eft plus rafine. Il
eft vrai que les fyrops faits avec
certe premiere efpece de Sucre,
ne fönt pas quelquefois auffi beaux,
ni auffi perle's que ceux qui fönt
faits avec le Sucre Royal. Cepen-
dant en clarifiant &c en ecumant
avec foin, le fyrop ne laifTe pas
d'etre clair, & ne fe candit point.
L'une Sc lautre efpece de Sucre,
ont donc des avantages & des in-
conveniens. En general, le Sucre
enpain ou fimplement rafine, tient
le milieu entre la Caffonadi & le
Sucre Royal. C'eft celui dont on
fe fert le plus communement, &
avec raifon, pour la plapart des

fyrops 8c des elelluaires , lorfqu 'on
fait encrer le Sucre dans ces der-
niers.

Je n'ai point parle dans cet ar-
ticle des preten.iu, mauvais effcts
qu'on a attribues au Sucre. Cecte
difcuffion me meneroit trop loin.
On peut confulter les difFerens
Traires de Mariere Mcdicale qui
en oi:t parle : furtout 1'excellenc
ouvrage de feu M.Geoffroy. On y
trouvera cette queftion traitee fort
au long. On peut auffi avoir te-
cours au Confpeclus Therapier gene¬
ralis de Juncker, aux ouvrages de
MM. Carthtufer &C Hoffman , 8c a,
la Chymie de ßoerrhave. Il paroit
d'ailleurs , que le prejuge qui a
attribue au Sucre tant de mauvai-
fes qualites eft dettüit, & que des

m
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cxvj EXPOSITION
il a compole cetce poudre fuivant la formule origi¬
nale , & teile que VEveque de Worcefler {d) l'acheta ,
dit-on, dun nomme Gafcohgn , qui en etoit Vin-
venteur (b). Cependant, comme le Be\oard eft fort
eher, il arrive fouvent que l'Apocicaire le recran-
che de la poudre, fans en rien dire, fuppofant que
les Medecins ne fönt point dependre du Be\oard
l'efficacite de cette poudre dans pluiieurs cas oü ils
la preferivent. Pour oter jufqu'au pretexte d'une pa-
reille fupercherie , le Comite ne preferit point le
Be\oard dans la poudre qu'il donne fous le nom de
Poudre depattes d'Ecrev'ifjes compofee , & il donne
une autre poudre ou il fait entrer le Beyoard. II
nomme cette derniere, Poudre B eoqardique : par ce
moyen, les, Medecins pourront marquer plus ex-
preflement s'ils entendent le fervir du Beo^ard. Le
Comite a reforme aum* Ja Pierre ou Poudre de Con-
trayerva i dont la bafe etoit la meme que celle de
pattes ÜEcrevijJes , excepte que dans la premiere on
fe fervoit de la racine de Contrayerva , au lieu du
Be\oard employe dans la feconde.

On a retranche la terre de Lemnos des efpeces de

\K

obfervations mieux faites, ont ap-
pris que le Sucre loin d'etre dan-
gereux, etoit utile dans plufieurs
occailons. C'eft une efpece de/<z-
von propre a bien des ufages. En-
fin , on peut dire qü'il en eil de ce
fei comme de plufieurs autres fubf-
tances > qui falutaires en elles me¬
ines , ne conviennent ni ä de cer-
taines conftitutions, ni dans plu¬

fieurs circonftances , furtout fi on
en abufe, & qu'on adle jufques a
l'exces.

(a) Vide Max TT dl de. med. mahnet,
l. ii. c. 5.

(b) Le Comite a fait un change-
ment. Ilfefen des poudres fimples
de perles & de corail, au Heu de
leurs magiures qui fönt preferits
dans V original.

INI19m
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DU COMITt cxvij
la Confection de Fracaßor 3 appellees ä prefent efpices
de Scordium. Cette terre eft toujours alteree quand
on nous i'apporte. Pour en tenir Jieu, on a aug-
mente proportionnellement la dofe du Bold'Armi¬
nia. On a fupprime de meme la femence d'O/ez/fe ,
qui ne convient point ä l'ufage qu'on fait de ce
medicament. On fe fert des Rofes rouges , au Heu
du Sucre Rofat. Toute la compofition eft faite de
maniere qu'on trouvera de meme un grain d'Opium
dans trois gros de Diafcordium. Fracaßor Auteurdu
Diafcordium [a) avoit donne cet eledtuaire comme
un remede (b) anüpettilenäel. On s'en fert ä pre¬
fent dans des vües bien differentes , ainfi on peut
penfer avec raifonqu'independamment de la femence
d'Ofeiäe , il fe trouve encore plufieurs drogues inu-
tiles: les fubftances qui entrent dans ce medicament
fönt en trop grande quantite y & la plüpart ne ier-
vent qua le rendre fort defagreable. Toutes ces rai-
fons ont engage le Comite a donner dans le Dif-
penfaire deux poudres de Bot; dans l'une, il fait
entrer X Opium; lautre poudre eft fans Opium. Ces
deux, poudres fönt compofees des fubftances qu'on
a cru etre les plus propres ä repondre a l'intention
qu'on fe propofe dans l'ufage que nous faifons a£tuel-
lement du Diajcordium.

Le Comite avoit fuivi le plan de Riviere (c) dans
la compofition de la Poudre antiepileptique des en~

21

(a) le College l'appelk aclutlk-
pient ekctuaki dt Scordium.

(b) Fracaßor. de Contag. morb-
curat. I. 11. c. 7.

(c) Prax. 1, 1, c. 8.
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cxviij EXPOSITION
/#/zs , &c l'avoit fubftituee a celle qui etoit tiree de la
Pharmacopee de Bates qu'on avoit adoptee dans
notre Difpenfaire, &: do.nt le procede etoit fi labo-
rieux : mais apres avoir examine de nouveau la pou-
dre antiep'deptlque de Riviere (a) 3 il a cru qu'on
pouvok s'en pafler, & fe {ervir dans tous les cas de
Ja poudre de pattes ÜEcrevißes qu'on trouve dans
cette Pharmacopee. Le Medecin pourra y ajouter ce
qu'il croira convenir le mieux aux differentes circonf-
tances qui ont rapport au nom de cette poudre. Cette
liberte que nous laiiTons au Medecin,eft d'autant plus
raifonhable, que les drogues de ce medicament ne
paroiflent pas avoir ete choifles avec beaucoup de
foin.

Le Comite ne peut s'empecher de prier le Col¬
lege d'examiner la poudre du Comte du JVravick:
il n'a pas cru qu'il düt entreprendre d'y faire des
changemens. II penfe qu'il fe trouvera peu de Me-
decins qui veuillent faire entrer dans un medicament
purgatif, la chaux d 1Antlmoine nommee commune-
ment Antlmoine Diaphoretlque. II ne f^auroit con-
cevoir comment un purgatif auili foible que la, crime

IV

(a) La poudre antlepileptlque de
Riviere, eft la poudre qu'on nom¬
ine plus communcment poudre de
Gutiite , 8c qu'on trouve dans pref-
que tous les Difpenfaires. Il n'y a
que le Corail de commun entre la
poudre de Guttete 8c celle de pat¬
tes £Ecrevißls que le Comite lui
a fubftituee. Je donnerai la prepa-
ration de la poudre de Guttete* On

eu fait tous les joursun tropgrand
ufage pour n'en pas donner la for-
mule. Peur etre pourroit-on tres-
bien s'en pa/Ier fuivant la remar-
que du Comite; & une fimple pou-

I dre abforbante, teile qu'eft celle
de pattes d'Ecrevißes pourroit en

j tenir lieu: mais il faut donner
j quelque chofe au prejuge 8c d l'ha-
j bitude.

1



DU CO^MIT F. c*w
de tartre peuc aider l'operation de la Scammonee.-
On ne doit point en croire Cornachini qui a publie
ce remede. II promec de grands avantages de la
vertu deobllruante du r^/rr^, qui en penetrant dans
les vaiffeaux , prepare les humeurs viciees a etre eva»
euees. A l'egard de X Antimoine Dlaphoretique ,.
quoique cette chaux n'ait aucun efFct fenlible, ii
en attend une partie des fucces qu'on obferve fou-
vent apres avoir donne les preparations les plus for-
tes de ce- mineral, dont, aioüte-t-il, XAntimoine
Dlaphoretique n'a pas les inconveniens, puifqu'il
agk doucernent 8c (ans exeker aucun trouble (a) ,,

Le Comite n'a poinc donne la poudre d'Idelve-*
üus {d) qui etoit dans le premier plan. II attend
quelle foit examinee de nouveau par le College.
On avoit propofe de fuivre dans la compofition dir
Waume de Lucatelli , i'exemple de la Pharmaco-
pee A'Edimbourg , qui au lieu des Santaux fe fert
du Sang-Dragon ; mais apres lexamen qu'on en a
fair, on a trouve que cette fubftance refineufe etanc
induToIuble dans la boucne, ne fait appercevoir au¬
cun goüt für la langue : il n'en eft pas de meme
quand eile eft diflbute dans l'huile du Baume ; car
alors on lui trouve une grande chaleur melee d acreteV

(a) Cornachini meth. qudomnes
humani corporis affecliones } &c. cu-

< Tantur. p.6. 7. 8.

(c) Voyei a l'articledes formt!*
les ce qui fera die de cette pou-
dre,nommee communement 3PoK*

(b) Le College a fupprimi cette I I dre Cornachine.
paudre, & en a mis une autre afa\ (d) C'etoit les pillules cT.Helvttius
place ,fous le nom de Poudre de | \mifis m poudre.,
Scainmonee compofee,

<i
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EXPOSITION
II paroit donc que le Sang-Dragon ne convient point
a cette compofition , & qu'il eit concraire a pluiieurs
ufages attribues a cette poudre.

Dans J'examen que le Comite .a fait des Tro¬
chifques qui fuivent les poudres , il n'en a trouve
qu'un ou deux qui dufTent etre fupprimes. Les Tro¬
chifques blancs attribues a Rhaßs , fönt plus com-
pofes que dans 1 original meme de cet Auteur {a).
Le Comite les a reduits a leur premiere iimplicite.
II en a retranche XOpium, pour. fe conformer a. la
Pharmacooee que nous avons a prefent. II les a par
cette raifon appelles Trochifques de Cerufe (b). Le
Comite a fait la meme chofe pour les Trochifques
de Karabe tires de Meßte. II les a rendus plus 11m-
ples •, en les donnant tels qu'on les trouve dans Rhaßs.
II a feulement retranche Iz. femence d'Ache qui fe
trouve dans la formuie de cet Auteur, &c a fubfti-
rue le Cachou (c) qui lui paroit plus propre a rerfpf
plir les vues qu'on fe propofe. II a d'ailleurs telle-
ment combine ce nouvel ingredient, que XOpium
fe trouve toujours dans la meme proportion ou il
etoit dans ces Trochifques avant cette reforme. II
a donne a. cette compoütion le nom de Trochijques
de fuccin. II paroit que la femence de Cumin qu'on
a fait entrer dans les Trochifques de Myrrhe, peut
nuire, 6c d'ailleurs cette femence ne s'accorde point

(a) Ad Manfor. I. 9. cap. 1 f.
(j?) Le College a renvoyea l'arii-

,ch des poudres ces Trochifques &
les deux quifuiycru* II les a nom-

I mes, Poudre de Cerufe compofe'e,
| Poudre de Myrrhe compofee, Sc
Poudre deSuccin compofee.

I (c) Ad Manfor , l. $. c. 77.
avec

<*W**v s*r ■■'
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DU COMITE.

avec les autres fubftances qu'on fait entrer dans ces
Trochifques: on peut douter avec raifon qu'on aic
employe cette femence dans la formule originale. II
paroic encore qu'il convient de reduire les rrois plan-
res qui entrent dans ces Trochifques, & den dimi-
nuer le nombre.

A l'egard des Pilules, nous avons fupprime en-
tierement les Pilules cochees majeures : nous avons
reduit les Ingrediens des Pilules cochees mineures
aux proportions qu'on trouve dans Galien (a). Ces
Pilules ont ete attribuees jufques ä prefent a Nicolas,
& on a cru les trouver dans le Traite de Mefui >
qu'on nomme communement de appropriatis : Cec
Auteur, cependant, les attribue ä Galien. Certaine-
menc la formule que donne Galien eft preferable.
Elle ne contient que la moitie de la dofe de la Co-
loquinte , & par cette raifon l'eftomac fupporce plus
aifement ces Pilules. On les a nommees Pilules de
Coloquinte avec XAloes; parce que le moc cochees
paroic n'etre qu'une alteration des deux mots Grecs
xoxxot & Koxxia qui onc ete deftines a exprimer Jes Pi~
lules en general [b).

«7

4'

% !

(a) De comp, mtdicam. fec. loc.
I. i.e. i.

[b) Ces Pilules fönt außi decrites
par Paul ^£ginecre, /. j. c. $, On
voitfeulement ( & ily a apparence
que c'eß par une erreur de Copiße)
que la quantite de /'Aloes n'eß pas
plus grande que edle de la Colo¬
quinte , au Heu que dans Galien la
dofi eß la mime que cette de la Scam-

monee. Alexandre Trallien , l. 1.
c. 2. donne des Pilules dont la baß
eß a peu pres la meme > mals elles

\font plus compoßes. Les Pilules
cochees majeures dont Rhafis eß
Auteur , fönt außi a peu pres la.
meme chofe, excepte qu'il y a a/oute

\plufieurs Jubßances qui fönt trh-
1 inutiles.

w
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cxxij EXPOSITION
Le Comite avoit cru devoir changer le nona des

Pilules de Rufus; parce que Rufus n'eft point
l'Auteur des Pilules dont on fe fert ä prefent fous
fon nom. II les avoit appellees Pilules communes ;
mais il a depuis obferve que ces Pilules n'etoient
pas d'un ufage aflfez frequent , pour que le nom de
Communes püt leur convenir: Rhaßs dans la formule
qu'il donne de ces Pilules , prefcric parties egales
de Safran & de Myrrhe , & il dit expreflement que
ces proportions fönt d'apres Rufus [a). Cette for¬
mule a ete long-tems en ufege dans les Pharma-
copees modernes, & nommement dans la premiere
de celles que nous avons eues. Ce n'eft que par la
iuire qu on y a fait des changemens qui n'ont eu
pour fondement que des craintes ridicules (b). Le
Comite n'imagine pas qu'on puifTe lui objecter rien
de raifonnable, s'il ne defere pas a de telles idees :
il croit donc qu'il eft convenable de prefcrire ces
Pilules , telles que les a donnees' l'Auteur. Elles
pourront alors porter fon nom avec raifon. Le chan-
gement leger qu'on peut remarquer dans la pro-
portion ou eft XAloes avec le refte, n'eft d'aucune
confideration dans un medicament de cette efpece :
car dans un demi gros 3 XAloes n'eft pas diminue
de deux grains.

On. pourroit mettre plus d'um'fbrmite dans les
matieres qu'on fair entrer dans les Pilules Gom-
meufes & dans les fozüdes. La compofition de ces

(a) Continen. I. 30. trait.i}.
c. 2.

{b) C'eß-a-dlre , de peur que la

quantite de fafran dont on fe fer-
voit autrefois t &e produisit le Spafmt
Cyjüque. Joubert. Pharmacop.

IE
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DU COMITt cxxllj
Pilules doit etre la raeme, puifqu'on les donne pour
le meme objer. Ces dernieres Pilules 3 en efret, ne
fönt cjtie des Gommes-reßnes de la meme nature que
Celles des Pilules Gommeußs auxquelles on a ajoute
les ingrediens des Pilules de Caloquinte avec YAlois:
par confequent, fi on retranchoit le Mithridate des
Pilules Gommeufes ( ce qu'on peut faire fans dan¬
ger ) on pourroit remplacer' les Pilules ßztides en
fe fervanc d'une proportion convenable de la mafle
des Gommeufes , & on joindroic ä ces dernieres,
les Pilules Purgatives. C'eft für ce plan qu'on a
compo/e les Pilules Gommeußs de ce Difpenfaire.
A l'egard des Pilulesßoetides qui fe trouvent dans
la Pharmacopee ( peut-etre par une faute d'impref-
fion parmi les Trochtßques Alhandal) , elles fonc
beaucoup plus foibles en purgatifs que dans' les pre-
mieres editions de cec ouvrage , & dans prefque tous
les Auceurs. On a cru par cette raifon, devoir les
fupprimer. On laiffe par confequent au Medecin la
libene de joindre aux Pilules Gommeußs les pur-
gatifs qu'il jugera les plus convenables , dans les di£~
ferentes occafions ou il croira en avoir befoin.

On ne trouve dans notre Dilpenfaire qu'une feule
efpece de Pilules opiatiques confervees dans les
Boutiques. Ces Pilules fönt celles de Styrax. De-
puis long-tems on ne fe fert plus des Pilules de
Cynoglojße [a). Les Pilules de Styrax fönt tirees
de Meßue (*).

(*) De cegrh.pect, c, i. dans lefqaelles les Pilules de Cy-
(a) II y a plufieurs circonftances [ nogloße paroidcnt mieux convenirvi

RH
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cxxiv EXPOSITION
Galien donne des formules de Pilules de cetce

efpece, qui fönt beaucoup plus fimples (a). LeCo-
mite a choi/i une de ces formules qu'il a fubftituee
ä celle que nous avions : il a difpofe tellement les
fubftances qu'il y a fait entrer, que l'Opium con-
fervera dans la totalite de la mafle Pilulaire, la
meme proportion qu'il avoic dans les Pilules dont
on s'eft fervi /'u/qua prefent.

Ces Pilules ont encore a prefent le meme incon-
venient qu elles avoient dans l'ancienne formule. Elles
fönt compofees de fubftances qui ne fe duTolvent
que lentement dans l'eftomac. On a räche par cette
raifon de les rendre les plus propres qu'il a ete pof-
fible, ä remplir quelques indications; mais on n'ofe
pas fe fiater qu'elles puiffent convenir dans toutes les
circonftances. L'envie de remedier ä ces defauts, a
fait penfer au Comite qu'il feroit fort utile d'ajou-
ter d'autres Pilules compofees de matieres qui puif-
fent aiiement fe diflbudre dans l'eftomac. C'eft dans
cette vue qu il a donne la compo/ition des Pilules
de favon qu'il ,efpere avoir perfeclionnees par les
changemens qu'il a faits zufdvon, & par l'addition
de Xefjence de Citron, qui doit rendre ce remede plus
agreable.

Ce n'eft quapres y avoir reflechi que le Comite
penfe que les Pilules de Mathieu ne meritent pas
que les Pilules de Styrax. On en
fait d'aillenrs en France un ufage
beaucoup plus frequent que des
Pilules de Styrax. Ces raifons
monc engage a en dönner la for¬

mule. On la rrouvera dans l'article
des Pilules.

{a) De comp, medicarn. fec» la<u
l. 7. c. z. 3.
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d'avoir place dans cec ouvrage, ioit qu on e.n con-
iidere l'Auteur, fok qu'on examine Ja compofition
en elle-meme. Starkey verkable Auteur de ces Pi¬
lules, n'etoit qu'un Charlatan rempli de vanite, qui
pretendoit poffeder les fecrets chimeriques de Van-
helmont comme XAlkaefl, l'or horifintal & autres
arcanes de meme efpece, fruits des extravagances
de cet Auteur (a). La conduite qu'il tinc au fujec
de ces Pilules, fut aufli faufle que {es idees etoient
ridicules. II permit a Mathieu de les debiter pen-
danc plufieurs annees, comme un remede univerfel {b).
II die peu de tems apres, qu'il avoit inftruit de fes
fecrets un autre empyrique qui les vendit apres Ia
mort de Mathieu-^ & il declara en meme-tems
qu'il lui avoit appris une preparation de ces Pilules
qui en augmeneoit beaueoup les vertus {c). II nia

/i

Sm

V

5?

](a) Georges Starkey fut long-tems
en Amerique, & y connut le fa-
meux Philalethe, que les Alchymif-
tes regardent comme un adepre du
premier ordre. Quelques Auteurs
pretendent meme qu'il fut fon do-
meftique. ( Voyez l'Hißoire de la
Philofophie Hermetique , tom. i. )
Starkey de retour ä Londres, fe fit
Apoticaire , & annon^a qu'il pof-
fedoit beaueoup de fecrets. Il don-
na un Livre intirule Pyrotechnie,
ou V Art de vulatilißr les alkalis.
Ce Livre parut d'abord en Anglois
en 658. ll a ete traduit dans la
fuite en Francois, & en plufieurs
autres Langues. Starkey y parle la
Langue des Alchymiftes , c'eft-a-
dire,que prefque tout y eft enigma-

*

tique. Il a divife fon Livre en deux
parties. Dans la premiere , il traite
de YAlkaeß, mais il a grand foin
de cacher fa compofition. Dans la
feconde , il parle de la fa^on de
rendre les alkalis fixes volarils,
par le moyen de l'huile de There-
bentine. C'e/l dans cette feconde
parrie, prefque aufli obfeure que la
premiere, que Starkey recomman-
de l'ufage des alkalis fixes digeres
avec cette huile efientielle pour
former le favon qui depuis a portefon nom.

(6) Voyez VignorantAkhymißede Mathieu.
(c) Dans le poft-feriptum de

l'Appendix de G. Keudalfur Vigno¬
rant Alchymiße,

*

*%
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enfuice que ces Pilules fuiTenc le verkable remede
univerfel, quoique Mathieu les cur vendues pour
telles , pendanc couc le tems qu'il avoic vecu, fans que
Starkey y trouväc a. redire. Starkey precendic enfin
que fon fecrec confiftoic, a Ja verice, dans les prin-
cipales circonftances de l'operarion qu'il avoic appri-
fes a Mathieu , mais il ibnrinc qu'on devoit varier
les fubftances liiivanc les cas difrerens qui fe prefen-
toient (a). Starkey avoic accoucume Mathieu ä
regarder le favon de Tarire comme un Ancidoce
univerfel concre cous les poifons cires des vegecaux :
Ancidoce qui pouvoic meme changer ieurs qualices
dangereufes, & les rendre capables de forrner un
medicamenc de la plus grande efficacice [b).

M. Georges Wilfon paroie avoir crouve un cor-
reeeif beaueoup plus parfaic (c\ La formule donc il
fe ferc pour ces Piiuies eft difTerence de celle que
Starkey avoic donnee auparavanc. II fe crouve a6cuel-
lemenc canc de variece dans la maniere donc on coni-
pofe ces Pilules, que le Medecin qui les ordonne,
ne peuc jamais ecre sür de ce qu'il donne, Sc qu'il
ne peuc compeer que für un melange de favon de
Tartre &£&'Opium, auquel l'Arüfte ajouce, fuivanc
ia fancaifie, quelques aucres fubftances propres a for¬
mer la mafle Pilulaire. Si on faic accenrion qu'on a
coujours donne ce remede en peäte dofe, on fera

(a) Les Pilules de Georges Starkey,
■wngets de l'Alchymiße ignorant,
& de tous autres pritendans.

{b) Voyez la recette originale de

Mathieu , publie'e par fa veuve.
[d) Voyez fon cours complet da

Chymie, pars. z. eh. 10.
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convaincu que dans l'origine l'Auteur n'ajoutoic au-

• cune matiere qui £äc de quelque imporcance. On
pourroit peut-hre croire que XHellebore gui entre
dans la compofition, feroit capable de procurer 1£-
gerement la liberte du ventre le lendemain de J'u-
fage de ce remede : mais on peuc procurer ce fecours
quand on ie juge neceffaire par des moyens beau-
coup plus fimples &" plus commodes: on peut aife-
ment juger quel efFec on doic atrendre de ce myf-
terkuxfiivon de Tartre , en examinant attentivement
fa compofition : les procedat de ce favon fönt tous
forc longs. On y recotnmande beaucoup de precau-
tions , qui dans le fond ne valent pas mieux que les
peines qn'on fe donne pour reuflir. M. Wilfon (a)
nous a appris qu'un des moyens de rendre cette
Operation beaucoup plus aifee, eil d'expofer le fei
ä fair , afin cju'il en attire J'humidite, avarifc gu'on le
mele avec l'huile. II ne fe fait en effet aucune union,
jufqu'a ce que le fei ait contracle de l'humidiri,
foit qu'on Ja procure a deflein, foit qu'elle fe com-
munique par hafard au fei, pendant qu'on le broye
ä pluiieurs reprifes avec l'huile. -Suivant ce qui efl
prefcrit pour ce procede (b) , la plüpart de nos Artiftes

(<z) Cours de Chymh, obferv. für
hio chap. p. x.

{b) Cette methode de faire Ie
favon de Starkey, que le Comice
actribue au Do&eur Wilfon,e& düe
a Stahl. Ceft ce grand Chymifte,
qui ccmuderantque l'eau entte
dans la compofitin de tous les
/ävons, a rendu 1'union de l'huile

eiTentielle avec l'alkali fixe, plus
facile en procurant a ce dernier

I une humidire donr la calcination
l'avoit depouillee : mais ce pro¬
cede eft encore fort long , & il faut
au moins un mois, pour obtenir
une cerraine quantitede ce f von.
Un des plus habiles Amftes de
l'Europe, que fon travail infari-
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ordinaires fönt fi bien inftruits de la neceffite de cette
circonftance, qu'ils ont coutume tout fimplemenc
d'ajouter une certaine quantite d'eau chaude , &: par
ce moyen l'union des deux matieres fe fait tres-
promptement. Le meme Auteur nous avertit en
meme-tems,que le fei prendra trois fois autant d'huile
que fon propre poids. 11 s evapore peut-etre prefque
autant de cette huile volatile pendant le long efpace
de tems prefcrit pour cette Operation. Soitqu'on dif-
tille ou quon calcine ce favon , il ne refte qu'un fei
alkali fimple , & le poids du favon n'eft diminue que
d'un tiers. Les trois quarts de ce qui a paffe dans la
diftillation, ne confiftent que dans une eau infipide -y
ainfi on peiit affiner que l'huile ne fait qu'un dou-
zieme du total, fans compter la perte inevitable qui
fe fait dans toutes hs diftillations. Par confequent,
en compöfant les Pilules avec trois parties de favon
gable & eclaire , conduit journel-
lement ä des decouvertes utiles,
a. trouve une methode beaucoup
plus fimple & plus cource de faire
le favon de Starkey. En quatre ou
cinq heures , M, Rouelle lf cadet
fait par fon procede une livre de
ce favon. V huile effentieLU de The-
rebentine & l'alkali fixe , s'y trou-
vent exaftement combines. Ce fa¬
von eft blanc &fe diflbut tres-bien
dans l'eau. Quelques Chymiftes
ont propofe d'ajouter de la chaux
a Talkali fixe dans la compofition
du favon de Starkey. Us vouloienr
par confequent, qu'on fe fervit
d'une leßive cauftique , femblable
^ ceüe quon employe pour lesfa-

vons ordinaires , faits avec les hui-
les par expreffion : mais cette addi-
tion rend ordinairemenc le favon
de Starkey moins blanc, & con-
tribue peu a la combinaifon. M.
Rouelle n'ajoute aucune fubftance.
Il n'employe que l'huile ejfentielle
de Therebentine 8c Malkali fixe. Il
eft fort ä defirer que ce f$avant
Artifte communique un jour ce
procede au Public, Ce n'eft pas
le feul dont il pourroic enrichir la
Chymie. Ses rravaux peuvent etre
mis a cote de ceux d'un frere illuf-
tre,qui a fi fort contribue ä faire
connoitre en France la veriuble
Chymie,

de-



DU COMITE', cxxix
de Tartre & une 6:Opium , comme le pref-
cric la Pharmacope'ede Bares; pour un min
$ Opium, Uy aura deux grains de fei, & feu .
lement un quatrieme de grain d'Aui/e de Tere¬
bentine ( a ).

A J'egard des EleBuaires , le Comice les a re~

(<*) M. Geoffroy qui a donne
dans les Memoires de l'Acade-
mie des Sciences (ann. 1759)
I'analyfe de differens Savons,
a trouve que dans deux onces
de Savon d'Alicant , ( poids
marchand) il y avoir une once, t
troisgros 8c vingtgruinsd'Huile I
d'Olives für deux gros j qua-
rante-huit grains de fei alkali
cauftique , & un peu plus de
deux gros d'eau. Dix-huit gros
de Savon fait par le procede
cju'il, donne , ont fourni une '
once & demie d'Huile d'Olives,
deux gros de fei alkali caufti¬
que , &c environ une demie
once d'eau. Ainfi , dans ce der-
nier , l'Huile fait exactement
les deux tiers du total: dans le
Savon d'Alicant il y a quelque
chofe de moins. La proportion
de l'Huile effentielle de Tere¬
bentine qui entre dans le Savon
de Starkey , n'eft pas aufli gran-
de que celle de l'Huile par ex-___ er. __J— 1 **preffion dans les Savons ordi-
naires; mais il s'en faur bien
quelle foit auffi perire que nos
Auteurs le difent dans cet arti-
cle. Suivant leur calcul, dans
trois gros de Savon de Starkey ,

Premiere Partie.

( poids de Medecine ) on ne
doit trouver que quinze grains
d'Huile eßentielle de Terebentine,
puifqu'il ne paffe , fuivant eux,
qu'un tiers de la maffe totale,
& que l'Huile de Terelentine ne
fait que la douzieme partie de
ce tiers. Un gros de ce Savon
ne contiendra donc que cinq
grains de cette Huile elTcntiel-
le, 8c par confequent, comme
ils Pobfervent , pour un grain
d Opium il n'y aura qu'un quart
de grain d'Huile ejfenfieUe de
Terebentine dans une prife des
Wllules de Starkey. Ce calcul
qui reduit la dofe de l'Huile
eßentielle de Terebentine a un in-
ffniment petit, n'eft pas jufte.
Lorfque le Savon de Starkey eft
bien fait, l'Huile de Terebentine
forme prefque la moirie de la.
maffe totale. Dans le Savon de
Starkey fait par le procede de
M. Rouelle le cadet , dont j'ai
parle dans la note precedenre,
quatre onces de fei A kalifixe
abforbent trois onces & demie
d'Huile eßentielle de TJre'bentme.
Par confequent dans une once
de ce Savon , (poids de Mede¬
cine ) on trouvera trois gros ,

* V

ra
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duits, de merae que ks fyrops, fous un feul arti-
cle. La Pharmacopee dont nous nous fervons, &
les deuxqui l'onc precedee , ont fubdivife lesEleo
tuaires en alterans & en purgatifs. Le Comite
n'avoit d'abord conferve [a) parmi les purgatifs
que XElectuairc Caryocoflin , le DiacaJJia cum
Manna } öc XEletluaire lenitif. Ces deux der-
niers furent abreges dans le dernier Plan. On.
retrancha dans XEhüuaire Caryocoßin {h) , une
deco&ion qui parut inutile , & on fupprima une
partie des autres Ingrediens. On diminua encore

quarante-quatre grains d'Huile ] [
de Tirebentine , & un gros de
Savon contiendra vingt - huit
grains d'Huile. En formant les
Pillules de Starkey , & adoptant
les dofes indiquees par le Co¬
mite , on employera rrois par-
ries de Savon de Starkey für une
d'Opium. Ainfi, dans une prife
qui contiendra un grain d'O-
pium , la dofe de XHuile eßen-
tielle de Terebcntine fera d'un
grain & deux cinquiemes de
grains. Cette proportion eil bien
dirrerente de celle que le Co¬
mite donne dans fon Expofi-
tion. Quoiqu'elle paroifle en¬
core peu confiderable , le Savon
de Starkey a beaucoup d'ener-
gie. h'Huile eßenüelie de Tire¬
bentine eft fi volatile & fi pe¬
netrante qu'elle peur agir meine i,
ä une tres-petite dofe. Ce Sa-jj

C*} y°y- t" Mat - M-cdic. deM. Gecfroy,

von a tou/ours ere regarde com-
me plus fondant que le Savon
ordinaire, mais il a en meme-
tems des inconveniens que n'a
pas le Savon ordinaire.

( a ) Ceß a-dire , dans fon
premier Plan.

( b ) Cet Ele&uaire conferve
dans prefque tous les Difpen-
faires , quoique peu en ufage ä
prefent, a ete ainfi nomine a
caufe de la Racine de Coßus 8c
du Geroße qu'on y fait entrer :
Caryocoßinum a Caryophyllo St
Coßo. Ces deux Aromates ne
fönt pas cependant les princi-
paux ingrediens de cette com-
pofition : ce fönt les purgatifs,
tels que le Diagrede 8c la Racine
ÜHermodacle. Cette derniere
vienr d'un Colchique nommc
Colchicum radice ßccabd alba t
C. B. P. (*) Oucre les Aroma-

^H9\
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plus les drogues du (econd, 8c on fupprima fur-
touc une manipulation ridicule , qui conu&oic
a faire une decoclion de quelques gros de Prunes
&r de Tamarins , qu'on ajoutoit enfuite a une
grande quantic^ de Pulpes tirees des memes
frufrs. Le Comite vient depuis peu de corriger
les autres Eleciuaires qu'il n'avoit pas examines
lorfqu'il preYenta Ion premier Plan.

Le Caryocoßin eil mal dofe. On lui a fuofti-
tue YElectuaLre de Scammonee. On trouvera dans
un gros & demi de ce dernier , la meme dofe
de Scammonee qui etoit dans une demi-once du
Caryocoßin. On ne f§auroic con/erver ie nom
de Caryocoßin qui avoic ete donne ä cet Elec-
tuaire, parce qu'on y faifoit entrer un melange
inucile de clous de Geroße & de Coßus {a).

On a retranche de XEleiluaire de Bayes de
Laurier y beaucoup de fubftances qui ont paru
inutiles & fuperflues (b).

tes qui donnent Ie nom a cet
Eledtuaire , on y fait entrer en-
core le Gingembre & le Cumin.
On pulverife toutes ces fubf¬
tances , & on en forme un Elec-
tuaire avec le Miel commun
ou le Miel Rofat. La demiere
Pharmacopeede Londres pref-
crivoit ce dernier. Le Comite
a propofe au College de Lon-

' dres de fubftituer a cet Elec-
tuaireceiui de Scammonee:cet-

te fubftance etant la principale
& celle qui rendoit purgatif Je
Caryocoßin , ce changement ne
fc,auroit etre qu'approuve : au
refte, on ne voit pas que les
Pharmacopees qui ont retenu
cet Eleftuaire , employent la
decodfcion que bläment ici nos
Auteurs.

(a) Voyez Bayr. Prax. Me-
dlc. üb. 18. ca)p. i.

(b ) Teiles que les femences
? r ij
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La Confetllon de M. Walter Raleigh ( Con-

fecllo Raleighana, ) eft im compofe plus monf-
trueux encore. Le Comite a rnis tous fes foins
ä'reduire cet ele6tuaire. La formule que nous en
avons, n'eft appuyee für aucune autorite valable.
Le Comite a ete oblige par cette raifon , d'avoir
recours ä ce que nous en a laifle M. Boyle 3 qui
en a tranfcrit h formule d'un Livre qui fe trou-
voir entre les mains du Fils de J'Auteur. Le
Comite a compare ce paffage de M. Boyle, avec
une Recette manufcrite , qui eft: toujours reftee
dans la Familie de cet Auteur. II l'a trouvee
afTez conforme ä ce manufcrit. Les matieres
qu'on fsic entrer dans l'electuaire fönt les memes.
II y en a feulement deux ou trois dont les dofes
fönt differentes. Le Comite a fuivi uniquement
ces originaux. On y trouve que lele&uaire eft
compofe de vingt-ciaq differens ingrediens. II les
a examines chacun en particulier. II faut en ex-
cepter le Roßotis > dont la fleur eft ü petite 3 qu'on

d'Ammi, de Cumin , de Sefeli
commun ( Ligußicum ) de Dau¬
ern , le Poivre long , YOpopa-
nax , &c. Quelques Pharma-
copees y ajoutent auffi les A-
mandes ameres. Mais fuivant la
remarque de Lemery, dans fa
Pharmacopee univerfelle t lesfl

femences huileufes qu'on fait
entrer en trop grande quantite
dans cet ele£tuaire , rendent la
poudre trop graffe , & empe-
chenr qu'il n'y ait une liai-
fon exade dans la compofi-;
tion.
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ne f^auroit la ramaiTer en aiTez grande quantite pour
s'en fervir dans ce medicament. On a d'ailleurs lieu
de croire que l'ufage de cette plante eft fuivi de
mauvais eftets par les obfervations qui ont ete fai-
tes für les beftiaux qui paiiTent dans les lieux ou
eile croit (ä). Malgre tous ces inconveniens, cetce
plante eft en quelque facon l'idole des Adeptes,
qui ont pour eile une grande veneration. Sa fu-
perficie eft hume&ee d'un fuc gluanc & äcre, qui
fuinte de toutes fes parties. Ces gens aecoutumes
aux vifions > ont imagine que ce fuc n'etoit autre
chofe que ia rolee que le Sole'il conferve par la
grande afFeclion qu'il porte ä cette plante. Cet Aftre
a foin de ne la pas deiTecher dans le tems meme
que par l'ardeur de fes rayons il a brüle tout ce
qui fe trouve autour d'elle. Ifaac le Hollandois
va encore plus loin : il nous dit que le Ros Solls
furpaiTe autant tous les autres vegetaux, que ia lu-
miere du foleil eft au-deiTus de celie des autres
corps celeftes j pour le prouver, apres avoir attri-
bue au Ros Solls plufieurs vertus aufti merveilleu-
fes que ridicules , il dit que fi quelqu'un porte cette
plante dans fa poche , il peut aller hardiment au
milieu de fes ennemis ; il ajoute qu'il n'eprouvera
non-feulement rien de finiftre de leur part, mais
meme qu'ils le combleront de politeiTes & de mar-
ques de bonne volonte {&) (c). Le Comite a

[d] Rail hiß. plant, p. i ioo.
\b) In oper. vegecab. vid. penot.

115. Curat, experimentaque Para-
£els, &c.

(c) Cette plante nommee aufli
Rorelie , herbe de la roße ou de la
goutu , nait ordinairement dans
les lieux humides Sc marecageux.

'"0*1
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obferve dans l'examen qu'il a faic de chaque ma-
tiere en particulier, qu'il y avoic dans la Confeclion
Halelghienne quelques extraits fl defagreables, qu'on
ne pouvoit leur donner la confiftance convenable,
öc procurer en meme-tems un goüt fupportable ä
lele&uaire. Cec inconvenient a oblige le Comite ä
employer quelques autres matieres, dont il a forme
cette compofnion ddns des proportions differentes ,
öc il na retenu de l'ancienne formule que ce qui
lui a paru avoir un goüt & une odeur fupportables.
Chacune des fubftances qui entrenc dans la compo-
fition de cet eledtuaire, n etoit rec,ue qu'apres dif¬
ferentes experiences. On evaluoit enfuite la quantite
de matieres que devoit donner la proportion d'ex-
trait qui entroit dans tout le medicament. C'eft en
rarnafTant toutes ces proportions qu'on a compofe
I'extrait total qu'on donne dans cet ouvrage. On a
toujours eu foin de s'attacher a la plus grande fim-

parmi la moufTe qui vient dans les
endroits aquatiques. Cette plante
eft äcre : eile eft dangereufe aux
Moutons, &c leur caufe une toux
morrelle, fuivant l'obfervation de
Borrichius. Malgre ces mauvaifes
qualites, plufieurs Auteurs, meme
celebres, l'ont regardee comme un
excellent refolutif, & tres-propre
ä combattre un grand nombre de
roaladies de poirrfne. Je ne parle
pas desvifions des Empyriquesqui ,
ont ete li bien expofees dans le
texte du Comite. D'autres Mede-
cins , au contraire , paroiffant
mieux fondes , redoutent beau-

coup l'ufage de cette plante, &Ia
regardant comme un cauftique
dangereux , en bornenr l'ufage
tout au plus a l'exrerieur. Cette
diverfite d'opinions n'eft que trop
frequente : mais il me femble avec
Juncker ( confpeci. Therap. gener. )
qu'il faut attendre que des obfer-
vations exaktes Sc uombreufes
ayent leve rous les doutes, Sc que
jufques ä ce tems il eft beaucoup
plus prudent de ne pas employer
cette plante qui peut etre aife-
mentfuppleee par un grand nom¬
bre d'autres , dont l'ufage eft cer-

[tain Sc confirme par l'experience.
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plicite. Cet extrait total hk fuivant ces principes
a pam repondre aux vues qu'on fe propofoit. U faut
obferver que Ie Comite a employe les aromates en
iubftance j parce que leur vertu confifte principale
ment dans leurs parties volatiles, partfes qu'on ne
peut jamais retemr dans un extrait. A l'e^ard des
Poudres prefcrites dans la formule originale Je Co
mite" penfe qu'on peut tres-bien leur fubftituer une
quannte convenable de la Poudre de pattes d'E
crevifes compoße. II ne faut pas oublier que cet
eleduaire fut rriis en ufage ä-peu-pres dans le tems
ou les CJiymiftes mirent Jes extraits fpiritueux ä la
mode Ces extraits eroient compoßs ordinairement
avec fort peu de jugement. On les pronoit fans dif-
tinclion ; parce qu'on pr&endoit par ce moyen Spa¬
rer les parties gro/fieres des me'dicamens, & r&uire
dans un petit volume, les feules parties utiles On
ne faifoit pas attention que toutes les fubftances ne
fönt pas egalement propres ä £tre reduites en extrait
■Ladion des unes ne confifte que dans leurs parties
yolatiles quis'evaporent, & l'extrait n'eft quune ma/Te
mucile 5 quelques autres confervent unegrande partie
de leur odeur : il fe trouve encore certaines matieres
dont la vertu reTide dans les parties größeres • ces
dermeres non-feulement ne perdent rien dans lex
trait, au contraire, c'eft un moyen de les rendre plus
pariaites; parce qu'il y en aplufieurs parmi elles dont
1 odeur a quelque chofe de deTagre'able que ce pro-
cede leur fait perdre. Nous pouvons trouver dans
cette compofition des exemples de ce que nous ve-
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nons de dire. En effet, outre les aromates dont on
vient de parier, l'odeur de XAngellque en fubftance
eft agreable. Son extraic , au concraire , excite des
naufees. Les fernences de Cardamome fönt bien dif-
ferentes ; car on retrouve dans leur extraic l'odeur
fuave qu'elles avoient; & par cette raifon, elles fönt
d'une grande utilite dans ce medicament. La Ze~
doaire dont l'odeur eft defagreabie,, fournit un extrait
qui conferve , a la verite . une partie de cette odeur ,
mais eile eft en meme-tems beaucoup plus fuppor-
table fous cette forme. Enfin, le Safran eft tres-
propre ä etre reduit en extrait.

La verkable Confeclion $ Archigene (a) qui eft
la meme que la Confeclion Pauline d'Arißarque [b)
donnee par Galien (c) , eft ß femblable ä celle que
nous avons copiee d'apres le Mefi/e qui eft inconnu {d) }

(a) Archigene ctoit ne a Apamee
en Syrie. II exer^a la Medecine a
Rome , fous l'Empereur Trajan ,
& mourut dans cette Ville. Ce Me-
decin paroit avoir ete de la fette
des Ecclecliques compofee de cenx
qui n'etant artaches a aueune fette
en particulier, choiiiilbient dans
toutes lesautres, ce qu'üs trou-
voient de meilkur. Quelques Au-
reurs cependant , & entt'autres
Gallen , l'ont mis au rang des Me-
decins pneumatlques , fette dans
laquelle on ajoutoir aux quatre
elemens deja connus, un cfnquie-
me, qu'on appelloit efprit ou/bu-
flt. Cet efprit differemment affette,
caufoit les maladies. Archigene a
compofe plufieurs ouvrages , dont

on trouve des fragmens dans
A'etius. ( Foye^ l'Hiftoire de la
Medecine de le Clerc. p. 502. &
fuiv.)

(b) Arißarque etoit Medecin de
Berenice, fille de Pcolomee Phi-
ladelphe. Il vivoit vers le cora-
mencement du rrente - huitieme
fiecle , & du tems des difciples
cxEraßßrate & d'Herophil.. Les
difciples de ce dernier, furent les
premiers qui compoferenr des An¬
tidotes. ( Voye^ Hill, de la Med.
de le Clerc ).

(c) Galen, de comv. Medic. fec.
loc. üb. 7. cap. 3. cornparis avec
A'etius. lib. 8. cap. 6 5.

{d) De cegritud. peclor. & pul-
mon, cap. 5.

* * i
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qu'on ne fcauroit trouver aucune raifon de ne pas
remetcre ce Medicamentdans fa. premiere forme , 6c
de ne pas le rapporter ä fon Auteur (Vz).

Le Philonium dans notre premier plan avoit ete
remis dans fa premiere fimplicite. On avoit reJJe-
mcntcombine Y Opium dans cecte compofition, que
fa dofe, eu egard au total 3 ne pouvoit pas etre plus
grande quelle n'eft dans la Pharmacopee de nos
jours. On avoit mis le Gingembre a la place de l'Eu-
phorbe; mais il s'y trouve en li petite quantite, qu'il
paroit plus convenable d'augmenter la dofe de cecte
fubftance, Sc d'en rerranclier le Nardindique & la
Pyretre. Le Gingembre, en eifet, peut tenir la place
de ces drogues (b). Le Comite fera encore obferver
que de tous les narcotiques employes par les anciens,
on ne fe fert plus ä-prefent que deY Opium. II penfe
par cette raifon qu'on peut retrancher la femence de
Jufquiame (c) , ( il n'eft pas meme bien certain 3

(a> La feule difference qui fe
trouve entre ces deux compofi-
tions , eft qu'on fair entrer dans la
ConfeBion d' Archigtne , le Spica-
natd Sc le Safran , dont on ne fe
fert point dans la ConfeBion Pau¬
line , 8c que dans cette derniere,
on employe la Canelle qui n'entre
point dans la Confeciion d'Archi-
genc.

[b) Le College a rendu cette com-
.pofition encore plus ßmple , enfup-
primant le Safran , & en riduifant
toutts lesefpeces quiy entrent a une
meme dofe. IL faut feulement en. ex-
cepter r'Opium,

(c) La femence de Jufquiame ,
& les autres paedes de cette plante,
fönt des narcotiques dont les eifers
fönt quelquefois funeites. Les fubf-
tances de ce genre , relies que
l'Opium Sc le Pavot ordinaire , pri-
Ces en trop grande quantite, cau-
fent un affoupiflement lethargi-
que , mais qui n'eft aecompagne
d'aucune alienation d'efprit. L'ef-
fet de h Jufquiame, eft d'exciter
un delire qui va jufqu'a la fureur,
On trouve dans la Matiere Medi-
cale de M. Geoffroy , plufieurs
obfervations tirees des Ephemeri¬
des des curieux de la naturt, qui

s
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que celle dont nous nous fervons a-prefent, foit celle
des anciens ) & h remplacer par quelque autre fubf-
tance 3 dont la dofe puifTe etre la meme. Rien ne
paroit plus propre a ce deiTein que la femence de
Carvi , qui donnera a la compolition un goüc fort
agreable. Notre Pharmacopee avoit adopte la for-
mule fi compofee de Nicolas , & avoit cru rendre
l'ele&uaire meilieur, en iiiivant le Diipenfaire & Auf
bourg , qui employe la Myrrhe & le Caßor 3 au lieu
du Coßus. Si on examine cette compoütion avec
les additions dont nous venons de parier, on trou-
vera que dans une quantite de cet electuaire qui
contiendra un grain d'Oplum, il n'y aura que deux
cinquiemesde grain pour la Myrrhe, & autant pour
le Caßor ; proportion frivole } &c qui ne fignifie rien.

prouvent le danger de fe fervir
des difFerences parries de cette
plante. La fumee meine de la fe¬
mence de Jufquiame , neu. pas tou-
jours fans danger , quoiqu'on s'en
ferve quelquefois dans lss maux
de dencs , en la faifant paffer dans
Ja dent cariee , par le moyen d'un
entonnoir. Le fjavant Juncker,
dont le temoignage ne fc/auroit
etre contefte, regarde l'ufage In¬
terieur de la femence de Jufquia¬
me comme dangereux. Il die ( conf-
pe&Therap. gener. p. i77.)qu'il
a vu un homme tomber dans la
folie , apres avoir fait un trop
grand ufage de la femence de Juf¬
quiame , pour guerir une douleur
de feiatique dont il etoit tour-
mente. Ses douleurs cefferent, ä

la verite, pendant quelque tems,
mais elles revinrent bientot plus
fortes qu'auparavant, & le malade
mourut un an apres dans le ma-
rafme. On ne fc,auroit donc dou-
ter que l'ufage interieur de cette
plante & de fa femence, ne foit
fujet a beaueoup d'inconveniens,
Sc il paroit qu'il eft plus fage de
fuivre le fentiment du College des
Medecins de Londres, qui la re-
tranche du Philonium. On fait ce-
pendant entrer h femence de Juf¬
quiame, dans les Pilules de Cyno-
gloffe, ( retranchees de la Pbarma-
copee que je traduis ) mais eile y
entre en fi petite quantite qu'on
n'en doit redouter aueun effet dan¬
gereux.

Les
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Les autres drogues ne vom pas mime fi haut, &
il s en trouve qui ne moncenc qu au quart de cecte
petite quantire de Myrrhe (a ).

Le Comite dans fon premier plan na pre/que fait
d'aucres changemens aux Ingrediens du Mkhridate
& de fa Thiriaque , que de retrancher ceux qui ne
fe trouvoient pas dans l'original (£). II a feulemenc
iubftitue la Canelle au GzJEa lignea donc on ne fe
fervoit, fuivant le cemoignagede Gauen, que par
Ja raifon que la Canelle etoit rare (c). II a fupprime*
auffi XAfarum dans le Mkhridate , oü on ne l'avok
fait entrer que pour corriger une pretendue faute
que Ion fuppofoit fe trouver dans un patfage de
l'original. Les Difpenfairesmodernes ont cous pref-
cric Je VittiolRomain , pour landen Chalcitis qu'on
ne connoie plus a prefenr.

Le Comite a change ce nom pour eviter une

•

(a) Teile eft la Zedoaire , dont
la quantite n'etoit que de quinze
grains dans route la ma/le de 1 e-
ledtuaire , & celle de i'Opium de
deux gros & demi : par confe-
quent, on ne trouvoit qu'un demi
grain de Zedoaire , für cinq grains
d'Opium • la dofe de la Myrrhe
etant d'ungros oufoixante grains,
la Zedoaire ne fäifoit que le quart
de la premiere.

(h) On ne trouvera , ni dans la
dtfeription en Vers d'Androma-
aut fanden , ni dans celle qui efi

faue en Profe , par Andromaqut le
jeune, qu'ilfoit fait mention du
Poivre blanc qu'on a dans lafuite
ajoüte a la Thiriaque (i). Les-Tro-
chifques d'Agaric forme's avec le
Gingembre , fönt auffi une nou-
veaute. II en efi de mime dela racine
d'Jris qu'on trouve dans notre for-
muledu Mit h ridate. Il n 'en eßpoint
parli dans l'original, & Uparoit
quelle a iti ajuütee nouvellement.

f i J Calen. de Antidot, l, j, <£«. -

(c) De Antidot, l.i.c.14, &
Ifanitai. tuendd, l. G.c.\.

4,

«

Premiiere rartie. •h
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crreur que les premiers compilateurs de notre Phar-
macopee ont tran/mife jufqu'ä nous. Notre Dif-
pen faire meine dans lescommencemens, en donnanr
le Catalogue des Medicamens ßmplesr, a decrit ce
Vitriol comme le Vitriolbleu. Cependant rousles
Auceurs Italiens fönt du meine fenciment fur ce
point, & nous apprennent cju'on donne le nom de
Vitriol Romain au Vitriol verd (a). On peut ajou-
ter que fi ce Vitriol n etoit pas ferrugfneux , il ne
lepondroit pas a l'intention qu'avoient les anciens,
lorfqu'ils employoient le Chalcith cnii etoit certai-
nement un Vitriol ferrugincux {b ).

(a) ~Merca.lorMeiallotpec.amar.
4. c, x. Ccefalpin. de metall. lib. 1.
•cap. il. &c.

(/>) Heft tres difficile de fc,avoir
ü le Chalcith des anciens etoit tire
<Tune mine de Vitriolferruglneux,
oti de Vitriol cuivreux. Le nom
de Ckalcantum donne indifferem-
ment a toutes les efpeces de Vi¬
triols , f qu'il paroit que les anciens
nef$avoient pasdittinguer) laifle
dans le daute fur cet ob,et II fem-
ble cependant par la defcription
que Gallen fait du Chalcitis ( dt
fimplic. Medic. lib. 5?. ) que cetts
fubftance fe trouvoit ordinaire-
ment dans des mines de l'lßt de
Chypre , qui etoient cuivreufes.Ga-
lien raconte qu'il entra dans ces
mines, «reufees dans les monta-
.gnes des dolores de Chypre, &
qu'il apperc^ut trois efpeces de ban¬
ges placees les unes fur ies autres.

Cesbandes s'etendoient fort lotn;
La premiere,ou la fuperieure,etoit
compofee de Mify, efpece de fof-
fdejaune, brillant, qui paroifloit
fortirdu Chalcitis, qui formoitla
feconde couche 011 bände ; cette
feconde fubftance femblable a Tai.
rain & friable , etoit traverfee par
plufieurs veines longues & brillan¬
tes j mifeau feu , fa couleur chan-
geoit 8c devenoit rouge; enfia un
autre foffile plus epais Sc plus com¬
pact que lesdeuxprecedens, d'une
confiftance un peu plusfpongieufe
&: grafte , d'une couleur noiratre
& d'un gout aftringent, formoit
latroifieme bände. Cette de-niere
fubftance portoitJenom de Sory.
Cetre defcription que Galien nous
fait d'apres ce qu'il aobferve lui-
meme , fert tout au plus ä nous
faire connoitre l'efpece de Chalci.
tis qu'on droit de l'lfle de Chypre,
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Quoique Je Comfte n'aic j'amais voulu prendre

II y a apparence qu'on en faifoit
venir de plu/ieurs autres endroits.
MatchioJe dans fes Commentaires
für Diofcoride , traite affez au long
du Chalcitis. Il cite Galten , & rap-
porre ce qu'en a die cec Auteur.
Marthiole (i) ajoute qu'un Apo-
ticaire de Trente, lui avoit donne
un morceau de Chalcitis , tire des
mines de Vitriol , qu'on trouvoie
dans des montagnes fituees aux
environs de la ville de Trente. Il
ne die point quelle etoit l'efpece
de vitriol que contenoient ces mi¬
nes. Quelques lignes apres, il com¬
bat le fentimenr de Braffavolus ,
celebre Medecin de Ferrare , qui
foutenoit que le Mify & le Chal¬
citis etoient la meme chofe que le
Vitriol Romain k qu'on fcait etre
un Vitriol ferrugineux. Ce paffäge
de Matthiole , Joint a celui de Ga-
lien , paroitroit prouver que le
Chalcitis tenoit du cuivre , & que
c'etoit dans les mines de ce metal
qu'on le trouvoit; mais comme je
Tai dejadit au tems meme de Mat¬
thiole, il paroit qu'on ne diftin-
guoit pas les Vitriols ferrugineux
des Vitriols cuivreux. On fent bien
?[ue ce n'eft pas dans Pline qu'il
aut chercher des eclairciflemens.

Les deferiptions de cet Auteur fönt
trop courtes & fouvent trop pen
exades. Agricola eft bien difte-
ent : mais il ne paroit pas avoir

(t) Pet. and. Matthioli Comment. in
Diofcor. edic. Valgris. p. *8. & 681.

(1) Pomet. Hift. gener. des Drogues.
X. I.

i!

examine le Chalcitis avec aflez
d'attention pour qu'on puiiTe con-
noitre la nature de ce foffile par
ce qu'il en dit. Le Chalcitis que
nous avons a prefent, nons vient
dAllemagne & de Suede. On nous
l'apporte fous la forme d'une pierre
d'un rouge brun (1). Mais on eft.
peu inftruit für fa nature, & 011
ne l'apporte qu'en petite quanrite.
On eft encore plus incertain, lorf-
qu'on veut examiner en quoi il
differe de celui des anciens. Mal-
gre cette obfeurite tous les Dif-
penfaires ont conferve fidelement
le Chalcitis dans la formule de la
Theriaque. Ce n'eft que depuis
quelques annees qu'on s'eft tafle
de preferire une fubftance qu'on'
connoiflbit fi peu. La plüpart des
Pharmacopees nouvelles fubfti-
tuent au Chalcitis , le Vitriol vert
calcine au blanc ou au rouge , &C
nomme dans ce dernier cas, Col-
cothar (3). Il paroit tres-raifonna-
ble de preferer ce Vitriol a celui
qui eft cuivreux. L'ufage de ce der¬
nier n'eft pas plus sür que n'eft
celui qu'on fair des prepararioas
dans lefqaelles entre le cuivre. II
eft vrai que le Chalcitis ou la fubf¬
tance qui en tient lieu , fe trouve
en fi petite quantite dans la The¬
riaque , qu'il paroit indifferent de
fe fervir d'une efpece de Vitriol
ou d'une autre : car on ne trouve

(5) Les Pharmacopees de Wirtem-
berg, , de Berlin , d'Edimbourg, de
Londres, &c.

'*> J
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für lui, de faire de changement dans les anciens
medicamens , dont les effets ne fönt bien connus,
que fuivant les anciennes formules, il a cm cepen-
dant qu'il feroit bien d'adopter ce qui a ece propofe
par Zweifer (a), qui eft d'unir les Ingrediens des Tro¬
chifques Cypheos au Mithridate meme; parce que
ces Trochifques ne fönt d'ufage que dans cette cora-
pofition. Le Comite a fait la meme chofe pour les
Trochifques qui entrent dans la Thiriaque Les In¬
grediens de cette fameufe compofition fönt tres-
bien dofes. On a ete oblige, au contraire , dans le
Mithridate de negliger quelques grains dans une
ou deux circonftances: cet amas informe de drogues,
montre l'inutilite de quelques-unes \ par exemple y
toutes les efpeces du Mithridate montent ä trois
cens dragmes, & l'on y trouve en meme-tems trois
fubfrances qui ny entrent qu'a la quantite d'un demi
fcrupule. L effet de la Pulpe de Raißns eft certai-
nement peu confiderable. Cependant, fa dofe n'eft
que d'un gros &r demi. II n'y a point de doute qu on
ne doive fupprimer d'auffi petits objets. On peut
encore eviter les demies dragmes qui fe trouvent
dans la dofe de la Therebentine & du Jone odorant ,
en mettant la premiere fous l'article qui la precede y
& lautre fous l'article fuivant. Si dans ce cas on otc

qu'un grain ou im peu plus de I f nisnsdu Kitriol cuivnux. Peut-etre
Chalcitis ou de Colcotkar dans une I f feroit-il encore mieux de le retran-
once de Tkeriaque : mais il vauc j / eher tout-a-fait comme inutile.
toujours mieux preferer le Kuriol I [a) In animadyerf. in Pharma?,
ferrugintux,qui rTa pas les inc.on.Ye- [ Augußan,

IUI
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la demi-dragme au CaLamus Aromaticus , toutes les
efpeces monreronc exaclremerita Ja quantire de trois
cens dragmes , Sc on trouvera un grain & Opium dans
une demi-once de Yelecluaire. On peut faire Ja meme
chofe pour Ja Theriaque 3 en reduifanc ä des quan-
tites egales 3 la Canelle , Y Opobalfamum, Je Coßus ,
IcJonc odorant , Sc Ja Valeriane, doubJant en meme-
tems Ja dofe du Calamus Aromaticus qui tiendra
Ja pJace du Xilobalfamum (a) qu on ne connoit pas.
En fupprimant enfin les minuties, toutes Jes efpe¬
ces de la Theriaque 3 monteront ä quatre cens cin-
quante dragmes ; par confequent, foixante Sc quinze
grains ou un gros & un quart de Yelecluaire } con-
tiendront un grain & Opium.

La Theriaque de Londres {b) n'eft prefque jamais
empJoyee actuellement qua l'exterieur. Cette rai-
fon a determine Je Comite ä pJacer certe compo-
fition parmi les e'pithemes.Mais il a cru devoir la
remplacer par un cataplafme de Cumin , qui peut
tenir Jieu de ce medicament fi compofe. Ce cata-

(a) On donne le nom de Xilo¬
balfamum au bois de l'arbrifleau
qui fournit le Baume de Judie,
nomme aufli Baume de la Mecque.
On apporte ce bois en petits fa-
gots rormes des tiges ou rameaux
du Baumier. Ce bois e/l fort rare ,
& ordinairement on vend pour
Xilo-balfame des rameaux de Len-

tifque frortes avec un peu de Baume
de Judee qui leur communique de
I'odeur.

(b) On nommoit Theriaque de
Londres un eleciuaire dans lequel
on faifoir entrer des racines aro-
matiques, telles que YAngelique ,
la Serpentaire , le Conirayerva, See.
des Aromates, les Bayes de Lau~
rier, la Myrrhe & VOpium, &c. le
rout lie & mis en conliftance ayee
le Syrop de Diacode, .

' ■* \
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cxlij EXPOSITION
plafme quoique plus Jfimple , peut remplir les me¬
ines intentions: on s'eft fervi pour le compofer, des
matieres de la Tkeriaque qui fonc le plus en ufage
dans les applications exterieures. On en a retranche
XOplum ; parce qu'on a cru qu'il ne repondoit pas
aux vües qu'on a eues en compofant ce cataplafme.

On a fait d'autres addicions a l'article des epithe-
mes : nous croyons qu'il eft neceilaire de faire quel¬
ques remarques für les medicamens dcdinis ä etre
appliques exterieurement.

Le Comite inftruic que l'eau alumineufe de Fal-
loppe (a) eft tres-peu en ufage a prefent, croit qu'il
eft inutile de la laiiTer dans le Difpenfaire : il croic
auiTi que l'eau Ophtalmique vitriolique , &c l'eau
Styptique camphree , fe refTemblent trop pour les
conferver toures deux : il lui paroic d'ailleurs que le
Bol & Armenie qu'on a fait entrer dans la derniere,
eft totalement inutile (b) . La liqueur qu'on a nom-
mee Lau virginal , ne merite pas d'avoir place dans
cet ouvrage. On a ote a l'eau Styptique qu'on avoin
mife dans le premier plan, le nom de Sydhenam ;
parce que ce n'eft pas cet Auteur qui la publiee le
premier (c). On a d'ailleurs fait quelques change-

(a) Cette eau eß l'eau alumineufe
du premier plan , a laquelle le Co¬
mite avoie donne le nom de Fallope,
pour la dißinguer de l'eau alumi¬
neufe de Bates.

(b) L'eau Ophtalmique , etoit une
co'mpoßtiondu premier plan du Co-
m'it'e: eile dijferoit de l'autre , en ce

que la dißblution du Vitriol etoit
plusfoible dartS celle-ci. L'eau Styp¬
tique , eßcellequ'on a conf rveefous
lenom </'eau vitriolique camphree.

(c) Cette eau fut publiee dans un
Traite , dont le titre etoit Anchora-
Sauciatorum a Johann. Weber.
Brigte, i6 77 .
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mens dans cette eau en retranchant plufieurs fubf-
tances mutiles que Sydhenam y avoic laiffees.

Parmi les empldtres , le Comice a examine tres-
attentivement X emplätre de Meldot. Dans ie premier
plan il avoic reduit le poids de la refine qui enrre
dans cette empldtre , a celui de la Cire : avanc la re-
vi/ion de notre Pharmacopee , an fe plaignoit avec
raifon que la proportion de la Reßne ecoit trop forte,
& que par cette raifon, cette emplätre caufoit rrop
d'irritation , lorfqu'on s'en fervoit pour former
Xemplätre veßcatolre. Le Comite croit qu'on peut
encore perfeclionner cette emplätre en retranchant
le Melilot. Cette plante eft abfolument in utile, &
fon odeurefl defagreable {a). Cette raifon fu/fic pour
la faire bannir ; car il eft tres-important d'employer
dans les maladies, autant qu'il eft poiTible , tous les
moyens capables de diminuer l'agitation des mala¬
des , & de leur procurer de la tranquillite. Nous ne
parlons point ici de la mauvaife pratique de quel¬
ques Artiftes qui melent a cette emplätre des ma-
tieres irritantes pour lui donner une couleur verte:
cette couleur eil un des caracteres que demandent
ordinairement ceux qui achetent cette emplätre, &
le moyen que nous venons de blamer avec raifon ,
lui donne cette couleur beaucoup plus aifement que

ü

K%|

j

(a) Uodeur du Wililot eft douce
£c*plait generalement. D'ailleurs,
cette odeur eft bien legere, apres

r ' qu'on a fait cuire cette plante dans
Ie fuif comme le prefcrit avec
raifon le Difpenfaire de Paris. I
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la deco&ion de la plante (a). Le changement dont
on vient de parier, oblige nece/Iairement de donner
un autre nom ä cette emplätre. Elle eft dans la Phar-
macopee lous le titre d'empldtre attracTive. Ce nom
marque ibn verkable ufage. On auroic pü la nom-
mer avec autant de raifon empldtre epifpaßlque {b).
Mais cette denom ination eft depuis long-tems era-
ployee parmi nous , quoique par erreur, pour flgni-
fier un autte medicament qu'on auroit plutoc du.
appeller ~£*.Sbpw {c) terme employe par Diofcorlde
& Aerius , pour exprimer laction des Canthari-
des [d]. Mais comme on pourroit penfer qu'il y a
trop d'affedtation dans ce nom Üemplätre Ecdo-
rium 3 nous nous fommes fervi d'un nom rec^u en
Medecine , &c l'avons nommee Veficatoire. Ce chan¬
gement de nom , eft d'autant plus neceflaire dans
cette emplätre , que le titre d'epijpaßique etoit plu-
töt donne par les anciens aux remedes qui rougif-
foient & enflammoient la peau, qua ceux qui
fervent ä l'excorier j Operations bien differentes l'une
de lautre.

(a) L'emplatre de Melilot ne
doit point avoir unecouleurabfo-
lument verte •, mais eile doit etre
d'un jaune un peu verdätre.

(b) L'emplatre de Melilot , ou
celle qu'on lui fubftitue, qui eft
a-peu-pres la meme , ne doit por¬
ter le nom ÜEpifpaßique, que dans
le cas oü on y ajoute les Cantha-
rides. Le nom meme A'Attraclive
qu'on lui donne , ne lui convient

pas toujours. Cette emplätre eft
un refolutif & un difcuflif aflez
puiflant.

(c) Diofcond. I. 5. c. 70. Act.
I. 8. c. 16.

(d) Ce mot vient du verbe v-pa
excorier, & peut fe donner en ge-
nerai a tous les efcarotiqu.es & a^x
caußiques qui ont la faculte d'ex-
corier la peau.

Le
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Le Comite a penfe qu'il fallok reformer {empld¬

tre Cephaüque. 11 en a retranche Ja Foix nolre , donc
on ne peuc /'amais furmonter l'odeur empireumati-
cpe , quelques moyens qu'on employe : on a aufli
diminue ie nombre des ingrediens, on a faft Ja
meme chofe pour quelques autres. Le Comite a
fair des addicions a l'emplätre de CW/z. Elles Iui
onc paru necefTaires, foit pour lui faire perdre une
partie de fon odeur defagreable, foit pour lui pro-
curer la confiftance qu'on demande ordinairement
dans ta emplätres. On veuc en effet, que ces Tortes
de remedes puißent fe former en rouleau , fans que
la chaleur de 1'air les applatilTe. Le Comite' a cm
qu'on devoit retrancher le Baume de Tolu de lern-
pldtre volatile [a]. II a craint qu'en appliquant des
matieres fi äcres, elles ne devin/fent trop adheren-
tes, & qu'on ne püt les retirer auffitöt qu'il eft ne-
ceffaire. Comme ce medicament n'a pas la confif-
tance d'emplätre , on l'a renvoye a l'article des epLthemes.

A I'egard de X empldtre flomachique , le Comite
ne croit pas qu'on puiflfe retirer un grand avantage
de fon application i a moins qu'on n'y faife entrer
quelques fubftances volatiles capables de penetrer :
il ne faut jamais faire une grande quantite de cette
empldtre , ni la garder long-tems; il faut.au con-
Craire, la renouveller fouvent, fi Von veut quelle

(a) Cette empldtre ayo'u ete infiree dans U prcmlerplan.

■\M
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produife quelque effet. Le Comite vient par cette
raifon de donner une formule de cecce empldtre.
On pourra la faire für le champ fort aifement.
Elle n'eft point trop adherente de peur de bleuer
la peau, &c on peut Toter aufli fouvent qu'on le
jugera neceflaire. On a fait aufli quelques correc-
tions dans les articles des Onguens & des Lini-
mens. Mais il paroit inutile de Jes detailler. Le
Comite penfe en effet, qu'il eft fort aiie de juger
de ces changemens, & de ceux des precedens arti¬
cles , par tout ce qui a deja ete dit, &c il croit
qu'il n'eft pas neceflaire de setendre für les aug-
mentations qu'il a faites a fon premier plan.

On a pu remarquer jufques a prefent } que le
Comite a eu- principalement deux motifs qui Tont
engage a donner cette expolkion , & a s etendre
für plufieurs articles qui la compofent.

Le Comite avoit toujours obferve que toutes
les Pharmacopees qui ont paru en Europe , mar-
quoient la plus grande veneration pour les formu-
les que nous ont laiffees les anciens. On a meme
fait ü peu d'attention aux legeres critiques qu'on a
faites quelquefois de ces ouvrages de nos premiers
Maitres, que les modernes n'ont jamais rien ajoute
aux anciennes formules, qu'ils n'ayent täclie d'imi-
ter les Auteurs defquels ils les avoient rec,ues. Les
drogues fuperflues dont ces Auteurs nouveaux ont
charge leurs compofitions, prouvent aifez ce que
nous venons de dire. Ils ont meme ete jufqu'a afrecler

V
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du myftere pour y raertre du merveilleux qui ne
fervoit qu*a embarraffer 1'Artiite , & a rendrela pre-
paration plus dirficile. II etoit dune nece/Iite indif-
penfabie de remedier ä ces erreurs; le Comici ne
pouvoic y parvenir qu'en faifant les recherches qu'il
a prefentees dans cette expofltion. Elles avoient pour
objet d'examiner l'origine 8c les progres de nocre
Pharmacie, de la fuivre dans les -fiecles qui ont fuivi
ies premiers commencemens, de voir dans quel etat
eile fe trouvoit ( matiere peu connue , 8c qui a
peine a £te traitee ) 8c enfin d'obferver les progres
quelle a faits depuis ces premiers tems, jufques
aux notres. Cei\ par ce travail que le Comite seit
flatte de pouvoir developper les principes für leC-
quels les anciens formoient leurs compofitions. II a
efpere en m^me-tems que ces recherches pourroienc
faire connoitre le verkable caradtere de ces hom-
mes qui ont joui d'une II grande reputacion , Sc
pour lefquels le monde entier a eu pendant ü. long-
tems la plus aveugle foumiilion.

Les decails particuliers des articles qui deman-
doient d'ecre reformes, ont ete le fecond objet da
travaii du Comite. II l'a entrepris dans la vüe de
faciliter a fes Collegues l'examen des. changemens
qu'il propofoit, 8c de les mettre en meme-tems plus
en etat d'aider le Comite de leurs lumieres, de re-

« flechir für ces articles, 8c de decider ce qu'il falloit
adopter, ou ce qui devoit £tre corrige. Par ces
moyens le Comite pouvoic efperer d'eviter les de-
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cxlviij E X P O S I T I O N,&c.
fauts quc la negligence ou l'erreur laiflfent ordinai-
rement. II ne reftoit plus que de mettre la Phar-
macopee fous les yeux du College , pour donner ä
cet ouvrage toute la perfe&ion dont il eft fufcepti-
ble. Les travaux reunis de tous les membres de
cette Compagnie, mettront enfin le Difpenfaire en
etat de paroicre muni de l'approbation & de l'au-
torite du corps entier.

FLn de VExpofitioTL de la methode employee par
le Comiti , nomme par le College des Mideclns
de Londres, pour revoir la Pharmacopee.
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£>£S PO/£tf ET DES MESURES.

OUS nous fervons en Angleterre de deux
fortes de poids ; Tun eft ä J'u/äge des Or-
fevres ; l'autre eft employ6 pour la plus
grande partie des autres marchandifes.

Nous nomraons le premier, poids deTroy;
J'autre eft connu fous le nom ÜAverdepoids.

La livre eft difFe'rente dans ces deux poids.
Dans le poids de Troy, eile eft de douze onces ; dans

XAverdepoids > eile eft de feize.
Les onces fönt auffi diffe"rentes.
La livre du poids de Troy , qui eft la livre des Orfe"-

Premiere Partie, * A
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2 PHARMACOPtE
vres, eft plus petite que la feconde. Mais Yonce de ce poids
eft plus grande que celle de YAverdepoids.

Nous nous fervons dans cet Ouvrage de la livre des Or-
feVres ; mais les divifions fönt differentes. Nous ladivifons
de la maniere fuivante :

ifej Une livre.
ftß Une demie livre.
§; Une once.
§ß Une demie once.
3J Une dragme*

ou
un gros.

3j Un fcrupule.'

„contienty

Douce onces.
Six onces.
Huit dragmes ou gros;
Quatre dragmes ou gros».
Trois fcrupules.

Vingt grains*

Nous nous fervons auffi de diffe'rentes 7nefures pour les
liquides. Les unes fönt employe'es pour la Biere & l'Aile ou
Biere fans Houblon. Les autres fervent pour le vin. Nous
employons la derniere dans cet ouvrage, 6c les Medecins
la divifent ainfi:

La pinte ?
L'once 3 contient Seize onces.

Huit dragmes.

Un Gallon eft une mefure qui contient huit pintes. La
cuilleree vaut une demie once. (a).

(a) Pour eviter les erreurs
qui naißenc frequemment des de-
nominations de pinte , chopine , Sc
autres mefures des liquides qui
varient beaucoup fuivant les dif-
ferens lieux, & fuivant les difle-
rens liquides, je mefervirai dans
la traduclion de cet ouvrage , des
poids otdinaires, qui fönt Ja livre,
l'once , le gros , &c. Ces derniers
fönt invariables, Qui ne fcait 5
par exemple , que le poids d'une
cuilleree de fyrop eft cres-diffe-

rent decelui d'une cuilleree d'erut
fimple ou fpiritueufe ? Ceperdant
on la donne en general comme
contenant une demie once. Rien
n'eft moins exacfc. C'eft par cette
raifon que le Difpenfaire de la
Faculte de Medecine de Paris , a
rejerre cette maniere de dofer les
liquides, qui eft fujette a beau¬
coup d'inconveniens. Je me fer-
virai cependant quelquefois des
termes de pinte & de gallon pour
me conformer ä i'Ouvrage que f*
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R E M A R Q U E.

VOyez für les poids & mefures les obfervations du
Comk6, dans fon Expofition, page xliii. &fuiv.

On a retranchd le dernier article de ce Chapitre, dans
lequeJ il n'etoit queftion que du langage employe originai-
rement dans la Pharmacie. On s'eft contente" de donner la
me'thode dont on fe fert pour diftinguer ce que Ton en-
tend par livre & par once en poids ou en mefure. La livre
marque ou la livre en poids ou la pinte en mefure. Cette
de'nomination meYitoit une diftincYion pour dviter toute
e"quivoque. Dans le langage qui eft ä preTent en ufage,
on fe fert de tennes differens pour exprimer l'une & l'au-
tre; ä l'egard de Yonce , nous l'empioyons , fok pour fi-
gnifier la dcuzidme partie de la livre, foit pour indiquer
ia feizieme partie de la pinte. C'eft ainfi que nous f expri-
merons dans la traduclion Angloife que nous donnons oü
nous avons foin de mettre Je mot de mefure , fi Yonce
s'y rapporte. Mais pour eViter les iongueurs , nous met-
tpns feulement le mot d'once> fi nous voulons parier de
Yonce en poids. ( b )

traduis : mais j'aurai foin en meme
tems den donner la valeur exa6te
par les poids. On voit par ce qui
eft dit dans le texte, que la pinte
Angloife revient a-peu-pres a la
chopine de Paris ■, puifque cette
derniere contient environ quinze
onces Sc demie ou pres de feize
onces de liquide. Le gallon par
confequent vauc quatre pinres ,

jnefure de Paris.
(b) Il feroit fort a defirer que

les poids 8c les mefures fufTent par
tout les memes. Mais ce fouhait
qu'on a forme depuis long-tems,

ne fera vraifemblablement jamais
aecompli. Les Loix , les Coütu-
mes , les Mceurs , rour varie par-
mi les hommes; fouvent dans le
meme pays, Lous le meme cli-<
mat, dans la meme Ville. Com-
ment pourroit-il donc y avoir de
l'uniformitc entre des hommes de
Pays tres-differens. ? L'article des
poids & des mefures paroitroit d'a-
bord devoir faire une exception.
La facilite & la fürete du Com¬
merce femblent l'exiger j mais il
faudroit combattre des prejuges,
abolir des ufages auxquels ou

Aij
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rienr par l'habitude , & encore
plus par entetement. Il faudroit
accorder des hommes, dont Je
genie, l'interet, les mreurs , la
langue, fönt ablblument etran-
gers, & neferelTemblenten rien.
En fuppofant meme ces difficul-
tes vaincues , ce changement ne
pourroit s'operer que dans l'ef-
pace de plufiwurs annees? Et doit-
on efperer de voir les hommes
s'accorder aflfez de tems enfem-
ble pour pouvoir achever un
auill grand Ouvrage , quelque
utilite qu'ils en duflent retirer ?

Les Medecins fe fönt fervis
long-tems d une livre , dont les
divilions etoient differentes de la
livre ordinaire. La plüpart des
Medecins etrangers, reis que les
Anglois , les Allemands , les Ita¬
liens s'en fervent encore ä pre-
fent. Mais l'embarras d'avoir des
poids differens de ceux qu'em-
ploient les Marchands & les Dro-
guiftes, a fait adopter par Ja Fa-
culte de Medecine-de Paris, l'u-

A C O PEE
fage de ces derniers. Plufieurs
Colleges de Medecins ont fuivi
en France cet exemple qui rend
la difpenfation plus racile. La Fa-
culte de Medecine de Montpel¬
lier a cependant conferve l'ancien
ufage , & fe fert de la livre de
Medecine. Cette derniere qui eft
la meme dont on fe fert a Lon-
dres , & dont on vient de voir
Jes divifions dans le texte, eft
beaucoup au-de/Tous de la livre
marcliande de Paris. Je ferai quel-
quefois oblige de me fervir de
cette derniere , en donnant des
formules tirees du Difpenfaire
de la Faculte de Medecine de
Paris. J'aurai foin d'avertir de la
difference des poids , & pour
mettre le Lecteur en etat de l'ap-
percevoir tout de fuite, je vais
donner une table qui exprimera
les differences qui fe trouvent en-
tre la livre de Medecine & la livre

\ marcliande de Paris, & celles qui
fönt entre les divifions de ces li-
vres.

TABLE

Des diffirences de la livre marchande de Paris , & de cette
de Medecine.

föj Une livre de Medecine
contient

Onces i z
Gros ou dragmes 96
Scrupules 288
Grains 5760

Ibj Une livre marchande en ufa¬
ge a Paris

contient
Onces 16.
Gros ou dragmes 128.
Scrupules 384.
Grains. 9216.
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Donc la livre marchande de Paris excede la livre de Medecine

de
Onces 4-
Gros. 3 2 -
Scrupules 96.
Grains 3456.

Une once de Medecine |J. Une once marchande de Paris
contient contient

Gros 8. Gros id. 8.
Scrupules 24. Scrupules id. 24.
Grains 480. Grains 5 76.

L'once marchande de
Sules etant les memes

le Paris , (les divifions des gros & des
, ) excede l'once de Medecine

fcru-

ds
Grains Ptf.

5j.Un gros oudragme de Medecine J jj. Un gros ( poids marchand de
contient Paris) contient

Scrupules $. Scrupules id 3.
Grains 60. \ Grains 72.

Le gros, ( poids marchand de Paris , ) excede celui du poids deMedecine
de

Grains 1 1.

9L Un fcnipule (poids de Mede¬
cine )

contient
Grains 20.

9). Un fcrupule ( poids marchand
de Paris)

contient
Grains 24.

Le fcrupule du poids marchand de Paris, excede donc celui du
poids ufite en Medecine

de
Grains 4.

II eft inutile d'avertir que le poids des grains eft partout le meme,
poutvu qu'on ait foin d'employer des grains de Leton , ou d'au-
tre metal, & non des grains d'orge, de bled, &c. dont le poids
varie beaucoup.

*•!
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ii ....... ----------------- »

TABLE

Des caracleres qui fönt en ufage en Medecinel

ty ou 1^. . . fignifie ..;..;*. prenez
ib. . ..............livre.
§.....,..........once.
3......,......dragmes ou gros:
9. ..............fcrupule.
ß ........ou fem. . . demie ou moitie\
Gr................Grain.
Gut................Goutte.
Fas. Fafciculus..........Faifceau ou

ce qui fe peut 6tre renfermd entre le bras &: Tayant bras
plie\

Man. ou /implement M. ;;...;.. poigne'e.
Pug. ou P. Pugillus.........pincde.
Cochl. Cochleare......... cuiUere'e.
Ana, ou par abbreViation, a~a ......de chaque.
F................Faites.
S. A. Secundum artem........felon Part.
Q- S...........Quantitd fuffifante.
B.M..............Bain-Marie.
B. S.............Bain de fable.

<£,

*^\ *%ß £*?
^



DE LONDRES.

MATIERE MEDICALE,()
O Ü

CATALOGUEDES MEDICAMENS,
Ranges par ordre alphabitique.

ABSINTHE ordinaire. Grande AbCmthe , ou Aluine.
Abßnthium vulgare majus. Joan. Bauhin. Abfinthium

Ponticum. Seu Romanum ojfßcinarum Jeu Diofcoridis.
C. B. Pin. & inft. Rei. Herb. Abfinthium latifolium- Dod.
Pempt. Nom Anglois, Commonworm-Wood. Italien Af-
fenzo. Allemand _, Gemeiner Wermuth.

Cette plante fe cultive dans les jardins. On fe fert de
fes feuilles 6c de fes fommite's. UAbßnthe eft un amer
aromatique, dont on fait un tres-grand ufage dans plu-
fieurs maladies de l'eßomac, dans les fuppreffions des re'-
gles, eniin, dans toutes les occafions dans lefquelles
les amers peuvent convenir, & lorfqu'on veut en m^me
tems donner du reffort; on s'en fert en infuiion dans 1 eau
& dans le vin ; on en tire une teinture par le moyen de
l'Efprit-de-vin; on en fait un extrait; on enretire une eau
& une t huile effentielle par la diftillation. Enfin cette
Plante entre dans plufieurs compofitions Pharmaceuti-
ques.

ABSINTHE maritime. Abßnthium marinum album. Ge-
^rard. Abßnthium Jeriphium Belgicum C. B. P. Abßnthium
Romanum noßratibus falsb dictum. Angl. fea Worm-wood.

( c) J'ai refait en entier ce Catalogue., comme j'en ai deja averti
«Jans une note.
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Ital. Affenzo marino feriphio. Allem. Seew ermuth.

Cette plante vient für le bord de la Mer, 6c dans les
marais falds. On fe fert de fes fommite's; mais eile eft
plus en ufage en Angleterre qu'en France. Les Apoticai-
res Anglois ont coutume de la faire paffer pour X Abfinthe
romaine : mais eile en difTHre par ladecoupure de fesfeuil-
les, & par fa faveur.

Nous nous fervons commune'ment en France d'une au-<
tre efp^ce & Abfinthe nommde.

ABSINTHE ä feuilles decoupe'es, ou petite Abfinthe.
Abßnthium Pontlcum tenuifoüum incanum. C. B. P. &
inftit. R. Herb. Abßnthium Ponticum vulgare, folio infe-
riüs-albo J. B.

Cette plante fe cultive dans les jardins •, on la fubftitue
quelquefois ä lagrande Abfinthe ; mais eile eft moins amere.

ACACIA) fuc d'Acacia. Succus infpiffatus fruclüs imma-
turi Acacice foliis fcorpioidis leguminoße. C. B. Angl. True
Acacia-juice. Ital. Succhio d'Acacia. Allem, ägyptischer
Schotten-Dorn-Safft.

Ceft le fuc ^paifll du fruit d'un arbre qui croit en Egypte
& en Arabie. On le nomme Acacia vera. Acacia folio fcor-
pioides leguminoße. C. B. P. Acatia fant & Akakia. Profp.
Alpin, de PI. ^Egypt. Cet arbre fournit auffi la Gomme
Arabique, comme je le dirai a. l'article de cette Gomme.'

On prend les goufles des fruits de Y Acacia , lorfqu'elles
ne fönt pas encore müres, & on les arrofe d'eau ; on les
broye , on en exprime le fuc, & on le fait dpaifllr jufqu'en
confiftance d'extrait folide; on en forme alors des bou-
les de cinq ou fix onces, & on les enveloppe dans des
veffies minces. C'eft ainfi qu'on nous Tenvoye d'^Egypte;
Ce fuc doit e"tre d'un rouge affez beau, d'une fubftance
affez folide, & en m6me tems aifee ä rompre ; il doit
s'amollir dans la bouche j fon goüt eft auftere, aftringent,
Cependant affez agrdable : il eft dißbluble dans l'eau. Si
on leromptavec un marteau, finteneur du morceau caffö
doit 6tre net & luifant.

On trouve encore dans les boutiques un autre fuc nom¬
ine" ACACIA D'ALLEMAGNE. Acacia noflras & Aca¬

cia.

~ug
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cia germanica officinar. Ce fuc eft t'u6 des fruks mürs d'un
arbre nomme PRUN ELI ER ou P RUN IRK fauvage
Prunus fylveßris C. B. P. on le met dans des veilies comme
le verhake Acacia , dont il diffdre cependant par Ton goüt
qui eft plus aeide, & par Ca couleur qui eil pre/que noire,
& aftez femblable au fuc de Reglifle.

Le fuc du ve'ritable Acacia ou de Y Acacia d'JEgypte eft
aftringent; on en fait rarement ufage, ü ce n'eft dans Ja
Thenaque & Le Mithridate.

AGARIC. Agaricum. Agaricus. Sive fungus laricis.
C. B. P. & I. R. H. Angl. Agaric. ltal. Agarico. Allem.
Lerchen-Sehwamm.

L'Agaric dont il eft parle" dans cet article. eft une ef-
pe"ce de Champignon qui vient für le tronc du Meiere.

LAR1X. Arbre qui donne aufli Ja Therebentine quand
il eft jeune; mais quand il eft vieux, iJ Celle ordinaire-
ment de fournir cette rdfine, & produit l'excroiftance fon-
gueufe dont nous parlons. L'Agaric nous vient des Pays
dans Jefquels croiflent lesMele^es, tels que Je Levant, les
Alpes, le Dauphind , &c. Ce Champignon eft blanc, le¬
ger, tendre & friable. II eft rev£tu d une e*corce calleufe
6c grife qu'il faut enlever; on l'apporte en morceaux de
differentes grofleurs, ordinairement arrondis , fouvent an-
guleux. On doit rejetter celui qui eft peTant, noirätre &
peu friable. LAgaric a ungoüt d'abord douceätre, qui bien-
tot devient amer & äcre. C'eft un purgatif dont on a fait
plus d'u/age autrefois qu'on n'en faitä preTent; on Je donne,
quoique rarement, en infufion, depuis 5#. ;ufqu a 5;. M.
Boulduc a obferve que l'eau feule ne tiroit de l'Agaric ,
qu'un mucilage e*pais, qui ne fe re'duit point en extrait. II
faut pour avoir la partie extra&ive, employer les alkalis
fixes diffours dans l'eau. On obtient alors un extrait qui
purge affez bien & /ans naufe'es. (Voyez Me'moires de
l'Academie des Sciences, anne'e 1714. ) On fe fert plus

' ordinairement des Trochifques, dans lefquels on fait en-
trer le Gin^embre qu'on a regarde' comme un corre&if de
V'Agaric. On donne ces Trochifques depuis 9j. jufqu'ä 5;.
ou 5J ß . On les fait entrer dans les bols purgatifs. Les Afl-
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ciens nommoient fans raifon l'Agaric blanc qui nait für Ie
Meiere , Agaric femelle, pour le diftinguer d'une autre ef-
pdce & Agaric qui nait für le tronc du chdne, 6c de plu¬
fieurs autres arbres. Cet Agaric fe nomme ordinairement,
AGARIC DE CHESNE. Agaricus pedis equini facie.
I. R. H. Fungus in caudicibus nafcens , unguis equini figura,
C. B. P. Fungi igniarii Trag,

Ce Champignon nait für les troncs des vieux ch^nes ,
desormes, des charmes, des noyers, 6c de plufieurs au¬
tres arbres. Sa fubftance eil folide, compa£te Sc ligneufe
dans pJuileurs endroits. II eft recouvert fuperieurement
d'une ^corce calleufe 6c blancheätre. Au deilbus de cette
e*corce on trouve une fubftance fongueule affez molle,
douce au toucher, 6c comme veloutee , dont la couleur
eft d'un jaune tirant plus ou moins für le brun; toute la
partie inferieure eft ligneufe ; cette excroilTance fongueufe
n'a fervi pendant long-tems qu'ä faire l'Amadou. En 1750
M. Broffard , Chirurgien de la Chätre en Berry, annonca
que la partie molle de l'Agaric de chene , 6toit le meil-
leur aftringent dont on put fe fervir, 6c qu'il dtoit capa-
ble de fuppleer ä la ligature qu'on eft oblige7 de faire aux
andres dans les amputations 6c dans l'ope'ration de l'ane-
vrifme. Les effais qu'on en fit ( d) ä l'Hopital de la Cha-
x\t6, aux Invalides, 6c chez plufieurs Particuliersconvain^
quirent des avantages qu'on pouvoit retirer de l'applica-
tion de l'Agaric , pour fuppleer ä la ligature des vaiffeaux:
feul moyen connu jufqu'a nos jours, ou du moins le meil-
leur, mais accompagne - d'inconve'niens. On fit ä-peu-pres
dans le meme tems plufieurs expetiences für les ani-
maux, (e) qui toutes ddmontrerent le pouvoir qua £A-
garic d'arreter toutes les efp^ces d'himorragies. J'ai eu oc-
cafion d'en faire aufti un grand nombre, dans lefquelles
j'ai obferve' la promptitude avec laquelle l'Agaric arretoit
le fang. La plüpart des ftiptiques connus jufqu'ä preTent,

(i) Voyez-en le detail dans 1 1 (Economique ( Avril & Juin
les Memoires de l'Academie de 11 175z ) les experiences de M.
Chirurgie , tom, 2. p. 210. & fuiv. 1 j G *** Medecin de la Faculte de

( e ) yoyt{ dans le Journal [ | Paris, für FAgaric.
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ou caute'rifent le vaiffeau für lequel on les applique, &
bientot l'hemorragie recommence des que l'efcarre efttom-
bee, ou bien ces rem^des ne caufent qu'un refferrement
momentane, foit dans le vaiffeau, foit dans Jesparties qui
environnent l'artere, & le fang recommence bientot a
couler. LAgaric n'a aucun de ces inconve'niens ; fon ac-
tion eft füre & permanente. Ce topique fait contracler
l'artere für laquelle on Fapplique, rdtrecit fon diametre,
& forme le caillot fi neceffaire pour boucher le vaiffeau
qui fournit le fang. Ce caillot paroit fous la forme d'un
cöne. : (f) C'eft ceque j'ai obfervö plufieurs fois. Ce ftip-
tique merke donc les plus grands eloges; & on doic s'en
fervir dans tous les cas ou il eft poffible de porter un mor-
ceau de ce Champignon für le vaiffeau ouvert. On pour-
roit cependant craindre que ce topique aftringent ne füt
pas capable d empecher l'he'morragie dans les grandes am-
putations, telles que Celles de la cuiffe. L'artere crurale
qu'on coupe dans cette amputation, paroit d'un diametre Ci
confiderable, qu'on a lieu de craindre que ce moyen ne
foit infuffifant. II faut convenir en m6me tems que dans
quelques amputations de la cuiffe faites depuis la ddcou»
verte de l'Agaric, on a 6t6 obligd d'avoir recours ä la Li-
gature, & d'abandonner l'ufage de cet aftringerfc qu'on
avoit appliqud d'abord. Mais peut-6tre n'avok on pas ap-
porte toutes les precautions convenables; puifqu'on trou-
ve dans le troifieme volume des Memoires de UAcademie
de Chirurgie , ( pag. t. & fuiv. ) plufxeurs exemples d'am-
putations de la cuiffe, dans lefquelles on ne s eft fervi que
d'Agaric pour arreter le fang. M. Andouille qui a fourni
deux exemples de ces amputations qu'il a faites ä l'Höpi-,
tal de la Charitd , obferve que dans l'inftant qu'on veut ap-
pliquer l'Agaric ,, il faut que le tourniquet foit ferre" : il eft
en meme tems neceffaire d'effuyer avec de Ja charpie mol-
lette, l'endroit für iequel on va mettre ce topique. On

^

i
MB

i

(/") P°y e {- Remarques de M. f
Paget für l'ufage de i'Jgaric,
imprimees dans les Obfervacious j

de Chirurgie de M. Warner :
18S. & 189.

Bij
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ne doit enfuite lacher ce tourniquet que par de'gre'sv

La preparation de l'Agaric confifte ä empörter d'abord
avec un couteau l'ecotce extdrieure de ce Champignon.
On enleve enfuite Ja fubftance fongueufe d'un jaune brun
qui eft au-deffous. Cett'e derniere partie eft la feule qui
foit utile; on a foin de la ßparer exactement de la partie
ligneufe 6c dure qui eft au-deffous, 6c quelquefois für les
cötds. On coupe cette fubftance fongueufe en plufieurs
morceaux que l'on bat avec un marteau pour les amollir ;
on continue de battre/ufqua ce que cette fubftance puiffe
fe mettre aife'ment en pie*ces , en la tirant avec les doigts.
M. Broffard veut qu'on fe ferve de l'Agaric qui vient für
les vieux chenes qui ont 6x6 dbranchds ; mais j'ai obferve'
qu'il eft indifferent que l xAgaric foit tire* du ch6ne , de l'or-
me ou du charme. Tous ces Agarics m'ont paru egalement
aftringens ; 6c je connois des Chirurgiens qui fe fervent in-
diftindement de tous ces Champignons, dont l'effet eft le
m£me. U eft inutile d'avertir que Yamadou qui eft abfolu-
ment la mcme chofe que lAgaric dont je "viens de parier 3
a aufll les memes proprie'te's ; fa preparation qui ne con¬
fifte qu'ä faire bouillir la fubftance fongueufe de l'Agaric,
dans une forte leflive nitre'e, ä la faire fdcher, la piler,
la remrttre dans la leflive , la faire fdcher une feconde fois,
& la noircir ordinairement avec de la poudre ä canon,
cette preparation, dis-je , lui laiffe toute la vertu ftipti-
que qu'il avoit, 8c on peut s'en fervir de la meme facon
qu'on fe fert de celui qui a 6te fimplement battu avec le
marteau. Ce dernier eft cependant plus commode, parce
qu'il peut fe mettre plus aife'ment en petits morceaux, öc
qu'il eft plus mollet.

AIL, L'AIL ORDINAIRE. Allium fativum. C. B. P.
dr I. R. H. Allium vulgare & fativum. J. B. Angl. Gar-
liek. hal. Aglio. Allem. Knoblauch.

Cette plante tres-connue qui fe cukive dans nos jardins,
eft a&uellement peu en ufage en Medecine. Lorfqu'on
l'employe, on nefefert que de fa racine bulbeufe, rl-rme'e
de plufieurs tubercules nommes vulgairement gouffes. Ce
bulbe eft d'une odeur 6c d'une fayeur tres-äcres 6c tres-pe"-



^

DE LONDRES. ij
ftetrantes ; on lui a attribud une vertu alexipharmaque, qui
paroit tenir du prejuge. Quelques Auteurs recommandent
l'Ail comme un diure'tique, mais il y a plufieurs Midi-
camens dans cette clafie qui n'ont pas une odeur fi deTa-
gre"able, & dont les efFets fönt plus fürs ; on doit par con-
fequent les preTerer. La Pharmacopde de Londres fait un
fyrop d'Ail. Le Difpenfaire de la Faculte" de Mddecine de
Paris fait entrer l'Ail dans le vinaigre antifeptique, nom-
me communement , Vinaigre des cjuatre voleurs.

ALLELUYA. PAIN ä COUCOU. Oxys flore alba.
R. H. Oxys five Trifolium acidum flore albo. J. B. Ace-
tofella lujula. Alleluya officinar. AngL Wood-Sorrel. Ital,
Trifoglio-acetofo. Allem. Savertlee, Bucampfer.

\J Alleluya fe trouve dans nos campagnes , ordinaire-
ment dans les endroits qui fönt ä J'ombre. On fe fert de
fes feuilles; cette plante a un goütacide, affez femblable ä
celui del'Ofeille. M. Geoffroy ( g) dit que ß. on faitfdcher
les feuilles de V Alleluya , Sc qu'on les mette für des char-
bons allume's, elles fufent un peu. Cette plante contient
donc du nitre, ou du moins un fei qui en approche.
LAlleluya eft rafraichiffant, &: legerement apdritif. On
le regarde m£me comme antifcorbutique; & on le ;oint
aux autres plantes propres ä combattre le fcorbut, mala-
die que les acides vegetaux fönt aufli propres ä combattre
que les antifcorbutiques äcres, tels que le Cochlearia , le
Raifort fauvage y &c. La Pharmacope'e de Londres pre'-
pare une conferve avec les feuilles d'Alleluya. Le Di/pen¬
faire de Paris, outre la conferve, fait un fyrop avec le fuc
de cette plante.

ALOES. Aloe & fuccus. Aloes offic. Aloe focotrina.
fuccus concretus. Aloes fuccotrina angufii folice fpinoße flore
purpureo. Breyn. Prodrom. Aloe americana, anance jväo }
floribus fuaverubentibus. Pluk.

ALOES SOCCOTRIN. AngL Aloes. Ital. A\o6 &
Aloe foccotrin. Allem. Feine Aloe, ansderinful foccotora.

ALOES HEPATIQUE. Aloe hepatica. Angl. Hepatic.

" !

7*11

l

i

i

m

(g) Maüera Medicale. tom. 7.
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\ Aloes. hol. Aloe Hepatico. Allem. Gemeine Aloe. Le¬

berfarbige Aloe.
Teiles fonc les deux efpdces Ü Aloes en ufage en Me'-

decine. II y en a une troifieme nommde Aloes caballin ,
Aloe caballincL , qui eft d'une odeur naufdabonde, remplie
de matieres dtrangeres & impures, & riont on ne tait
ufage que pour les chevaux. L'Aloes eft un fuc epaifli,
tird d'une plante qui porte le m&me nom. Pour retirerce
fuc, on coupe & on incife Jes racines & les feuilles qui
fönt pres de ces dernieres; on en exprime lefuc, & apres
l'avoir fe'pare des parties groflieres qu'il contenoit, on I'ex-
pofe au foleil, ou on le met für un feu doux pour l'epaif-
fir & le durcir. UAloes eft compof£ d'une partie gom-
meufe & d'une partie refineufe; fa faveur eft fort ame're,
& d'une amertume affez deTagreable j fa couleur eft d'un
jaune rouge, plus ou moins tirant für le brun, fuivant
1'efpece dont il eft.

L Aloes foccotnn ainfi nomme, parce qu'il vient de
l'Ifle de Soccotora ou Soccotera , fituee entre l'Arabie heu-
reufe & l'Afrique, eft l'efpe'ce la plus recherche'e. On
nous l'apporte dans des veflies ou des cuirs extr£mement
minces. L'Aloes foccotrin eft ordinairement tres - pur, fria-
ble, leger, d'une couleur jaune , ou d'un pourpre rouf-
feätre, approchant un peu de la couleur d'un beau verre
dAntimoine : mis en poudre, il paroit d'un beau jaune
dore ; dchauffe' dans les mains, il devient flexible; fon goüt
eft fort amer, fon odeur eft le'ge'rement aromatique. Quel¬
ques morceaux ont beaucoup de tranfparence & de bril¬
lant, ce qui l'a fait nommer par quelques Auteurs, Aloes
lucide. J'ai donne" au commencement de cet article le
nom & la pfirafe de la plante de laquelle on le tire, ainfi
que de celle qui fournit iAloes nomme' hipadque. Cette
feconde efpdce, quoique moins belle, eft cependant d'un
affez. grana ufage, & on la fubftitue ä la premiere. L'A-
loes kepatique nous vient quelquefois de Camboge & de
Bengale, mais plus ordinairement des Provinces de l'A-
meYique, telles que le Mexique , le BreTil , la nouvelle
Efpagne, les Ifles Barbades \ il nous en vient auffi de nos
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Ifles; on l'apporte dans des gourdes ou calebaffes, dont
quelques-unes peTent plus de cent iivres. (h) On tire l'A-
loes hepatique des feuilies 6c de Ja racine d'une plante nom«
mee Aloes vulgaire. ALOE VULGARIS. C. E. P. LA*
loes hepatique eil d'une couleur approchante du foye des
animaux. Cette couleur eft plus foncee & moins brillante
que edle de l'Aloes foccotrin ■, fon odeur eft aufll plus d6 -
fagreable, & fa faveur plus ame're. II faut rejetter celui
qui eft d'une couleur tanne'e , & d'une odeur fcetide; la
partie gommeufe de Y Aloes, qui feule eft purgative, fe
trouve en plus grande quantitd que la rdfineu/e ■, une once
dAloes foccotrin donne prefque cinq gros de fubftance
gommeufe diffoluble dans l'eau ; & feulement pres de trois
de gros de refine. ( i ) Cependant cette proportion n'eft pas
toujours exacle. M. Boulduc ( k) a trouve que l Aloes he¬
patique contient beaucoup plus de reTine que le foccotrin.
Cette difference va meme ä pres de moitie' pour la reTine.
M. Boulduc en conclut que V Aloes hepatique doit etre
preföre* pour l'ufage exterieur, & lAloes foccotrin pour
l'interieur. LAloes eft un des Mddicamens des plus em-
ployds & des plus utiles; il eft purgatif, & en m6me
tems capable de raffermir le ton des vi(c6res du bas ven-
tre. C'eft un antiputride chaud 6c aromatique, convena-
ble par confequent dans tous les cas oü les fucs s'amaflant
par inertie dans le canal inteftinal, peuvent de'ge'ne'rer 6c
fe corrompre; comme amer il peut fuppl^er aux deTauts
de la bile. II eft antivermineux; il provoque les fdcretions,
furtout les fanguines; de lä fon ufage pour procurer dans
certains cas le flux hdmorrhoidal, & les regles dans l'dtat
cachecYique 6c les päles-couleurs. A l'exteneur, il peut
empecher 6c retarder la pourriture, la gangrene 6c laca-
rie. On voit donc que l'ufage de t Aloes eft tres-dtendu ;
mais il demande , ainfi que les meilleurs remddes, beau-

I

i

Mfl

M

39

( h) Voye^ Hift. generale des
Drogues de Pomet, tom. i.p. 82.
edit. Jn-4°-

■( i ) Cauheufer fundam. Mat.

Medic. tom. iet- p. 611.
( k ) Hift. de l'Acad. des Scien¬

ces, annee 1708. p. 54. 6c 55,
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coup de precautions qu'il n'eft pas poflible de detaillef
dans cet Ouvrage. En gdndral il eft dans le cas des re-
m^des chauds & a&ifs , qui ne conviennent ni ä toutes
fortes de conftitutions, ni dans tous les cas pour lefquels
ils paroiflent d'abord indique's.

Prefque tous les Auteurs & les Praticiens conviennent
qu'il vaut mieux employer l'Aloes en fubftance qu'en ex¬
trait, foit gommeux, foit refineux. La partie refineufe s'y
trouve temperte par la gommeufe dans une proportion que
l'art a de la peine a imiter. Cependant il y a des circonf-
tances oü l'exrrair gommeux qu'on en tire par l'eau , &
qui feul eil purgatif, comme je Tai ddja obferve, eft ä
preTeref, cet extrait entre dans plufieurs compofitions. On
le trouve dans les Pilules que le Difpenfaire de la Facul-
t6 de Midecine de Paris a donndes fous le nom de Stahl,
& qui paroiffent en effet venir de ce grand Chymifte, qui
dans fes Ouvrages employe beaucoup l'extrait gommeux
d'Aloes & d'autres extraits pareils. II y a d'autres Pilules
( autrefois tres-fameufes , ) connues fous le nom de Pilules
de Francfort ; ce n'eft que l'Aloes difiout ou nourri, fui-
vant Pexpreflion des anciens Difpenfaires , dans le fuc de
Violette. Cette preparation eft rarement en ufage ä, preTent;
on en a reconnu Pinutilite"; on tire aufll une teinture de
l'Aloes par le moyen de l'Efprit-de-vin , utile dans plu¬
fieurs cas 3 furtout ä l'exte'rieur. Cette teinture eft une des
principales parties de YElixir de propriete , dont l'ufage eft
fort e"tendu, & que les Charlatans vendent fouvent en le
ddguifant fous les noms de Baume de vie , d'Elixir fans
pareil, &c. La dofe de l'Aloes eft en ge'ne'ral depuis cinq
grains jufqu'ä quinze ou vingt; on peut l'augmenter ou la
diminuer , fuivant les circonftances. Cependant rarement
pafle-t-on cette dofe; il eft plus ordinaire de la diminuer,
en donnant YAloes comme altdrant; on en fäit alors en«
trer un, deux ou trois grains, & me'rrie moins dans les
Pilules & Eleßuaires, &c. L'ufage de l'Aloes continue ainft
pendant long-tems , eft fouvent tres-falutaire, & n'a pa9
les inconve'niens des dofes plus fortes. L'Aloes entre dans
l'Extrait cathartique ou de Rudius, dans les Pilules aroma-

tiques
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tiques & de Rufus de cette Pharmacopde , dans l'Eüxir
de propriete t nomm6 dans Je livre que je traduis, Elixir
d'Aloes. Son extrak aqueux entre dans les PiJuies de Stahl
de la Pharmacope'e de Paris. L'Aloes entre encore dans
plufieurs compofitions Pharmaceutiques _, telles que YHiera
Piera, tf-c. qu'U compofe prefque tout feuJ.

ALUN. Alumen. Angl. Alum. Ital. Alume. Allem.
Alaun.

L'Alun eft un Sei mineral qu'on retire dans diffe'rens
Pays des terres & des pierres qui le contiennent. Ce Sei
eft compofd d'acide vitriolique , uni a une terre argilleufe
d'une nature particuliere , 6c qui n'eft pas encore parfai-
tement connue. (/) II concient aufli de l'eau qui forme
environ le tiers de fa maffe totale. L'Alun eft d'une cou-
leur blanche, d'une faveur tres-ftiptique ; fes criftaux for¬
me's de huit cote's , repreTentent une pyramide triangu-
laire, dont on a coupe7 les angles. On trouve de VAlun
naturel (qui eft le feul qu'ayent connu les Anciens) dans
quelques Pays, mais furtout dans les endroits oü il y a eu
des volcans. Nous n'empioyons que lAlun xexxti par le
moyen de l'art des mines qui le contiennent; on en dif-
tingue deux efpe'ces; l'une eft nomme'e

ALUN DE ROME. ALUN ROUGE. Alumen Romanum
rupeum, Jive rubrum. Angl. Alufrof. Rome. Ital. Alume di
Rocca. Allem. Rother Romifcher Alaun.

Cet Alun nous vient de Civitavecchia , Ville & Port de
Mer dans les Etats du Pape, & fitude ä dix lieues envi¬
ron de Rome. On retire cet Alun d'une pierre dure 6c
aflez pefante qu'on trouve pres du Bourg de la Tolfa , 3
deux lieues de Civitavecchii ; on nomme ces mines ou car-
rieres Alumiere delU Tolfa. On calcine ces pierres apres
les avoir retire'es de la carriere ; on les entafle en/uite en
monceaux, 6c on les arrofe d'eau pendant quarante jours.

r/wi
j

1

J :

M

i

( /) Fbyei les Experiences du
celebte M. Marggraf, für la terre
ele VAlun , &c für la regineration
de ce Sd dt fa propre terre , im-

primees dans le Journal de Me-
decine des mois de Juillet Sc
Aoüt 1757. & Fevrier 1758.
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Apres cet efpace de teras , on les fait bouillir dans des
chaudieres pleines d'eau; on fepare l'eau chargee de Sei
alumineux, & on verfe cette eau toute bouillante dans
des caifles de bois oü eile criftallife. L'Alun de Rome qu'on
nomme auffi quelquefois Alun de röche ; ( quoique ce nom
foit donne plus ordinairement ä YAlun d'Angleterre, ) pa-
roit un peu rougeatre ; mais au-dedans il eft clair 6c tranf-
parent. La feconde efpdce cYAlun eft

L'ALUN D'ANGLETERRE. ALUN DE GLACE,
ALUN BLANC ou DE ROCHE. Alumen crudum vul¬
gare, album _, rupeum s crifiaüinumku'glaciale. Angl. Alurn.
Ital. Alume Bianco. Allem. Gemeiner, "Weiffer Alaun.

Cet Alun fe tire d'une pierre femblable ä l'ardoife qui
fe trouve dans les Provinces d'York & de Lancaßre en
Angleterre. Cette pierre paroit £tre une efpace de Pyrite,
& contient beaucoup de Soufre. Pour en tirer YAlun, on
brüle ces pierres ä l'air libre. Lorfqu'elles fönt calcinees,
on les met dans l'eau, & on les y laiffe pendant vingt-
quatre heures; on fait enfuite bouillir cette eau alumineufe
avec une leflive de cendres d'une algue marine. Lorfque
laliqueur eil concentree ä unpointconvenable, on y ajoute
une certaine quantite' d'urine. (m) Enfin on verfe la li-
queur dans des boetes de fapin, dans lefquelles YAlun
fe Ciiftallifei on lave ces premiers criftaux d'Alun-, on les
fond, & on verfe cet Alun fondu dans un tonnean oü il
forme une mafle de meme grandeur : ( n ) c'eft ainfi qu'on

(m) M. Marggraf obferve que
pour former un Alun parfait, pur
& criftallin, il faut y ajouter un
alkalifixe. ( Voyt{ Journal d&Me-
decine , Juilltt 1757. p. 31 &

fuiv. ) Cet habile Chymifte croit
avec beaucoup de fondement,
que l'alkali fixe fert a degraiflbr
la leflive ÜAlun , Sc peut-etn a
fouler l'acide qui fe trouve en j
trop grande quantite dans cette
leflive , enforte qu'il en refulte
un verkable Sei moyen. C'eft

vraifemblablement dans ces vües
que les Anglois employent les
cendres de l Algue Sc Purine ; Sc
c'eft par cette raifon que YAlun
qui vient d'Angleterre eil' plus
pur que YAlun de Rome. Ilfaut
convenir cependant que ce der-
nier a toutes les proprietes d'un
Alun parfait. Il eft meme a pre-
ferer dans certains Arts.

( n ) Voyci Mat. Medic. de M.
GeofFroy, tom. i er -
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nous Tapporte. L'Alunde Glace ou dAngkterre eft clair,
6c prefque auffi tranfparent que Je criftal. II dok etre fec ,
& par ce moyen on le diftingue d'un autre Alien qui vient
de Liege & de Mezieres qui lui reffem ble 3 mais qui eft
plus gras 6c moins pur. (o) Ou tire encore de Sudde &
d'Ailemagne un Alan afiez femblable ä lAlun d'Angle-»

?. (p) Je ne parlerai pas ici d'une troüldme efpe'ce d'A-terre.
lunnommec Alun de plume, parce qu'il eil forme de plu-
fieurs petits fiiets & floecons , femblables ä de la laine, 6c
qui le fönt reflembler ä YAmiatithe, donton le diftingue
par fon goüt ftiptique. Cet Alun n'eft pas ordinairement
employe" en Medecine.

On fe fert indiffeiemment des deux efpdces dAlun que
j'ai decrites fous le nom dAlun de Rome, &c dAlun
d'Angleterre ; YAlun eft un des plus forts aftringens que
Ton connoiffe; on s'enfert interieurement & ä l'extörieur.
Cependant quelques Mddecins paroiifent redouter l'ufage
inte'rieur de YAlun -, cet ufage eft fuivi, felon eux , de
plufieurs aeeidens, tels que des obftru&ions dans les vif*
Ceres, la phtifie, les hydropifies dans differentes parties,
des douleurs d'entrailles, une conftipation opiniätre , &c.
D'autres Medecins au contraire, ( 6c c'eft le plus grand
nombre, ) regardent YAlun corame un ftiptique für, qui
convient dans toute3 les efpe"ces d'hdmorragies; quelques
Praticiens l'employent encore dans d'autres vües. M. Graf-
huis s'en eft fervi dans la colique de Poitou ( q ) II l'a fait
entrer dans une potion compofee de huit onces d'eau,
quaire onces de vin blanc , un gros de gomme adragant &
de cachou , & deux gros dAlun. ( r) II faifoit prendreune
demie once de cette potion toutes les demies-heures ; il
en a eprouve 1 , ajoute-t-il, de tres-bons effets. On a Heu
d'etre e'tonne' des fucces de YAlun dans un cas päreil , &

(o) Fbyei Pomet. hift. de|
Drogues, tom. i er - p. 34(5.

{p ) Voye{ CarcheuferFundam.
Mat. Medic. tom. I er - p. 415.
' (q ) De colica Pi&onum ap-

pendix decadem obfervationuta
liftens authore, Joan. Grafhuis
Amftel. 1755.

( r) Ibid. p. j.
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je crois qu'on ne doit imiter unepareilJe rndthode, qu'avec
beaucoup de prdcaution. Rien ne paroit en effet moins in-
dique- dans l'efpe'ce de colique dont il eft queftion, qu'un
aftringent tel que YAlun. Mais un Medecin fcait demeler
& faifir les circonftances dans lefquelles le remede qui pa¬
roit le moins convenable , reulfit fouvent tres-bien. C'eft
vraifemblablement le cas ou s'eft trouvd M. Grafhuis ; au
refte, je n'ai rapporte cet exemple que pour faire voir que
tous les Medecins ne redoutoient pas egalement l'ufage in-
tirieur de YAlun. On l'employe tous les jours avec un
tres-grand fucces dans les pertes de fang qui arrivent aux
femmes, 6c en gdneral, comme on le fcait, dans toutes
les hemorrag'ies. On peut m£me le donner quelquefois
dans les crachemens de fang. Mais fon ufage alors de-
mande beaucoup de circonlpettion, & la dofe doit &tre
moindre que dans les autres lidmorragies, parce qu'il a
toujours quelque chofe d'un peu corrofif, 6c qu'il eft par
confjquent contraire aux maladies qui attaquent les pou-
mons. L'Alun forme prefque feul les Pilules connues fous
le nom de Pilules d'Uelvetius. Ce Mddecin les annonca
en 1702, comme un fp6cifique affurd contre toutes les
pertes de fang ; il pubJia un livre pour en conftater les
bons efibts par plufieurs obfervations qu'il y rapporte. (/*)
II faut convenir que ce remede eft utile , & qu'on en voit
tous les jours de tres-bons effets, pourvü qu'on apporteles
precautions ne'ceflaires dans tous les cas oü l'on fe fert des forts
aftringens; on fcait les ravages que peut cauferlafuppref-
fion trop fubite d'une eVacuation quelconque. On fcait
qu'il faut bien examiner auparavant fi eile n'eft point cri-
tique , 6c qu'il feroit fort dangereux alors de la fupprimer.
Mais un. Medecin attentif ne tombe pas dans cette faute ;
il fcait placer les aftringens apres les preparations nöcef-
faires, & choifir le tems convenable. Les aftringens, 6c
entr'autres, YAlun, deviennent alors de tres-bons reme'des.

{/) Traite des pertes de fang,
de quelque efpece qu'elles foient,
avec leut remede fpecifique , par

le Sieur Helyetius. D. M. de Pa¬
ris , 1706.
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On. trouvera ä l'article des formules la compofition des
Pllules d'Helveüus, que le College de Londres avoit re-
tranchees ; on a /bin ordinairement de purifier YAlun avant
que de l'employer. Cette purification confifte ä le faire
fondre dans l'eau , ä filtrer la diflblution, la faire eVaporer,
6c laifler criftallifer le Sei. L'Alun eft employe' beaucoup
ä l'exterieur; on trouve dans cette Pharmacope'e diffe'rens
collyres, & autres pre'parations de ce Sei, deftine'es pour
l'ufage externe. La dofe de YAlun pour l'intdrieur, eft de-
puisdeux, trois & quatre grains, jufqu'ä vingt; on le
donne meme fouvent en dofe beaucoup plus forte.

AMANDES. AmygdaU. AMANDES DOUCES. Amyg-
dalce dulces. Angl. Sweet-Almonds. /w/.Mandole ou Man-
dorle dolci, Allem. Seuffe Mandeln.

Ce fönt les fruits d'un arbre alTez connu qu'on cultive
dans nos jardins, & dont le nom eft,

AMANÜIER DOUX. Amygdalus fativa , fruclu majori.
C. B. P. & I. R. H. Amygdalus dulcis off J. B.

Une autre efpdce d'Amandes en ufage eft, les
AMANDES AMERES. AmygdaU amarx. Angl Bitter-

almonds. Ital. Mandole amare. Allem. Bittere mandeln.
Elles fönt produites par une autre efpece d'arbre nommd
AMANDIER AMER. Amygdalus amara. C. B. P. &

J. B. Ces deux arbres fönt abfolument les me'mes , & ne
diffe'rent que par Pamertume de leurs fruits.

La plus grande partie des Amandes qu'on employe ,
vient de Languedoc öc de Provence. Les plus eftimdes
fönt Celles qui viennent du Comtat Venai/Iin, pres d'A-
vignon. ( t) On doit choifir Celles dont l'exte'rieur ou la
peau eft d'un jaune rougeatre 6c uni, dont l'inte'rieur eft
tres-blanc; leur gout doit etre doux & agreable, excepte"
celui des Amandes amdres. II faut bien examiner ll elles
n'ont point un goüt de rance, ou fi elles n'ont point d'ä-
crete\ Lorfqu'elles fönt bien choifies, & d'une bonne qua-
lite, on peut les conferver tres-long-tems en bon dtat.
J'en ai vu qui avoient ete gardees pendant plus de fix ans 5

»T
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(t) r<>ye{ Pomet Hift. des Drogues> tom. i. pag. xGx,
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fans avoie contractu aucune ranciditd; il vaut cependant
mieux les employer recentes autant qu'il efl poflible. Les
Amandes douces entrent dans l'emulfion commune de cette
Pharmacope'e, & dans celle du Difpenfaire de Paris; les
Amandes douces 6c les amires entrent dans le fyrop d'Or-
geat. On tire par expreffion des unes & des autres une
huile, dont l'ufage eft tres-frdquent, 6c dont je parlerai
dans la fuite.

AMBRE JAUNE. Voye^ SUCCIN.
AMMI. Ammi majus. G. B. P. Angl. Bishops. Weed.

Ital. Ammi. Allem. Ammy.
Cette plante eft une ombellifete , dont on employe la

femence. La Pharmacop^e que je traduis , ne fe fert que
de ce genre, mais tous les autres Difpenfaires n'employent
pour la Theriaque que la femence de V ammi de Crete, ti-
x6e d'une plante du genre des Fenouils , &c nommde

AMMI DE CRETE ä ODEUR D'ORIGAN. Ammi
parvum foliis foeniculi. C. B. P. Foeniculum annuum, ori-
gani odore. I. R. H. Semence du petit Ammi ou de Crdte.
Ital. Seme d' Ammi er eüco. Allem. Cretifcher Ammy-Saamen,

On nous apporte cette graine de Tille de Crete, nom-
me'e aujourd'hui Candie, de l'^Egypte & de la Syrie. Elle
eft affez menue ; fa couleur eft d'un rouge brun, & quel-
quefois un peu verdätre ; fon goüt tient un peu de celui
de YOrigan 6c du Thim. II eft amer, un peu acre 6c aro-
matique , ainfi que fon odeur.

Cette femence eft regardee comme carminative. Elle
fait partie des quatre femences qu'on a nomme'es fsmences
chaudes mineures y on l'employe rarement feule •, eile en-
tre dans la Theriaque f 6c dans YElecluaire de bayes de
Laurier de la Pharmacope'e de Paris.

AMOME EN GRAPPE. Amomum racemofum. C. B. P.
Sifon quod Amomum ojficinis noßris C. B. P. Angl. Amo¬
mum. Ital. Amoiiio. Allem. Amoemlein-Saamen.

On fe fert de la femence de cette plante •, eile nous
vient des Indes Orientales. Les graines d'Amome fönt an-
guleufes , d'un roux fonce au-dehors, 6c blanches en de-
dans; leut odeur eft forte, 6c approche un peu du Cam-

sss
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phre. Au refte, il y a beaucoup de diverfite" dans les Au¬
teurs , au fujet de YAmome. Cette femence entre dans h
Thiriaque } & dans h Benedicts Laxative du Di/penfaire de
Paris.

ANET. Anethum kortenfe. C. B. P. & I. R. H. Angl. Dill.Ital. An eto. Allem. Dill.
Cette Plante eft une ombellifere qu'on cultive dans nos

jardins. On fe fert quelquefois de fes fomrnite's, mais plus
commune'mentde fa femence qui eft applatie, ovalaire,
diftingue'e par trois cannelures, & bordde d'un feuillet. Sa
couleur eft d'un jaune pale; fon odeur eft affez agreable;
fa faveur eft aromatique; on peut tirer de cette femence
une huile effentielle par la diftillation. On retire aufll de
cette graine une huile par expreffion. La femence d'Anet
eft catminative., chaude & aromatique

ANGELIQUE. ANGELIQUE. DE BOHEME*. An¬
gelica fativa C. B. P. Imperatoria fativa. I. R. H. Radix
Jpiritus fancli agyrtarum C. Hoffm. Archangelica quorum-
dam. Angl. Angelica. Ital. Angelica. Allem. Angelik 6c
Bruft-Wurtz.

Ou cultive cette plante dans nos jardins. L Angelique
eft une ombellifere , dont la tige creufe & branchue,
porte des feuilles affez femblables ä Celles de Yache de
marais. Sa tige & fes feuilles ont une odeur le'ge'rement
aromatique, öc une faveur un peu äcre -, on les employe
quelquefois, quoique rarement. On confit les tiges aAn~
gelique y on en trouvera la preparation dans cette Pharma-
copde. Les parties de YAngelique, dont on fait Je plus
d'ufage, fönt les femences, & furtoutlaracine. Cette der-
niere doit etre große , d'une couleur brune ä l'extdrieur,
blanche en dedans, d'une odeur aromatique , & appro-
chante un peu de celle du Mufc \ fa faveur eft au/fi aro¬
matique, un peu äcre , & le'ge'rement amere; on doit pre*-
ferer celle qui vient de Boheme. II en vient aufll des Al¬
pes , des Pyre"nees, & des montagnes dAuvergne; on en
tire dAngleterre & de Hollande. On doit prendre garde
que les rac'mes d'Angelique ne foient cariees öc vermoulues:
accident auquel eües fönt tres-fujettes, lorfqu on les garde
long-tems.

I
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On a attribue autrefois ä la racine d'Angelique , & racme

a toute cette plante j des vertus qu'on n'a plus appercues
lorfqu'on a voulu cbferver fes effets avec attention. Cette
racine eft cependant un bon aromatique, & convient dans
tous les cas oü on veut exciter legdrement Je ton 6c les
ocillations des vaißeaux, & ranimer les forces de la di-
geftion. Elle eft diaphore'tique; eile entre dans plufieurs
compofitions, furtout dans Celles que les Anciens regar-
doient comme alexipharmatiques, claffe dans laquelle eile
tenoit un des premiers rangs, Teiles fönt l'eau Thiriacale
qu'on trouve dans plufieurs Difpenfaires, l'eau Prophylac-
tique de la Pharmacopee de Paris, 6c l'Ele&uaire nomme
Orvietan. La Pharmacopöe que ]e traduis fait entrer les
feuilles rdcentes d'Angilique dans l'eau Alexitere , fimple
6c cornpofee. Elle fait entrer fes femences dans l'eau de
grainesd'Anis cornpofee,

ANIS. Anifum Herbariis. C. B. P. Apium , anifum dic¬
tum ) Semine fuaveolente. I. R. H. Cuminum dulce, Quo-
rumdam. Anifum. J. B. Cell uns plante ombellifere qu'on
cultive dans les jardins; on en ferne beaucoup en Tour¬
raine, (u)

On ne fe fert en Me'decine que de fa graine.
SEMENCE D'ANIS. Aniß fernen. Angl. Anife feed.

Ital. Seme d'Anifo. Allem. Anis-faamen. Nous tirons aufti
une partie de notre Anis d'Efpagne , 6c quelquefois d'Ita-
lie 6c de Malte. Les graines d'Anis fönt menues, convexes
6c canneldes, d'un verd grifätre, d'une odeur öc d'une fa-
veur aromatique 6c pe'ne'trante, melde d'un peu d'aerimo-
nie , mais qui n'eft point defagre'able.L'Anis de France
ou de Tourraine eft d'une couleur plus verte que celui
d'Efpagne. L'Anis abonde en huile eflentielle; cette fe-
mence eft une des quatre femences chaudes niajeures. Elle
eft carminative, 6c doit £tre employee dans les cas oü les
remddes chauds de cette efpe'ce peuvent convenir ; cat

( u) On cultive aufli FAnis en [
Auemagne , principalement dans
la Tkuringe , Province du Cercle

de haute Saxe , & aux environs
de Bamberg , Ville du Royaume
de Boheme.

cell
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c'eft une erreur de croireque toutes lesaffe&ions flatueufes
demandent toujours des remddes aüifs, ou dumoins que
ces remedes foient les feuls qu'on doive employer. On
tire une huiie effentielle de 1'Anis par la diftillation, donc
on trouvera Je procedö dans cette Pharmacopee; on en
tire au/fi une huiJe par expreffion; on trouvera au/Ii dans
ce Di/penfaire une eau de femences d'AnisCimple & com-
pofee. L'Anis entre dans h Theriaque , & dans le Mitriß
date, dans la Confeclion Hameck du Difpenfaire de Paris,
dans l'Efprit carminatif de Sylvias _, le fyrop d'Armoifn
compofe , la decoclion carminative pour les Lavemens , YEf-
fence carminative de JVedelius , & YElecluaire le'nitif du
meme Difpenfaire. II faut en ge"n<£ral ufer mode're'ment de
YAnis; un ufage trop fre'quent de cette graine, eft capa-
ble de caufer plu/ieurs accidens, & expofe aux maladies
inflammatoires.

II y a une autre femence qui porte le nom d'Anis , quoi-
qu'elle diffe're de la pre'ce'dente ; on la nomme,

ANIS DE LA CHINE. ANIS ETOILE" ou ANIS
DES ISLES PHILIPPINES. Anifum Indicum flellatum ,
Badian dictum, offic. Anifum Chinenfe. Semen Badian. Ani¬
fum Philippinarum Inf ular um. Cluf. Hin1 , on la nomme au/fi,
SEMENCE DE BADIANE. Angl. Indian Anife. Ital.
Semed'Anifo-cinefe. Allem. Indianifcher Anis ou Stern-Anis.
Stern-unib. La femence deBadiane eft renferme'e dans plu-
fieurs capfules rdunies ä un centre commun en maniere de
rayons. Cette ftrudure donne ä ce fruit la figure d'une e'toile;
ces capfules fontdures, rüdes & raboteufesexte'neurement,
d'une couleur de rouille de fer, d'une odeur agreable , afTez
femblable ä celle du Fenouil & de YAnis; leur faveur eft aro-
marique; elletientun peu desdeux plantes dont je viens de
parier. On trouve dans ces capfules des femences oblongues
applaties, d'une couleur d'un jaune fauve, a/fez femblable
ä celle de la graine de Lin, luifantes & lifles ; en les ou-
vrant, on appercoit une Amande blanchätre , grafle ,
dont la faveur eft douce, & reflemble beaucoup ä celle de
la capfule; l'Anis etoile nous vient de la Tartarie , de la
Chine, & des Ifles Philippines; on ne connoit pas bien

D

*V

+\

'

1
A■

i

♦ I
*i

IS
-0*

*>:



*$

I

:i;! ■

li'r,

a<J PHARMACOPEE
l'atbce ou la plante qui le produit. On croit que c'eft le
fruit d'ua arbre nomme Evonimo affinis Philippinarum in-
fularum 3 anifum fpirans nuculas in capfulis fielli formiter con-
gefiisproferens.Pluk. Alm. Bot, Panfipanfi. G. Cimelli. (x)
La femence de Badiane, abonde en liuile effentielle, qui
eft plus fubtile 6c plus p^ndtrante que celle de i'Anis or¬
dinale ; les femences rendent plus d'huile dans la diftil-
lation que les capfules qui les renferment. Ces dernieres
contiennent au contraire une plus grande quantitd de fub¬
ftance reTineufe & acte, (y)

L'Anls etoili eft rarement en ufage; on peut l'employer
dans tous les cas ou les atomatiques chauds conviennent,
& le fubftkuer ä YAnis ordinaire. Mais il a plus d'dner-
gie que ce dernier; on peut le donner en fubftance, comme
un mafticatoire capable de corriger la fetidite de l'haleine;
on le donne auffi en infufion dans l'eau ou dans le vin.

ANTIMOINE. Antimonium. Stibium. Angl. Antimöny.
Ital. Antimonio & Stibio. Allem. Spiefiglaff.

L' Antimoine eft un mineral ou une fubftance demi - me-
tallique , folide, quoique aifde ä rompre , d'une couleur
fombre ÖC plombee; on y appercoit des filets ou efpdces
d'aiguilles brillantes, &: qui ont une apparence metalli-
que.

L' Antimoine eft compofe' de Soufre entierement fembla-
ble au Soufre commun, & d'une partie reguline ou me-
tallique , ou dumoins qui a beaucoup des propridte's com-
munes aux mdtaux : On diftingue plufieurs efpdces £ Anti¬
moine. La premiere divifion eft en Antimoine naturel ou
fojßle f & en Antimoine fondu. Le premier eft un Anti¬
moine qui n'a pas paffe par le feu, & qui eft tel qu'on l'a
tire de fa mine; c'eft-ä-dire, mele" avec les pierres & la
terre de la mine; on fait rarement ufage de cet Antimoine :
on fe fert" ordinairement de l'Antimoine fondu. C'eft un
Antimoine qui apres avoir 6t6 retire' de la mine, a 6t6 fondu
dans un vafe, dont le fond eft perce de plufieurs trous;

(x) Voyei Mat. Medic. de M. \\ (y] Cattheufer fundam. Mar,
Geoffroy , totn. 3. p. $6-/. \\ Medic, vol. z. p. 317.
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on place Ce vafe für un autre qui eft vuide •, Mion du
feu qu on a mis autour , fait fondre L'Antimoine, qui paffs
dans le fecond vafe ; l'efpece de grillage qui eft entre
deux reden t la gangue & les autres matieres dtrangeres
qui dtoient melees avec l'Antimoine,

On diftingue encore l'Antimoine par le nom des pays
donton nous l'envoye. En gendral, les mines d'Äntimoine
fönt aftez communes dans plufieurs pays,furtout en France
en Allemagne, & enSue"de. Les efpCces d'Anümoine dont
on fait le plus d'ufage , fönt:

L'ANTiMOINE DE HONGRIE. Antimonium fufum
Hungancum, & L'ANTIMOINE DE FRANCE , dont le
meilleur vient de Poitou. Antimonium fufum Piclavienfe,
II en vient aufli d'Auvergne. Ces deux efpdces d'Äntimoine
different peu J'une de lautre : celui de Hongtieeft fouvent
parfenac* de taches ;aunes , tirant für le dbre* , Sc quelque-
fois meme un peu rouges; celui de France eft auffi bon,
&: nous J'employons prefque toujcurs. L'Antimoine eft uns
des fubftances qui fournit ä la Medecine les remedes les
plus efKcaces. On connoit les difputes qu'il a excities
parmi les Me'decins du dernier fiecle : elles fönt enfin ter-
mine'es; l'Antimoine eft employd danstous les Difpenfaires,
& par les Me"decins de tous les pays. On fe fert de l'An¬
timoine en fubftance, mais on fe fert encore plus de af¬
ferentes preparations que l'art fcait employer pour tirerde
ce mindral des remddesutiles. lies principales preparations
de l'Antimoine } Som, le Foye & le verre d'Äntimoine , le Sou~
fre dore- , le Saß an des metaux , le Regule ordinaire & le
Regule martial d'Äntimoine , l'Antimoine diaphoretique , ou
chaux d'Äntimoine ,. le Kermes mindral ,_ le Tartre emeti-
que , la teinture d'Äntimoine, &c.

Je parlerai de toutes ces preparations dans les articles
des formules qxii les contiennent. Je crois inutile de rap¬
porter les differens noms que les Alchimiftes ont donnes
ä l'Antimoine y tels que le plomb des Sages , la Magneße ■
de Saturne , le loup devorant , ou Saturne qui devore fes
enjans , le bain du Soleil, &c.

ARGENT , nomme aufli LUNE. Argentum. Luna*.
'AngL Süyer. hol, Argento. Allem, Silber,- * D ij.
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UArgtnt eft un rndtal compa£t , d'une couleur blanclie

6c brillante ; il eft fonore, &c le plus ducHle des me'taux
apres l'Or. L'Argent ainfi que l'Or, fönt mis au nombre
des me'taux parfaits, nommds aufli me'taux nobles , parce
qu'il rdfiftent aux impreffions du feu.

II y a des mines d'Argent en Allemagne, en Angle-
terre & en France. Quelques mines de Plomb contiennent
beaucoup d'Argent. Les mines les plus riches en Argent,
fönt celles du Potoß & du Mexique : ces dernieres fönt
renfermees dans des veines fi dures, 6c fe trouvent melees
avec tant de diff6tentes fubftances bitumineufes , vitrioli-
ques 6c arfinicales, qu'elles exigent un travail confidera-
ble. Outre la calcination 6c le melange de differentes ma-
tieres propres ä les degager desparties fulfureufes öcdtran-
geres qu'elles contiennent, on les amalgame fbuvent avec
le Mercure, 6c on en obtient L'Argent, en faifant evapo-
rer ce dernier. On fait fondre enfuite VArgent .- ce me"tal
contient prefque toujours du Cuivre ; le plus pur eft celui
qui en contient le moins.

L'Argent qu'on nomme de Coupelle , (y) (parce qu'il a
ete fonou 6c purifie dans une coupelle avec le Plomb, )
eft ordinairement Je pius pur; il ne doit contenir qu'un
quart de partie de Cuivre, für vingt-quatre parties d'Ar¬
gent. (^) L'argent n'eft point en ufage intdrieurement ;
mais il entre dans differentes preparations dont on fe fert
a l'extdrieur; tels fönt les Criflaux de Lune qu'on obtient
en diffolvant l'Argent dans l'acide nitreux } 6c en faifant
«Svaporer enfuite 6c criftallifer la diffolution : une autre
prdparation encore plus en ufage, 6c formte par ies Crif-
taux de Lune , eft Celle qu'on trouve dans ce Difpenfaire
fous le nom de Cauflique lunaire, 6c qu'on nomme en Fran¬
ce , 6c prefque partout, Pierre infernale. On rdduit auf-
€1 l'Argent en feuiües tres-minces , que Jes Anciens fai-
foient entrer dans plufieurs compofitions ; on Jes a retran-

{y) On nomme Coupelle un
vafe forme avec des cendres d'os
011 de bois exactement depouillees
de leuc fei par des leflives repetees.

({) Cours de Chymie de Le-
mery, nouv. Edlt. in 4°'. p. jS.
On trouve ce Livre che^ Eeriffant t

[ rue S. Jacques.
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chees avec grande raifon dans prefque toutes les Pharma-
copees, 6c leur ufage eft borne ä prefent ä fervk d'enye-
loppe aux P'dules.

ARISTOLOCHE. Arißolochia. II y a plu/ieurs efpeces
de cctte plante employees en Mddecine. La racine eft la
feule partie dont on faffe ufage.

ARISTOLOCHE LONGUE. Arißolochia longa. J. B.
Arißolochia longa vera. C. B. P. & I. R. H. .^/zg/. long
Birthwott. ltal. Ariftologia longa. Allem. Lange-Ofterluc-
eywurtfel, Lange-Hohlwurtfel.

Cette plante vient dans les pays chauds, 6c on nous en
apporte la racine de Languedoc 6c de Provence. Cette
racine eft longue , charnue, ronde 6c caflante ; eile eil
brune en dehors, & jaunätre en dedans; lbn goüt eft fort
amer, 6c a de lacrete' : eile eft au/Ii legerement aroma^
tique.

ARISTOLOCHE RONDE. Arißolochia rotunda. J. B.
Arißolochia rotunda flore ex purpura nigro. C. B. P. Angl.
Round Birthwort. Ital. Ariftologia rotunda. Allem. Rechte
runde Ofterluceywurtfel. La racine de cette plante eft tu-
bereufe, charnue, aflez e'paifte, arrondie, couverte d'une
dcorce folide 6c brune -, l'intdrieur de la racine eft jaunä¬
tre ; fon goüt eft beaucoup plus äcre 6c plus amer que ce-
lui de la pre^dente. Elle vient d'Efpagne , de Languedoc
& de Provence.

ARISTOLOCHE CLEMATITE. ARISTOLOCHE
DES VIGNES, ou LA SARRAZINE. Arißolochia cle~
matitis recla. C. B. P. 6c I. R. H. Arißolochia clematitis vul¬
garis. J. B. Arißolochia Sarraceniga Dod. Angl. Creeping-
Birthwort. Ital. Ariftologia clematite. Allem. Kleine Ofter-
luceywurtfel. (aa)

La racine de YArißoloche clematite eft afTez menue, fl-
breufe, tracant de tous cotds ; eile eft brune a l'exteneur,
6c jaunätre en dedans; fon odeur eft forte, 6c fa faveur
amere. On l'apporte des m£mes pays que les pre'ce'dentes.

( aa) La Pharmacopee de Londres n'employe que cette derniere
de l'Arißolocht longue.
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5 o PHARMACOPßE
Cette plante croit cependant dans plufieurs endroits des
environs de Paris; on en trouve en affez grande quantitö
für la montagne qui eil derriere Villeneuve-Saint-Georges,
du cöte de Crofnes.

On trouve encore dans les boutiques une quatrieme ra-
cine d'Arißoloche , nomme'e,

PETITE ARISTOLOCHE. Arißolochia tenuis, vel
Pißolochia, offic. Polyrrhi^os. Plin.

La racine de cette derniere qui nous vient aufll de Lan-
guedoc, eft compofee de plufieurs fibres; eile eft d'une
Couleur tirant für le jaune-, fon odeur eft aromatique, &
fa faveur amdre. Nous nous fervons en France plus ordi-
naircment des deux premieres efp£ces d'Arißoloche, que
des deux dernieres.

La racine d'Arißoloche a des proprie'te's communes avec
les amers aromatiques. Elle reTout, attdnue, augmente le
mouvement des folides; on la regarde comme e'mme'na-
gogue, antivermineufe, ßc vuln6raire ddterfive. Cette der¬
niere qualite" eft peut-etre la plus füre, fon infufion eft tres-
propre ä deterger les ulce'res. M. Chomel rapporte ( bb )
qu'il a dprouve" de tres-bons effets dans les hdmorroi'des
internes fuppure'es, & pretes ä produire des fiftules, des
inje&ions faites avec la ddcotVion des Arißoloches, longue
& ronde. Comme cette racine eft incifive, on la donne
quelquefois dans l'afthme humide; la dofe de Y Arißolochc
eft depuis 9j. jufqu'ä 5J. ou jjfc. On la met ordinairement
en poudre, & on ia fait entrer dans des bols & des Opiates.
Sa faveur amere emp6che qu'on ne la donne en infufion
ou en de"co£tion interieurement. Lorfqu'on s'en fert exte'-
rieurement, la dofe eft §ß. für une chopine de liquide. La
racine d'Arißoloche clematite entre dans la Theriaque de ce
Difpenfaire. La Pharmacop^e de Paris fe fert au contraire
de la quatrieme efpe'ce nomme'e Pißolochia, oupetite Arif-
toloche ; les racines des autres efpe'ces d'Arißoloche , furtout
de la ronde, entrent dans plufieurs autres compofuionsPhar-
maceutiques de la Pharmacope'e de Paris, telles queYOr-

(bb) Abrege de l'Hiftoire des Pkntes ufuelles, tom. i cr - pag. 151,
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vietaii) la Thinaque nommce Diateßaron ^Yempldtre Dia-
botanum , 6c plufieurs autres , dont l'dnumeration feroit
trop longue.

ARMOISE. Artemißa vulgaris major , caule & ßore pur-
purafcentibus. C. B. r. & I. R. H. Artemißa vulgaris.
J. B. Artemißa mater herbarum. Lob. Icon. Angl. Mug-
wort. ltal. Artemifia. Allem. Rother BeyfuiT. Rother
Bück.

Cette plante qu'on nomme auffi dans quelques endroits,"
Herbe de la faint Jean, eft commune dans nos campagnes.
Elle s'eleve quelquefois tres-haut; fes tiges fönt ordinaire-
ment purpurines, fes feuilles reffemblent un peu a celles
de lAbßnthe ; elles fönt Manches en-deffous; fes fleurs
fönt petites, d'une couleur purpurine, & naiffent au fom-
met des tiges ; on fe fert des feuilles & des fommite's
fleuries.

LArmoife a une tres-Mge're odeur aromatique; on l'em-
ployefrdquemment comme e'mme'nagogue & antihylre'rique.
Elle paroit avoir de bons effets, fans avoir trop d'ener-
gie j on s len fert en decoction & en infufion; on la fait
entrer dans les lavemens antihyfteriques; eile eil auffi un
peu diurdtique j on s'en fert quelquefois ä l'exterieur en
fomentation legerement de'terfive. On tire une eau dif-
till^e de YArmoife, mais qui eft prefque inodore, & par-
confequent peu utile. Le Difpenfaire de la Faculte de Me%
decine de Paris en fait un fyrop fimple, & un compofe.
Le inline Di/penfaire la fait entrer dans la Poudre d'acier)
la Poudre contre la rage , & les Pilules chaübees.

ARROCHE FETIDE ou PLIANTE. Atnplex ßetida.
C. B. P. Chcenopodiurn fcetidum. I. R. H. Vulvaria. Tab.
Icon. Angl. Stinking Arrach. Ital. Reppice falvatico. Allem.
Bild melten.

Cette plante a une odeurinfupportable, femblable ä celle
qui fort des poilfons pourris. On la trouve dans les lieux
incultes aux environs de Paris ; on Ja regarde comme un
excellent antihyfrerique; on ne peut l'empioyer qu'en lave-
ment ou en fomentation , ä caufe de Ion .odeur fe'ride;
on fe fert de fes feuilles & des tiges auxquelles elles fönt

i
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5 2 PHARMACOPEE
attachees. II y a encore une efpdce d'Arroche qu'on cul-
tive dans les jardins^ & dont on fe fert quelquefois,
nomme'e

ARROCHE BLANCHE.
LETTE. Atriplex Hortenfis
C. B. P. Atriplex fativa alba.

Ses feuüles 6c fes femences fönt d'ufage; les feuilles
fönt dmollientes, & on les fait entrer dans les decoäions
de ce genre; les femences fönt vomitives & purgatives.
Onlesdonne quelquefois, quoiquetres-rarement, äladofe
de 3J. ou $jß. dans de l'eau chaude pour exciter le vomif-
fement; ellesentrent dans la Poudre\de Guttete du Difpen-
faire de Paris.

ARUM. PIED DE VE AU. Arum öc Aron. offic. Amin
vulgare maculatum öc non maculatum. C. B. P. & I. R. H.
Arum vulgare Gerard. Angl. Cuckowpint. Ital. Aro. Allem.
Aron, Pfaffen-pinr.

L Arum, nomme en Franqois Pied-de-veau, ä caufe de
la figure de fes feuilles qui ont quelque reflemblance avec
le pied de cet animal, fe trouve afTez commune'ment dans
les bois humides; fes feuilles fönt quelquefois tachete'es de
plaques noires ou blanches, ce qui le fait nommer alors
macule. On n'employe ordinairement que la racine de cette
plante ; cette racine eft in^galement ronde , de la grofleur
du pouce ou environ, blanche & comme farineufe , lorf-
qu'elle eft feche ; fa faveur eft tres-äcre; on doit la cueillir
au Printems comme prefque toutes les autres racines. La
racine d'Arum eft un rerndde a£tif, ftimulant, incifif, pro¬
pre a exciter les fdcrdtions, ä ddbarrafler les couloirsrem-
plis d'humeurs vifqueufes. Cette racine eft donc apdritive,
aiurdtique chaude, 6c propre dans l'afthme humide , dans
lequel les bronches 6c une partie des veTicules fönt rem¬
plies d'une mucofite' lente 6c dpaifle. La racine d'Arum
convient auffi dans la cachexie, la leucophlegmatie, 6c
dans tous les cas dans lefquels il y a peu de reffort dans
les folides, 6c beaucoup de vifcofite" dans les fluides. Elle
ne convient pas au contraire, lorfqu'il y a chaleur, Irri¬
tation ou dretifme j on la donne depuis 56, jufqu'ä 3J.

majs
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mais on la donne rarement feule ; eile eft ordinairement
purgative ä cette dofe; on Ja fait entrer dans les Bols, les
Eletluaires, les Poudres; on lui Joint d autres fubftances
capables de diminuer fon acrimonie ; on l'emploie alors ä
la dofe de quelques grains ; on la donne aufli en infufion
dans Je vin. La racine d'Arum entre dans la poudre com~
pofee qui porte fon nom dans cette Pharmacopee, & dans
celle de Paris. Elle entre aufli dans Yempldtre Diabotanum
de la derniere; on preparoit autrefois une fdcule de la ra¬
cine d'Arum , mais eile n'eft plus en ufage , fi ce n'eft
quelquefoiscomme cofmetique; eile paffe pour rendre la peau
plus brillante. II ne faut pas faire fexher la racine d'Arum
ä un feu trop fort , ni la garder trop long-tems; car dans
ces deux cas eile perd de fes parties volatiles & beaucoup
de fon acretd; eile devient par confe'quent mohis atlive,
& moins propre aux ufages auxquels on l'employe.
ASARUM. CABARET on OREILLE D'HOMMEfRON-

DELLE. NARD SAU VAGE. Afarum. C. B. P. &I. R. H.
Afarum. A/ara. Baccara •& Baccarus , Nardus rußica.
offic. Angl. Afarubacca. Ital. Afaro Allem. Hafelwurtskraut.

On a donne ä/ :Afarum le nom d'oreille d'komme, parce
que fes feuiJles portees für de longs pe'dicules, fönt fon-
des, & reffembient un peu ä. une oreille. Cette plante
vient ordinairement dans les bois. On en trouve dans les
environs de Paris, dans le Parc de Saint Maur ; fes feuilles
& fes racines fönt d'ufage. Ces dernieres fönt menues,
noueufes, fibreufes, brunes, äcres avec un peu d'amer-
tume. L'Afarum eft un purgatif & un e'me'tique affez
violent. En le faifant bouillir long-tems dans l'eau , on lui
fait perdre ces deux qualite's, & il devient diurdtique &C
apdritif. (a) On donne les racines d'Afarum en poudre de-
puis 3ß. jufqu'ä f). M. Geoffroy obferve {h) que fi cette
poudre efttres-fine , eile excite le vomiffement, mais qu'au
contraire fi la racine d'Afarum n'eft que groflidrement pi-
Ue , eile purge feulement par bas, fans exciter de vomif-

s

I

( a) Boerrhave Element. Chi-
mix, tom. z.

(b) Matiere Medicale. com. 5.
pag. 114. E
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54 PHARMACOP^E
fement. On donne auffi cette racine en infufion dans IeS
m6rr.es vües depuis jj. jufqu'ä 3iij. Les feuilles dont onfe
fert plus ordinairement, fönt auffi dmetiques & purgatives.
Elles purgent m£me plus violemment que les racines. On
les donne depuis 4. ou 5. jufqu'ä 12. infufees ordinaire¬
ment dans l'eau ou le vin blanc. Mais nous avons des
purgatifs & des emetiques plus fürs, dont l'ufage eil moins
vioJent; ainfi on peut fe paffer de l'Afarum. Cependant
les feuilles infufees dans le vin, fourniffent un dmeuque
qui n'eft pas ä negliger dans les fievres quartes. J'ai vu
rdulfir tres-bien ce reme'de dans ces maladies rdbelles,
apres avoir x\(6 des autres fans fucces •, on prend des feuilles
d'Afarum fdchdes n°. 12. on les fait infufer dans du vin blanc
§viij. On donne cette potion quelque tems avant Vacces ;
on redonne le m£me reme'de une fois ou deux. Commu-
ndment il fait vomir, cependant fouvent il nefait quepur-
ger, 6c quelquefois m£me il n'agit que par les urines. Ce
reme'de au refte ne convient gu^res qua des gens robuftes,
plus fujets en meme tems ä ces maladies; on peut dimi-
nuer la dofe des feuilles, fuivant les circonftances ; on fe
fert auffi des feuilles d'Afarum pulve'rife'es comme de Ster-
nutatoire. L'Afarum entre dans l'Orvietan , CHiere-Piere,
la Poudre ßernutatoire , l'Empldtre Diabotanum^ & quel¬
ques autres compofvtions de la Pharmacopee de Paris.

ASSA FGET1DA. Affa foetida officin. Lafer & Lafer-
pitium Plin. & latin. Stercus diaboli Nonnull. Angl. A(a
foetida. hal. Affa fetida. Allem. Stinckender Afand , Zeuf-
felfdreck.

L'affa foetida eft une gomme rdfine qu'on nous apporte
de Perfe. Cell le fuc concret d'une plante ombellifere qui
croit aux environs de la Ville de Heraat, & für quelques
montagnes de la Province de Laar, qui s'&endent depuis
le Fleuve Cuur, jufqu'ä la Ville de Congo : cell Kcemp-
fer qui le premier nous a fait connoitre cette plante. ( a )
Ellefe nomme HING1SEH, Perßs umbeläfera Uvißicoaf-

[ a) Voyei Amoenitatesexoti.

Sou. .
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ßnis , foliis inßar Pceonia ramoßs , caule pleno maximo ,
jemine foliaceo , nudo > folitario , Brancce urfina. vel Paf
tinacce ßmili, radice Affam foetidam fundente. Kczmpf amoe-
cexot. Faß. 3. Cette Gomme refine fe tire principalement
de h racine de la plante. Par le moyen des incifions qu'ott
fait ä cette racine , il en decoule un fuc laiteux qu'on
fait durcir au foleil. L'Affa foetida eit compofe' de diffe'-
rens grumeaux, dont les uns ont une couleur rouffeätre,
plusou moinsfonce'e, quelquefois m£metirantfurle violet;
les autres fönt blanchatres; quelques morceaux paroiffent
rougeätres; VAffa foetida s'amollit dans les rnains par la
chaleur; fon odeur eft tres-deTagre'able, forte, pendtrante,
& femblable ä Celle de VAU ; fon goüt eft äcre & amer.
On doit rejetter VAffa foetida qui eft gras, fale , noirätre,
& mele* de matieres e'trange'res, telles que le fable öc le
jonc. II faut choifir celui qui contient le plus de larmes
blanchätres 6c tranfparentes , & qui eft re'cent; l'AJfa foe¬
tida contient une tres-petite quantite' d'huile eftentielle;
on en tire par la diftillation une eau laiteufe , &: par con-
föquent chargde d'huile. Cette eau eft acidule, 6c a une
forte odeur d'AiL En diffolvant i'Affa foetida dans l'eau 6c
dans l'Efprit-de-Vin, & pefant les deux extraits qu'on re-
tire par ces deux moyens , on trouve qu'une demie-once
de cette Gomme refine , contient quatre ferupules 6c quel¬
ques grains de refine , 6c deux gros 6c deux ferupules moins
quelques grains d'extrait gommeux. ( a) L'Affa foetida eft
regarde corame un antihyftdrique tres-puiffant. En effety
il eft fouvent utile dans les maladies de ce genre; il eft
regarde' aufli comme carminatif, 6c on le donne dans la
tympanite ; il eft aufli dans la claffe des fondans 6c des rd-
folutifs, ainfi que les autres Gommes reTmes; fon odeur
infupportable eft caufe qu'on ne peut gue*res ledonnerfeul;
on le fait entrer dans des Pilules ou dans des Bols ; fa dofe
eft depuis gr. iv. v. v;\ jufqu a $ß. On s'en fert quelquefois
en fumigation dans les maladies hyftdriques; mais fon odeur

5
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(a) Jo. Freder. Cartheufer fundam. Mater. Medic. tom. 1.
p. 168.
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incommode fouvent les femmes, pour lefquelles on I'em~
ploye de cette maniere : il communique fon odeur aux ex-
crömens de ceux qui en fönt ufage meme en tres - petite
dofe, & mele' avec d'autres fubftances. Cette circonftance
pourroit faire croire quelquefois qu'un malade rend en-
tieres. les Pilules dans lefquelles eft entre' l'Affa foetida ,•
Ivlais en y faifant attention, on verra que l'Aßa foetida ne
fait que communiquer fon odeur. L'Affa foetida entre dans
la poudre de Myrrhe compofe'e, & dans les Pilules gom-
meufes de cette Pharmacope'e; il entre auffi dans l'Ejfence
antihyfierique y dans les Pilules de me^me nom; dans les
Trochifques de Myrrhe, 8c dans l'Orvietan du Difpenfaire
de la Faculte* de Medecine de Paris.

AURONE. AURONE MALE. Abrotanum mas anguf-
tifolium majus. C. B. P. Abrotanum vulgare. J. B. Abrota¬
num mas. Dod. Pempt. Angl. Southernwood. Ital. Abro«
tano. Allem. Stabwurts, Bartheyl.

AURONE F£MELLE , SANTOLINE, GARDE¬
ROBE , PETIT CYPRES. Abrotanum fcemina foliis tere-
tibus. C. B. P. Santolina foliis teretibus. I, R. H. Chamce*
cyparijfus. J. B. Angl. JLavender Collon. Ital. Santolina.
Allem. Garten-cypre/Ten, 5tabvfrts-weiblein.

iLj'Aurone male nait dans les pays chauds, & on la cul-
tive dans nos jardins ; fes feuilles fönt ddcoupdes fort menu;
elles fönt blanchätres , & ont une odeur aromatique ,
melee d'une lege"re odeur de Citron; Jeur faveur eft acre
& amere. UAurore male eft peu en ufage äl'inte'rieur; eile
paffe cependant pour carminative & ftomachique chaude.
On la fubftitue quelquefois ä YAbfinthe \ on employe fes
feuilles 6c fes fommite's ; on en fait plus d'ufage ä Vext6-
xieur dans les fomentations aromatiques & reTolutives. Elle
entre dans la jomentation ordinaire de cette Pharmacope'e^
Sc dans l'onguent Martiatum de Celle de Paris.

\u'Auronefemelle ou Santoline, vient naturellement en
Provence & en Italien on Ja cultive dans nos jardins; fcn
odeur eft plus forte Sc beaucoup moins agreable que celle
de la precddente. Elle eft encore moins en ufage que V Au-
rone male , ä laquelle on la fubftitue quelquefois. On la
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nomme'e Garderobe, parce qu'on met des branches de cette
plante für les 6toffes de laine qu'on veut garantir des
mittes.

AXONGE DE PORC. GRAISSE DE PORC. SAIN-
DOUX. Axungiaporcina feu fuilla. Angl. Hogf-lard. Ital.
Sugna di Porco. Allem. Schwein - fchmalts. On nomme
en general Axonge la graiße des animaux; on donne ce-
pendant plus particulierement ce nom ä la graiße fdparee
de /es membranes &: fondue ; l'Axonge de porc eft une des
plus employdes dans les Onguens & les Me'dicamens ex¬
ternes de ce genre; on doit la choifir blanche, rdcente ,
fans nulle odeur derance , alaquelle eile eft tres-fujette. On
trouvera dans cette Pharmacopde la prdparation ordinaire
qu'on donne ä l'Axonge avant que de l'employer; on fe
fert quelquefois des Axonges & des graijfes des autres ani-
maux, tels que des Axonges de vipires , de blaireau, d'oursj
de canards , &c. Mais il ne paroit pas qu'eJles foient a pr6-
ferer ä Celle de porc , dans la confeclion des Onguens 9
des linimens 6c des autres preparations de cette efpe'ce.

ACORUS VERUS. Fojei CALAMÜS AROMATT-
CVS.

r/m
Mm

m

1*4

SUPPLEMENT

A la lettre A. ( a)

ACHE. Apium palufire & Apium offici. C. B. P. &
I. R. H. Paludapium & Eleoßnum offic. Sc Dod.

Pempt. Angl. Smallage. hat. Apio aquatico. Allem. Ge-
meinei-Eppich , "Waller-Eppich.

( a ) Les Auteurs de la Pbar-
macopee de Londres onr obmis
dans le Catalogue des Medica-
mens qu'iis onr mis a la tete de
leur Ouvrage, plufieurs fubftan-
ces dont on fe fert alfez fou-
yent, & furtout en France. J'ai
cru faire plaifir a. mes Le&eurs

J de les ajouter; on les trouvera
a Ja fin de chaque lettre en forme
de fizpplement. A legard des ef-
peces qu'iis ont obmifes, je les
place tout de fuite apres le genre,
comme je Tai deja fait pour VA*
garic de Chene , &c.

A
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Cette plante qui nait dans les endroits mare*cageux, fe

cultive quelquefois dans nos jardins ; toutes fes parties ,
& furtout fes feuilles, ont une odeur forte & deTagreable,
& une faveur tres-äcre ; on fe fert de la racine qui eft une
des cinq racines äperitives, de fes feuilles & defesgraines.
L'Ache eft attenuante, refolutive &c äcre; on s'en fert quel¬
quefois en cataplafnse pour reToudre le lait engorge" dans
les mammelles ; mais beaucoup de femmes ne peuvent fup-
porter fon odeur; fa poudre entre dans le fyrop des cinq
racines du Difpenfaire de Paris; fes feuilles dans l'Onguent
Mondificatif d!Ache , & dans l'Empldtre de Betolne. Enfin
fes graines entrent dans la Benedicle laxative , le Philo-
nium romanum, öt la Poudre d'Acier du meme Difpen¬
faire.

AIGREMOINE. Agrimonia officin. I. R. H. Agrimc-
nia feu Eupatorium. J. B. Eupatorium verum five Agrimo~
nia. C. B. P. Angl. Agrimony. Ital. Agrimonia. Allem,
Odermenig, Leberkletten, Stenwurts.

h'Aigremoine eft une plante tres-commune dans nos pres;
on fe fert de fes feuilles; elles fönt aflez longues, compo-
fees de grands & petits lobes un peu cre'neldes ä leur bord,
d'un verd un peu blanchätre en-defTous; leur faveur eft
Idgerement piquante. Cette plante paffe pour deterfive,
vulne'raire & tonique; on la donne avec fucces dans les
legeres obftru£tions du foye ; on la fait entrer dans les
apofemes , les bouillons Sc les tifannes. On en met ordi-
nairement une poignde für §xvj. de liqueur; on s'en fert
auffi ä l'exterieur, & on la fait entrer dans les fomenta-
tions deterfives. Le Difpenfaire de Paris employe l'Aigre-
moine dans la decoclion deterßve pour les lavernens ; dans la
decoclion ou bouillon rouge , & dans HEau vulneraire ; enfin
il la fait entrer dans le Catholicum 3 & dans l'Onguent Moni
dificatif' d' Ache.

ALCHIMILLA. PIED DE LION. Alchimilla vulga¬
ris C. B. P. Pes leonis five Alchimilla J. B. Leontopodium.
Brunsfels. Stellaria. Matthioli. Stella herba Italis. Gefn.
hört. Angl. Ladies mantle. Ital, Stellaria. Allem, ßinnau,
Lowenfuff, Groffer fanicul.

i
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UAlchimilla croit dam les Alpes & les Pyrenees. Oa

fait ufage de fes feuilles; eJJes fönt rondes, affez fembla-
bles a celles de Ja Mauve , mais plus folides & ond^es ä
leur bord. Elles fönt portdes für de longs pe'dicules velus;
c'eft la feule partie de cette plante qui foit en ufage ; mais
on les employe affez rarement. On regarde l'Alchimilla
comme vulndraire aftringente; eile entre dans le Baume
& l'Onguent Opodeltock de la Pharmacope'e de Paris. On
trouve ordinairement le Pied de Lion parmi les vulne"-
raires qu'on nous envoye de Suiffe , & dont quelques
perfonnes fönt tant de cas.

ALKEKENGE. COQUERETou COQUERELLE. Al-
kekengi officinarum. I. R. H. Splanum veficarium. C. B. P.
Solanum Halicacabum vulgare. J. B. Saxifraga rubra. Brunf-
fels. Angl. Red Winter cherries. hal. Alchechengi. Allem.
Judenkirfchen-faamen.

On ne fait ufage que des fruits ou bayes de VAlkekenge.
Ces fruits fönt pulpeux, rouges, d'un goüt un peu acide
& amer; ils fönt remplis de femences applaties, arron-
dies 6c jaunätres ; le fruit eft recouvert d'une veffie mem-
braneufe, verte d'abord, & qui devient enfuite d'une cou-
leur rouge. Cette plante croit aux environs de Paris ; les
fruits d'Alkekenge fönt diuretiques ; on les donne infufes
dans le vin ou dans l'eau; on tire le fuc des bayes d'Al¬
kekenge j & on m£le ce fuc de'pure' ä la dofe de §j. dans
les potions diurdtiques. Les fruits d'Alkekenge ont un peu
d'äcrete', & par confequent ne doivent pas 6tre employe's
dans l'dtat inflammatoire. La Pharmacope'e de Paris fait
entrer les bayes d'Alkekenge dans le fyrop de Chicoree com-
pofe de Rhubarbe.

AMBRE-GRIS. Ambra grifea. Ambarum cineraceum fe\i
grifeum offic. Ambar ou Ampar Aetiu Angl. Ambar-greece
ou Amber-grife. Ital. Ambragrigia. Allem. Ambra Amber,
Grave Amber,

L'Ambre-gris eft un corps opaque, affez leger, un peu
fec & friable, cependant il paroit gras au toucher, & fe
ramolÜt par la chaleur de la main; fa couleur eil ordi¬
nairement d'un gris-cendre ? mais entre-mele' de quelques
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taches blanches. II y a de l'Ambre-gris blanchätre, & de
V Ambre-gris noir; mais ces deux dernieres efpe'ces fönt peu
eftimees. L'odeur de l'Ambre-gris eil agre'able & affez
douce, cependant äla longue eile peut faire mal a la tete.
La faveur de V Ambre-gris n'a rien de particulier. V Ambre-
gris fe fond au feu \ il s'allume 6c brüle (i on l'expofe ä
Ja flamme. On ne peut diflbudre qu'une portion de l'Ambre-
gris, enle mettant endigeftion avecl'Efprit-de-vin, meme
tartarife. M. Neumann ayant mis en diftillation un gros
d ]Ambre-gris, a retire deux fcrupules & demi d'huile,
cinq grains d'eau, deux grains de fei volatil-acidule, &
un feul grain d'une matiere feche , pulvetulente & ter-
reftre. ( a ) II y a eu deux grains deperte dans la diftillation.
L'Ambre-gris nous eft apportd des Mers des Indes Orien¬
tales & de l'Afrique ; il nous vient fouvent par Lisbonne;
on en trouve aufli für les cotes d'Angleterre , de Nor-
vege, ck de la nouvelle Angleterre. L'origine de cetteef-
pdce de fuc bitumineux a embarraffe' long-tems les Natu-
raliftes. Les Voyageurs ä leur ordinaire, ont de'bite' bien
des fables. Je n'entrerai point dans le detail de tout ce
qu'on a dit für la formation de l'Ambre-gris. II paroit
par les Obfervations d'un Naturalifte e'claire' , ( b ) que YAm¬
bre-gris fe trouve dans des reTervoirs particuliers, fitues der-
riere les tefticules d'une efpdce de Baieine nommee Cachalot.
(c) On ne peut cependant etre entie'rement aifare* que cette
fubftance fe foit formte dans le corps m£me du Cachalot.
Il eft poflible que l'animal l'ait avalee apres que ce bkume
eft forti du fond de la Mer, & qu'il s'eft port6 ä fa fur-
face , comme quelques Auteurs le pretendent. Lepremier
fentiment paroit cependant plus vraifemblable, puifqu'on
ne trouve l'Ambre-gris ni dans l'eftomac , ni dans ies in-
teftins du Cachalot, & qu'il eft place* dans une poche qui

1

( a) Cartheufer fundam. Mater.
Medic. tom. i. p, 417.

( b ) Hiftoire Naturelle de Vlf-
iande, du Groenland , du detroit
de Davis, 8cc. Par M. Anderfon.

Paris 1754. tom. x,
(c) C'eft aufli du Cachalot qu'on

retire ce qu'on nomine blanc d&
Baieine, dont je parlerai dans la
fuite.

paroit
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paroit §tre le reTervoir de la glande deftinee ä fdparer cecte
fubftance des Jiqueurs de l'animal.

On trouve que/quefois des morceaux $Ambre-gris d'une
grandeur prodigieufe. Pomet (/) parle d'une pidce d'Am-
hre-gris qui pefoit 182. Jivres. L Ambre-gris eil fouvent fal-
fin*e;pour s'afturer qu'il eft pur, outre les marques dont
jJai parle", en donnant la defcription de cette fubftance, il
faut en percer un morceau avec une aiguille chaude; Q
VAmbre-gris eft bon, il rend un fuc gras & de bonne
odeur. On peut encore en mettre für une lame de cou-
teau rougie au feu , & on s'appercevra de la fraude par
l'odeur de la fume"e qu'il exhalera. Le ventable Ambre-
gris doit laifler tres-peu de cendres apres fa combuftion.
Enfin on doit rejetter celui qui eft noir, blanc, & mele" de
matieres e'trangeres, telles que des portions de becs de Per-
roquets, & d'autres oifeaux. On fait un grand ufage de YAm¬
bre-gris pour les Parfüms; lesParfumeurs ne l'employent pas
pur; ils le m£lent avec le mufc. C'eft par cette raifon qu'on
les confond fouvent enfemble, quoique l'odeur du Mufc
fbit tres-differente, & beaucoup plus forte & plus pene¬
trante. On fe fert aufti de V Ambre-gris en Me'decine, &
on le regarde comme nervin & comme cordial. IJ peut con-
venir pour relever les forces abbattues , &: redonner du
mouvement aux fibrilles nerveufes; onledonne depuis gr. j.
jufqu'ä v. ou vj. on le m£le avec du fucre ; on le donne
dans du vin ou dans un oeuf frais ; fon ufage eft cependant
beaucoup moins frequent ä preTent qu'il ne \'6tok autrefois;
fon odeur , quoiqu'aflez douce , incommode fouvent ; & il
y a des femmes vaporeufes qui ne fcauroient la fupporter.
LAmbre-gris entre dans VE au Royale de miel du Difpen-
fäire de Paris, dans la Poudre de Zell; dans la Theriaque
celefle; dans le Baume du Commandeur , de Lecloure, &
le Baume Apopleclique da m£me Difpenfäire; on en tire
auffi une teinture par le moyen de VEJprit-de-vin qui entre
dans quelques compofitions } telles que le Syrop de vi-
peres, &c.

«1
/*\
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(/) Hiftoire generale des Drogues, tom, i.'p. 171. E
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AMYDON. Voyei FROMENT.
ARGENTINE. Argentina 9 Potendäa & Anferina offic,

Pentaphylloides argenteum alatum feu Potendäa. I. R. H.
Pentaphylloides Argentina diclum. Raii hift. Angl. "Wild
Tanfie & Silver-weed. ItaL Potentilla. Allem. Genferich, 6c
Silber-Kraut.

LArgentine vient dans les Jieux humides, & für lebord
des rivieres. On la trouve tres-communement aux envi-
rons de Paris; fes feuilles compofees de plufieurs lobes
egaux , & dentelees vers leurs bords, fönt verdätres en-
de/Tus, & d'un blanc argente par-deffous. Cette plante eft
aftringente, & on fe fert de fes feuilles en deco&ion, in-
te'rieurement & exteneurement. On en tire une eau dif-
tillee qu'on peut mettre au nombre de Celles dont on doit
debarraffer la Pharmacie, puifque cette plante inodore ne
{>eut communiquer aucune de fes proprie'te's dans la diftil-
ation. Le Difpenfaire de Paris fait entrer YArgentine dans

la decoclion aßringente.
ASPERGE. Afparagus fativä. C. B. P. & I. R. H.

Afparagus Hortenßs. J. B. Angl. Sparagus. ItaL A/para-
go. Allem. Spargel.

Les jeunes pouiTes de YAfperge fourniffent un aliment
trop connu, pour qu'il foit neceffaire de parier de cette
plante qui fe cultive dans tous les jardins; fa racine & fes
femences fönt d'ufage en Me'decine. La racine dAfperge
eft cylindrique , charnue , blanchätre, affez longue, un
peu gluante; eile eft mife au nombre des racines nom-
mdes ape'ritives , & eile eft tres-propre ä ouvrir les tuyaux
fecretoires des reins ; on la prefcrit en decoftion depuis
3vj. jufqu'ä lj. dans les bouillons & les tifannes j eile
entre dans le fyrop des cinq racines , & dans \e fyrop d'Al-
thea de Fernel, de la Pharmacopee de Paris ; fes fernen-*
ces noires & dures , creufees au milieu, & renfermees
dans une baye rougeätre , fembhble pour la groffeur & la
forme ä un pois , entrent dans Ja Benedicle laxative de la
merae Pharmacopee. II y a une autre efpe'ce d'Afperge
qui vient dans les champs fans culture , & nommee pour
cette raifon

ASPERGE SAUVAGE. Afparagus fylveßris. Matth.
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On ia fubftitue quelauefois ä YAfperge ordinaire.

AVOINE. AVOINE BLANCHE ou ORD1NAIRE.
Avena vulgaris fea alba C. B. P. & I. R. H. Averta alba.
J. B. y^f/zg/. Oats, lud* Vena 6* Gena. Allem. Habern.

La graine dAvoine eft trop connue pour en faire Ja
defcription. On fcait qu'independamment de Ja nourriture
qu'eJJe fburnit aux chevaux , les hommes l'employent
comme aliment dans quelques pays , & qu'on la fait auffi
fermenter pour en faire de Ja Biere , comme on fait des
autre grains. L'Avoine fournit auffi ä Ja Medecine un re-
me*de alimenteux, adoueiflant , & convenable dans pJu-
fieurs maladies. L'illuftre Boerrhave faifoit entrer les graines
dAvoine & d'Orge, depouillees de ieur peau, dans les boif-
fons ordinaires qu'il donnoit ä fes malades , dans les flevres
& les maladies inflammatoires. On prepare avec XAvoine
une nourriture legere , adoucifTante , & convenable dans
plufieurs maladies de Poitrine : on donne ä cetee prepara-
tion Je nom de Gruau. Elle confifle ä piler I6g6remeüt
XAvoine , & ä la nettoyer de fes enveloppes. Le Gruau
nous vient de Bretagne , de Tourraine, &: de quelques au-
tres endroits. On Je meie dans Feau, Je bouillon ou le
lait; on en fait ufer avec fücces a ceux qui ont la poitri¬
ne e'chauffee avec une toux fe"che ; on fe fert auffi de la
farine d'Avoine en cataplafme : eile eft legerement refolu-
tive & adoucifTante, furtout fi on a foin de la depouiller
de fon ecorce; cetre derniere la rendroit un peu aftringen-
tc, corume.Ia plupart des ecorces des grains farineux.

B
BALAUSTES. Balaußia offic. Angl. Balauftine flowers.

Ital. Balaufti. Allem. Grana-tenbhuhe. Les Balaußes
fönt les fleurs d'un arbre nomme"

BALAUSTIER. GRENADIER A FLEURS. Punica
flore pleno majore. I. R. H. Malus Punica , flore pleno.
H.R.P.

On nous envoye ordinairement de Provence & du Le-
vant les fleurs de cet arbre ; eile fönt doubles & formees
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d'un grand nombre de Petales, dont la couleur doit e'tre
d'un beau rouge veloute\ Ces Petales fönt renfermds dans
un calice dune fubftance folide , divifö en plufieurs par-
ties, dont Ja couleur eft d'un jaune purpurin.

Les Balaußes fönt aftringentes 6c toniques; l'ecorce 6c
le fruit du Grenadier ä fruit, dont je parlerai dans la fiüte,
ont cependant encore plus d'aftri&ion. On fait quelquefois
ufage interieurement des Balaußes ; on les met en pou-
dre; on les donne depuis 3j. jufqu'ä 3ß. On les fait en-
trer dans les Ele&uaires & Jes Bols ; on les employe ce¬
pendant plus ordinairement ä l'exte'rieur dans les fomen-
tationS) les injeäions Sc les collyres aftringens.

Les Balaußes entrent dans la poudre de Succin compo-
fee de ce Difpenfaire , 6c dans le fyrop Magißral aßrin-

fent , le vin aßringent deftine aux fomentations , 6* les
^rochifques de Karabe de Celui de Paris.

BAUME DE LA MECQUE. BAUME DE JUDEE ,
D'EGIPTE ; DE CONSTANTINOPLE. BAUME
VRAI ou BLANC. Opobalfamum. Balfamum Judaicum ,
Gileadenfe , Syriacum , ex Meccd , Conflantinopolitanum
album , Balfamccleon. officin. Angl. Balfam of Gilead.//ß/.
Opobalfamo. Allem. Bal/äm von Mecha.

Ce Baume precieux ddcoule öc fe tire d'un arbriffeau
normne" Baljamutn Syriacum , ruta folio. C. B. P. Balfa¬
mum verum. J. B. Balfamum lentifci folio , Mgyptiacum.
Bellon obferv.

Cet arbriffeau croit dans l'Arabie heureufe , öc furtout
ä la Mecque , qui y eft fitue'e. Onen trouvoit autrefois en
Egypte ; &c Belon dit en avoir vu au Caire. Mais il pa-
roit que cet arbrifTeau n'y fubfifte plus. Cell des incifions
faites ä l'ecorce du Baumier que fort le Baumele plus pre'¬
cieux 6c le plus eftim^ ; mais cette efpdce eft rare, &c eft;
deftinde ordinairement pour le Grand Seigneur. La feconde
efpe"ce de Baume de la Mecque fe recueille en faifant bouil-
lir dans J'eau les feuilles Sc les branches du Baumier. Le
Baume vient nager ä Ja furface, fous la forme d'une huile
limpide 6c fubtile. En continuant l'dbullition , on obtient
encore une huile ou bäume plus £pais > 6c naoins odorant.
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Cette derniere efp^ce eft Ja moins recherche'e. (a) Le
Baume de la Mecaue eft une tifme fluide, dont lacouleur
eft blanchätre,, l'odeur cres-aromatique, fembJable enquel-
que chofe a celie de l'^corce de Citron ; fa fäveur eft
äcre & penetrante , mais fon äcrete' n'eft point de'fagre'a-
ble , & ce Baume laifle dans la bouche un goüt aromati-
que qui dure tres-long-tems. Plus le Baume de la Mecque
eü recent, plus il eft fluide , & d'une couleur blanche.
Au bout de quelques annees il s'e'paifllt beaucoup , fa cou¬
leur tire für le jaune dore', il perd de fon odeur , & devient
enfin une reTine folide, friable, & dont la faveur eft fort
äcre ; ce n'eft cependant qu'au bout de tres-long-tems qu'il
fe durcit ainfi. J'ai conferv^ pendant quinze ans de ce
Baume, qui au bout de ce tems confervoit encore un peu de
fluidite\ On falfifie fouvent le Baume de la Mecaue, en y
melantde la Therebenüne ; l'odeur feulepeut faire ddcouvrir
cette fraude. L'epreuve dont on fe fert ordinairement pour
s'affurer que le Baume de la Mecaue eft vrai , 6c de j'ef-
pece la plus eftimde , confifte ä verfer fucceflivement quel¬
ques goutes de ce Baume dans un verre rempli d'eau ;
s'il ne va pas au fond , & qu'il furnage l'eau , ou fi dtant
verfe" de haut il fe plonge, mais remonte & fe mele enfin
avec l'eau dans laquelle il fe fige 3 on regarde alors le
Baume comme vrai Baume de la Mecaue. Mais cettedpreuve
n'eft pas bien concluante, & la couleur, l'odeur , la con-
fiftance fönt des preuves beaucoup plus füres.

L'u/age des Baumes eft tres-e'tendu. Les parties fubtiles
& pe'netrantes dont ils fönt compofes , les rendent propres
a fe porter dans les plus petits vaifleaux, a augmenter le--
gerement leurs ofcillations, ä les confolider & les refer-
mer lorfqu'ils fönt ouverts. On les employe fouvent aufll
ä l'exte'rieur , pour gu^rir les playes, pour faire renaitre
les chairs , & pour diffe'rens ufages dont le detail me m6-
neroit trop loin. Leur ufage exige les pr^cautions que de-
mandent les remddes de ce genre ; c'eft-ä-dite qu'on doit
toujours fe fouvenir que c'eft en irritant & en echauffant •
un peu , qu'ils agiffent. Mais ces inconveniens fönt aifes ä

i
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( a) Foyt{ La Mac Medicale de M. Geoffroy, Tpm. 3.
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eviter , foit par les melanges, foit par les dofes cönvena-
bles. Le Baume de la Mecque eft un des plus eflSracs , 6c
Von ne fcauroit s 'emp£cher de convenir qu'il parok pof-
feder dans un degre' dminent toutes les qualites propres aux
fubftances balfamiques. Cependant les autres Baumes , tels
que fönt ceux du Perou } de Copahu , de Canada , &c. peu-
vent tres-bienle remplacer. II y a m£me des circonttan-
ces oü ils paroiffent mieux convenir. D'ailleurs , la diffi-
culte' d'avoir le Baume de la Mecque bien pur &. bien vrai,
eft caufe qu'on employe plus fouvent les autres Baumes.
La dofe du Baume de la Mecque eft depuis iv. jufqu'a xv.
gouttes ; on en forme une efp^ce d'Oleofaccharum , en
melant ce Baume avec du fucre en poudre , 6c on l'avale
alors dans du vin , ou du pain ä chanter. Deux ou trois
gouttes de ce Baume meldes ainfi avec le fucre, r^uffif-
fent tres-bien dans les langueurs. On fe fert auftl de ce
Baume ä l'ext^rieur, pour la gue*rifon des plaies, comme
je Tai deja dit. Les femmes Turques employent une grande
quantite de Baume de la Mecque , comme cofmdtique.
Elles le fönt entrer daas des Pommades dont elles fe fer-
vent pour rendre leur teint plus uni. Outre le Baume qu'on
retire du Baumier , cet arbriiTeau fournit encore ä la Mede-
cine fort fruit nomine* Carpobalfame , & fes branchesaux-
quelles on a donne le nom de Xilobalfame. On les trou-
vera fuivant Vordre alphabetique employe*dans ce Catalo-
gue. Le Baume de la Mecque entre dans la Therlaque & le
Mithfidate.

BAUME DE COPAHU ou COPAU. Balfamum Co¬
paiva. Balfamum Braßlienfe. Balfamum vel oleum Co-
paiba vel Copau. officin. Capivus. Dalc. Pharmacol. Angl.
Jialfam of Copaiva. ltal. Balfamo di Copau. Allem. Bal-
fam von Copaiva.

Le Baume de Copahu fe tire par l'incifion qu'on fait ä
l'ecorce d'un arbre aflez eleve qui vient dans l'Amerique
meridionale f &c principalemenc au BreTil. On en trouve
auffi dans les Antilles. (a) Cet arbre fe nomme ,

(a) Le P. Labat decric cet
arbre qu'il a vu dans l'Ifle de la
Guadeloupe. Koyt^ Nouveaux

Voyages aux Ifles de l'Amerique ,
Tom. 1. pag. 315. & fuiv.
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Arbor Balfamifera Braßäenßs fruclu mono]permo. Raii.
hift. Copaiba. Pifon.

Le Baume de Copahu eft une reTine liquide, dont Ja Cou¬
leur eft d'un jaune pale ; fon odeur aromatique eft affez
agreable, & fa faveur eft un peu amdre. On trouve en-
core une autre efpece de Baume de Copahu d'une confif-
tance plus dpaifle que le prdcedent, 6c femblable h celle
du Miel\ fon gout eft auffi plus amer, & affez de'fagre'able.
Cette derniere efpöce doit etre rejette'e.

Le Baume de Copahu abonde en huile eilen tielle. On
peut retirer pres de fix onces de cette huile d'une livre de
Baume. ( a) On etrsploye le Baume de Copahu affez fre-
quemment daris les ulceres du poumon, dans ceux des
reins & de la veffie , & dans les fins des gonorrhees; on
s'en lert auffi exteVieurement; fa dofe, lorfqu'on le donne
feul, eft depuis gute. iij. ou i'v. jufqu'ä xij. mtle avec le
fucre ou dans un jaune d'ceuf.

BAUME DU PEROU. Balfamum Peruvianum. offic.
Angl. ßalfam of. Peru. ltal. Balfamo del Peru. Allem. Pe-
ruvianifcher Balfam.

Oa diftingue deux efpe'ces de ce Baume, le noir & le
blanc.

BAUME DU PEROU BRUN ou NOIR. Balfamum
Peruvianum jufeum velnigricans, offic. ou fimplement. Bal¬
famum Peruvianum. Angl. Black. Balfam of Peru. ltal. Bal¬
fam 0 nero del Peru. Allem. Schvartzerindianifcher ,Peru-
vianifcher Balfam.

Cette efpdce, que fouvent 011 nomme fimplement Bau¬
me du Perou , eft une reTine fluide, dont la confiftance ap-
proche de celle de la Theribentine 5 fa couleur eft d'un
rouge tirant beaueoup für lenoir; fon odeur eft aromati¬
que , & affez agreable; fa faveur eft äcre, & un peu amdre.
On doit rejettercelui qui eft noir, & quia une odeur d'em-
pyreume.

BAUME BLANC DU PEROU. Balfamum Peruvianum
album feu fiyrax alba, officin. Angl. White Balfam of

(a) Cartheufer fundam. Mater. Med. tom; z. p. 317.
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Peru. Ital. Balfamo Bianco del Peru. Allem. "Weiffer in-
dianifcher, Peruvianifcher Balfam.

Le Baume blanc du Perou eft d'une confiftance moins
epanTe quele prdc^dent; fa couleur eft d'un blanc jaunätre;
fon odeur eft affez agre"able , tenant un peu de celle da
Benjoin Öc du Styrax. Ces deux efpdces de Baume nous
fönt apportdes de l'Amerique MeVidionale, & principale-
ment du Perou. Le Baume blanc fe tire par ineifion de
l'^corce d'un autre arbre qui croit dans l'Amerique M^ri-
dionale ; c'eft en faifant bouiUir dans l'eau ies branches,
l'ecorce & le tronc du m6me arbre coupes par morceaux,
que les Indiens retirent le Baume noir : cet arbre fe
nomme

Balfamum ex Peru. J. B. Hoit^iloxite feu Arbor Bai-
fami indici. Balfamifera prima. Hernand. Cabureiba feu Bal¬
famum Peruvianum. Pifon. 'Cabui Jba Maregn.

Le Baume noir du Perou eft fort employd. Le blanc fe
trouve plus rarement. Ce Baume eft nervin, antifpafmo-
dique, confolidant, & pofle'de toutes les qualitds com-
munes ä tous les Baumes. Frideric Hoffman le preTere ä tous
les autres, & fait entrer fa teinture dans fon Baume de vie,
dont je donnerai la formule. On donne le Baume du Pe¬
rou avec fucces dans les diffenteries *, mais il faut atten-
dre que la fie\?re , les grandes douleurs & les autres fimp-
tomes qui indiquent l'etat inflammatoire , foient diminue's.
On le donne aufli dans les ulc^res du poumon. Boerrhave
fe fervoit beaueoup de ce Baume , qu'il regardoit comme
un tres-bon tonique nervin. On le trouve dans la plus
grande partie des formules de fes confultations. La dofe
du Baume du Perou eft depuis iij. gouttes jufqu'ä xij. &xx.
Le Baume noir du Perou entre dans le Baume de
Gayac _, & dans les Pilules aromatiaues de cette Pharma-
copee. II entre dans la Theriaque celeße, l'Orvietan , le
Baume de Lucatel, & les Pilules balfamiques de Morton
du Difpenfaire de Paris.

On trouve encore dans les boutiques une troifidme ef-
p£ce de Baume du Perou. Ce dernier Baume eft fec,
cTune couleur jaune dore", affez brillante; mais il eft affez

diflicÜQ
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difficile de le diftinguer du Baume de Tolu , dont nous
allons parier, & il y a apparence que c'eft la memechofe,
ou du moins que ces deux Baumes ont beaucoup d'ana-
logie enfembJe, & qu'on peut les confondre.

BAUME DE TOLU. Balfamum Tolutanum. officin.
Balfamum folidum Quorumdam. On le nomme aufli

BAUME DE CARTHAGENE. BAUME D'AMERI-
QVE. Angl. Balfam of Tolu. Ital. Balfamo del Tolu.
Allem. Balfam von Tolu.

Le Baume de Tolu eft un fuc re'fineux, folide t fec &
un peu friable; fa couleur eft d'un jaune dore", tirant quel-
quefois un peu für le rouge •, fon odeur approche beau¬
coup de celle du Benjoin , &: eft affez agre"able; fon goüt
eft fort doux, fans £tre äcre ni amer, comme celui des
autres Baumes, dont la /äveur excite quelquefois des nau-
föes. On trouve fouventce Baume d'une confiftance moins
fe'che & moins friable, & tenant le milieu entre l'dtat de
foliditd, 6c celui de fluidite\

On nous l'apporte dans des calebafies; il vient de l'A-
me*rique mdridionale, dans les environs de Carthagene;
on le tire par incifion de l'e'corce d'un arbre qui refiem-
ble un peu aux bas Pins. Cet arbre fe nomme Balfamum
Tolutanum foliis ceratia ( Caroubier) jimillbus quod can-
didum eß. C. B. P. Balfamum de Tolu. J. B. Balfamum.
Provincice Tolu. Baljamifera quarta. Hernand.

Le Baume de Tolu eft beaucoup moins äcre & moins
irritant que le Baume du Perou ordinaire ; on le donne
avec fucces dans les maladies de poitrine, & dans tous les
cas oü les Balfamiques conviennent. La dofe eft depuis
gr. vj. jufqu'a 36. on s'en fert aufll exte*rieurement.

Le Baume de Tolu entre dans le fyrop Balfamique ou de
Tolu y & dans le Baume Traumatique de cette Pharmaco-
pe"e, dans le Baume nervin , & dans le Baume du Comman*
deur de celle de Paris.

Nous nous fervons encore affez fre'quemment d'un Baume
qu'on recueille en Canada , für une efpdce de fapin nom-
m6 petit Epicia de Virginie ou Sapinette de Canada. Abies
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/«i?zor Peclinatis foliis , Virginiana 3 conis parvis fubrotun*
dis. Plucknetii.

On nomine ce Baume
BAUME BLANC DE CANADA.
Ce Baume eft une efp^ce de Theribentine aflez fluide i

claire, dune couleur blanchätre, dont Fodeur & la fa-
veur fönt beaucoup plus douces que celles de la Thireben-
tine ordinaire. On l'employe aux memes ufages que les au-
tres Baumes. Sa dofe ä l'intdrieur eft depuis gutt. iij. juf-
qu'ä xv. ou xx.

BDELLIUM. Bdellium gummi. officin. Angl. Bdellium»
hal. Bdelio. Allem. Gummi Bdellium.

Le Bdellium eft une Gomme-reTine qu on nous apporte
en morceaux ou efp^ces de larmes de differente groffeur.

. La couleur de ces morceaux eft ordinairement d'un jaune
dore* un peu rouge, plus brillant ä l'interieur qu'au ddhors.
Quelques*uns de ces morceaux fönt d'une couleur brune &
plusfoncde; en ge"n6ral, le Bdellium a aflez l'apparence
de la Myrrhe , avec laquelle on le trouve aflez fouvent
mele*. Son goüt eft un peu amer; fon odeur, lorfqu'on en
met Air le feu, n'eft pas de'fagre'able; on doit le choifir en
morceaux clairs & tranfparens , d'un gris jaunätre en-
deffus, & le plus fec qu'il eft poflible. On le mele aufll
quelquefois avec la Gomme du Senegal. Cette derniere eft
plus päle, & ne brule point de meme que les autres
Gommes, au Heu que le Bdellium s'enflamme. On nous
Fapporte des Indes & de l'Arabie : mais on ne connoit
point encore l'arbre dont on le retire.

Le Bdellium, ainfi que les autres Gommes-reTmes, eft
regarde' comme atte*nuant & tonique. 11 eft mis au nom-
bre des antihyfteYiques •■> on s'en fert interieurement fous
la forme de Pilules, depuis gr. viij. jufqu a xxiv. extdrieu-
rement il efl: difcuflif, & m£me le"ge"rementmaturatif. Le
Bdellium entre dans le Mithridate •, le Difpenläire de Paris
le fait entrer encore dans YEmplatre Diabotanum \ le Dia-
chylum magnum ; le Baume verd, &c.

BECABUNGA. Becabunga. officinar. Veronica aqua«
lica major, folio fubrotundo. Mor.Hift. Plant, &. I . R. H,
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Anagallis aquatica major, folio fubrotundo. C. B. P. Angl.
Brooklime. Ital. Becabunga. Allem. Bachbungen, Wäfler-
bungen.

On fe fert des feuilles fraiches du Becabunga. Ces
feuilles (bnt arrondies, affez dpaifles, d'un verd un peu
fonce\ Elles naiflent oppofdes für les tiges ; on trouve cette
plante für Je bord des rivieres £c des ruifleaux dans les
environs de Paris. La faveur du Becabunga eft tres-Jege'-.
rement äcre; cette plante eft mife au nombre des anti£-
corbutiques. Elle n'a pas tant d'äcrimonie que la plüpart
des plantes de cette claße; & par cette raifon eile convient
mieux aux diffdrentes conftitutions; on la fait entrer dans
Jes bouillons & dans les ptifannes. On en exprime le fuc;
on le clarifie, & on le donne ä la dofe de giij. ou iv. Le
fuc de Becabunga entre parmi les fucs antifcorbutiques
de ce Di/penfaire. Celui de Paris s'en. fert dans le fyrop
& le vin antifcorbutiques , &: dans la formule qu'il donne
de la decoclton antifcorbutique.

BENJOIN. Ben^oinum Benevivum. Aßa dulcis. offic.
Angl. Benjamin. Ital. Bengioino. Allem. Benzoe. Wohl¬
riechender Afand.

On tire cette refine par des incifions qu'on fait a une
efp^ce de Laurier qui croit dans l'Ifle de Sumatra, dans
le Royaume de Siam , & dans quelques-autres endroits de
l'Inde. Cet arbre qui eft fort beau, porte le nom d'Arbor
Ben^oini folio citri. J. B. Laurus foliis enervibus , obverfe
ovatis, utrinque acutis y integris annuis. Linn. Hör. clifE

On diftingue deux fortes de Benjoin dans les boutiques;
Tun eft nomme Ben^oinum Aniygdaloides. Benjoin Amende.

Cette efpece de Benjoin qu'on choifit toujours pour
l'ufage de la Mddecine, eft fec , dur, fragile > inflamma-
ble. II eft d'un brun pale, quelquefois un peu rougeätre ,
& parfeme' de taches blanches fic de grains blancs, qui
ont la figure d'Amandes* d'oü lui eft venu fon nom. Son
odeur eft agreable , & aflez penetrante ; eile le devient
encore plus , fi on le brüle; fa faveur eft reTineufe, avec
un peu d'äcrete\ Lautre efpdce de Benjoin eft d'une cou-
leur obfcure, noirätre, & a tres-peu de taches blanches.

Gij

s4

m

♦i

S

vI



*

p PHARMACOP^E
Le Benjoln eft compofe d'huile & de fei acide. Ce fei,

ä l'aide d'une chaleur tres-douce, fe fublime, & entraine
avec lui une portion d'huile : c'eft ce qu'on nomme Fkurs
de Benjoin.

Le Benjoin eft incifif & ftimulant. On fe fert plus fou-
vent pour l'intdrieur, des fleurs de Benjoin, que du Ben¬
join m£me. On les emplo^edans l'afthme humide , öt dans
les autres engorgemens vifqueux de la trachde artdre & des
bronches. Leur dofe ordinaire eft depuis gr. j. jufqu'ä x.
On les donne fous Ja forme de Bol; on tire auffi par le
moyen de l'Efprit-de-vin , une teinture du Benjoin ; on
s'en fert quelquefois dans les memes maladies a la dofe
de gutt. xx. On employe le Benjoin dans les parfums, 6c
dans les fumigations. Quelques Auteurs recommandentces
dernieres dans les maladies du poumon. Elles peuvent
quelquefois &tre utiles : mais on ne doit s'en fervir qu'avec
precaution, 6c ne pas oublier que la fumde du Benjoin
qu'on brule, eft tres-irritante, & fait toufler beaucoup.

Le Benjoin entre dans le Baume du Commandeur , dans
1' Empldtreßomachique,& dans quelques autres compofitions
du Difpenfaire de Paris. Ses fleurs entrent dans les Pi-
lules Balfamiques de Morton.

BEZOARD. BEZOARD ORIENTAL. Bezoar orien-
talis. Lapis Bezoar orientalis. Angl. Bezoar. Ital. Bezoar
Orientale. Allem. Orientalifcher Bezoar.

Le Be^oard oriental eft une matiere folide qu'on trouve
dans le quatrierne ventricule d'une Gazelle ou efpdce de
Chevre, nommeepar les Naturaliftes Ga^ella indica, cor-
nibus reciis longifftmis } nigris , prope Caput tantum annula-
tis. Raii fynop. anim. Capricerva Be^oardica Quorumd.
Cet animal qui eft ä-peu-pres de la grandeur de nos Chdvres
ordinaires, fe trouve en Perfe, & dans plufieurs endroits
de l'Inde. Ceft ordinairement dans la vieillefie de ces ani-
maux , que le Beo^ard fe forme dans Jeur eftomac. Les
Gazelles, dans Jefquelles on en trouve, fönt maigres, ne
mangent point, & paroiifent enfin dans un dtat de mala-
die, dont cette pierre eft la caufe , ou du moins 1'erTet.
II eft tres difficile d'avok des Be\oards ydritables, & qui
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n'ayent polnt 6t6 falfifie's par Je mdlange d'autres fubftan-
ces. Les marques par lefquelles on connoit le vdritable
Be\oard, fönt les fuivantes. Ces pierres doivent 6tre com-
pofees de plufieurs couches ou lames applique'es Jes unes
contre les autres. Elles doivent etre d'une couleur bleue,
ou verdätre, ou compofe'e de ces deux couleurs, & ti-
rant le'ge'rement für le noir ; il y en a cependant de ;au-
nes, de roufles, & de plufieurs couleurs melees enfem-
ble : mais ces dernieres fönt les moins eftime'es. ( a ) Les
ventables Pierres de Be^oard mifes & lai/Tdes dans l'eau
pendant quelque tems, ne troublent point fa limpidite' 3 &
ne doivent augmenter ni diminuer de poids. Ces memes
Pierres concaflees & mifes dans YEfpru de nitre ou dans
VEfprit de fei, s'y diffolvent, & la liqueur prend une cou¬
leur rouge. Enfin elles ne doivent pas avoir beaucoup d'o-
deur. Mais fouvent on les falüße, en y melant de XAm-
bre-gris , du Muß , & d'autres fubftances qui leur donnent
une odeur que le vrai Be\oard ne doit point avoir. On
trouve des Pierres de Be^oardde diffe'rente forme, & de
diffe'rente grofTeur. Ces Pierres fönt rondes ou ovales , quel-
quefois d'une figure irreguliere. Quelques-unes fönt de la
grofTeur d'un ceuf de poule, ou d'un ceuf de pigeon ; d'au¬
tres au contraire ( & c'eft le plus grand nombre, ) fönt
beaucoup plus petites.

Le Be^oard eft une des fubftances ä laquelle on a attri-
bu6 les plus grandes vertus. Les Arabes , les Empiriques,
& les Charlatans, avoient commence" ä levanter, comme
l'Alexipharmaque le plus puiffant, propre ä combattre tou-
tes les efpdces de venins , fpdcifique dans toutes les mala-
dies peftilentielles, & Celles qu'on nomme commune'ment
malignes. Les Midecins ont adopte* pendant long-tems ces
iddes. Quelques-uns ont meme renchdri für les louanges
qu'avoit donndes au Be^oard cette efpdce d'hommes , fu-
jette ä fe livrer ä l'entoufiafme. On eil enfin revenu de
l'admiration qu'on avoit eu pour le Be^oard ; on a obfer-
ve" plus attentivement fes effets , & on s'eft appercu que le

M
El

*\

V:

4

(a) Foye{ Cardieufer Fundam. Mater. Medic. tom, i. p. 2.08»
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Be^oard ( du moins tel que nous l'avons dans nos böutl-
ques) n'^toit qu'un abforbant, dans lequel il peut fe trou-
ver quelques parties volatiles, que la nature animale lui
procure. Mais ces dernieres doivent 6tre en tres-petite quan-
titö; car le gout 6c l'odeur peuvent ä peine les faire de-
couvrir dans le Be^oard qui n'a pas 6t6 falfifie'. Ce n'eft
donc qu'en qualite d'abforbant qu'on doit employer le Be-
i>oard; on le donne ordinairement en poudre depuis gr. v.
jufqu'ä xv. Le Be^oardoriental entre dans \z poudre Be^oar*
dique de cette Pharmacopee , & dans la poudre de Pattes
d'Ecrevißes du Difpenfaire de Paris.

On fe fert fouvent d'un autre Be^oard qui cft moins
rare que le pre'cedent, 6c nomme'

BEZOARD OCCIDENTAL. Be^oar occidentalis.
Ce Be^oard fe trouve au Pörouöcau BreTil, dans l'efto-

mac d'une efpece de che'vre Capricerva, occidentalis. Cuguacu.
Cetjanimal tient du cerf 6c de la che'vre. Le Be{oard occiden-
taleft plus fragile, 6c d'une texture plus lache que l'Orien*
tal; on y reneontre aufli plus fouvent des poils ou d'au-
tres matieres femblables , placdes dans fon centre. II eft
beaucoup moins eftime' que 1 'Oriental, auquel cependant
on le fubftitue tres-fouvent par la difliculte' d'avoir le pre-
mier.

On trouve aufli dans les boutiques des Be7oards faclicesj
bien differens de ceux dont on vient de parier. Parmi les
Be\oards fatlices , celui qu'on nomme

PIERRE DE GOA. Be^oar compoßtus , five lapis de
Goa, eft Je plus connu. C'eft un me'lange de pierres pre-
cieufes,telles que leRubis, l'Hyacinte,&c. de Mufc , d'Am*
bre-gris , de Corail, de Be^oard oriental , 6c de feuilles
d'or.

BISTORTE. Biflorta major, radice magis & minus in-
tortd. C. B. P. ÖC I. R. H. Biflorta. Dod. Angl. Biftort.
ö" Snake 'Weed. Ital. Biflorta. Allem. Shalangen-oder Rat-
terwurts.

La Biflorte vient dans les Pays chauds , dans les Al¬
pes 6c les Pyre'n^es. On en trouve aufli dans les monta-
gnes d'Auvergne. La racine qui eft la feule partie qui foit

s
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en ufage, eft affez grolle, garnie de plufieurs fibres, fem-
blables ä des cheveux. Cette racine eft brune ä l'extirieur,
d'un rouge couieur de chair interieurement; eile eft rerru
plie de nceuds, recourbe'e & repliee für elle-meme; on
trouve cependant de ces racines qui ontpeu de courbures,
& fönt aifez dfoites; fon goüt eft aftringent > eile n'a point
d'odeur; Ja racine de Bißorte eft mife au nombre des ftip-
tiques. Quelques Auteurs ont voulu lui donner auffi une
quaJitd alexipharmaque 5 mais on fcait combien on doit peu
compter für une vertu de cette efpdce, furtout dans une
fubftance inodore, öc dans laquelle on ne ddcouvre rien
que d'aftringent. C'eft dans cette derniere vue qu'on em-
ploye quelquefois la racine de Bißorte , foit en ddcodtion ,
ä la dofe de §ß. für tbiij. de liqueur, ou bien en poudre
depuis 9J. jufqu'ä jjL Qn incorpore cette poudre dans quel-
que Conferve, ou on en forme un Bolavec unjyrop. L'u-
fage de la Bißorte feule eft affez rare. La racine de Bißorte
entre dans les efpeccs de Scordium de ce Difpenfaire, 6c
dans la Poudre aßringente , le Diafcordium & l'Orvietan
de celui de Paris.

BITUME DE JUDEJE. ASPHALTE. Bitumen Judai¬
cum, offic. Afphaltum. Diofcor. Karabe Sodomcz & gummi
funerum. Serapion. Mumia Quorumdam. Angl. Jew's Pitch.
Ital. Bitume Giudaico. Allem. Juden-Pech.

Le Bitume de Judee eft une fubftance qu'on ramaffe für
Ja furface de la Mer morte , ou lac Afphaltide. Ce Bitume
eft folide , caffant, d'une couieur brillante, 8c prefque
noire. Cependant en le caffant & examinant les morceaux
vis-a-vis une lumiere, ils paroiffent d'une couieur qui tire
un peu für le rouge. Le Bitume de Judee a une odeur
forte & bitumineufe. II s'enflamme, 6c rdpand alors une
odeur plus pe'ne'trante & plus defagrdable. On levendfou-
vent meld avec du Pißafphalte , autre Bitume moins fo¬
lide, dont l'odeur tient le milieu entre Ja Poix & le Bi¬
tume } fouvent m£me on vend le Pißafphalte deffe'che'pour
du Bitume de Judee. Les Egyptiens faifoient entrer le Bi¬
tume de Judee dans les matieres dont ils fe fervoient pour
les embaumemens. Dans quelques-uns meine, ils n'em-
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ployoient prefque que ce Bitume. ( a ) On ne fe fert ordi-
nairement du Bitume de Judie que dans quelques pre'pa-
rations Pharmaceutiques , telles que la Theriaque. II entre
auffi dans YEmpldtre Diabotanum du Difpenfaire de Paris.

BOL D'ARMENIE. Bolus Armena. Bolus orientaüs,
offic. Angl. Bole Armenic. Ital. Bolo Orientale. Allem,
Armenifcher Bolus.

BOL ROUGE. BOL TE FRANCE. Bolus rubra nof-
tras. Bolus Callicus. offic. Angl, French Bole. Ital. Bolo
di Francia. Allem. Frantzoefifch Bolus.

Les Terres Bolalres fönt des efpe'ces de terres argil-
leufes, ( b) douces Sc graffes au toucher, qui s'attachent
ä la langue, & dont le goüt eft un peu ftiptique. Prefque
tous les Bols contiennent une terre mdtallique, ordinai-
rement martiale, & un peu d'acide vitriolique. (c) On
en trouve de difförentes couleurs. Les deux Bols annon-
ce's au commencement de cet article , fönt ceux qu'on
conferve ordinairement dans les boutiques.

Le Bol d'Armenie qui vient de cette partie de l'Arme-
nie, qui eft voifine de Cappadoce, eft d'une couleur fa-
frane*e, ou d'un jaune un peu rouge. On le falfifie tres-
fouvent. Quelques Auteurs pre'tendent meme , que pref¬
que tout ce qu'on nous vend pour Bol d'Armenie t Terre
hgillee , &. de Lemnos , n'eft autre chofe que de la terre a.
Pipe broye'e avec de l'ocre. {d) On fe fert indiöerem-
ment du Bol d'Armenie } & du Bol de France. Ce dernier
eft m£me plus en ufage , parce qu'il eft moins fujet ä 6tre
alterd

Le Bol de France eft d'un jaune tirant für le rouge pale.
On le retire du cöte de Saumur & de Blois, de Bour-
gogne, & de diff^rens endroits de la France. Le Bol eft
fouvent mele* de matieres dtrangdres, telles que des pierres.,
du gravier, &c. On le prepare par cette raifon avant que

( a ) Voye^ le fcavant Memoi¬
re de M. Rouelle, für Iqs Em-
baumcmens des Egytiins. Mem.
de l'Acad. des Sei. Ann. 1750. I

( b) Mineralogiede M. Wal-

lerins. Paris 1753. tom. i er -
( c) Cartheufer fundam. Mater.'

Medice, tom. z. pag. 641.
( d) Godfrey mifcellan vere

utilia. Pag. so. de
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de s'en fervir, c'eft-ä-dire, qu'en le broyant & en le la-
vant, on le fepare de ces matieres e'trangeres.

Le Bol eft aftringenc. Les Anciens Jui attribuoient en-
core degrandes vertus , enle faifant entrer dans Jeurs com-
pofitions alexipbarmaques. Mais tout concourt ä ddtruire
ces idees; on s'en fert quelquefois intdrieurement ä Ja dofe
de gr. x. jufqu'ä xx. dans les hdmorragies. On en met aufli
quelquefois dans les potions qu'on donne dans les meines
maladies, & dans la diiTenterie. Le Bol eft aufll d'ufage ä

1 extdrieur, comme aftringent. II entre dans la Pierre me-
dicamenteufe, dans la Poudre de Bol compofee, dans les
efpeces de Scordium ou Diafcordium 6c dans les Tablettes
cardialglques de cette Pharmacopee, dans YOrvie'tan , Xx
Poudre & les Pilules aßringentes, &c. du Difpenfaire de
Paris. On fcait aufll qu'on peut fe fervir des Bols oomme
intermedes dans Ja diftillation de l'Efprit de nitre, L'Acide
vitriolique qu'ils contiennent, quoiqu'en petite quantite',
eft capable de chafler l'acide nitreux, en s'emparant de la
bafe du nitre.

BORAX. Boracium ilve chryfocolla Tincar. offic. AngL
Borax. Ital. Borace. Allem. Borras, Borax.

Le Borax eft un fei qu'on retire dans Ja Perfe, &: dans
les Etats du Mogol. On eft fort peu inftruit für Ja nature
des terres qui le produifent; on a mSme ignord long-tems
quelle e*toit la nature de ce fei. M f Baron de l'Acade'mie
des Sciences , a enfin de'montre' dans un excellent Me¬
moire qu'il a lu dans cette Academie, (<*) que le Borax
n'e'toit qu'un compofd de fei alkali-fixe , fembJable a Ja
bafe du fei marin , ou au fei de Soude, qui eft la meme
chofe, & a un fei d'une nature particuliere, & jufqu'ä
prefent inconnue, nomine" fei fe'datif. On trouve deux ef¬
peces de Borax ; l'une eft le Borax naturel ou brut; lau»
tre a 6t6 purifiee par l'art, & fe nomme Borax rafine.
Le Borax brut ou naturel, eft d'une couJeur bleuätre, ou
tirant für leverd obfcurj il eftaflez dur, peTant, m£le' de

(a) Voye^ M^moires de Ma-
thematiques de de Phyfique, pre-

fentes a l'Academie des Sciences,'

m
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parties terreftres, 6c enduit d'une efpece de matiere graffe
Sa faveur qui d'abord eft affez douce, devient bientot
äcre , 6c laiüe un goüt urineux, ainfi que les alkalis-fixes.

Le Borax purific ou rafini , qui eft ordinairement em-
ployö en Mddecine, eft d'une couleur blanche. II eft demi-
tranfparent, 6c reffemble beaucoup ä YAlun. Sa faveur ,
qui d'abord parott falde, laifle enfuite une äcrete urineufe.
On fcait qu'il fe fond tres-aifement au feu, 6c qu'il forme
une efpöce de verre. U facilite Ja fufion des mdtaux , 6c
fert dans un grand nombre d'Arts. Les Venitiens etoienc
autrefois les feuls qui rafinaffent le Borax. C'eft par cette
raifon que la plupart des Difpenfaues deTignent le Borax
rafini , par le nora de Borax de Kenife. Les Hollandois
ont entrepris ce travail, 6c ilsen vendent ä prefque toute
l'Europe ; on fait un myftere de l'operation employee
pour purifier ce fei. M. Geoffroy croit ( a ) que cette pu-
rification s'exdcute par le moyen d'une lefllve de Chaux
vive. 11 eft affez probable que c'eft un moyen de cette ef-
pdce qu'on met en ufage, furtout pour debarraffer le Bo¬
rax brat de l'efpdce de matiere graffe qui le couvre. Le
Borax fe diffout affez difficilement dans l'eau. II demande
quinze ou feize fois fön poids d'eau pour fe diffoudre, 6c
il faut meine que l'eau foit bouillante. ( b )

Le Borax eft apeYitif comme les fels alkalis, dont il
tlent beaucoup. II paffe pour dmme'nagogue ; on le re-
commande pour faciliter l'accouchement, 6c l'extra&ion
du Placenta. Mais on fcait que dans ces derniers cas, les re-
medes qui feroient trop irritans, fönt commundment tres-
dangereux, 6c que les fecours mdchaniques, ou tir6s de
la main feule d'un Accoucheur habile 3 fönt ä preTdrer. II
eft vrai qu'on donne ordinairement le Borax en fi petite
quantite, qu'il ne peut pas avoir beaucoup d'inconve'niens:
mais en mfime tems il n'eft pas d'une grande utilitd. On
le donne m£me tres-rarement feu! ; fa dofe eftdepuis grains

( a ) Matiere Medicale. tom.
■»«•• pag. 255.

( b) Foyc^h note ( t ) de M. Ba¬

ron , für la Chymie de Lemery.
pag. 541.
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x, jufqu'ä 36. J'ai dit au commencement de cet article,
que le Borax 6tok compofe d'un fei femblable ä celui de
la foude, & d'un fei connu fous le nom de Sedaüf. Ce
dernier eü employe' auffi en Medecine; on trouvera dans
cette Pharmacopee le procede, par lequel on peut l'ob-
tenir, que j'y ai ajoute*.

BUIS ou BOUIS. Buxus arborefcens. C. B. P. & I. R. H.
^/2^/. Box. Ital, Boflb. Allem. Buxbaum-Holts.

Cette efpdce de Buis qui ne differe de celui dont on
entoure les parterres, qu'en ce qu'il s'dleve plus haut, ÖC
que fon tronc eil beaucoup plus gros, fe trouve quelque-
fois dans les Bois des environs de Paris. Le bois, qui eft la
feule partie qui foit employee , 6c meme rarement, eil
compact , dur, & d'une couleur jaune. Ce bois paffe
pour 6tre fudorifique, & quelques Auteurs le fubftituent
au Gayac. On trouvera dans cette Pharmacope'eune huile
tiree du Buis par la diflillation.

aß
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SUPPLEMENT
A la lettre B.

Bardane, grande bardane. glouteron.
Lappa major arclium Diofcoridis. C. B. P. & I. R. H.
Perjbnata , five Lappa major aut Bardana. J. B. AngL
Great Burdock. Ital. Lappola maggiore. Allem. Große
Kletten.

La grande. Bardane eil tres-commune partout. Sa racine
qui eil noirätre ä l'exterieur , blanche inteYieurement,
e'paiffe, afTez longue, d'une faveur douceätre, me'le'e d'un.
peu d'amertüme, e/l d'ufage , ainfi que fes feuilles , qui
fönt quelquefois tres-grandes ; (j'en ai vu qui avoient pres
de trois pieds de longueur) elles fe terminent un peu en
pointe; elles fönt vertes en-deffus, blanchätres & un peu
velues en-deffous. Elles fönt d'une faveur amdre ; & lorf-
qu'elles fönt fdches, & qu'on les brüle , elles fufent un peu,

Hij
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& paroiffent par confequent contenir un fei analogue aü
nitre. On employe auffi quelquefois les femences de cette
plante; elles fönt longues, noirätres, & d'une faveur amere,
melde d'äcrete\ Toutes les parties de la Bardane fönt apd-
litives; on pretend que fa racine eft auffi fudorifique, mais
cette derniere vertu paroit fort incertaine. La dofe de la
racine en poudre, eft depuis 9j. jufqu'ä 5). On la donne
plus ordinairement en deco£tion depuis §ß. jufqu'ä %j. on
donne auffi les feuilles en decoclion, 6c on en tire le fuc.
La racine de grande Bardane entre dans la decoclion an-
tifcorbutique , Je vin de mime nom , & YOnguent martiatutn
du Difbenfaire de Paris. Ses feuilles entrent dans l'On-
guent Populeum , 6c V Emplatre Diabotanum du raeme Dif-
penfaire. Les femences de Bardane bruldes entrent dans le
remede de Mademoifelle Stephens, pourlapierre.

BELLADONE. Belladona cluf. Hiß. 6c I. R. H. So¬
lanum furiofum, folanum lethale. offic. Solanum maniacum
multis , ßve Belladona. J. B. Solanum Somniferum, Ady.
Lob. Angl. Belladona. Ital. Allem, ldem.

On n'employe ordinairement que les feuilles } 6c quel¬
quefois les bayes de cette plante, mais feulement ä l'ex-
terieur. Ses feuilles fönt affez grandes, molles, 6c un peu
velues. Cette plante vient dans la foret de Chantilly, &
on la cultive quelquefois dans les jardins. La Belladona ert
une plante narcotique, dont les effets fönt fort dangereux.
On trouve plufieurs obfervations qui prouvent que l'ufage
des bayes, des feuilles, 6c des autres parties de cette
plante, caufe ordinairement le delire , quelquefois un fom-
meil accompagnd de convulfions violentes. Outre les eVa-
cuations ordinaires , le vinaigre eft regarde* comme
j'antidote de cette plante; 6c on l'employe avec fucces.
II y a beaucoup d'apparence que les autres acides ve'gd-
taux, tels que celui du Citron , &c. auroient les me'mes
effets, 6c feroient capables de furmonter les accidens qui
arrivent ä ceux qui ont uC6 de la Belladone , de m6me que
ces acides moddrent l'aclion de Y Opium. On fe fert des
feuilles de la Belladone ä Textirieur, pour calmer les dou-
^eurs, Cette application exige cependant quelque attention;
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car Oti en a vu quelquefois arriver des accidens. ( a) Les
feuilles de la Beäadone entrent dans Je Baume Tranquäle,
6c XOnguent Populeum du Difpenfaire de Paris. Malgre
le danger qui accompagne l'ufage intdrieur de la Beäadone,
quelques Me'decins ont tente" de la donner dans des mala-
dies de'fefpe'rees, dans lefquelles eile leur paroiffoit indi-
quee; on trouve dans le Journal de Medecine du mois de
Mars i7>7. une obfervation de M. Lambergen, Profeffeur
de Medecine ä Groningue, qui rapporteavoir gudri un Can¬
cer ulcerd ä la mammelle , en fe fervant de l'infufion des
feuilles fdches de la Beäadone. II faifoit infufer 9j. de ces
feuilles dans dix taffes d'eau ; il faifoit prendre une taflfe
de cette infufion ä la malade, qui n'dprouva qu'un peu de
vertige pendant quelque tems, öc de la fecherefle ä la bou-
che. Ce traitement dura dix-fept mois; öc la malade ayant
pris en tout 5VJ. de Beäadone, fe trouva gudrie. Ce re-
m6de a 6t6 employe' depuis a Paris, par quelques per-
lonnes qui en ont vantd les fucces, & l'ont annoncd comme
un fpecifique dans les Cancers. Mais on fcait combien on
doit fe defier de tous les remedes qui portent ce nom. II
n'y a prefque point d'anndes oü l'on n'en voye dolore quel-
qu'un, toujours plus exalte' que ceux qui l'ont pre'cdde':
mais bientot aufli ce fpecifique retombe dans 1'oubli, 6c
fait place a un autre, L'entoufiafme eft un des plusgrands
obftacles ä l'obfervation; fouvent tel rerndde que la prd-
yention fait regarder comme fpecifique, feroit tres-bon,
fi l'engouementoü l'on eft , laiüoit affezde liberte' pour dif-
tinguer les circonftances dans lefquelles il peut etre em¬
ploye avec fucces, d'avec Celles dans lefquelles il eft inu-
tile & meme dangereux. Mais cette obfervation exige des
loins, des reflexions, du travail enfln, 6c l'empirifme dd-
iivre de tout embarras. Je finirai cet article für l'ufage de
la Beäadone dans le Cancer, par obferver que cette plante
avoit dtd ddjamife en ufage pour cette maladie. Juncker (b)
dit avoir vu de tres-bons effets de l'ufage des feuilles de

34
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( a) Voyei Mar. Medic. de M.
«Geoffroy , tom. 5. p. 284.

(b) Confpedtus Therapix ge¬
neralis, pag. 4?1.
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cette plante, donnees en tres-petite dofe dans des Cancers
qui paroifloient incurables. Mais ce Mddecin aufli fage
qu'eclaire, ajoute en meme tems, qu'ayant vu la Bella-
done ne pas produire les memes effets dans d'autres occa-
iions, il eft plus prudent de ne pas recommander l'ufage
d'une plante aufli dangereufe , jufqu'ä ce que des expd-
riences multipliees ayent fait connoitre d'une facon cer-
taine, de quelle utilite eile peut £tre.

BETTE. POIRE'E. BETTE BLANCHE. Beta alba vel
Pallefcens qua Cicla officinarum. C. B. P. & I. R. H. Beta
Candida. J. B. AngL White Beet. hat. Bieta ou Bietola
Bianca. Allem. Mangold.

Cette plante fe cultive dans les jardins. On en mangc
les cötes quon connoit fous le nom de Cardes de Poiree ;
fes feuilles qui fönt larges , dpaiffes, & d'un verd blan-
chätre, fönt d'ufage. Cette plante eft rafraichiflante, & un
peu dmolliente; fes feuilles bien fe'che'es & mifes für des
charbons ardens, fufent, &contiennent par confequent un
fei analogue au nitre. On fe fert quelquefois du fuc de la
Bette. Ce fuc eft fternutatoire; on fait entrer les feuilles
de Bette dans les decoäions & les bouillons rafraichifTans
& laxatifs. On applique fouvent ces feuilles enduites de
beurre-frais für les endroits für lefquels on a mis les veTi-
catoires. Les feuilles de Poiree entrent dans la decoclion
emolliente pour les lavemens du Difpenfaire de Paris.

BETOINE. Betonica purpurea. C. B. P. & I. R. H.
Betonica vulgaris purpurea. J. B. AngL Betony. Ital. Be-;
tonica. Allem. Betonienzehr-Kraut.

La Betoine eft une plante aromatique qui croit dans
prefque tous les Bois ; fes feuilles fönt oblongues, arron-
dies, cröneldes für les bords, d'un verd affez fonce; fes
fleurs fönt en gueule, difpofees en dpi, & d'une couleut
purpurine. Les fleurs & les feuilles de Betoine fönt d'ufagej
cette plante eft le'ge'rement tonique & ftimulante ; fes
feuilles fechees & mifes enpoudre, excitent 1'eternuement.
On fe fert des mSmes feuilles fraiches, & des fleurs en in-
fufton theiforme; les feuilles de Betoine entrent dans
VEmpla.tr c qui porte fon nom, dans l'eau Vulne'raire, le
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fyrop d'Armoife compofe , Ja Poudre contre la rage, & Ja
Poudre S ternutatoire du Di/penfaire de Paris; enfin fes
fleurs entrent dans lefyrop de Stcechas compoß du meme
Difpen faire.

BOUILLON BLANC. MOLESNE. BOUILLON
BLANC MASLE. Verbafcum mas. Latifolium, luteum.
C. B. P. & I. R. H. Thapfus Barbatus. Gerard. Verbäf-
cum mas & candela regia. Lob. obf. Phlomos vulgaris mas
Diofcoridis , lanaria > cauda lupi vel lupina, Quorumdam.
Angl. Mullein ou Hig-Taper. Ital. Verbafco ou Taßb
BarbafTo. Allem. Wullkraut, Himmelbrand , Koenigs-
kertfen.

Le Bouillon blanc eft tres-commun dans toutes les cam-
pagnes, & für le bord des chemins; fes feuilles & fes
fleurs fönt d'ufage. Les premieres fönt grandes , longues,
finiftant un peu en pointe, molfaffes, d'un verd tres-päle,
& recouvertes des deux cötes d'un efpe'ce de duvet cot-
toneux qui les fait parokre blanches. EUes fönt adoucif-
fantes & e'mollientes; on les fait entrer tres-fre'quemment
dans les ddcoclions des lavemens dmolliens, dans les fo-
mentations du m£me genre, furtout pour les hämorrhoides.
On lesfaitalors bouillir ordinairementdansie lait; les fleurs
du Bouillon blanc male fönt compofe'es d'un feul pe'tale divife
en piufieurs pieces. Elles fönt jaunes, & placees le long 6c
au haut de la tige. Ces fleurs fechdesont un peu d'odeur,
& eile eil alfez agreable ; elles fönt adouciflantes 5 on s'en
fert tres-frequemment en infufion the'iforme dans les rhu-
mes & dans les cas oü les ddlayans ldgers conviennent. II
y a une autre efpe'ce de Bouillon blanc qu on fubftitue ä
la premiere, & qui eft auffi commune. Elle fe nomme

BOUILLON BLANC FEMELLE. Verbafcum fiemina
ßore luteo magno. C. B. P. & I. R. H. Verbafcum foemina
ßore albo vel pallido. Park. Verbafcum feu Thapfus Barba¬
tus folüs longionbus & angußioribus Quorumd. Les feuil¬
les de cette derniere fönt plus rondes & plus dtroites. Ses
fleurs fönt d'un jaune pale, & quelquefois blanches : on
fe fert indiffe'remment de ces deux efpdces.
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BEURRE. Butyrum. Angl. Butter. Ital. Butiro. Allem:

Butter.
Le Beurre rieft, comme on le fcait, que la partie hui-;

leufe ou cremeufe du lait, feparee prefque entufrement des
portions cafeeufcs & du petit lait ou feroßte qui y etoient
meines. Cette föparation s'exe'cute en batrant la crime ou
le lait tout chaud dans un vaiffeau de bois, deMine* ä cet
ufage. Par ce moyen , la partie buäreufe fe met en maffe,
d'une confiftance un peu folide , quoique molle.

Le Beurre qui eft battu depuis peu, qui n'a recu au-
cune altemion, foit par le feu, foit par l'addition du fei
marin , fe nomme

BEURRE FRAIS. Butyrum recens. II eft adouciffantj
legdrement dmollient \ on le fait entrer dans les pommades,
les linimens & les onguens. On en met fouvent dans les
lavemens : quelquefois dans ces derniers , on fe fert de
Beurre fale*, qui eft plus irritant. Le Difpenfaire de Paris
fait entrer le Beurre frais dans l'Onguent de Tutlue , &
l'Onguent brun , plus connu fous le nom d'Onguent de
la Mer.

BEURRE DE CACAO. Voye { CACAO.
BOURACHE. Borragofloribus coeruleis. J. B. & I. R. H.

Corago Quorumdam. Angl. Borrage. Ital. Boragine. Allem,
Borretfeh. Borragenkraut.

Les feuilles de cette plante qu'on eultive dans tous les
jardins, fönt aflez larges öc arrondies ; elles fönt rüdes, &
garnies de petites pointes, riddes, & d'un verd aflez fonce\
On les employe, ainfi. que les fleurs qui fönt d'une feule
pidee , femblables ä une mollette d'eperon , & d'une cou-
leur bleue. Leur centre eft furmonte" de cinq fommets d'6-
tamines noirätres, qui par leur rdunion forment uhe efpe'ce
de pyramide. La Bourache eft nitreufe, & fufe für les
charbons quand eile eft föche. Elle eft aperitive & rafrai-
chiffante. Ses feuilles fönt fort employe'es dans les bouil-
lons & les tifannes. Les apofemes compofe's avec la Bou¬
rache & la Buglofe, fönt d'un tres-grand ufage dans les
fievres, & dans toutes les maladies ou les ddlayans aperi-
tifs fönt indique's ; on tire aujli le fuc de cette plante; on
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de'pure, & on Je donne dans les maladies, ä la dofe de
gij. jufqu'ä iv. Les fleurs de Bourache paffem pour etre
cordiales ; <Sc on les met dans Je nombre des cinq fleurs
qui portent ce nom. Mais on peut douter beaucoup de
cette preVendue qualite ; elles ont tres - peu , & meme
point d'odeur ni de faveur ; elles paroiffent par confe'quent
tres peu propres äetremifes dans cette claffe. Les feuilles
de Bourache ou le fuc de cette plante , entrent dans la de-
coclion rouge , le fyrop de pommes &c de mercuriale com-
pofes, & quelques autres prdparations du Difpenfaire de
Paris.

BUGLOSE. Buglofum angußifolium majus > ßore cceru-
leo. C. B. P. & I. R. H. Cirfium italicum Fuchs. Lycop-
fis. Anguil. Angl. BuglofT. ltal. Buglofa. Allem. Ochfen-
zungen.

La Buglofe fe trouve dans Jes campagnes , & fe cultive
auffi dans les jardins. Elle reffemble beaucoup ä Ja Bou¬
rache t & fes vertus fönt les memes. Ses feuilles & fes
fleurs fönt d'ufage ; fes feuilles fönt etroites & oblongues;
leur couleur eft d'un verd de mer, & elles fönt garnies de
poils affez longs des deux cötes. Ses fleurs fönt monope*-
tales, formees en efpdce d'entonnoir, divife' en cinq quar-
tiers. Elles fönt d'un bleu purpurin; & on trouve dans
leur milieu un bouton velu qui recouvre les e'tamines; on
Joint prefque toujours la Buglofe ä la Bourache dans les
tifannes & les bouillons. La Buglofe entre dans la decoc-t
tion rouge, le fyrop de pommes & de mercuriale compofes y
l'Opiat de Salomon , &c. du Difpenfaire de Paris.

Vj ACHOU. Catechu. Terra Japonica. oHicin.Angl. Japon
Earth. Ital. Catechu. Allem. Japonifeche Erde.

On a 6t6 long-tems fäns connoitre Ja nature du Cachoul
On le regardoit comme une terre; ce fönt ces faufles ide'e's
qui lui ont fait donner le nom de terre du Japon , parce
qu'on l'apportoit de ce Pays. M. Boulduc a commence" ä
faire revenk du prejuge* dans lequel on etoit que le Ca-
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chou etoit une terre. ( a) Herbert de Jager, Sc Otthon Hel-
bigius, ont donne aufli des obfervations tres-intereftantes
iur cette matiere, dans les Ephemerides d'Allemagne. En-
jfin, M. de Jufiieu a donne un Memoire, dans lequel ii
de'crit fort exa&ement ( b ) le fruit qui donne ce fuc epaifii.
Le Cachou eft un extrait folide d'un fruit nommö Arec.
Ce fruit nait für une efpece de palmier, qui croit für la
cote de Coromandel, 6c dans d'autres endroits des gran-
des Indes , furtout für les cotes maritimes, & dans les ter-
rains fabloneux. Cet arbre eft nommd par les Botaniftes,
Palma cujus fruclus feßläs FAUFEL dicitur. C. B. P.
Areca five FauveL ClufTexot. CaujigaW. Malab.

Le fruit de cet arbre eft aufli gros qu'un oeuf de poule.
Son enveloppe ext^rieure eft coriace, d'une couleur grife,
tirant un peu für le verdätre ou le jaunätre. On trouve
dans l'inteneur une matiere, femblable ä la bourre de foye;
au centre de cette efpe'ce de filafle, on appercoitune cap-
fule qui renferme une femence d'une couleurgrifätre exte*-
rieurement, & marbrde interieurement, de couleur rou-
geätre & blanchätre. C'eft particulierementä cette femence
qu'on a donne" le nora d'Arec ou d'Areca. (c) On prend
ces femencesquand elles fönt encore vertes^on les coupc
par tranches , & on les fait infufer dans l'eau chaude pen-
dant long-tems. Lorfque la teinture eft affez forte, on la
paffe, öc on la fak eVaporer en confiftance d'extrait folide.
Quelques Auteurs prtltendent qu'on ajoute dans cet ex¬
trait de la chaux de coquillages : mais il ne paroit pas qu'il
y ait dans le Cachou aucune matiere etrangere, ou du
moins s'il y en avoit, ce feroit en tres-petite quantite\ (d)

Le Cachou paroit compofe de parties reTineufes, 6c de
parties gommeufes, car il fe diflbut dans l'eau & dans l'Ef-
prit-de : vin. II eft d'une confiftance folide 6c föche; fa cou¬
leur eft d'un rouge noirätre , plus marque' ä l'extdrieur qu'ä
l'inte'rieur; fa faveur eft aftringente , 6c un peu amere } mais

( a ) Mem. de l'Academ. des
Sciences, ann. 1709.

( b) Memoires de l'Academie

des Sciences, ann. 1710.
( c ) Voye^ ibidem.
\d) Voyc^ ibid.
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dune amertume qui n'eftpas deTagre'able. II n'a point d'o-
deur; on doit rejetter celui qui eft rempii de fable, de
gravier, & d'autresimpurete's; on I'apporte des Indes orien-
tales, &: quelquefoisdu Japon , quoique YArec ne vienne
point dans ce pays, & que le Cachou qu'on trouve au Ja¬
pon , vienne des cötes de l'Inde.

Le Cachou eft un tonique aftringent qui convient tres-
bien, Jorfqu'il eft neceflaire de raffermir le ton de l'efto-
mac & des inteftins. II eft par confe'quent bien indique'
für Ja fin des diarrhdes fdreufes, apres qu'on a fair precd-
der les eVacuations convenables. Exterieurement il eft tres-
propre ä raffermir les gencives dans les affettions fcorbu-
tiques. II convient dans le relächement du voile du palais,
de la luette, & des amygdales, furtout lorfque ces parties
fönt trop gonfle'es par une mucofite e'paiffe qui föjourne
dans les cryptes glanduleufes, dont elles fönt remplies. II
remedie par la m£me raifon, ä Ja fetidite de la bouche ,
enfin on l'employe dans les h^morragies. On le pre'pare
ordinairement avant que de l'employer. Cette preparation
ne eonfifte qua le diffoudre dans l'eau chaude, le paffer
pour le ddbarraffer des matieres dtrangeres qu'il peut con-
tenir, & le faire dvaporer jufqu'ä ficcite'. Lorfque le Ca¬
chou eft bien choifi, & qu'il eft bien pur, on peut le don-
ner fans eire pr^pare"; fa dofe ordinaire en fubftance, eft
depuis gr. x. jufqu'ä 9/. En deco&ion on en met 3). ou j]ß.
en poudre tju'on fait bouillir legerement dans §xvj. ou une
chopine d'eau qu'on donne par verrdes. On trouvera dans
cette Pharmacope'e une teinture de Cachou tire'e par VEf-
prit-de-vin. La me'me Pharmacope'e en forme des trochif-
ques , & le fait entrer dans la Poudre de Succin compofee.
Le Difpenfaire de Paris fait encore entrer le Cachou dans
la Poudre & les Pilules aßringentes.

CALAMENT A ODEUR DE POULIOT. Calamin-
tha Pulegii odore, five Nepeta. C. B. P. & I. R. H. Ne-
peta agreßis Cord. Angl. Calamint." Ital. Calaminta ou Ne¬
peta. Allem. Kornmuentz,Feldmuentz, Wilder Poley.

Les feuilles de cette plante fönt d'ufage; on employe
aufti les fleurs; fes feuilles fönt arrondies, un peu dente-
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ldes, velues. Elies ont l'odeur & la faveur du Pouliot-,
cette plante vient ordinairement dans les Provinces Me-
ridionales de Ja France, & dans les pays chauds ; eile eft
dans la clafTe des aromatiques, & par confe'quent eile eft
ftomachique & carminative chaude. Elle convient toutes
les fois que ces fortes de remedes fönt indique's ; eile con-
tient de i'huile effentielle, & on en retire une eau aroma-
tique par la diftiilation. II y a encore deux autres efpeces
de Calament, dont l'une eft le CALAMENT ORDI-
NAIRE. Calamintha vulgaris vel oßicinarum Germania.
C.B. P. L'autre eft le CALAMENT DE MONTAGNE.
Calamintha magno flore. C. B. P. Calamintha montanaßore
magno ex calice longo. J. B.

On fubftkue fouvent ces deux efpdces ä la premiere dont
)'ai parle*. Le Calament ordinaire vient dans les environs
de Paris ; celui de montagne fe trouve dans les Alpes &
les Pyre'ne'es. Le Calament entre dans la Theriaaue. Le
Difpenfaire de Paris le fait entrer encore dans Yeau Vul-
neraire, dans la poudre d'Acier , & dans 1' Onguent Mar-
datum. II employe les fieurs dans le fyrop de Stoechas com-
pofe.

CALAMUS AROMATICUS. offic. RACINE DE CA-
LAMUS AROMATICUS. Acori veri, ßve CalamiAroma-
tici officinarum , radix. Angl. Sweet Flag. Ital. Calamo Aro-
matico. Allem. Calmus , Reehter Ackermann.

La plus grande partie des Auteurs de Matiere Me'dicale
& de Pharmacie, ne fönt du verkable Acorus & du Ca-
lamus aromaticus , qu'une me'me chofe. La Pharmacope'e
dont je donne la tradu&ion, eft tombde dans cette erreur; &:
c'eft pour me conformer au texte que j'ai confondu fous la
meme de'nomination, ces deux fubftances qui fönt diffe'-
rentes. M. Geoftroy les a diftingudes avec fon exatiitude
ordinaire. ( a) Mais il a ete- trompe für Je Calamus aroma¬
ticus qu'il a cru £tre une racine. Le Difpenfaire de la Fa-
euke" de Medecine de Paris a redtiüe' cette erreur ; 6c dans
le catalogue des Mddicamens fimples, on trouve le Cala-

(a) Mauere Medicale, tom. i eme . p. 4. &fuiv.
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mus aromaticus fous fon vrai nom , qui eft Arunio fyriaca
aromatica foliis ex adverfo ßtis. Morif. Hift. Oxon. Caßa-
bel Darira. Profp. Alpin, exotic. LE ROSE AU ARO-
MATIQUE. On l'apporte du Levant par Marfeille. II
eft ordinairement en bottes ou efpdces de fagots, compo-
fds de Rofeaux de la grofleur d'une plume, d'un gris rou-
geätre äl'exterieur, blanchätre au-dedans, avec une moelle
qui eft blanche auffi; fon odeureft agrdable & aromatique;
fa faveur eft de meme, mais amdre , & legdrement äcre.
II faut prendre garde que fa moelle ne foit pas jaune &
reduite en pouffiere ; car c'eft une marque qu'il a 6t6 at-
taque* par les Vers, (a) >

L'ACORUS VRAI. Acorus verus f officinis falsb Cala-
mus aromaticus. Gerardi, eft une racine aflezlongue, noueu-
fe j rouflatre exterieurement, blanche ä J'intdrieur, dont
la faveur eft amere^ äcre & aromatique; il faut la choifir
mondde de fes filamens } difficile ä rompre, & prendre
garde qu'elle ne foit point moifie ni vermoulue. Cette ra¬
cine vient de Tartarie, de Pologne , & de quelques au-
tres endroits; c'eft d'elle , que la Pharmaccpe'e de Lon-
dres fe fert fous le nom de Calamus aromaticus. Elle eft
dans la claffe des amers aromatiques; eile entre dans la
Theriaque & le Mithridate. Le Difpenfaire de Paris fait en-
core entrer U Acorus dans le Vinaigre des quatre voleurs ,
dans YOrvietan , dans la poudre d'Arum compoße , dans
l'Eßence Carminative de ffiedelius s &c. Le mfeme Difpen-
läire fait entrer le Rofeau aromatique dans \cJyrop de Stce-
chas compofe, & quelques autres preparations.

CAMOMILLE. CAMOMILLE ROMAINE. Chamce-
melum nobile , ßve Leucanthemum odoratius. C. B. P. &
I. R. H. Chamoemelum odoratijßmum repens flore ßmplici.
J. B. Angl. Roman Camomüe. hat. Camomilla Romana.
Allem. Roemifche Chamillen, Edle Chamillen.

Cette efpe'ce de Camomille qu 'on cultive dans les jar-
dins, eft celie dont on fe fert dans cette Pharmacopee. II

1
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( a) Foye^Pomet, Hiftoire generale des Drogues, tom. 1. pag. 100.
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y a encore deux efpdces de CamomilU qu'on employe afTez
indifferemment : l'une eft nommee

CAMOMILLE ROMAINE A FLEÖRS DOUBLES.
Chamozmelum nobile flore multiplici. C. B. P. & I. R. H.
L'aucre qui vient dans les champs aux environs de Paris ,
eft connue fous le nom de

CAMOMILLE ORDINAIRE ouDES CHAMPS. Cha-
mcemelum vulgare , Leucanthemum Diofcoridis. C. B. P.
öc I. R. H. Anthemis. Matt. Cord.

Les feuüles de Ja Camomille fönt fort decoupe'es. Elles
ont une odeur forte, ainfi que les fleurs qui naiflent ä l'ex-
tremite' des tiges. Ces fleurs (ont radiees, &: compofe'es de
fleurons jaunes , entoures de demi-fleurons blancs. Les
fleurs de la Camomille romaine ä fleurs doubles, ne fönt
prefque compofees que de demi-fleurons blancs, qui cachent
les fleurons jaunes, de maniere que ces fleurs paroiflent
Manches. On fe fert des feuilles, & plus fouvent encore
des fleurs de Camomille. La Camomille eft d'un ufage fort
e'tendu ; eile eft regardde avec raifon comme antifpafmo-
dique , carminative, ftomachique; eile eft attenuante ,
difcuffive, doude d'un principe volatil, & d'une huile ef-
fentielle, quoiqu'elle foit en petite quantite\ La Camomille
n'a pas les inconvdniens des autres remides de la m6me
efpdce, qui portent ordinairement avec eux trop de cha-
leur. Elle eft tempdree par un peu de mucilage qui eft
combine avec les autres principes , ce qui rend cette
plante legerement dmolliente. {a) La Camomille romaine
eft plus chaude, öc doude de plus d'a&ivite' que la Camo¬
mille ordinaire. L'infufion thüforme des fleurs de Camo¬
mille eft tres-utile dans les affe&ions fpafmodiques de Vef-
tomac & du canal inteftinal, furtout lorfque Je ipafme de
ce canal retient les vents qui y fönt contenus, & que ces
derniers caufent un gonflement capabJe de rendre la ref-
piration difficiJe , & de produire des anxie'te's. Cette
plante en lavement convient au/Ii tres-fort dans ces ma-
ladies. Hoffman s'en fervoit beaucoup , & en recommande

( a ) Voyci Juncker confpe&us Therap. general.
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l'ufage dans toutes les affeäions vaporeufes. On met les
fleurs de Ccimomiile en poudre , & on les donne en bol de-
puis 9). jufqua ij. & meme 5J. on Joint quelquefois ces
fleurs en poudre au Quinquina, dans les fieVres intermit-
tentes. Quelques Praticiens ont m£me recommande de fe
fervir de Ja Camomille feule pour la gue"rifon de ces fie'vres:
mais J'uiage du Quinquina a toujours paru plus für ; & il
eft fort rare qu'on lui lubftitue la Camomille avec le meme
fucces. On fe fert aufli de la Camomille ä l'exterieur, en
fomentation & en cataplafme. On trouvera dans cette Phar-
macopde une huile effentielle titde des fleurs de Camo¬
mille. La m£me Pharmacope'e fait entrer les feuilles de cette
plante dans Yhuile verte , 6c fes fleurs dans la ddcoclion or¬
dinale des lavemens. Le Difpenfaire de Paris prdpare une
huile de Camomille par infufion & par ddcoaion -, il fait
entrer les fleurs de cette plante dans la decoclion aroma-
tique defiinie ä faire des fomentations, d&ns l'Onguent Mar-
tiatum, dans l'Elixir de Vitriol, l'eßence carminative de
Wedelius , &c. On trouve encore dans les environs de Paris
une quatrieme efpdce de Camomille nommde

CAMOMILLE FETIDE ou MAROUTE. Chamoeme-
lum fcetidum. C. B. P. 6c I. R. H. Chamoemelum foetidum
five cotula foetida. J. B. Partenium Fuchs. Cette efpdce ne
differe de la Camomille ordinaire des champs, que par fon
odeur forte & fe'tide, & par fon äcrete"; on s'en fert rare-
ment; on l'employe quelquefois en fumigations 6c en fo¬
mentations.

CAMPECHE. ( BOIS DE ). BOIS D'INDE. Lignum
tinclile Campechenfe, offic. Lignum Campechianum, fpe-
cies quczdam Brafil. Sloan Hift. Angl. Logwood.

L'arbre qui fournit ce Bois, croit dans la Jama'ique, 6c
dans plufieurs autres endroits du nouveau monde. Nous ne
l'employons en France que pour la teinture. En Angle-
terre on s'en fert aufli en Mddecine, 6c il paffe pourtoni-
que öc aftringent. Oh trouvera dans cette Pharmacope'e un
extrait tire de ce Bois.

CAMPHRE. Camphora ÖC Caphura. officin. Caphur.
Arab. Angl. Camphire. ltal. Canfora. Allem, Campher,
Kampfer, Kapher.
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Le Campkre eft une efpe'ce de corps refineux, oud'huile

effentielle fige'e qu'on retire d'un arbre qui nait au Japon,
a. la Chine, & dans quelques autres endroits des Indes
orientales. Cet arbre eft du genre des Lauriers, & eft
nommd Arbor Camphorifera Japonica Breynii.

Laurus foliis ovatis , utrinque acuminads 3 trinerviis , ni*
tidis , Petwlis laxis. Linnoei. H. Ciiff.

Pour retirer le Campkre, on fait bouillir dans l'eau les
branches & les racines du Campkrier \ on remue continuel-
lement avec un bäton, & Jorfqu'on s'apper^ok qu'il s'at-
tache ä ce bäton une efpece de gelde blanche , qui n'eft
autre chofe que la mauere ca.mpb.rie , on retire du feu , ÖC
on paffe; on laiffe la matiere qui a paffe* en repos pendant
une nuit, & le lendemain on trouve le Campkre coaguld
en une maffe. (a) Le Campkre en cet e'tat eft ce qu'on
nomme Campkre brut. II eft d'une couleur rouffätre ou
grifätre, 6c meld d'ordures; on nous apporte rarement du
Campkre brut. Les Hollandois vont l'acheter au Japon 6c
a la Chine, & l'apportent dans leur Pays, ou ils le rafi«
nent, 6c le vendent enfuite ä toute l'Europe. Les Hollan¬
dois fönt une efpe'ce de fecret de Ja memode qu'iJs em-
ployent pour rahner Je Campkre. On fcait en geWral que
c'eft en Je fubJimant qu'ils parviennent ä le purifier. Mais
on prdtend qu'ils fe fervent d'une manipulation particuliere,
qui paroit affez complique'e par les defcriptions qu'on en a
donndes. II faut convenir cependant quelle n'eft pas en-
core bien connue. A la Chine ( b ) lorfqu'on veut rafiner Je
Campkre, on cherche quelque vieille muraillefaite de terre;
on prend de cette terre qu'on reduit en poudre tres-fine;
on met une couche de cette terre pulvdrife'e dans le fonds
d'un baflin de cuivre rouge; par-deffus on place une cou¬
che de Campkre , 6c on continue d'arranger aJternative-
ment une couche de terre 6c une de Campkre; on met
deflus le tout des feuilles de Pouliotj on recouvre le baflin

(a) Voyt{ la Lettre du Pere
d'E ntrecolles, Miffionnaire de la
Chine, dans le i4 eme . Recueil des

Lettres Edifiantes 6c curieufes, p.
415. & fuivanus.

[b) Voyt^ ibid. p. 410, &Juiv,
de
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de cuivre avec un autre baffin, & on lutte les jointures
avec une efpdce de terre grafle. On met alors le bafiin für
le feu ; on doit£tre fort attentif ä en donner le jufte ddgre:
il ne doit £tre ni trop fort ni trop foible; on laufe enfuite
reTroidir les vaiffeaux; on les fepare, & on trouve le Cam¬
phre pur, fublime- & attache* au fecond bafiin qui cou-
vroit lepremier, Feu M. Le'mery a purifie'le Camphre brutf
en le faifant fublimer en fleurs dans une cucurbite de verre,
couverte d'un chapiteau de m£me matiere ; il ne s'eftfervi
d'aucune addition. ( a ) On trouve aufll dans les Memoires
des Curieux de la Nature, (b) que M. Kühnft a rdufli ä
rafiner le Camphre , en le diftillant avec l'eau, & fubli-
mant enfuite (^dans üne cucurbite de verre fort ample, &
garnie d'un chapiteau aveugle, ) le Camphre qu il avoit ob-
tenu par fa premiere Operation. II a eu par ces moyens
des gäteaux de Camphre d'une figure orbiculaire , ronde 5 &
femblables a ceux qu'on apporte de Hollande. Le Cam¬
phre rafine, qui feul eil en ufage en Medecine, eft blanc,
leger, tranfparent; il paroit leg^rement on&ueux au tou-
cher. Son odeur eft aromatique, tres-forte & tres-pe'ne'-
trante ; fa faveur eft amere & fort äcre , quoique en meme
tems eile caufe un fentiment defroid; ilfe diffout touten-
tier Sc tres-aifement dans l'Efprit-de-vin. II s'enflamme &
brüle fans laifler de charbon ; il fe diffout auffi dans les
huiles, & fe fond dans les acides mine'raux. Avec \'Efprit~
de nitre il forme une efpece d'hülle , dont on fait quelque-
fois ufage extdrieurement. Le Camphre eft extremement
volatil; fi on le conferve dans un bocal , bouch6 ftmple-
ment d'un papier, il s'eVapore en peu de tems, & on
trouve le bocal vuide; on a cru pouvoir empecher cette
evaporation, en couvrant le Camphre de graine de Lin :
mais ce moyen eft totalement inutile , 6c n'empeche en au-
cune maniere que le Camphre ne fe diffipe. M. Baron dans
fes Notes für la Chymie de Le'mery, ( c) en propofe un

A,

m
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(a) Memoires de l'Academie
«des Sciences , annee 1705.

(i>) Afta Phyfico-medica Aca-

dem. natur
& 8.

(c) Pag. 791.

curioforum. vol. 5,
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autre qui eft beaucoup plus für. II conlifte ä renfermer le
Camphre dans un bocal rempli d'eau; il faut enfuite bou-
cher le bocal avec un morceau de veffie mis en double;
& lorfque ce vafe eil ferm6, on le renverfe, en mettant
en bas l'ouverture du bocal ferme par la veflie.

On voit partout ce qui vient d'&tre ditfur le Camphre,
que c'eft une fubilance d'un genre particulier, qu'on ne
peut rapporter, ni aux refines, ni meme aux huiles effen-
tielles i il parokroit cependant, comme le dit Hoffman
dans fon excellente Diflertation für le Camphre, (a) qu'il
fe rapproche davantage de ces dernieres , & qu'on peüt
de'finir le Camphre une huile volatile fort tinue , mais dans
un etat de coagulation. On f^ait qu'il y a pluüeurs fubf-
tances veg<ftales qui fourniflent une huile lagere, odorante ?
fig^e, & femblable au Camphre. Newman ( b) en a tirc
du Thym. On retire aufli une matiere camphoriforme de
la racine d'Enula campana, comme je le dirai ä l'article
de cette plante. Enfin on fcait qu'on retire aufli du Cam¬
phre du Cannelier, de la Menthe , de la Zedoaire de Cey
Lan , 6c d'autres plantes.

L'extreme volatilite du Camphre , rend cette fubßance
tres-propre a p<fnetrer dans les vaifleaux les plus de'iie's.
Quoiqu'ifr paroiffe que le Camphre ne puiü"e etre diffout
par les liqueurs qui fe trouvent dans tout le trajet du ca-
nal inteftinal, on peut penfer cependant, fuivant la remar-
que de M. Cartheufer , ( c) que le Camphre , par le peu
de cohefion de fes molecules, & par la facilite avec la-
quelle on fc,ait qu'il fe fublime, doit ä la faveur de la cha-
leur de l'eftomac, fe reToudre en vapeurs capables de pd-
ne"trer dans Torifice des vaifleaux lad-is, &. d'etre porte'es
enfuite dans le torrent de la circulation. D'aitleurs nous
fcavons, au moins par les effets, que plufieurs fubftances
peuvent porter leur aftion für le genre nerveux, fans paf¬
fer par les routes connues de la circulation , foit que les

( a ) De Camphora ufu interno
fecuriflimo Scpr^ftantiffimo.Frid.
Hoffm. oper. tom. 6. p. 60. &
fitiv.

(b) Cartheufer fundam. Mater.
Medic tom. 1. p. 95.

(c) Ibid.
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vapeurs qui fortent de ces fubftances fe portent immediate-
tnent für les tuyaux nerveux, foit que le fimple contacl
de ces m£mes fubftances für les parties auxqueües vont
aboutir les plexus nerveux, fuffife pour procurer un chan-
gement dans l'ceconomie animale , par un me'chanifme
qui nous eft entierement inconnu. De quelque maniere
que le Camphre agiffe, on fcait qu'il eft calmant, antif-
pafmodique, propre ä re'tablir la tranfpiration infenfible ,
qu'il eft cordial & antiputride. II ne porte pas meine au-
tant de chaleur pendant fon atlion, qu'on feroit porte* ä
le croire , d'apres les proprietds qui lui fönt communes,
avec les autres fubftances volatiles. Plufieurs Mddecins ont
me'me 6t6 jufqu'ä avancer qu'il 6to\t froid ; trompe's appa-
remment par le calme qu'ils avoient obferve*, que le Cam¬
phre-ptocutoit quelquefois. On fcait m6me qu'on a cru qu'il
etoit propre ä calmer les feuxde la concupifcence, & que
{on odeur feule produifoit cet effet für les hommes, caf-
trat odoremares : mais l'obfervation ddtruit ce pre'juge'. Le
Camphre n eft pas fans äcrete , & par confe'quent il n'eft
pasfans chaleur. C'eft pour la moderer, que plufieurs Md-
decins , 6c furtout Hoffman, ( a) recommandent de le don-
ner en petite dofe , & de le meler avec le nitre. Ce md-
lange r^ufllt tres'bien dans les fievres nomme'es commu-
ndment malignes & putrides , furtout dans les cas oü les
eme'tiques 6c les purgatifs , qui fönt ordinairement les
feuls reme'des curatifs, n'ont pas eu l'effet qu'on en ob-
ferve ordinairement, ou n'ont fait que fatiguer le malade,
6c meme l'e'puifer, fans procurer les eVacuations qu'on en
attendoit. Riviere(^) s'en eft fervi tres-fouvent dans ces
circonftances, 8c on en voit tous les jours de bons efTets,
Le Camphre eft encore fort utile dans les petites vdroles.
Nous avons des obfervations für ce fujet, donnees parun
homme illuftre dans plus d'un genre. M. Haller rapporte (c)

BS

[a) De Camphora: ufu interno
fecunffimo & prjeftantiflimo.

( b) Lazari Riverii praxis me-
dica, & obferv. centur. 1. obf.

24. 29. & cent. 2. obferv. 61.
64. &c.

(c) Alberti Halleri opufcula Pai
I thologica. Laufanse 1755,/'. ll 5
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qu'il a donne - le Campkre avec les plus grands fucces dans
les petites veroles confluentes qu'il traita en 173J. II en
faifoit prendre vingt grains dans une dmulfion qu'on don-
noit en plufieurs verres pendant la journee. II faifoit ufage
de cette emulßon camphree, lorfqu'il obfervoit que lesbou-
tons de la petite veröle fortoient avec grande impetuofite',
& qu'ils ötoient en meme tems d'une couleur noire , 6c
comme cbarbonne*e , les malades ayant e'prouve' anparavant
de grandes anxietes. II employoit encore la meme 6mu\-
fion camphree , lorfque les boutons s'applatiffoient, & qu'on
y appercevoit des points noirs -, on peut confulter la fca-
vante Diflertation d'Hoffman que i'ai de^a citie, (a) für
la vertu fddative du Campkre. On trouve dans les Con-
fultations du meme Auteur, une obfervation finguliere für
une dofe de Campkre trop forte donnde par erreur ä un
homme attaqud de differens fymptömes fpafmodiques 6c
de paralyfie en ra^rae tems. (k) Ce malade prit quarante
grains de Campkre diilouts dans une demie-once d'huile.
Peu de tems apres il fe fentit la t£te lourde, les membres
fatiguds ; il eut des fueurs froides , des anxie'te's, & il dtoit
afToupi. On le fit revenir par le moyen de differens re-
mddes : mais une circonrfance remarquable, & qui prouve
la vertu antifpafmodique du Campkre , efl que ce malade
qui dprouvoit des fpafmes dans les parties qui environnent
la poitrine, 6c en meme tems une conftri£tion fi grande
dans l'oefophage que la deglutition devenoit fouvent impof-
fible, fe trouva delivre* entierement de ces derniers acci-
dens, & gudrit peu de tems apres. Cette obfervation nous
apprend qu'on ne doit pas donner le Campkre en dofe trop
confiderable; fon trop grand ufage en effet eft fuivi fou¬
vent de pefanteurs de t£te, d'affe&ions comateufes, 6c
d'autres accidens. Onledonne ordinairementdepuisgrainsij.
jufqu'a x. on le Joint au nitre , comme je Tai de'ja dit. On
forme, par exemple> une poudre compofee de nitre puri-

(a) De Camphorx ufu inrerno,
&c.

(b) Fuder Hoffmani oper.

tom. 4. Contin. ConfultationesSc
refponfa medica. p. zj.
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fie 3j. & campkre gr. iij. On ajoute fouvent quelques grains
de Campkre aux Bols, & aux PiJuJes antifpafmodiques &
hyfteriques. Le Campkre eft fort employe ä fextdrieur; ii
eft reTolutif & antiputride; on s'en fert ordinairement dif-
fout dans l'eau-de-vie ou dans l'Efprit-de-vin j on allume
le Camphre, on l'^teint dans l'eau, & on fe fert de cette
eau impre'gne'e de l'odeur, & de quelques parties du Cam¬
pkre en lotions & en inje&ions. On employe avec fucces
ces Jotions & ces inje£tions camphrees dans les fleurs Man¬
ches de mauvaife qualitd, öcqui peuvent faire craindre un
ulcdre ou du vagin ou du col de la matrice; pourvu qu'on
employe en m£me tems les reme'des inte'rieurs propres ä
combattre ces maladies. On s'y fert aufli du Campkre in-
tdrieurement. Le Campkre entre dans YElixir Paregorique }
dans le Julep qui porte fon nom, dans VEau vitriolique
campkree , YOnguent blanc campkre y & le liniment favo-
neux de cette Pharmacope'e. Celle de Paris lefaitentrer dans
le Vinaigre antifeptique ou des quatre voleurs , dans les Tro-
chifques de Myrrhe, VEau Hifierique , & YEau Theriacale
campkree 3 YEJfence antihißenque , la Tkiriaque cileße , le
Baume nervin , YEmpldtre de favon, le Diabotanum , la
Pierre Ophtalmique, &c. On a propofe depuis quelque
tems de joindre le Campkre ä YOnguent mercuriel, dont
on fe fert en fri&ion, pour le traitement des maladies \6-
ndriennes, dans la vüe d'emp£cher la falivation qui fuit or¬
dinairement l'ufage du Mercure. J'en parlerai plus en de¬
tail dans la fuite; on tire encore du Campkre des Ifles de
Borneo & de Sumatra : mais ce Campkre eft tres-rare.

CANELLE. CANELLE FINE. CANELLE ORDI-
NAIRE. Cinamomum acutum, officin. Angl. Cinnarnon.
ItaL Canella. Allem. Zimmet, Canell.

La Canelle eft la feconde ecorce d'un a'rbre du genre
des Lauriers qui croit dans les Indes orientales, & fur-
tout dans l'Ifle de Ceylan. Cet arbre eft nommd Cinnamo-
mum five Canella Zeylanica. C. B. P. Cajfßa Cinamomea
Herman. H. L. Bat. Canella quce cucurdo. Pifon. Laurus
foliis oblongo-ovatis f trinerviis nitidis, planis. Linn. Hör.,
CliiF.

?1
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C'eft ordinairement au Printems & en Automne qu'on

enleve l'dcorce des Caneliers qui ont trois ans. On föpare
enfaite l'dcorce exte'rieure, grife 6c raboteufe, 6c on garde
l'inttfrieure qu'on expofe au Soleil, oü en fe fechant eile
fe roule für elle-meme } 6c forme les bätons que nous
voyons dans les boutiques. On doit choißr l'ecorce de Ca-
nelle mince , d'un jaune tirant für le rouge , d'une odeur
agre"able 6c aromatique , d'un goüt fuave 6c un peu pi-
quanc en meme tems. Lorfque les Caneliers, dont on a
enleve Fdcorce, fönt trop vieux ; cette dcorce n'a plus le
goüt agreable qu'elle doit avoir, & en prend un qui tient
du Camp/ire. Elle eil en meme tems fi ^paiffe , qu'elle ne
peut plus fe rouler für elle-m6me , lorfqu'on l'expofe au
Soleil pour la faire föcher. (a) La Canelle tient un des
premiers rangs parmi les aromatiques. Elle contient de
l'huile effentielle ; on en peut retirer jufqu'ä pres de 5'ij.
de tbj. fi la Canelle eft bien choifie. (b) Pomet(c) prdtend
meme que les Hollandois retirent plus d'une once d'huile
d'une livre de Canelle. Ceft principalement dans la mem-
brane fine qu'on appercoit dans l'inteneur de Tdcorce,
qu'eft logee l'huile effentielle, & que resident l'odeur 6c
lafaveur. La Canelle eft cordiale, ftomachique, carmina-
tive, convenable dans les cas d'atonie. Elle eft plus tem-
pdree öc moins aäive que la plüpart des autres aromates.
On la Joint fouvent au fer 6c ä l'acier dans les päles cou-
leurs, 6c dans les affe&ions cacheöiques; fon eau diftille'e
entre dans la plüpart des potions, 6c furtout dans Celles
nommees commune'ment Cordiales. La Pharmacope'e dont
je dorne la traduttion , donne une Eau djfiillee fimple > 6c
une Eau fpiritueufe de Canelle. Elle en tire aufli une tein-
ture i eile fait entrer la Canelle dans l'Efprit de Lavande
compofe , dans 'le via Chalibe , dans la teinture Thebaique ,
ou teinture d'Opium } dans la teintureßomachique, & Celle
de Cachou , dans les fyrops de Coings t de Nerprun Otfcil-

( a ] Cartheufer fundam. Mar.
Medio tom. 1. p. 184.

( b ) Ibid.

( c ) Hiftoire generale des Dro-
gues, tom. 1. p. 143.
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litique , dans les poudres de Bol & de Send compofees, dans
les efpeces aromatiques 6c de Scordium, enfin dans la The-
riaque, le Mithridate , Ja Confeciion cardiaque , ScYEmplatre
flomachique. Le Difpenfaire de Paris fe fert encore de la
Canelle dans le Kinaigre antifeptique , dans VEau theria-
cale, & l'Eau de Melijfe compofee , dans les fyrops de
Stcechas, d'Armoife , ijfc. dans le Philonium romanum,
le Diafcordium , le Diaphenic , V Hiere-Piere , la Confec-
tion Hamech , d'Hyacinte & d'Alkermes , la poudre d'Arum
compofee, la. poudre d'Acier , 6c plufieurs autres compo-
fitions dont le detail meneroit trop loin.

CANELLE BLANCHE. Canella alba. off. Cortex irin-
teranus falfb diclus. Parkins. Coßus corticofus , Quorum-
dam. Angl. Falfe Winter's Bark. hal. Canella Bianca.
Allem. Weiffer Zimmer.

On donne le nom de Canelle blanche ä une e'corce aflez
epaiffe, & dont on öte l'enveloppe exterieure. Elle eft
blanchätre, tirant quelquefois un peu für le jaune ; on
l'apporte en tuyaux oblongs> 6c un peu roule's für eux-
mSmes; fon odeur eil affez agre'able; fa faveur l'eft beau«
Coup moins que Celle de la vraie Canelle , öc eft äcre ,
aromatique, 6c tenant de la Canelle 6c du clou de Gerofle,
6c meme un peu du Gingembre. Cette e'corce eft tiree
d'un arbre qui croit dans la Jamaique , Sc dans plufieurs
Ifles de l'Amenque; il fe nonime

Canella cnbana. Jonfton. Arbor baccifera laurifolia aro-
matica fruclu viridi, calyculato , racemofo. Sloane Philof.
Tranfac. Kinteramia. Linnad Hör. Cliff.

Cette e'corce eft dans la claffe des aromatiques, 6c par
confequent eile eft ftomachique 6c carminative. Elle eft
plus äcre que la Canelle ordinaire; fa dofe eft depuis gr. x.
jufqu'ä jß. en poudre. Elle entre dans la teinture facre'e, 6c
dans YHiere-Piere de cette Pharmacope'e.

On confond fouvent avec cette e'corce une autre qu'on
norame ecorce de JJ^inter. Elies fönt ä la veVice affez fem-
blables, 6c leurs vertus fönt ä-peu-pres les memes. Cette
derniere diffe're cependant de la premiere, en ce qu'elle
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eft d'une couleur plus foncee, & d'une faveur beaucoup
plus äcre , tenant de celle du Poivre.

On trouve encore dans les boutiques deux autres £cor-
ces qui approchent beaucoup des deux qui viennent d'etre
de'crites, mais dont cette Pharmacopde ne fe fert point;
& on peut aifement s'en paffer, 6c Jeur fubftituer la Ca-
nelle ordinaire: l'une de ces dcorces eft la

CANELLE GEROFLEE. Caßia Caryophyllata. officin.
Allem. Nelckren-Zimmet.

Cette dcorce eft mince & rouflatre , & roulee ä-peu-
pres corarae Ja Canelle ordinaire, dont eile a un peu le
goüt; mais celui de Gerofle qui lui a fait donner fon nom,
domine 6c laiffe meme beaucoup dacrete" für la langue.
L'arbre dont on tire cette ecorce, nait dans l'Ifle de Cuba,
dans les for£ts de la Jamai'que, &c dans d'autres endroits
de l'Amerique.

L'autre dcorce eft connue fous le nom de
CASSIA LIGNEA. CASSE EN BOIS. Cajjia ügnea.

officinar. Xylo-CaJJia. Allem. Mutter-Zimmet.
Cette Ecorce eft tiree d'un arbre qui paroit 6tre le meme

que celui qui donne la Canelle fine. II croit dans Tille de
Java, & dans le Malabar. Le Cajjia lignea eft femblable
pour l'exterieur ä la vraie Canelle : mais fon odeur 6c fa
faveur fönt beaucoup plus foibles , 6c on fent quand on le
mache, une efpece de vifcolite' que n'a pas la Canelle. II
n'y a vraifemblablement d'autre diffe'rence entre ces deux
ecorces, que celle qu'apporte dans les plantes de la m£me
efpece la difförence du fol 6c l'expofition. On fubftitue quel-
quefois le Cajßa lignea ä la Canelle ; on le preTere m6me
dans certains cas , parce qu'il eft moins a£tif, 6c con-
tient une efpece de mucilage qui le rend propre ä adoucir
dans quelques circonftances. On peut aufll par Ja meme
raifon donner le Cajjia lignea en dofe plus forte que la
Canelle. Le Difpenfaire de Paris fait entrer Je Cajjia li¬
gnea, dans le Philonium romanum, dans la Thiriaque , le
Mithridate > le Diafcordium , Jes Tablettes abjorbantes, la
Confeclion alkermes, <&c.

CANTHARIDES. MOUCHES - CANTHARIDES.
Cantharides
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Cdtitharides officin. Mufcce Hifpaniccenonnullorum. Anvl.
Cantharides ou Spanifh-Flies. Ital. Cantarelle. Allem. Spa-
nifche Fliegen.

Les Cantharides fönt des infe£tes, du genre des Scara-
bees _, dont Ja couleur eft d'un beauverd doti, tirant quel-
quefois für J'Azur; leurs ailes fönt tres-e'clatantes. Leurfa-
veur paroit d'abord legere, mais bientot eile devient äcre
& cauftique; leur odeur eft tres-defagreable, lorfqu'elles
fönt recentes; elles la perdent lorfqu'on les garde quel-
que tems. On trouve de ces mouches qui ont un pouce de
longueur; d'autres fönt plus petites, & n'ont que huit ä
neuf lignes de long; on preTere ordinairement ces der-
niere$, parce qu elles paffent pour etre plus äcres. On
trouve des Cantharides dans les environs de Paris; elles
fönt en grande quantite' dans les Pays chauds, tels que
l'Italie & l'E/pagne ; on en trouve moins dans les Pays
froids & feptentrionaux. Ces mouches fe mettent für dif-
fe'rens arbres, & principalement für les frefnes , les Troef-
nes, les peupliers , & für quelques planres telles que la
CynoglofTe, &c. On doit choi/ir les Cantharides entieres
& nouvelles, & qui ne commencent pas ä fe reduire en
poufliere. La pre'paration qu'on leur donne avant que de
les employer, confifte ä les enfermer dans un nouet apres
qu'on les a ramaffe'es, & ä les expofer ä la vapeur du vi-
naigre chaud pour les faire mourir; on les fait enfuite fe"-
eher, & on leur öte les ailes qui ont tres-peu d'äcreti, &
beaueoup moins que Je corps.

Les Cantharides contiennent quelques .parties re7ineufes
& gdlatinjsufes , & plufieurs parties terreufes. ( a) Leur
acrimonie paroit confifter dans leur partie rdfineufe. On
fcait que ces mouches fönt tres-äeres, 6c qu'elles ont un
effet cauftique; on les employe pour former les remedes
Epifpaßiques ou T^eßcatoires. Ces remddes fönt deftine's ä
exeorier Ja peau j&ay faire e'Jeyer des veflies qu'on perce
ordinairement, & dont on fävorife la fuppuration, fui-
yant les indications qu'on fe propofe. II paroit que les Can\

iL
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(a) Cartheufer fundam. Mater. Med. tom. i. />. 478.
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tha.rid.es ne bornent pas leur a&ion für la peau, & qu'elles
la portent en me'me tems für les parties internes, en irri-
tant les fibrilles nerveufes , & augmentant leurs ofcilla-
tions d'une facon fouvent tres-falutaire dans plufieurs ma-
ladies. Un Phenomene tres-fingulier , öc que tous les Md-
decins connoiffent, eil que l'äcrete des Cantharides fe porte
principalement für les parties deftine'es ä la fdcrdtion & ä
l'excretion de l'urine, & für les organes deftinds ä la ge'-
ndration. Je parlerai de cet accident, öc des moyens d'y
remddier, lorfque je ferai ä l'article de YEmplatre Vejic-a-
toire. Malgrd l'efpdce de caufticite qu on obferve dans les
Cantharides , quelques Medecins fe fervent de ces mou-
ches inteYieurement, 6c les recommandent dans les se'ten-
tions d'urine. On trouve me'me dans cette Pharmacope'e
une teinture de Cantharides , que les Me'decins de Lon-
dres employent inteYieurement : mais ce renidde, malgrd
les fucces que quelques Auteurs en rapportent, devroit£tre
banni de la pratique de la M^decine, a caufe des dangers
qui fuivent fouvent l'ufage qu'on en a fait 5 on regarde auffi
les Cantharides comme un remede aphrodifiaque , & pro¬
pre a exciter ä Tafte vendrien. Mais il ne caufe fouvent
qu'un priapifme tres-douloureux , 6c quelquefois accompa-
gni d'accidens fort dangereux. II eft donc tres-fage d'imi^
ter la Faculte" de Medecine de Paris, qui dans fon Difpen-
faire n'employe les Cantharides que pour l'extdrieur , en
les faifant entrer dans YOnguent & YEmplatre Epifpaßiques.
La Pharmacope'e que je traduis , prepare une teinture Jpi-
ritueufe des Cantharides, öc les fait entrer dans YEmplatre
Veficatoire, & dans YOnguent & l'Epitheme du m£me
nom.

CARDAMOME. PETIT CARDAMOME. Cardamo-
mum minus, officin. Cardamomum ßmpliciter in officinis dic¬
tum. C. B. P. ElettariH. Malab. Angl. Lelfer Cardamom.
hol. Cardamomo minore. Allem. Kleine Cardamomen ,
Cardamemelen.

Cette plante nait dans les Indes orientales, & c'eft de
ee Pays qu'on nous enapporte la femence. Cette femence
eft renferm£e dans une gouffe membraneufe 6c triangu-
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Iaire , d'un blanc rouftätre. Cette goufTe eft partagee en
trois loges ; on trouve dans chacune de ces loges deux
rangs de petkes graines anguleufes, d'un jaune fonce 6c
noirätre dans quelques endroits, dont l'odeur eft agreable,
& dont ia faveur eil fort aromatique, äcre, & tenant un
peu de celle du Camphre. II faut choifir les goufles nou-
velies, bien nourries, & point cariees; on conferve Jes fe-
mences enfermees dans leur goufTe, qu'on ne fe*pare que
lorfqu'on veut employer les graines. Quoique le petit Car-
damome foit fort aromatique, & qu'il contienne une huile
eflentielle, on ne retire pas une tres-grande quantite" de
cette huile. Newman (a) n'a pu obtenir de ibj. de femen-
ces de petit Card.am.orm que jvj.environ d'huileeflentielle.
Le petit Cardamomc eft ftomachique, chaud , & peut fe
donner dans tous Jes cas ou les aromatiques äcres con»
viennent. II entre dans beaucoup de preparations , furtout
dans cette Pharmacopee ; on l'employe rarement feul; on
peut cependant le donner en fubftance depuis gr. x. jufqu a 9;.
& en infufion depuis jj. ;ufqu'a3ij. ou iij. fuivant la quantite - de
liquide dont on fe fert. On tire une eau diflillee de petit
Cardamome , & il entre dans V infufion purgative amere,
dans l'infufion commune de Send, dans la teinture fioma-
chique, dans celle de Send , dans la teinture de Rhubarbe
fpiritueufe, dans les efpeces aromatiques , dans la Confeciion
cardiaque 3 dans le Mithridate , 6c la Theriaque de cette
Pharmacopee. Le Difpenfaire de Paris l'employe encore
dans l'eau Hyfierique, 6c fait entrer fon huiie eftentielle
dans la Theriaque celefie.

11 y a encore deux efpeces de Cardamome employees par
quelques Difpenfaires , dont l'une eft nommee grand Car¬
damome ou graines de Paradis; l'autre fe nomme Carda¬
mome moyen. Je n'en parlerai pas, parce qu'elles fönt ra¬
rement en ufage, 6c qu'on prefdre ordinairement le petit
Cardamome. Le Di/penfaire de Paris fait cependant entrer
le grand Cardamome dans la Benedicle Laxative , dans l'huile
de Safran, & dans la Poudre nommee Diambra.

I

^•1

V.

(a) Voyti CartheuferFundam. Mater. Medic. tom. x. p. 387.
Lij
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CARVI. Carvi Ccefalpini. Cuminum Pratenfe & Carvi

officinarum. G. B. P. Carum Dod. Pempt. -<4/zg/. Carra-
;way. 7^ß/. Carvi. Allem. Kuemmich.

Le Carvi eft une plante ombellifere qui vient dans les
Alpes, les Pyre'nees, & dans quelques endroits des envi-
rons de Paris. Sa femence eil en ufage, eile eft longuette,
canelee d'un cöte% applatie de l'autre, d'une couleur ver-
dätre, foncde, & tirant un peu für le noir, d'un goüt
äcre 6c aromatique. Elle eiTau nombre des quatre femen-
ces nomme'es femences chaudes majeures.

Les AUemands & les Hollandois l'employent beaucoup
parmi Ieurs alimens, &c eile leur fert d'aflaifonnement. La
femence de Carvi entre dans i'eau de Genievre compofee,
dans la teinture de Send) dans l'Oximel d'Ail, dans la tein-
ture ßomachique, dans le Philonium , & dans YEmplätre
de Cumin de cette Pharmacope'e. On en tire encore par
la diftillation une eau aromatique. La femence de Carvi
entre aufll dans YElecluaire de bayes delaurier, dans la. Be¬
nedikte laxative , 6c dans l'ejfence carminative de Wedelius
du Difpenfaire de Paris.

CASCARILLE ou CHACRILLE. ECORCEDE CAS-
CA RILLE. Kinakina aromatica, Cafcarilla; fharilla } Cor-
tex Peruvianus grifeus 6c Zagarilla. officin. Cortex Eleu-
thericz omcin. Angl. Bark of Eleutheria. Ital. Cafcarilla.
Allem. Chagrillen-Rinde.

L'dcorce de Cafcarille eft roulee für eile - m£me; fon
e"paifleur eft d'une ou de deux lignes; eile eft d'une cou¬
leur blanchätre 6c cendrde ä l'exterieur, mais interieure-
ment eile eft d'une couleur femblable a la rouille de fer;
fon odeur eft aromatique, 6c affez agrdable; fa faveur eft:
aufli aromatique 6c amdre. Onl'apporte de FAmenque me>
ridionale, furtout du Paraguay 6c du Pdrou. On en trouve
aufli dans la nouvelle Efpagne, 6c dans les Ifles de Ba-
hama. On ne connoit pas bien certainement quelle eft
l'efpece d'arbre dont on la tire. Quelques Auteurs (a) pen-

( a ) Hoffman, de Cortice Caf- 11 pag. 707. Cartheufer fundarn.
canike, oper. fupplem. tom. i' r - \ \ Mater. Medic. tom. z. p. 176.

.
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fent que la Cafcarille eft Vdcorce dun arbre decrit par Ca-
tesby dans fon Hißoire Naturelle de la Caroline , &C. &
nommd Ricinoides Elceagni folio.

On peut recirer de la Cafcarille une huile efTentielle,
d'une odeur pdndtrante, & d'une couleur verte. Une livre
de cette dcorce donne par la diftillation avec l'eau un gros
de cette huile. ( a ) La Cafcarille contient une partie reTi-
neufe, & une partie gommeufe. Cette dcorce paffe pour
tonique difcuffive, & Idgdrement calmante. Plufieurs Pra-
ticiens veulent qu'on la fubftitue au Quinquina dans la
guerifon de plufieurs efpdces de fidvres intermittentes. On
trouve m&me quelques obfervations de fieVres gueries par
cette dcorce, 6c qui avoient refille* au Quinquina : mr.is
malgre ces faits, l'ufage du Quinquina fera toujours beau-
coup plus für. Quelques obfervations ifoldes ne f^auroient
etre mifes ä cote de Texp^rience journaiiere, &continude
depuis fi long-tems für les bons effets du Quinquina. La
Cafcarille paroit au goüt d'une amertume beaucoup plus
foible que le Quinquina. On n'e'prouve pas non plus en
mächant la premiere, l'efp&ce de faveur aftringente que
laiffe le dernier; on a fort recommande' l'ufage de la Caf¬
carille dans les fievres petechiales & malignes. Cette dcorce
peut 6tre utile dans ces fidvres, lorfqu'on y remarque un
cara£ldre d'intermittence; telles fönt les fievres doubles
tierces continues, &c. On fcait que dans ces circonftan-
ces le Quinquina eft indique , & qu'ii reufftt tres-bien. La
Cafcarille qui tient des vertus du Quinquina , peut alors
avoir de bons effets. Stahl fe fervoit beaucoup de la Caf¬
carille dans les maladies de poitrine, m6me dans Celles qui
fönt aigues. II la regardoit comme capable de reToudre les
engorgemens^ & de calmer en m6me tems. (h) On en
voit encore tous les jours de bons effets dans les toux ca-
tarrales, convulfives, & dans l'efpice qu'on nomine com-
mundment quinte , & qui fatigue extremement les mala¬
des qui en fönt attaqu^s. On donne par exemple depuis

0*1
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( a ) HofFman loc. citat.
( b) Juncker. Confpectus Therapiae gener. pag. 30.
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gr. v"). jufqu'ä xij. ou xv. de Cafcarille en poudre, qu'on
incorpore dans quelque conferve , teile que celle ÜEnula-
campana , &c. on peut y joindre d'autres fubftances con-
venables. On recommande encore la Cafcarille dans les
diarrhees, les fleurs blanches, & quelques autres mala-
dies des femmes ; on tire une teinture de la Cafca*
rille , parle moyen de l'Efprit-de-vin, dont Hoffman, dans
la DiiTertation que j'ai deja citde, recommande l'ufage ,
comme d'un calmant tonique, tres-utile dans les maux de
t£te, furtout ceux qui paroiffent avoir un principe hyfte'ri-
que. Ii rapporte dans le m6me endroit une obfervation
qui lui a eti communiqu^e par Juncker, dans laquelle il
paroit que ce Medecin guerit une femme d'une douleur
de tete, rebelle ä tous les reme'des, par l'ufage de l'ef-
fence de Cafcarille ; fa dofe eft depuis gutt. xx. jufqu'ä L.
On fe fert aufli quelquefois de l'extrait de Cafcarille. Le
Difpenfaire de Paris fait entrer la Cafcarille dans V Opiate
de Salomon, les Trochifques nomm^s Cypheos , &c. II en
tire une reTine par le moyen de l'Efprit-de-Vin, & la fait
entrer dansla Iheriaque celeße.

CASSE. CASSE SOLUTIVE. CASSE EN BATONS.
CaJJia ßßula. Caßla folutiva. Süiqua ALgyptiaca. officin.

Angl. Cafia of the cane. hol. Caflia fiftola. Allem. Caflia
frucht. Catzien-Roehrlein.

On nomme Caffe un fruit* ou plutot une filique plus
ou moins longue, & d'une forme cylindrique. Sa fubf-
tance extdrieure paroit ligneufe; eile eftmince, d'une cou-
leur brune foncee, & raeme noirätre a l'extdrieur, ÖC
jaune intdrieurement; on voit regner für la furface externe
deux efpeces de futures, dont l'une paroit compofee de plu-
fieurs lignes releve"es. Lorfque cette filique eil ouverte,
on appercoit fa furface intdrieure, partagde par plufieurs
petites cloifons membraneufes, entre lefquelles on trouve
une fubftance pulpeufe, ou e/pe'ce de moelle, d'une con-
fiftance approchante de celle du miel. Cette moelle eft d'une
couleur noire, d'une odeur fade, d'une faveur douceätre,
deTagr^able,& qui laiffe un peu d'äcrete'; Cette pulpe ren-
ferme un noyau ou pepin , folide , dur, d'une forme ovale,
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& d'une couleur jaune, un peu foncee. On doit choifirla
Cajfe en bätons, gros, pefans , bien remplis, qui ne re-
fonnent point lorfqu'on les fecoue. Le fon que rendroient
les noyaux en frappant contre la filique , ferok une mar-
que que Ja pulpe eft deflechee. II faut prendre garde que
cette puJpe ne foit aigrie. Elle eft en effet fort fujette ä
prendre un leger mouvement de fermentation, ainfl que
les autres corps doux. Souvent lorfque la pulpe de CaJJe
eft fechee, & que les bätons fönt devenus plusldgers qu'ils
ne doivent erre, les Droguiftes les fönt tremper dans l'eau,
& les laiflent dans la cave pour lui redonner l'humidite'
que la Cajfe a perdue. Mais cette pratique ne vaut rien ,
& fait moifir la Cajfe bien vite, en la faifant aigrir. 11 y a
aufli une infe&e du genre des Scarabees , qui s'attache ä la
CafTe , 6c la gäte.

On diftingue dans le commerce plufieurs fortes de Cajfes.
La premiere eft la Cajfe du Levant , qui nous vient d'£-
gypte ou d'Alexandrie par Marfeille \ c'eft celle qu'on ef-
time davantage. L'autre forte de Cajfe eft celle qui vient
des Ifles d'Amdrique, &c qu'on norame Cajfe occidentale,
Son dcorce eft plus rüde & plus dpaifle que celle de la
Cajfe du Levant, & il paroit que la faveur de fa pulpe a
un peu plus-d'äcrete que cette derniere. D'ailleurs fes effets
fönt les m6mes, fi eile eft bien choifie, & on la fubftitue
afTez fouvent ä la Cajfe du Levant. L'arbr% qui fournit la
Cajfe fe nomme Caffia fifiula Alexandrina. C. B. P. Ar-
bor Cajfiam folutivam ferens Bont. Conna. H. Malab.

II y a encore une autre efpdce de Cajfe nomme'e, a
caufe du Pays dont on la tire, Cajfe du Breßl. Les bätons
de cette Cajfe fönt tres-gros , un peu applatis, & tres-durs.
L'arbre qui la fournit eft nomme' par les Botaniftes Caffia
fifiula Brafiliana. C. B.P. Nous n'en faifons point d'ufage,
ou du moins c'eft tres-rarement.

On f^ait que la pulpe de Caffe, feule partie de la fili¬
que qui foit employde , eft un purgatif minoratif, dont
l'ufage eft tres-frequent & tres-ekendu. La Cajfe purge fans
dchauffer. Elle paroit prefque toute gommeufe ou mucila-
gineufe. L'Efprit-de-Vin en tire cependant une legere
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teinture qui indique quelques parties reTineufes. (a) La
pulpe de Cajfe communique me'me ä XJEther une couleur
de paille, mais tres-le'ge're. (b) La Cc^e a quelquefois les
inconveniens qu'on remarque dans les Corps doux ; eile
prend un leger mouvement de fermentation ; eile s'aigrit,
& caufe des anxie'te's, des vents , & des tränendes. Ces ac-
cidens arrivent quelquefois aux hypocondriaques, aux fem-
mes hyfteriques ou vaporeufes, & ä ceux que leur conftitu-
tion particuliere difpofe aux affeftions nerveufes. Mais la caufe
la plus ordinaire des inconveniens , dont quelques Prati-
ciens accufent l'ufage de la Cajfe, eft que la Cajfe eft mal
choifie , qu'on ne l'a pas conferv^e avec foin , & qu'ella
commence ä prendre un mouvement de fermentation ; on
n'a rien de pareil ä craindre fi la Cajfe eft recente & de
bonne qualitd. On remarque au contraire qu'elle eft tres-utile
dans plufieurs maladies inflammatoires, dans lefquelles l'u¬
fage des purgatifs plus forts, eft fbuvent interdit. On fcait
combien les boiflbns laxatives, dans lefquelles on fait en-
trer la Cajfe , fönt avantageufes dans ces circonftances.
Eiles ddtendent, elles evacuent doucement, & difpofent
le malade ä des evacuations plus fortes, que fouvent on
auroit eu de la peine ä obtenir fäns ce fecours. Quelques
Medecins veulent qu'on ajoute les noyaux de Cajfe ä la
Pulpe, quand on la fait bouillir dans l'eau. IIs pretendent
que ces noyau« contiennent des parties mucilagineufes,
capables de rendre l'aäion de la Cajfe plus douce, & moins
fujette ä caufer des vents. Mais l'obfervation ne paroit pas
appuyer ce raifonnement > & la fubftance que fourniflent
ces noyaux feroit plus propre äaccelererle mouvement intef-
tin de Izpulpe, qu'ä l'emp^cher. On fait ufage de \zpulpe de
Cajfe dans les lavemens laxatifs & purgatifs. On fe contente
fouvent alorsde concaffer les bätons, & de les faire bouillir
dans la Jiqueur. La dofe de Cajfe en batons eft depuis jjv.
jufqu'a vj. für §xvj. ou une chopine de Jiqueur. C'eft ä-

(a) Cartheufer fundam. Mater. Medic. tom. i.
(£) Foyei la Diflertation für l'^Ether , pau M. Baume. Paris

'757-
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peu-pres de la m£me maniere qu'on pt6parel'eau de Caßefim-
pU. On prendde Caße en batons§vj. que Von concafle; on les
fait bouillir dans trois demi-feptiers ou fxxjv. d'eau qu'on
re"duit ä une chopine ou ^xvj. 6c qu'on donne en plufieurs
verres. On peut augmenter ou diminuer la dofe de la
Caße, fuivant les vües qu'on fe propofe. Je crois qu'il
vaudroit mieux fe fervir de la pulpe de Cajfe pour faire
cette eau laxative, que de la Caße en batons ,• parce que
l'dcorce de cette filique n'eft point laxative, & paroit m£me
au gout avoir quelque chofe d'un peu aftringent, comme
la piüpart des dcorces. On trouvera dans cette Pharmaco-
pee la maniere de tirer la pulpe de Caße. Je parlerai plus
en detail de fes ufages dans cet article. La m£me Phar-
macope'e fait entrer la pulpe de Cajfe dans YElecluaire qui
porte fon nom, & dum YElecluaire Lenitif. Le Difpenfaire
de Paris la fait encore entrer dans la Confeclion Hamech ,
6c dans Je Catholicon.

CASTOREUM. Caßoreum, Cafiorium , falsb caßorls
tefliculi officinarum. Angl. Caftor. Ital. Caftoreo. Allem.
Biebergail.

On donne le nom de Caßoreum ä une fubftance qui pa¬
roit grafte 6c huileufe au toucher. Elle devient fdche en-
fuite, 6c peut fe re'duire en poudre. Cette fubftance fe
trouve entremelde de petites membranes fines; eile eft
d'une couleur qui approche beaucoup de celle de la Ca-
nelle, mais ordinairement un peu plus fonc^e. Son odeur
eft tres-forte, defagreable, 6c m6me fdtide; fa faveur eft
un peu ameVe, äcre 6c degoütante. Cette fubftance eft ren-
ferme'e dans deux vdficules membraneufes , environ de la
groffeur d'un oeuf de poule, qu'on trouve dans les aines
d'un Quadrupede amphibie, connu fous le nom de Caflor.
On a cru Iong-tems que ces veTicules etoient les tefticules
meme du Caßor. Mais les recherches anatomiques qu'on
a faites für la ftru£ture des parties de cet anirnal, ont d6-
trompe' de cette id6e ; 6c on s'eft convaincu que les po-
ches qui renferment le Caßoreum , fönt entierement dif-
tinctes des tefticules; puifque ces derniers plus petits, fönt
place"s dans un endroit different, 6c que d'ailleurs on trou-
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9 o PHARMACOP^E
ve les follicules qui contiennent le Caßoreum , dans leS
femelies, de meme que dans les mäles.

On trouve des Cafiors dans-plufieurs Pays, tels que la
Ruflie , la Pologne, la Prüfte, dans plufieurs endroits de
l'Allemagne, dans le Canada, &c. C'eft de ces diffdrens
endroits qu'on tire le Caßoreum , 6c qu'on l'apporte ren-
ferme'dans fes veTicules qu'on a fait fecher; & c'eft de cette
maniere qu'on le conferve dans les boutiques. Le Caßo¬
reum qui vient de Canada, eft peu eftime; il eft d'une
odeur foible, & peu ondueux. On eftime celui qui vient
de Ru/Iie & de Pologne i on lui donne en France le nom de
Caßorde Dant^ick, parce qu'on nous l'apporte de cette Ville.
La Pharmacopee dont je donne la traduftion, ne fe fert
que du Caßorde Rujfie. On falfifie fouvent le Caßoreum, (a)
en y melant differentes fubftances etrangeres , telles que
la Gomme Ammoniac, le Sagapenum, &c. On renferme
enfuite ce mdlange dans les membranes qui ont fervi d'enve-
loppeauxtefticules des agneaux ou des chevreaux. On peut
s'appercevoir de cette fraude, premierement par l'odeur,
qui eft toujours differente & plus foible, & enfuite en exa-
minant l'interieur de ces poches, dans lefquelles on ne trou-
vera point les membranes qui fönt toujours meines avec le
vrai Caßoreum.

Le Caßoreum fe diffout en grande partie dans l'Efprit-
de-Vin. II s'en diffout aufli dans l'eau, mais en bien moin-
dre quantite. Cette teinture faite par l'eau , retient l'odeur
du Caßoreum. L'extrait que j'ai retire de cette infufion
aqueufe , droit diffoluble en partie dans l'Efprit - de - Vin
tres-re&ifie" : ce qui prouve que cet extrait n'etoit pas fim-
plement gommeux. On tire par la diftillation une efpece
d'huile effentielle du Caßoreum; l'odeur en eft tres-pe'nd-
tränte , & tres-fdtide, mais on ne peut obtenir qu'une tres-
petite quantitd de cette huile. Le Caßoreum a 6t6 regardd
par plufieurs Mddecins comme un fpdcifique dans toutes
les maladies fpafmodiques, convulfives & hyftdriques ; ii
paffe pour calmant, nervin & dmmenagogue. II eft vrai

(a) Voyei Pomet, Hiftoire generale des Drogues, tom. 2.
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qu'on en voit de bons effets ; mais il s'en faut bien qu'iis
foient toujours au/Ii certains qu'on l'a cru. II eft indique
dans teures les maladies dans lefquelies le /pafme paroit
dependre de J'atonie : e"tat annonce* ordinairement par les
langueurs, la foibleffe du pouls, le rallentiffement de la
circulation & des autres mouvemens vitaux. Ces fimptö-
mes cependant peuvent quelquefois induire en erreur : fou-
vent ce reme'de paroit foulager & rdtablir le calme ; mais
bientot les aeeidens reprennent plus vivement, & aecom-
pagnds de fimptömes nouveaux. II y a cependant plufieurs
circonftances dans lefquelies le Caßoreum paroit mdriter
tous les eloges qui lui ont 6t6 donnds. Cell aux Medecins
fages , & bons. obfervateurs , qu il appartient de les
faifir. Le Caßoreum a paffe* depuis long - tems pour 6tre
un des corre£tifs de YOpium, 6c preVenir les aeeidens qu'on
voit quelquefois fuivre l'ufage dece demier, &defes prd-
parations. La dofe du Caßoreum eft depuis gr. iv. v. juf-
qu'a d], ou gr. xxivr. on en donne m£me jufqu'ä gr. xxxvj.
mais on peut douter des fucces au moins durables de cette
derniere dofe. On en fait ufage dans l'apoplexie , dans l'^pi-
lepfie, & les maladies des femmes : on en prepare un ex-
trait par TEfprit-de-Vin, & meme quelquefois par l'eau.
Cette Pharmacope'e donne une eau diltiUde du Caßoreum,
Sc en prdpare une teinture fpiritueufe. La meme Pharma¬
cope'e fait entrer le Caßoreum dans la poudre de Myrrhe
compofee, dans la Theriaque 9 le Mithridate, & dans YElec-
tuaire de Bayes de Laurier. Elle employe la teinture dans
V Elixir de Myrrhe compofe'. Le Difpenfaire de Paris fait
entrer le Caßoreum dans YEJfence antihyßerique, dans le
Philonium romanum - dans la Theriaque celeße, dans les
Pilules de Cynoglojfe , les Pilules hyßeriques , la poudre
amifpafmodique , &c.

CASUMUNAR. CASSUMMUNIAR & CA SMUNAR.
Rifagon. Muf. Lond. Bingalle Indorum. Act. Philof. Lond.
Angl. Cafumunar. ItaL Allem. Idem.

Le Cafumunar eft une racine dont on fait beaueoup plus
d'ufage en Angleterre qu'en France, oü eile eft peu con-
nue. On apporte cette racine coup^e par tranches \ ellepa-
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5>i PHARMACOPÜ
roit tub^reufe; eile eil entoure'e de lignes circulaires t en
maniere de genou; fa couleur eft grifätre exteneurement,
jaunätre ä l'intdrieur; fon odeur eft aromatique, affezagrda-
ble ; fa faveur eft ame're, avec un peu d'äcrete'; on appor-
te cette racine des Indes orientales, mais on ne connoit
pas bien la plante qui la fournit. On Ja regarde comme to-
nique, & propre aux maladies des nerfs. Les Mddecins An-
glois la prefcrivent dans les affeöions hyfte'riques, & con-
vulfives: fa dofe en fubftance eft depuis 9ß. jufqu'ä 3g. on
en prdpare aufti une teinture avec PEfprit-de-Vin.

CENDRES DE RUSSIE. POTASSE. Cingres Rußti.
Cineres e Rußiä advecii quibus utuntur Saponarii Angli. Angt.
Ruffian Potafch. Allem. Potafche.

On donne en ge'ne'ral le nom de Po tafle aux cendres &
aux fels alkalis qu'on obtient en faifant brüler differentes
efpe'ces de bois. La Potajfe eft apporte'e des Pays remplis
de forets, telles que la Ruflie, diffe'rens endroits de l'Al-
lemagne, la Lorraine, furtout dans les environs de Sar-
Louis , des forcts qui s'etendent depuis la Mofelle jufqu'au
Rhin, (a) & de plufieurs autres endroits. Toutes ces Po-
tajfes ne different que par le degre de purete\ En Angle-
terre on ne fe fert que de celle qui vient de Ruflie. Qa
en voit quelquefois en France qu'on nomme Vedajfe. (b)
La Potajfe dont nous nous fervons ordinairement en France,
eft de deux efpdces. L'une eft celle qui eft nommee Po-
tafle en terre; l'autre qui eft beaucoup plus pure, porte le
nom de Potajfe en chaudron ou falin. (c) Cette derniere
s'obtient en faifant eVaporer jufqu'ä ficcite' la lcflive des
cendres des bois qu'on a fait brüler. II refte une maße fa-
line, blanche, bleuätre dans quelques endroits , d'un goüt

( a ) Memoires de l'Academie
des Sciences, ann. 1717, hift.

( b) Pomet, Hiftoire generale
des Drogues , tom. 1.

(c) f^oyei Memoires de l'A¬
cademie des Sciences, ibid. Voye^
aufli le Traire des arbres 8c des
arbuftes de M. du Hamel 3 de

l'Academie des Sciences, tom. 1.
p. 76. On y rrouve non - feule-
menr la deferiprion du travail de
la PorafJe, mais ce fc,avant Aca-
demicien y a Joint encore des
planches qui reprefentenr les four-
neaux propres a ce travail , avec
des explications tres-exaetes Sc
trcs-detaillees.
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äcre & urineux; on la caffe en morceaux, qu'on renferme
tout de fuite dans des tonneaux, de peur qu'ils n'attirent
l'humidite' de l'air. On fc,ait que h Potajfe neu pas un pur
alkali, & qu'elle contient toujours une certaine portion
de Tartre vitriole : lorfqu'on veut la purifier de ce dernier,
011 la faic diffoudre dans l'eau, ou filtre; on fait eVaporer
jufqu'ä pellicule, & on met a criftallifer. Le Tartre vitriole
fe criftallife; on le fdpare , & on recommence la m£me Opera¬
tion jufqu'a ce qu'il ne fe faffe plus de criftallifation. On def-
fe"cheenfuitela maffe par l'evaporation. II fe trouve auffi quel-
quefois Au fei marin mele dans la Potajfe, on le retire de la
m£me facon. La Potajfe dtant de la nature des alkalis-fixes, en
a aufli les propridt^s. Les Savoniers de Londres s'en fervent
pour compofer ce qu'ils appellent leur lejjive. En France on
s'en fert de m£me dansla compoütion des Savons mols,cox\nus
ordinairement fous le nom de Savons noirs. La Pharma-
cope'e de Londres employe les cendres de Rujjie ou la Po¬
tajfe dans la lejjive du Savon dont eile donne la formule,-
& eile fe fert de cette leflive pour compofer le Caufii-
aue commun, qu'elle nomme foible , & celui auquel eile a
donne le nom de fort. Elle I'employe aufll dans prefque
tous les cas oü les alkalis-fixes peuvent etre d'ufage. Nous
nous fervons ordinairement en France d'autres cendres al-
kalines pour les compofitions dans lefquelles les autres Dif-
penfaires employent la Potajfe. On nomme ces cendres

CENDRES GRAVELEES. Cineres clavellad. Ces Cen¬
dres s'obtiennent en faifafit brüler les lies des vins, qu'on
a eu foin de bien dgoutter, 6t de faire fdcher auparavant.
Elles contierinent fouvent, ainfi que la Potaffe ,. du Tar¬
tre vitriole qu'on peut en de'gager par les moyens connus,
& que j'ai indiqu^s dans Varticle prdcödent. Les Cendres
gravelees entrent dans la compofition de la pierre ä cau-
tere du Difpenfaire de Paris.

PETITE CENTAURE'E. Centaunum minus. C. B. P.
■& I. R. H. Centäurium minus, florepurpureo. J. B. Cen-
taurea Brunsfes. Centiana Hydropica Hoffm. altdorff. Fei
■terra Quorumdam. Anql. LelTer Centaury. Ital. Centau-
rea minore. Allem. Klein Taufendguldenkraut, Fiebei
Kraut, Erd gallen.
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5?4 PHARMACOP^E
ön employe les fommite's fleuries de cette plante qui

eft commune dans les environs de Paris. Ses feuüles fönt
oppofees , affez petites , lifles , & d'un verd peu fonce; fes
fleurs qui fönt monope'tales , forme'es en entonnoir, dont
la partie fupdrieure eft partagde en cinq quartiers, fönt rou-
ges, & naiftent au haut des tiges. On cueille ordinaire-
ment la petita Centauree dans l'Automne, qui eft le tems
oü eile eft en fleurs ; on la coupe vers le milieu de fa tige,
& on prend par confe'quent les feuilles qui fönt attachees
ä cette tige, & Jes fleurs qui fönt ä fon extremite. On
l'enveioppe dans de petits cornets de papier, & on la fait
fe'cher de cette maniere. Cette plante a une faveur tres-
amere , furtout les feuilles ; elletient un des premiers rangs
parmi les Mddicamens de cette clafle. Elle convient par
confequent dans les cas oü les amers fönt indiquds pour
fupplöer la bile qui peche fouvent, ou parinertie, ou par
l'obftruftion des canaux deftinds ä la faire couler dans le
duodenum. On doit cependant dans ce dernier cas avoir
attention de detendre avant que de faire ufage des amers,
dont on fcait que l'aöion eft toujours un peu irritante, &
accompagnee de chaleur. On fcait qu'avant la ddcouverte
du Quinquina , Jes Me'decins regardoient la petite Centau¬
ree comme un des reme'des les plus propres ä combattre
les fievres intermittentes ; on la Joint encore quelquefois
utilement ä ce föbrifuge; on donne la petite Centauree en
fubftance, apres l'avoir reduite en poudre. Sa dofe eft de-
puis 9j. jufqu'ä jj. on en fait un extrait qui eft au/Ii d'un
ufage fort etendu , & qui poflede toute l'amertume , &
par confequent toute la vertu de cette plante; on le donne
depuis gr. x. jufqu'ä dj. & gß. On pröpare auffi une infu-
fion des fommite's de petite Centauree dans l'eau ou dans
Je vin , & on les faic entrer, ou l'extrait qu'on en retire,
dans Jes vins amers & ftomachiques. La petite Centauree en-
tre dans Ja Theriaque de ce .Difpenfaire. CeJui de Paris
fait entrer encore Ja petite Centauree dans la Poudre con-
tre la rage , dans la decoclion amere, dans YOnguent mon-
dificatif d Ache, &c. 8c fon extrait dans la Theriaque ce-
lefle. Je ne parlerai point de l'eau diftille'e que quelques
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Pharmacopecs veulent qu'on tire de Ja petite Centaurie. Je
me fuis deja fort dtendu für Jes eaux diftille'es de cette ef-
pece dans la note (a) de la page Ixxiij. de l'expofition du
Comite.

CERUSE. BLANC DE PLOMB. Cerufß officin. Angl.
Cerufle ou White Lead. Ital. Cerufta ou Biacca. Allem.
;Weiir-BleyweilT.

La Cerufe eft une rouille blanche, ou efpe*ce de Chaux
de Plomb qu'on obtient par le moyen du vinaigre. II y a
plufieurs me'thodes pour faire la Cerufe. La plus ordinaire
eft de remplir ä morde* de vinaigre une cruche, dont l'o«
xifice eft large. On fufpend au-deffus du vinaigre des lames
de Plomb roul^es für elles-memes, on couvre la cruche 1
avec foin, 6c on l'entoure de furnier, dans lequel-on la
laufe pendant trente jours ou environ. Au bout de ce tems
on ddbouche la cruche, & on trouve Jes lames de Plomb
diflbutes & reduites en Cerufe. On peut encore faire de
la Cerufe en trempant des lames de Plomb dans du vinai¬
gre tres-fort, & ayant foin de racler avec un couteau de
bois la Cerufe , ä mefure qu'elle fe forme. On peut encore
obtenir de la Cerufe par differentes me'thodes; & il fuffit
que l'acide du vinaigre puifte attaquer le Plomb. L'acide
du vinaigre ne s'unit cependant pas alors en affez grande
quantite* pour former un fei. La Cerufe n'eft qu'un Plomb
divife 6c ouvert par l'acide du vinaigre, fuivant la remar-
que de M. Macquer. ( a) Lorfque la Cerufe eft formec,
on la fait ßcher, öc on la met ordinairement en pain. La
Ceruje eft fouvent falfifiee avec de la craye, & il eft affez
difficile de reconnoitre cette fraude, ä moins qu'on n'en
fafle la rdduftion. Le poids qui eft plus leger dans une
maffe donnee, 6c qu'on foupconne de fraude, compare* avec
celui d'une pareille maffe de verkable Cerufe, peut ce-
pendant encore faire reconnoitre la falfification. La Cerufe
qui vient de Venife, paffe ordinairement pour la meilleure,
6c pour etre exempte de foupcon de fraude; on n'employe
la Cerufe qua l'exterieur. L'ufage qu'on en feroit ä l'inte'-

V.

(a) Elemsns de Chymie Pratique, tom. i. pag. 409.

^1
gl

<*^^W*»^r>



8
9 6 PHARM ACOPFlE
rieur feroit fort dangereux, ainfi que des autres pre'para-
tions de Plomb. On fcait qu'elles produifent cette colique
dont les douleurs fönt fi terribles, & qu'on nomme par
cette raifon colique de Plomb , ou des P eint res j parce
que les Peintres, ou plutot ceux ä qui on donne le nom
de Barbouilleurs , y fönt tres-fujets. Ces derniers, en
broyant la Cerufe, recoivent pendantl'infpiration, des miaf-
nies de cette fubftance dangereufe; ils en avalent, & fou-
vent ils ne tardent pas ä reifentir des douleurs terribles
dans le bas ventre, /imptömes qui annoncent cette funefte
maladie. On peut confulter für le traitement de Ja colique
caufHe par le Plomb une TheTe tres - eftime'e, qu'a don-
nee M. Dubois, Medecin de la Faculte' de Paris. On fcait
auffi que depuis quelque tems cette maladie a 6t6 le fujet
de beaucoup de difputes & de critiques qu'on a vu pa-
roitre ä Poccafion d'un Ouvrage prefque mort en naiffanr.

La Cerufe eil employe'e a former le fei ou lefucre de Sa¬
turne , dont on trouvera le procdde' dans cette Pharmaco-
J)de. Elle entre encore dans lapoudre de Cerufe compofee de
a m£me Pharmacope'e. Le Difpenfaire de Paris fe fertauffi

de la Cerufe dans V Emplätre qui porte ce nom , dans l'On-
guent defjicatif rouge, dans Je Diapompholix , dans YOn-
guent blanc de Rhafis , dans X Emplätre de UAbbe de Gra-

CHAMEDRIS. Voyer GERMANDRliE.
CAJVLEPITIS. Voy^ JVETTE.
CHARDON BEN IT. Carduus benediclus. J. B. Cnicus

(ylveßris Airfutior, ßve Carduus benediclus. C. B. P. ÖT.
I. R. H. Attraclilis hirfutior Fuchf. Acanthum. Cord. Angl.
Carduus ou Holi Thiftle. Ital. Cardo fanto. Allem. Cardo-
Benedi&enkraut, Bitter Diftel.

On cultive le Chardon benit dans les jardins. Ses feuil-
Ics fönt velues, ddcoupdes, & termine'es par des epines
molles ; Jeur faveur eft fort amdrej elJes fönt d'ufage, ainfi
que les femences qui fönt jaunätres, un peucanel^es, aveu
une aigrette. Elles ont aufli beaucoup d'amertume.

Le Chardon benit eft un amer ftomachique; on en pre'-
pare un extrait qui convient dans les maladies dependantes

du
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ddfaut de fdcretion de Ja bile ou de l'inertie de cette li-
queur. Sa dofe eft depuis 9j. jufqu'k i;. Le Chardon bini
paffe auffi pour diaphore'tique& fudorifüque, 6c on en donne
la ddco&ion dans ces vües. II n'entre dans aucune com-
pofition de cette Pharmacopee. Mais le Difpenfaire de Pa¬
ris fait entrer fes feuilles dans YOrviitan, dans l'huile de
Scorpions compofie } dans Ja decoclion amere, &c , fes fe-
mences dans V Opiate ds Salomon, &c, 6cfon extrait dans
la Theriaque celeße , & dans Jes Pilules balfamiques, de
Stahl & de Becker.

CHARDON ROLAND. Voyer ERINGILIM.
CHAUX. Calx. Angl. Lime. hal. Calce. Allem. Kai-

chftein.
La Chaux , dans fon ve'ritable 6tzt, c'eft-ä-dire, lorf-

qu'elle n'a pas 6t6 expofee ä l'humidite' qui la diffout, ou
au moins la fait tomber en pouffiere, e# nomme'e CHAUX
VIVE. Calx viva. Angl. Quick lime. hal. Calce viva.
Allem. Queck-Kalchftein, ou Ungeloefchter Kalck. La
Chaux vive eft une fubftance folide, feche, tenant de la
nature des pierres, & de celle de la terre. Sa couleur eft
blanche, quelques endroits fönt cependant un peu jaunä-
tres ; fi on verfe de l'eau für la Chaux vlve, i\ s'excite une
grande chaleur avec bruit 6c bouillonnement; 6c cette der-
niere fe rdduit en une efpdce de bouillie tres-blanche 6c
tres-fine; dans cet e'tat eile ne s'^chauffe plus avec l'eau
qu'on y verfe ; on la nomme alors Chaux eteinte. La pierre
qui fert ä faire la Chaux y eft une pierre du genre des pierres
nomme'es calcaires ; c'eft-ä-dire de Celles qui expofees au
feuj peuventfe rdduire en Chaux. (a) Lespierres ä Chaux
ordinaires fönt peTantes , d'une couleur grifatre, mais m&-
lee quelquefois de rouge & d'autres couleurs. On arrange
ces pierres dans des fours conftruits pour cet objet ; & on,
les calcine ä un feu tres-violent, continue' pendant long-
tems. On fcait que la Chaux fait effervefcence } 6c fe com-

( a ) Voye^ für la differencedes
pierres calcinables & des pierres
virrifiables, la Mineralogie de
M. Wallerius, Sc la Lithogeogno-

fie de M.Pott. ( Ces deux Livresfi
trouvcnt che^ Herijfant f rut St.
Jacques.)
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bine avec les arides. Cette union forme des fels neutres
a bafe terrcufe. La Chaux eit employee enMedecineä l'in-
terieur & ä l'exteneur. Je parlerai de fes ufages dans les
articles des formules de l'eau de Chaux , & de fes autres
pre'parations. La Chaux vlve eft corrofive , mais lorfqu'elle
eit eteinte , eile perd fa caufticite, & n'eft plus que def-
ficative .La Chaux entre dans la leflive deftine'e äfaire le
Savon , dans le Cauflique commun ou pierre a Cautere, &;
dans Yeau fimple & compofie, qui porte fon nom dans
cette Pharm acopde. Le Difpenfaire de Paris fait encore
entrer Ja Chaux dans Yeau P' hagidenique , & dans le Col~
lyre dejjicadf ; il fe fert auffi de la Chaux pour interindde
dans la diftillation de YEfprit volatil de fei ammoniac. ( a )
On fe fert quelquefois aulli de Chaux de coquillages, telles
que les ecailles dlHuitres, &c. qu'on fait calciner. Quel¬
ques Auteurs modernes preferent m^me cette derniere
Chaux ä la Chaux minerate, & la regardent comme un
lithontriptique tres-puiffant. J'en parlerai dans la fuite de
cet Ouvrage.

CIRE. CIRE JAUNE. Cera citrina feu flava, off. Angl.
Yellow Wax. hal. Cera giaJla. Allem. Gelbes Wachf.

CIRE BLANCHE. Cera alba, offic. Angl. White Wax.
Ital. Cera Bianca. Allem. 'Weiffes Wachs.

La Cire eft le fruit du travail des Abeiiles. Ces infec-
tes induftrieux vont ramaffer für les fleurs cette pouffiere
ordinairement renfermee dans le fommet des Stammes,
mais qui en fort fouvent, &: fe rdpahd für diffe'rentes par-
ties de la fleur, par une mdchanique particuliere , defti¬
ne'e ä la fdcondation de la plante. Les Abeiiles fe roulent
dans cette pouffiere; elles en forment des pelottes avec

( a ) Je croirois paffer les bor-
nes que je me fuis prefcrites, ü
je m'etendois für la nature de la
Chaux , & für fes propneres chy-
miques. On peut conlulter für cet
objer les Ouvrages des Chymiftes,
furtout ceux de M. Pott, que j'ai
deja cites, les Memoires de l'A-

cademie des Sciences, & un Ii-
vre qui a paru en 1757. dunt le
titre eft, EjJ'ai für les vertus de
l'eau de Chaux. On trouve au com-
mencement de cet Ouvrage plu-
fieurs experiences propres a faire
connoitre la nature de la Chaux.

ÖL»*&8ö*



DE LONDRES. 99
leurs partes , & reviennent a la ruche chargees de cette ma-
tiere , qu'elles fcavent pr^parer & mettre en oeuvre, pour
en former les alveoles qui doivent fervir de reTervoir au
Miel, liqueur deftinee ä leur nourriture, Sc qu'elles re-
cueillent für une autre partie des fleurs dont je parlerai ä
I'article de cette fubflance. La Cire nouvellement travaillee
par les Abeilles, eft blanche; peu-a-peu eile acquiert une
couleur jaune, & m6me en vieilliflant eile devient d'un
brun tirant für le noir. On retire Ja Cire en mettant dans
un balfin plein d'eau chaude ce qui eft refte" für les clayons
dont le Miel s'eft 6cou\6 , ou dans les facs dont on s'eft
fervi pour l'exprimer. ( Voye^ Miel. ) On fair bouillir l'eau
jufqu'ä ce qu'on s'appercoive que la Cire. eft fondue; on
met alors le tout dans des facs de toile qu'on prelle pour
en exprimer la Cire qu'on laifTe rdfroidir : c'eft ce qu'on
nomme Cire Vierge ou Cire jaune y on la refond quelque-
fois pour la mettre en pain, & eile porte fimpJement le
nom de Cire jaune. On doit choifir la Cire haute en cou¬
leur, faciie ä cafler; eile ne doit point adhdrer aux dents
quand on la mäche, le deffous ne doit point etre d'une
couleur differente ni fale, ce qu'on nomme ordinairement
Cire chargee du pied. Les Cires e'trange'res, telles que celles
de Dantzick, fönt quelquefois remplies dans leur centre
de pierres, de graviers, & d'autres matieres heterogenes, (a)
La Cire blanche n'eft qu'une Cire ä laquelle on a ote la cou¬
leur jaune quelle avoit auparavant. Pour ex^cuter cette
efp^ce de purification , on divife la Cire en petites par-
celles; (b) on les e^end für des toiles , & on les laufe ex-

(a) On trouve encore dans
les ruches une autre fubftance qui
tient un peu de la Cire. On la
nomme Propoüs; fa couleur ex-
rerieure eft d'un brun rougeätre,
l'interieur eft jaunatre j eile eft
plus ferme & plus folide que Ja
Cire; fon odeur eft aflez aroma-
tique \ eile fert aux Abeilles ä
boucher les fentes des alveoles.
La Propolis eft peu en ufage j on

l'employe cependant quelquefois
dans les onguens comme digeftive
&: refolutive.

( b ) Dans les grandes Manu-
fadtures, teile qu'eft celle d'An-
tony, pres de Paris , on reduit
h.Cire Fondue en rubans tres-min-
ces , par le moyen d'un cilindre.
Voye^ le Spectacle de la Nature,
tOfll. 8.
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pofees ä l'air pendant long-tems. On refond enfuite la Cire
pour la mettre en petits pains ronds ; forme fous laqueJJe
on la vend. La Cire blanche doit 6tre claire, dure, caf~
fante , fans goüt & fans odeur, ne tenant point aux dents.
On doit prendre garde qu'elle ne foit melde de Suif. Ce
demier rendla Cire plus molle, moins cafTante, & de mau-
vaife odeur.

On fcait que la Cire vient de plufieurs endroits de France.
II y en a me'me fort peu ä preTent, oü on ne trouve des
ruches. Les Cires blanches les plus eftimdes, viennent d'An-
jou & de Bretagne. La Cire eft une fubftance dont il eft
difficile d'afligner la nature. II paroitroit d'abord qu'on peut
la comparer aux reTines ; eile fe fond ä la chaleur, & fe
diflout dans les huiles comme ces dernieres; eile reTifte de
m^me ä l'a£tion de l'eau, qui ne fert qua lui donner plus
de fermete' : mais eile differe des refines ä plufieurs egards.
Une de ces dirTerences eft, que les refines fönt difiolubles
dans l'Efprit-de-Vin, & que ce menflrue n'attaque point la
Cire. On enleve feulement par l'Efprit-de-Vin la couleur
jaune de la Cire, & on la blanchit entierement. L'^Ether
fe charge aufli de cette couleur. (a) Ces Phenomenes in-
diquent que la partie coJorante de la Cire eft reTineufe. Je
ne m'e'tendrai point für les autres dirTerences qu'on trouve
entre la Cire öc les reTines ; on les verra de'tailie'es avec
beaucoup d'exa&itude dans les Elemens de Chymie-Pra-
tique de M. Macquer, ( tom. 2. page 21$. &fuiv. )

La Cire eft adouciuante , legdrement emolliente , &un
peu reTolutive, furtout hjaunej eile n'eft d'ufage qu'a fex-
terieur, & eile entre dans tous les Cirats, auxquels eile
donne fonnom, dans les Baumes, les Onguens & lesEm-
plätres. La Cire jaune eft beaucoup plus employee que la
blanche. La premiere entre dans le Cerat citrin, dans le
Cirat epulotique, le Cerat mercuriel, les Onguens blancs,
bafüicum , verd, les Emplätres attraclive, cephalique , de
Cumin ScdeMuci/ages de cette Pharm acopde. La Cire jaune

(a) Voyt{ Differtation für l'i£ther, par M. Baume.



D E L O N D R E S. 101
entre encore dans une grande quantite' d'Onguens & d'Em-
pjätres du Difpenfaire de Paris.

La Cire blanche enrre dans le Cerat blanc, dans le Lini¬
ment blanc, & dans VOnguent de Saturne de cette Phar-
macopee. Celle de Paris l'employe encore dans VOnguent
blanc de Rhafis , dans YEmpldtre de Cerufe , de Sperma ceti
& de Diapalme.

On tire de la Cire par la difKllarion, une huile d'une
confiftance epaifle, dont je donnerai le proc^de.

Je ne parlerai point ici d'une Cire purement vegetale,
tantöt d'une couleur verte, quelquefois d'une couleur blan¬
che , tirant für le jaune, qu'on retire ä la Louiiiane, &
dans quelques autres endroits de 1'AmeYique, des femen-
ces d'un arbre nomme Cirier. ( a ) Cette Cire n'eft point en
ufage parmi nous. Par la meme raifon , je ne dirai rien
de la Cire blanche de la Chine, qui eft l'ouvrage de cer-
tains infettes qu'on applique für des arbres, propres ä leur
fournir la matiere de cette Cire. ( b )

CITRON. Citreum malum , Citrum & malus medica. of-
ficinar. Angl. Citron o«Lemon. Ital. Cedro o«Cederno.
Allem. Citronen.

"Le Citron eft un fruit tres-connu. Ce fruit a une ecorce
mince , jaune, dont l'odeur eft tres-agreable, & compo-
fee d'une infinite* de vdficules, remplies d'huile effentielle.
Sous cette ecorce on en rencontre une autre fort dpaiffe ,
blanche } affez ferme, un peu cottoneufe , 6c peu odorante;
enfin fous cette enveloppe blanche on trouve des veTicu-
les membraneufes tres-fines, & remplies d'un fuc jaune,
pale, & d'une faveur aeide & agreable. Au centre de la
rdunion des veTicules, on trouve une grande quantite' de
graines oblongues, couvertes d'une membrane jaune &
amere, fous Jaquelle on appereoit une Amande blanche,
dont la faveur a un peu d'amertume. L'e'corce exteneure,
le fuc & les graines du Citron, fönt d'ufage, mais ces der-
nieres le fönt plus rarement. Le Citron eft le fruit d'unar-

( a) Hiftoire de la Louifiane.
Paris 1758. tom. z,

( b ) Lettres Edifiantes & curieu-
fes, z8< OT<;-Recueil.
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bre connu fous le nora de

CITRONIER. Malus medica. C. B. P. Medica Malus,
five cydromela. Adv. Lob. Icon.

Cet arbre vient dans les Pays chatids, & fe conferve
dans les ferres de nos jardins; l'ufage du fuc de Citron eft
tres-e*tendu. En gdn^ral ce fuc eft rafraichiflant, calmant,
propre ä remedier ä la putridite & aux deTailiances, donc
eile eft fouvent la caufe. II convient a ceux dans lefquels
le reflerrement fpafmodique des conduits biliaires , eft un
obftacle ä l'e'coulement dela bile, liqueur fi ndceflaire dans
Yccconomie animale; il reme'die äl'epaifllflementj auquel
eile eft fi fujette. On fent bien qu il faut fcavoir diftinguer
les circonftances, qu'il ne m'eft poffible tout au plus que
d'indiquer dans cet Ouvrage. On connoit cette boiffon
qu'on nomme Limonade, & on fcait que ce n'eft que le fuc de
Citron affbibli par l'eau, & adouci par le fucre. II n'y a
point de Mddecin qui ignore de quelle utilite eft le fuc
de Citron dans cet e"tat funefte, qui paroit plutöt une com-
plication de diffHrentes maladies qu'une feule, ä laquelle
on donne le nom de Jcorbut. Un Auteur ( a ) qui en a donnd
un excellent traite" d'apres fes propres obfervations aux-
quelles il a Joint des reßexions tres-fenfe'es , paroit regar-
der le Citron comme un des antifcorbutiques les plus ef-
ficaces. Le fuc de Citron eft encore une des fubftances les
plus propres ä moddrer les effets de l'Opium, & ä reme'-
dier aux inconve'niens qui refultent quelquefois de Tabus
qu'on en a fait. L'e'corce exterieure & jaune du Citron, eft
un tres-bon aromatique; eile eft regardee comme ftoma-
chique chaude , carminative & cordiale; on imbibe un
morceau de fucre de l'huile effentielle qui eft contenufc
dans les veTicules de cette dcorce , en le frottant contre
cette meme exorce; on forme par ce moyen un Oleo-fac-
charum, forme' de cette huile effentielle , &c qui en con-
tient les vertus. II eft tres-propre ä aromatifer les potions
& d'autres Medicamens ■, on confit cette meme dcorce, &

(a) Traite du fcorbut, traduir de l'Anglois de M. Lind. Paris
175*«
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10JDE LONDRES.
on la fait entrer dans les Bols & les Elettuaires ftomachi-
ques ; on confond fouvent avec le Citron im fruit qui lui
eil fort analogue. Ce fruit eft connu fous Je nom de

LIMON. Limon. Malus Limonia. officinarum. L'arbrequi
le porte fe nomme LIMONNIER. Malus Limonia acida.
C. B. P.

Le fruit du Limonnier eft plus petit que celui du Ci~
tronnier, d'une couleur plus claire, & d'une odeur plus
foible. Le Limon eft plus rempli de pulpe & de fuc que
le Citron; mais ce fuc eft beaucoup plus acide; on fubf-
titue ordinairement le Citron au Limon, qui eft moins
commun. Ainfi le fyrop connu ordinairement fous le nom
de fyrop de Limon, eft compofö ordinairement avec lefuc
du Citron.

On trouvera dans cette Pharmacopee le ptoc6d6 em-
ploye pour confire l'ecorce de Citron. La meme Pharma-
copde fait entrer l'ecorce de Citron dans Yinfufion purga-
tive amere, dans Yinfufion de Send citronee , dans le vin
amer. Elle fe fert de fon fuc ou de celui de Limon pour
faire le fyrop auquel on donne ce dernier nom , & eile fait
entrer fon huile eftentielle dans YEfprit volatil aromatique.
Le Difpenfaire de Paris fait entrer le Citron dans YEau
antifcorbutique, fon fuc & fon dcorce dans la ddcoftion du
me'me nom, fon ecorce dans la Theriaque, dans l'Opiat
de Salomon , les Tablettes ßomachiques } 6c fa femence
dans la poudre contre les vers.

CLOPORTES. Millepedes, Centipedes , Afelli Onifci of¬
ficinarum. Angl. "Wood-Lice. Ital. Millepiedi. Allem. Ma-
ver-Efel ou Keller-Efel.

Les Cioportes fönt de petits infe£tes fans ailes, d'une
couleur ordinairement grife & cendree, tächete's quelque-
fois für le dos de marques jaunätres ou noirätres. La peau
qui recouvre leur dos, eft comme e'cailleufe; on y apper-
coit plufieurs lignes tranfverfales, qui forment autant d'ar-
ticulations , au moyen defquelles les dÜflfrentes parties de
l'^caüle qui compofent la peau , peuvent glifter les unes
für les autres. Ce't animal fe roule für lui-m^me des qu'on
le tbuche; il a quatorze pieds, fept de chaque cote. On

I
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dift'mgue deux fortes de Cioportes , les fauvages & les do-
mefiiques ,• les premieres plus petites que les fecondes, fe
tiennent dans les bois, dans les fentes , & fous l'exorce
des vieux arbres, On trouve les Cioportes domeßiques dans
les fentes des murailles, fous le plätre qui les enduit, dans
les caves &c dans les lieux humides 6c falpe'tre's ; on pre"-
fere ordinairement les Cioportes fauvages aux domeßiques :
mais je ne fc,ais fi ces dernieres ne fönt pas les meilleures,
ä caufe des parties nitreufes dont elles peuvent £tre im-
pregne'es. Les Cioportes fönt ape'ritives & diurdtiques ;
elles re'u/IIfrent tres-bien dans la cachexie, dans l'hydro-
fiille commencante , dans les maladies d'obftru£tion , dans
efquelles il y a peu de reffort, 6c lorfqu'on veut reTou-

dre les engorgemens vifqueux des bronches, de la träche'e
artdre, des voies urinaires, &c. Elles ont beaucoup d'ac-
tivite'; ainfi on doit les donner avec prudence lorfqu'on
remarque de la chaleur 6c de rirritation. On trouvera dans
cette Pharmacope'e la prdparation qu'on donne aux Clo-
portes avant que de les employer. La dofe des Cioportes
eil defixjhuit, jufqu'ä douze, mace're'esöcbroye'esdansdu
vin blanc. Mais on employeplusfre'quemmentleur poudre,
dont je parlerai ä l'article des formules. Les Cioportes en-
trent dans les Pilules Balfamiques de Morton.

CLOUS DE GEROFLE. Voye^ GEROFLE.
COCHENILLE. Coccinella , Cochinilla , Cocciniglia of-

ficin. Ficüs Indicce grana. C. B. P. Scarabeolus Hemifphe-
ricus, Cochineelifer. Sloane. Hill. Jam. Angl. Cochineal.
hat. Cocciniglia. Allem. Coccinell. Kutsnell.

La Cochenille eil un infe£te qui s'attache ä une plante
nomme'e Opuntia, en Francois Raquette , ou Figued'Inde.
Cette plante qui croit dans plufieurs Pays chauds, com-
munique fon fuc rouge ä l'infe&e qui s'en nourrit. Cell
principalement au Mexique, Sc dans l'Amerique Meridio-
nale que l'on recueille la Cochenille j teile qu'on nous l'ap-
porte, eile relfemble a une graine; 6c cette reffemblance
a fait croire long-tems qu'elle dtoit la femence d'une plante.
Les grains de Cochenille ont une figure irrdguliere; ils
fpnt communement affez petits, quelques endroitsfont con-

vexes j
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Yexes , d'autres concaves, & en quelque maniere canelds;
leur couleur eft d'un rouge tirant für Je gris ou für le noit
ä l'extdrieur, interieurement eJJe eft pourpre. La Coche¬
nille n'a prefque point d'odeur, queJquefois eile en a une
legere de moifi ; fa faveur eft un peu amere, avec tres-peu
d'äcrete'.

La Cochenille fert beaucoup dans la teinture & dans la
Peinture. C'eft avec cette fubftance qu'on fait la cou¬
leur dcarlate , & eile eft employe'e pour le Carmin ,
en y ajoutant une leflive d'Alun , 6c quelques autres ma-
tieres. Elle fert beaucoup.noins en Mddecine , quoiqu'elle
ait paffe* pendant long-tems pour cordiale, fudorifique,
propre a fortifier le coeur, ia tete 6c l'eftomac. Mais on,
eft revenu de toutes ces vertus imaginaires; eile eft cepen-
dant regarde'e comme Je'ge'rement ftimulante, mais on ne
l'employe que rarement, du moinsfeule; & fon principal
ufage eft de colorer les Teintures, les Poudres, & les au¬
tres Me'dicamens femblables qu'on veut deguifer, & ren-
dre plus agre"ables ä la vüe. La Cochenille communiquefa
teinture ä l'eau 6c ä l'Efprit-de-Vin ; eile entre dans la tein¬
ture de Melanpode ou d''Hellebore noir, dans celle de Can-
tharides, & dans la teinture flomachique de cette Pharma-
cope*e , dans la Confeclion Alkermis , 6c la teinture ßomtx~
chique amere de celle de Paris.

COCHLEARIA. HERBE AÜX CUILLIERS. Cochlea*
ria Hortenßs. Cochlearia folio fubrotundo. C. B. P. Cochlea-
ria major Batavica, fubrotundo folio Moris. Hift. Britan-
nica. Gener. Angl. Garden ScurvygrafT. Ital. Coclearia.'
Allem. Loeffelkraut.

Le Cochlearia vient naturellement für les cotes mariti¬
mes d'Angleterre, de Flandre, d'Hollande, 6c des Pays
feptentrionaux. On le cultive dans nos jardins. Ses feuillesj
qui fönt principalement d'ufage, fönt arrondies, 6c creu-
fe"es en maniere de cuilliere; elles fönt dpaiifes, pleinesde
fuc, d'un verd fonce'; Jeur faveur eft äcre 6c piquante, avec
une \6g6re amertume, femblable en quelque facon ä celle
des grains de Moutarde, mais beaucoup moins äcre. On
employe toujours ces feuilles re"centes, parce que lorfr
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qu'elles fönt fdches, elles perdent prefque entierement ieuf
faveur piquante & leur vertu. Cette plante paroit contenir
un principe äcre öc volatil. Elle contient auffi une huile
effentielle tres-fubtile & tres-penetrante, mais on ne retire
qu'une petite quantite de cette huile, d'une tres-grande de
Cochlearia. (a) Cette huile eft fi volatile, qu'on a beau-
coup de peine ä la conferver; eile eft fi pendtrante, qu'une
feule goutte eft capable de communiquer ä plufieurs onces
de vin une faveur & une odeur forte de Cochlearia. ( b )
Le Cochleariaa toujours paffd pour un des principaux an-
tifcorbutiques : auffi rduffit-il tres-bien dans Je fcorbut. 11
fe trouve cependant des circonftances dans lefquelles les
acides, comme je l'ai ddja dit en parlant du Citron, reuf-
fiffcnt mieux que les volatiles dcres, du nombre defquels
eft le Cochlearia. (c) On Joint aulli tres-fouvent les pre-
miers ä ceux-ci. Dans le Groenland, pays dans lequel le
fcorbut eft prefque enddmique, le Cochlearia & YOfeille
croiffent toujours enfemble; & les Habitans employent ces
deux plantes avec le plus grand fucces. (d) Le Cochlearia,

( a ) Voye^ Frider. Hoffman.
Obfervat. Phyfico-Chymic. oper.
omn.com. 4. obferv. iv.pag. 455.
& fuiv.

(£) Ibid.
(c) Prefque tous les Chymif-

tes regardent la claife des plantes
Crucireres , Antifcorbutiques ,
telles que le Cochlearia , le Raifort,
la Moutarde, &c. comme conte-
nant un alkali volatil toat forme,
qui ne peut etre l'ouvrage du feu,
puifqu'il paife a un degre de cha-
leur inferieur a celui de l'eau
bouillante. D'ailleurs,l'odeur feule
de ces plantes denore qu'il y exif-
te un alkali volatil. Malgre ces j
preuves qui paroiflent fans repli-
que, M. Cartheufer a fait tous
fes effons pour demontrer que

( a ) Fundamema Materi« Medicae de
\d) Ada Haffnienfu, tom. *«..

les parries volatiles de ces fortes
de plantes, bien loin d'ftre al-
kali-voiatiles , etoient au contrai-
re acides. {a) II rapporte plu¬
fieurs experiences, & f^ait les
faire fervir ä appuyer le fenti-
ment qu'il a embraiTe, avec tout
l'art que fcait employer un hom-
me auffi fcavant que lui. Mais
malgre toutes les raifons qu'il al-
legue , & qui paroiflent d'abord
auez fpecieufes, je crois qu'on
aura de la peine a ne pas fe ren-
dre au fenriment le plus recu par-
mi les plus grands Chymiftes, qui
fait regarder ces plantes comme

j tenant de la nature animale par
tous les indices qu'elles donnent
de l'alkali-volatil , qu'elles con-
tiennent tout forme.

acribus alterantibus , 10m, i<*-pag. 41?,
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öutre les maladies fcorbutiques/ convient encore comrae
ßimulant, apentif & diurdtique dans les maladies caufees
par la lenteur & Ia vifcofite de la limphe & des liqueurs;
telles que certains etats d'obftru&ion dans les vifce'res, les
e'ruptions cutanees, &c. On employe les feuilies de Co¬
chliaria en infufion dans l'eau ou dans le vin, & dans les
decoclions. Mais il faut obferver dans ce dernier cas de ne
mettre le Cochliaria que für la fin de l'dbullition, de bien
couvrir le vaifleau qui renferme la de'co£tion, & de le re-
tirer du feu. Sans ces pre'cautions, les parties volatiles,
feules utiles, feroient perdues; c'eft par cette raifon que
l'extrait de Cochliaria qu'on prdpare quelquefois dans les
boutiques , paroit aflez inutile , a moins qu'on n'y joigne
l'eau .diftülee de cette plante; mais'alors toute la vertu du
Medicament rdfide dans cette addition. On fe fert beau-
coup du fuc exprimd de Cochliaria _,• on ledonne quelque¬
fois mele avec le petit lait; fa dofe eft %). ou fij. & meme
au-delä, fuivantles indications. On employe aufli le Co~
cA/ea/-iaäl'ext^rieur; & on fait entrer fon efprit ou fon fuc
dans les lotions antifcorbutiques pourla bouche. Rienn'eft
plus convenable , lorfque les geneives fönt molaffes , öc
paroiflent engorgees, que de mächer les feuilies de Co»
chliaria. Le Cochliaria entre dans les fucs antifcorbutiques ,
& dans l'eau de Raijort compofie de cette Pharmacope'e.
On y trouvera encore une conferve faite avec les feuilies
de cette plante. Le Cochliaria entre aufli dans la dicoclwn
& le vin antifcorbutiques , l'eau & le fyop du meme nora
du Difpenfaire de Paris. On trouve dans ce meme Dif-«
penfaire un efprit ardent de Cochliaria.

COlNGS. Cydonia ßve mala cotonea. offic. Angl. Quin-
ces. hal. Cotogne. Allem. Quitten.

Les Coings lont les fruits d'un arbre qu'on eultive dans
les jardins, & qui eft connu fous le nomde COIGNAS-
SIER A GROS FRUIT. Mala Cotonea majora.C. B. P.
Cydonia fruSu oblongo Lceviori. I. R. H. Cotonea malus.
J. B.

Ces fruits ont ä-peu-pres la forme d'une Poire, mais
ils fönt beaueoup plus gros; leur peau eft recouverte d'un
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duvet cotoneux; leur chair eftjaune, ferme, d'une faveur
acerbe. On trouve dans Je centre de cesfruits des femen-
ces dont la fubftance eft mucilagineufe; elles fönt brunes
extdrieurement, & blanches ä 1'inteYieur. Le fruit öc les
femences fönt d'ufage ■-, les Coings fönt aftringens, & on
les employe dans les cas ob. les remedes de cette claffe
conviennent. Les femences de ces fruits fönt remplies de
mucilage, & par confequent adoucilfantes. On trouvera
dans cette Pharmacopee la mdthode employee pour reti-
xer ce mucilage ; on y trouvera aufli un fyrop fait avec ce
fruit. Le Di/penfaire de Paris fait une gelde avec les Coings,
& fait entrer le fuc de ces fruits dans le fyrop d'Abßnthe
compofe , dans V Elecluaire Diaprun, &c.

COLOQUINTE. POMME DE COLOQUINTE. Co-
locynthis. Fruclus Colocyntidosofficin. Cucurbita Cathar-
tica Quorumd. Angi. Coloquintida ou Bitter Apple. Jtal.
Coloquintida. Allem. Coloquinten.

La Coloquinte eft le fruit d'une plante nommee Colo-
cynthis fruclu rotundo minor. C. B. P. & I. R. H. Cette
plante nait dans les Ifles de l'Archipel, & dans plufieurs
endroits du Levant.

La pomme de Coloquinte eft de la groffeur & ä-peu-
pres de la forme d'une pomme de rainette, mais plus ronde.
Elle eil rev£tue d'une dcorce affez lifle, qui eft d'abord
d'une couleur verte, & devient enfuite en müriffant d'un
jaune de Citren. On trouve dans TinteVieur une fubftance
pulpeufe, blanche, qui par la deflication, paroit fongueufe.
Elle eft legere, 6c renferme de petites femences folides ,
applaties , d'une couleur ldgdrement rouffätre; la faveur
de la pulpe de Coloquinte eft tres-äcre, d'une amertume
rres-deTagrdable, & qui excite des naufdes. On apporte or-
dinairement ce fruit ddpouilld de fon dcorce citrine.

La Coloquinte eft un violent purgatir, & dont on ne
doit ufer qu avec prudence. Les Anciens la mettoient au
nombre des Mddicamens qu'ils nommoient Plegmagogues ,
c'eft-ä-dire, deftines ä dvacuer l'humeur pituiteufe. Elle
eft aufli hydragogue : remede propre ä dvacuer la fdrofitd.
La Coloquinte eft compofde de gomme & de rdfme; mais

y
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cette demiere partie rieft qu a Ja quantiti de 9*ij. dans |ß.
de Coloquinte. Cette partie refineufe eil tres-äcre, & purge
ties-peu. J'en ai ddja parle1 dans la note que j'ai ajoutde, ä
ce que die le Comite' dans fon expofition für YExtrait de
Radius, (pag. Li. note (a). On diminue une partie de l'ä-
cretd dangereufe de Ja Coloquinte , en la faifant bouilJir dans
l'eau. Ainfi l'extrait de Ja pulpe fait par la ddco&ion, eft
moins fujet aux aeeidens qui fuivent quelquefois l'ufage de
ce Me'dicament, tels que les tranchdes, Jes coliques , Jes
fuperpurgations, les he*morrhagies m^mes, &c. Cet Ex r
ttrait peut fe donner depuis gr. iv. jufqu'ä viij. Mais on fe
fert rarement de la Coloquinte feule & fans prdparation ,
ü ce n'eft dans les lavemens irritans quon ordonne dans
les affe£tions comateufes; on fait entrer dans ces lavemens
la pulpe de Coloquinte depuis $ß. jufqua jjß. On forme des
trochifques avec Ja Coloquinte & Je mueiiage de gomme
Adragant, qui fert ä adoucir un peu I acrete' de cette fubf-
tance. On nomme ces trochifques Alhandal , d'un mot
Arabe qui fignifie Coloquinte. J'en donnerai la pre*paration.
M. Boulduc dans un Memoire qu'il a donne* für la Colo¬
quinte ( a) que j'ai deja cite', & dans lequel on trouve une
analife bienfaite de cette fubftance, propofe de prendreune
certaine quantite- de pulpe de Coloquinte , & de la meUer
avec du moüt qu'on fait fermenter. II retire enfuite un ef-
prit empreint de l'amertume de la Coloquinte , & qu'il dit
itte purgatif : mais cette expeYience parok douteufe; 6c
M. Boulduc convient lui-meme que cette liqueur excite
beaueoup de tranchdes , accompagne'es de naufe'es. (6)

La pulpe de Coloquinte entre dans les PiJuJes de m^me
nom , foit fimples, foit compofees, & dans YExtrait Ca-
thartique ou de Rudius de cette Pharmacop^e. Elle entre
encore dans Jes Trochifques Alhandal , la Confeclion Ha-
mech , l'Hiere nomme'e Diacolocynthidos > &c. de Celle de
Paris.
, CONCOMBRE SAUVAGE. Cucumis fylveßris Afini-

(ß^Mem. de l'Academ, ann. 1701,
(b) Ibid. P. 14.
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nus dicfus. C. B. P. & I. R, H. Cucumer Elattr'u Jylvef~
tris. Adv. Lob. Angl. Wild Cucumber. Jtal. Cocomero
fylvatico. Allem. Efelskuerbis ou Springkuerbis.

De coutes les parties de cette plante, qui fe cultive dans
les jardins, on n'employe ordinairement que le fruit, ou
du moins fon fuc dpaiffi nommd Elaterium. Quelques Au¬
teurs parlcnt cependant de la racine comme d'un purga-
tif moins violent que V Elaterium. Le fruit du Concombre
fauvage a la forme ä peu-pres d'une Olive. II eft petit ,
rüde au toucher, compo/H de diffe'rentes pieces dlaftiques,
lefquelles Jor/que le fruit eft mür, 6c qu'on le prelle avec
les doigts, lancent avec imp<kuofite' un fucfi£tide, un peu
vifqueux, & d'une faveur äcre & amdre; ce fuc eft ren-
ferme- dans des cloifons minces , placees dans l'intdrieur.
Le fruit du Concombre fauvage ou V Elaterium qui en eft un
Extrait, fönt des purgatifs hydragogues tres-violens. On ne>
l'employe jamais feul intdrieurement; on l'ajoute quelque-
fois ä la dofe de quelques grains aux autres purgatifs ; mais
la M^decine a d'autres purgatifs plus fürs qu'elle peut em-
ployer. On le recommande a Textdrieur, comme reTolutif
pour les tumeurs Skirrheufes & Ecrouelleufes. Le Difpen-
faire de Paris prepare un miel de Concombre fauvage avec
les fruits de cette plante. II en fait entrer le fuc dans YOn-
guent a"Arthanita, &c toute la plante dans YEmplätre Dia"
botanum.

CONCOMBRE ORDINAIRE. Cucumis vulgaris. Dod.
Cucumis faüvus vulgaris , maturo fruclu fubluteo. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Garden Cucumber. Jtal. Cocomero. Allem,
Gurcke Cucumer.

J'ai cru devoir placer tout de fuite apres le Concombre
fauvage, celui qu'on cultive auffi dans les jardins, ä caufc
de fufage qu'on en fait dans# les alimens, & que Ja Phar-
macope'e de Londres a obmis dans fon catalogue des Md-
dicamens.

Le fruit de cette plante que tout le monde connoit j
eft oblong, prefque cylindrique. Sa chair qui eft ferme ,
pulpeufe, pleine d'un fuc frais, & d'une faveur agreable,
eft recouverte d'une dcorce mince, jaunätre. On trouve
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dans le milieu de ce fruit des femences oblongues appla-
ties, dont l'dcorce eft d'un jaune pale, l'amande blanche,
& d'une faveur douce. Cette femence eft mife au nom-
bre des quatre femences froides majeures. Elie eil e*mul-
five & rafraichiffante.La chair du Concombre eil auili fort
rafraichiffante; on s'en fert plus ä Textdrieurqu'inte'rieure-
ment, fi ce n'eft parmi les alimens : mais ce fruit n'eft
pas propre pour tous les eftomacs; on pre"pare avec le Con¬
combre une pommade fort utile dans plufieurs maladies de
la peau. J'en donnerai la pre'paration.

CONTRAYERVA. RACINE DE CONTRAYERVA.
Contrayerva. officin. Contrayerva Hifpanorum ßve Dra-
kena Radix Clufii Park. Angl. Contrayerva-Root. Ital,
Radice di Contrayerva. Allem. Peruvianifche Grifftwur-
tfel.

La racine de Contrayerva eft noueufe, compa&e, ine¬
gale; on y remarque plufieurs rejettons fibreux & delids.
Elle eft d'un brun foncd extirieurement, ridee, & com nie
ecailleufe ; fa couleur eft d'un blanc un peu jaunätre ä Fin-
tdrieur; fon odeur eft foible, un peu aromatique j fa fa¬
veur eft un peu aftringente, avec une acrimonie legdre
qui eft agreable. Cette racine nous eft apporte'e du Perou.
La plante qui la produit eft nomme'e Dorßenia Dentar'ue
Radice Sphondilii folio Placentd ovali. TranfacL Philof.
Dorßenia Scapis Radicatis Lin. H. Cliff. Tu^patlis. Her-
nand. Hift. Plant Mexic. Cette plante vient aufli au Mexi-
que; (a) & M. Houfton , Chirurgien Anglois, en atrouve'
aupres de l'ancienne Vera-Cruz. ( b ) On doit rejetter la
partie fibreufe de la racine, qui n'a prefque ni odeur ni fa¬
veur, 6c n'employer que la partie tubereufe öc compacte.
Le Contrayerva eft tonique, & ldgdrement deterfif. Cette
racine paife pour alexitire, diaphoretique & fudoririquej
on en fait beaucoup d'ufage en Angleterre, & dans quel-
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(a) Le Difpenfaire de Paris
en fait une aurre efpece fous le
nom de Contrayerva alba major :
Pforaka. foliis auaurnis & quinis.

Ad. Acad. Paris.
( b) M. Geoffroy, Matieie Me-

dicale , tom. i. pag. Gi>
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ques autres Pays, dans les fievres petechiales & malignes."
On fcait que les cordiaux 6c les fudorifiques fönt quelque-
fois utiles dans ces maladies; mais que fouvent auffi ils
fönt non-feulement inutiles, mais dangereux. Ce fönt les
indications qu'un Mddecin prudent fcait faifir , qui deter-
minent l'ufage de ces remddes aäifs & chauds, auxquels
on a donne proprement le nom de fudorifiques & de cor¬
diaux. Au refte, la racine de Contrayerva eil un cordiai
tempere', ainfi que fon odeur & fa faveur l'indiquent; fon
goüt legdrement aftrigent, montre qu'elle peut conve-
nir dans Jes fieVres accompagne'es de diarrhe'es & d'autres
accidens qui fönt craindre la colliquation. Le Contrayerva-
eft aufli ftomachique.

La dofe ordinaire du Contrayerva eft en fubftance de-
puis 9j. jufqu'ä ij. & m£me 3j. & en infufion depuis 3J. juf-
qu'ä 3ij. La racine de Contrayerva entre dans la poudre de
Contrayerva compofee de cette Pharmacopee, & dans Yeau
Theriacale, dans 1' Opiate de Salomon de celle de Paris ; fon
extrait entre dans la Theriaque celeße.

CORAIL. CORAIL ROUGE. Corallum ou Corallium
rubrum officinarum. Angl. Red Coral. Ital. Corallo rofTo.
Allem. Rothe Corallen. Corallen-Zincken.

Le Corail eft une fubftance qui fe forme dans la Mer; eile
eft dure , compacte , & a beaucoup de refiemblance avec
lesplantes *, eile eft branchuecomme ces dernieres , maisfans
feuilles. Le Corail rouge dont il eft queftion dans cet ar-
ticle , & qui eft le plus commun, paroit compofd de deux
fubftances; une exterieure corticale, & tenant peu ä Hn-
terieure^ lorfque le Corail eft nouvellement üx€ de l'eau.
Cette efpdce d'dcorce eft molle, fongueufe , remplie d'un fuc
laiteux '6c äcre, lorfqu'elle eftencore dansl'eau. Lafubftance
Interieure eft dure, & tenant de la naturede lapierre. On
appercoit für fa fuperficie des cannelures qui fuivent toute
la longueur des branches; fa couleur eft rouge; on n'y ap¬
percoit ni odeur, ni faveur. Le Corail rouge fe trouve
dans la Mer Me'diterrane'e, & on en peche beaucoup
für les cotes de Provence & d'Italie. II eft attache - or-
dinairement a des morceaux de rochers j on trouve auffi

du
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du Cora.il qui a pour bafe des morceaux de bois, des t£ts
de pot caffd, descränes, des cadavres humains, &c. Ceux
qui vont pecher le Corail fönt obliges de plonger dans la
Mer pour en trouver. Ils fe fervent de differens inftrumens
pour le retirer des endroits auxquels il eft attache. Les Na¬
turaliftes ont 6t6 fort Jong-tems fans connoitre la nature
du Corail, & des autres produetions de cette efpdcenom-
xneesordimirementplantes marines. On lesaregardees long-
tems comme des efpdces de ve'ge'taux, forme's du Limon
de la Mer : mais cette idde n'etoit ni claire, ni fatisfai-
fante, & ne pouvoit s'aecorder avecles obfervations qu'on
avoit faites für le Corail. En 1706. M. le Comte de Mar-
filly , dont le nom eft celebre parmi les Naturaliftes, vou-
lant travailler ä l'Hiftoire Phyfique de la Mer, 6c s'e'tant
tranfporte dans ce deffein für les cotes de Marfeille, eut
des occafions fre'quentesd'obferver le Corail. II remarqua
qu'en plongeant le Corail fraichement pechi, dans de l'eau
de Mer, il fortoit des tubercules qu'on appereoit ä fa fubf-
tance exterieure Sc corticale, pluiieurs filets qui partoient
en maniere de rayons d'un petit corps cylindrique, qui
leur fervoit de centre. Ces filets en fe deployant , repre'-
fentoient une fleur femblable ä Celles qu'on obferve fuc
plufieurs plantes terreftres. Ces prdtendues fleurs , a la v6-
üti, difparoiflbient des que la branche de Corail e'toit ti-
re*e hors de l'eau de Mer; mais en l'y replongeant, on les
faifoit reparoitre de nouveau. Ces obfervations perfuaderent
ä M. le Comte de Marfilly, que le Corail e'toit une vd-
ritable plante, qui ne difteroit des autres plantes, que par
les lieux oü eile croit. II annonca fa de'couverte ä toute
l'Europe , Sc eile fut adoptde par tous les Naturaliftes.'
M. Peyflbnel, M^decin de Marfeille, qui avoit eu de fre-
quentes occafions de rep^ter les obfervationsde M. le Comte
de Marfilly, avoit faifi les vües de ce Naturalifte, & re-
gardoit aufli les filets qui fortent du Corail recent , comme
des fleurs. Mais dans un voyage qu'il fit für les cotes de
Barbarie, il examina le Corail avec une plus grande at¬
tention •, & il fe convainquit enfin que ces filets qu'on pre-
noit pour des fleurs, appartenoient ä des animaux du genre
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de ceux qu on nomme Orties de Mer. Cette decouverte de
M. PeylTonel ^toit encore trop imparfaite pour pouvoit
cpnvaincre les Naturalifles. M. Peyffonel n'avoit pas fait
toutes les obfervations relatives ä fa decouverte, & necef-
faires pour en confirmer la verite\ On feroit meme encore
dans fincertitude für la nature du Corail, fans les travaux
de plufieurs fcavans für cet objet, furtout fans les recher-
ches d'un des plus grands Naturalifles de l'Europe , que la
France fe fait gloire de pofTe'der. M. Bernard de Juffieu ,
auffi illuftre par fes vertus & fä modeftie, que par l'im-
menfe etendue de fes connoiffances qu'il fe plait ä com mu¬
niquer a tous ceux qui veulent s'inftruire, a rendu la pre-
miere decouverte düe ä M. Peyffonel inconteftable par
les obfervations fcavantes qu'il a faites für les Productions
marines mifes au nombre des plantes, & qui fönt l'ouvrage
des infecles de Mer, tels que les Polypes , &c. (a) On ne
doute plus a preTent que les coraux ne doivent 6tre mis au
nombre des fubftances animales } puifqu ils ne doivent leur
exiftence qu'aux infe£tes qui les produifent.

On trouve ordinairement dans les boutiques le Corail
rouge d^pouilie de fon dcorce. On voit quelquefois de tres-
beaux arbres de Corail dont les branches fönt tres-groffes,
& polies avec foin. Mais ces morceaux ne fönt deftine's
qua orner les cabinets des Curieux. Le Corail rouge pa-
roit contenir une partie terrellre, ayant des propridte*s al-
kalines , meines avec une partie gelatineufe, mais qui s'y
trouve en petite quantite' ; on y ddcouvre auffi quelques
parties de fer auxquelles plufieurs Chymiftes ont attribue' la
couleur du Corail rouge. ( b ) On en retire par la diftilla-
tion, de l'alkali-volatil : mais ce dernier ne peut pas eire re-
garde comme devant contribuer aux vertus du Corail , puif-
qu'on ne l'obtient qu'ä un degre" de chaleur aflez fort; on
fcait que le Corail fe diffout dans tous les acides , meme
les vegetaux, tels que celui du vinaigre, avec lequel il

( a ) Voye{ Memoires de l'Aca-
demie des Sciences, ann. 1741.
p. 230. 1

(b) Hiftoire de l'Acadenüe
des Sciences, ann. 17u.
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forme un fei connu en Me'decine fous le nom de fei de Co-
rail. II y a auffi differens moyens connus pour obtenir la
teinture du Corail, dont plufieurs Charlatans fönt un grand
remide. La Cire blanche fondue ä un certain degre de cha-
leur, fe charge tres-aifement de cette couleur. Le Corail
eft un tres-bon abforbant; & c'eft par cette raifon qu'il eft
queJguefois calmant. A l'egard de fa vertu alexipharma-
que & fudorifique , eile n'eft appuyee für aucune obfer-
vation.

On met le Corail en ppudre, & fa dofe eil depuisgr. x.
jufqu'ä 9j. Le Corail rouge entre dans la poudre de pattes
d'Ecrevißes compofee de cette Pharmacopee. II entre en-
core dans le fyrop compofe qui porte fon nom } dans la pou¬
dre de Guttette , dans la poudre aßringente , la Confeclion
Alkermes, les Trochifques de Karabe, &c. du Difpenfaire
de Paris. II y a une autre efpe'ce de Corail qui eft blanc.
Coratlum album. Ce Corail eft tres-rare ; mais on trouve
dans les boutiques un Madrepore nomine* Madrepora vulga¬
ris. C. B. P. Corallum album officinarum Oculatum. J. B.
auquel on donne, quoiqu'improprement, le nom de Corail
blanc. Ce Madrepore en diffe're en ce qu'il eft perce- de trous,
& qu'il eft terreux intdrieurement. On en fait tres-peu d'u-

SCORIANDRE. SEMENCE ou GRAINE DE CO-
RIANDRE. Coriandrum. officin. fernen. Coriandri majoris.
C. B. P. & I. R. H. Angl. Coriander-Seed. Ital. Corian-
doli. Allem. Coriander-Saamen.

Les femences de Coriandre fönt rondes; leur couleur
eft d'un jaune pale, leur faveur & leur odeur fönt aroma-
tiques, affez penetrantes. Lorfque ces femences fönt frai»
ches , leur odeur eft tres-forte & deTagrdable. Ces femen¬
ces viennent für une plante ombellifere du m£me nom ,
qu'on cultive dans les environs de Paris. Les feuiJles de
cette plante ont une odeur fetide, femblable ä celle des
punaifes.

Les femences de Coriandre fourniffent de Thuile eflen-
tielle dans la diftillation; elles fönt carminatives & ftoma«
chiques chaudes. On les ernploye rarement feules j onles
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couvre de fucre, & on en forme des efpe'ces de drage'es*
que quelques Me'decinsrecommandent ä ceux qui boivent
des eaux mine'rales froides. L'abus qu'on feroit de cette
femence difpoferoit ä rinflammation, ainfi que les autres
reme'des de cette efpece. Les femences de Coriandre entrent
dans Yeau de Chaux compofee de cette Pliarmacope'e. Elles
entrent encore dans la decotlien antivinerienne Laxative ,
l'eau de Melijje , de Menthe compofee , &c. de Celle de
Paris.

CORNE DE CERF. Cornu Cervi. officin. Angl Har-
tshorn. Ital. Corno di Cervo. Allem. Hirfch-Horn.

Le Cerf eft un quadrupede fort connu qui habite dans
nos forets. On fait ufage en Mddecine de quelques -unes
de fes parties , telles que fes os. fa moelle, fa graiffe, &c.
Mais celle qu'on employe le plus fouvent eft fon bois, ou
cette efpdce de corne branchue qu'il porte für le fommet
de fa tlte; cette Corne eft un peu velue ä J'exterieur; ou
enleve cette dcorce velue , & on choifit les Cornes dures,
peTantes , blanches en-dedans. La corne de Cerf eft prin-
cipalement compofe'e dune partie terreufe, &. d'un'e par-
tie gelatineufe. Cette derniere fe trouve ä Ja quantitd de sij.
& quelques grains dans §j. (a) Mais on ne doitgueres comp-
ter für J'erTet de cette partie gelatineufe } lorfqu'on donne
la corne de Cerf en fubflance. II eft en effet affez proba¬
ble, comme le penfe M. Cartheufer, (b) que Peftomacne
peut extraire tout au plus qu'une petite portion de gelee,
& que la corne de Cerf n'agit que comme abforbant. C'eil
en cette derniere qualite* qu'elle eft utile; on Ja rape, 011
la met en poudre, on la paffe au tamis, & on fe fert de
cette poudre qu'on ajoute aux Bols & aux Ele£tuaires , ä
la dofe de d). ou de jß. & plus. Cependant on preTerequel-
quefoisla corne de Cerf calcinee , qui eft un fimpJe terreux
& dont je parlerai en donnant fa preparation. On met fou¬
vent la rapure de corne de Cerf 'dans Jes tifannes qu'on em¬
ploye dans Jes diarrhees; fa dofe alors eft de jiij. jufqu'ä 31V»

( a) Cartheufer fundam. Mater. Medics. tom. i et -
\b) Ibid.
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öu vj. für tfeij. d'eau. Mais V6bullkion qu'on fait dprouver
dans ce cas ä Ja corne de Cerf, charge J'eau d'une certaine
quantitd de fa partie gdlatineufe , fuivant l'efpace de tems
qu'on a employe dans cette decoclion. Cette boiflbn eft
alors alimenteufe, & abforbante en meine tems. Les pre-
parations de la corne de Cerf qu'on trouvera dans cette
Pharmacope'e, fönt YEfprit , Je fei & l'huile qu'on en tire
par Ja diftillation, la calcinatwn ßmple, & Celle qu'on nom¬
ine priparation Philofophique. Cette derniere entre enfuite
dans la poudre de Scammonie compofee, & dans Ja decoc-
tion blanche : Ja rapure de corne de Cerf entre encore dans
la de'coclion aßringente , & dans Y Opiate de Salomon du
Difpenfaire de Paris. La corne de Cerf philofophiquement
priparie , entre dans Ja poudre de pattes d'Ecrevißes com¬
pofee , &c. du mime Difpenfaire.

COSTUS. RACINE DE COSTUS DOUX. Coflus In¬
dem redolens C. B. P. Tfiana Kua. Hör. Malab. Angl. Cof-
tus. ltal. Cofto odorato. Allem. Stiefle Coftus.

On trouve beaucoup de diverfite' dans les defcriptions
que les Auteurs nous donnent du Coßus, dont queiques-
unsfont trois efpeces. Mais fuivant la remarque de M. Geof-
froy, (a) on ne voit ä prefent dans les boutiques qu'une
efpwce de Coflus qu'on apporte des Indes orientales. Cette
racine fe trouve en morceaux oblongs affez epais > durs,
mais friables, & d'un gris blanchätre \ fon odeur approche
de Celle de Ylris de Florence , ou de la Violette / fa faveuc
eft aromatique, melee d acrete" , & d'un peu d'amertume.
On n'empioye ordinairement le Coßus que dans Jes gran-
des compofitions Pharmaceutiques, telles que le Mithri-
date, Ja Theriaque , &c. Cette Pharmacope'e l'employe aufll
dans la Confeclion nommde Pauline. Le Coflus adonndfon
nom ä un Electuaire que les Mddecins de Londres ont re-
tranche de leur Difpenfaire. Cet Eleciuaire eft le Caryo-
Coßin. On pourroit empJoyer Je Coßus en fubftance dans
les cas oü les aromatiques amers conviennent,

CRAYE. CRAYE BLANCHE. Creta alba, officin. Angl.
Chalk. ltal. Creta. Allem. WeifTe Kreide.

(<z) Mauere Medicale, tom. 1. p. 68. &fuiy.
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118 PHARMACOPßE
La Craye eft une terre caleaire, delide, friable» qui

s'attache aux mains & ä Ja langue, fans y exciter un fen-
timent d'aftriction comme la plüpart des terres bolaires j
enfin eile fait effervefcence avec les acides.

II y a differentes efpdces de Crayes dont les couleurs va-
rient auffi. Celle dont il eft queftion dans cet article, &
que les Mddecins de Londres employent, eft une Craye
qu'on trouve ordinairement aupres de Bath. Cette Craye
eft tres-blanche, & s'dchauffe beaucoup avec l'eau froide. (a)
On trouve auffi de la Craye blanche dans diffHrens Pays,
comme en France, en AUermgne, &c En France on fe
fert ordinairement d'une fubftance a laquelle on a donn£
improprement le nom de Craye , & qu'on tire d'aupres de
Brianqon en Dauphind. La Craye de Brianc.on eft une ma-
tiere talqueufe, infolubledans les acides. (b) Ellenepeut
par confe'quent £tre employe'e en Mddecine aux m£mes
üfages que la Craye.

La Craye eft un abforbant capable de ddtruire les aci¬
des qui fe trouvent quelquefois dans les premieres voies,
furtout dans les enfans. Mais on ne doitpas enabufer, & en
continuer l'ufage trop long-tems, ainfi que je le dirai, en
parlant de la pre'paration qu'on lui donne. La Pharmaco-
p<£e dont je donne la tradutYion , employe la Craye
pour retker le fei volatil du fei ammoniac , 6c fait entrer
cette fubftance dans le Julep qui porte fon nom, Sc dans
les Tablettes Cardialgiques.

CRESSON D'EAU ou DE FONTAINE ou DE RUIS-
SEAUX. Naßuni um Aquaticum fupinum. C. B. P. Syfim-
brium aquaticum. I. R. H. Angl. Water Creffes. Ital. Cref-
fione. Allem. Brunnen-Krefle. weiffer Kreffe.

Les feuilles de Crejfon de fontaine , qui fönt d'ufage ,
fönt prefque rondes, quelques-unes cependant fönt döcou-
pdes; & plusle Creßoned grand, plus les feuilles paroiflent
fous cette forme; elles fontvertes, pieines de fuc, d'une
faveur piquante, & approchante un peu de celle du Co-

( a) Voye^ la Mineralogie de
M. Wallerius, tom. i er - p. xx.

(b) Voye.^ ibid , pag. 150. &
la Chymie de Lemery ,pag. 86i,
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chlearia , mais beaucoup plus foible & moins äcre. Cette
plante eft tres-commune aux environs de Paris, le long
des ruiffeaux, & au bord des fontaines. On en fait un grand
ufage parmi les alimens.

Le Crejfon eft une plante crucife're qui tient des princi-
pes & des vertus des plantes de cette famille , telles que
la Moutarde & le Cochlearia : mais il a beaucoup moins
d'energie que ces deux plantes. II eft au nombre des an-
tifcorbutiques. (a) II eft le'ge'rement aperitif & diure'tique.
Le Crejfon donnd prefque pour tout aliment, eft quelque-
fois utile dans les obftruttions des canaux biliaires , cau-
ßes par rdpaiffiflement & la te'nacite' de la bile cyftique,
qui y eft fi fujette. Le fuc du Creßon de fontaines entre
parmi les fucs antifcorbutiques de cette Pharmacope'e; cette
efpe'ce de Creßon entre encore dans la decociion antifcor-
butique , le via 6c Je fyrop du meine nom du Difpenfaire
de Paris.

II y a une autre efpe'ce de Crejfon nomme CRESSON
ALENOIS ou NASITOR. Naßurdum Hortenfe vulgatum.
C. B. P. & I. R. H. Ses feuilles fönt oblongues, & dd-
coupees profonde'ment; on le cultive dans les jardins ; on
le Joint ä i'efpe'ce de Crejfon de l'article pre'ce'dent, dont
il aa-peu-pres les vertus. Le Difpenfaire de Paris employe
fa femence dans YEmpIatre Diabotanum.

Enfin il y a encore une troifieme efpe'ce de Creßon qui
entre dans le remede de Mademoifelle Stephens pour la
pierre. Ce Creßon eft nomme' CRESSON SAUVAGE.
CORNE DE CERF D'E AU. Naßurdum Verrucofum. J. B.
Cornu Cervi alterum repens. Dod. Pempt.

Cette plante qui vient dans les champs des environs de
Paris, reffemble aux autres Creßons : mais eile eft beau¬
coup plus foible.

CUBEBES. POIVRE A QUEUE. Cubebce vulgares of-
ficinarum Cucuboz vel Quabebce Arabum. Angl. Cubebs.
Ital. Cubebe. Allem. Cubeben. Schwindel.-Koerner.

Les Cubebes'iont des graines de la groffeur des grains

*
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(a) Foyt{ au mot Cochlearia,
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de Poivre. Elles ont un pddicule affez mince j leur e'corce
exteYieure eft d'une couleur cendrde brune; elles fönt quel-
quefois ridees; on trouve dans l'inte'rieur une petite graine
brune extdrieurement, rnais dont le dedans eft blanc-, fa
faveur eft aromatique, tenant un peu de l'äcretd du Poivre,
avec une legete amertume. On doit choifir les Cubebes un
peu pefantes, & le moins ridees qu'il eft poffible. Celles
qui fönt ldgeres & ridees , ont e*te cueillies avant leur ma-
turitd; on apporte les Cubebes des Indes orientales, & prin-
cjpalement de l'Jfie de Java. Mais la plante qui les produit
rieft pas encore bien connue.

Les Cubebes fönt a£tives 6c ftimulantes. Elles le fönt ce-
pendant un peu moins que le Poivre ordinaire ; elles con-
tiennent une huile effentielle qu'on peut retirer par la dif-
tillation. Mais leur äcrete' paroit reTider dans leur partie x6-
fineufe fixe , puifque l'extrait qu'on en fait parle moyen de
l'Efprit-de-Vin, eft äcre, m£me apres avoir retire* l'huile
effentielle par la diftillation. (a) On fait rarement ufage
des Cubebes en fubftance ; on s'en fert quelquefois en maf-
ticatoire pour de"gorger les glandes falivaires, & exciter des
ofcillations utiles dans certaines maladies de la t£te. La
Pharmacopee de Londres fubftitue les Cubebes au Carpo-
balfamum , dans le Mitrhidate , 8c dans la Theriaque. Celle
de Paris les fait entrer dans YElixir de vitriol , &: Y huile
effentielle de ces fruits dans la Theriaque celeße.

CUIVRE. Cuprum. Ms. Venus Chymicorum. AngU
Copper. Ital. Rame. Allem. Kupffer.

Le Cuivre eft un rndtal fonore, du£iile, moins dur que
le fer, mais beaucoup plus ferme & plus dur que l'etain
& le plomb. Sa couleur ordinaire eft d'un jaune rouge bril¬
lant lorfqu'il eft poli. II rougit affez vite au feu , mais ce
n'eft que par un feu violent qu'on lui fait perdre fon phlo-
giftique, & qu'on le reduit a l'etatde chaux. Tous les ari¬
des le di/Tblvent; l'acide nitreux eft celui qui paroit agir
für lui le plus promptement. Mais prefque toutes les fubf*
tances liquides agiflent au bout de quelque tems für le

(a) Voyei Carcheufer Fundam. Mater. Msdic, tom. z. p. $j6,
Cuivre

~ m
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Cuivre, & le rdduifent en une rouille connue fousle nom
de verd-de-gris.

Les mines dont on tire le Cuivre, fönt de difTeVentesef-
pe*ces, & fe trouvent dans differens Pays, tels que h Su6dc
oü il y en ade fort riches, TAllemagne, la France, &c. (a)
On diftingue ordinairement deux efpeces de Cuivre, le
/w/g-e & le jaune. Mais ce dernier auquel on donne com-
mune'ment le nom de leton , n'eft ordinairement qu'un aJ-
liage ou un melange de Cuivre avecle Zinc. On ne fe fert
point, ou du moins tres-rarement en Mddecine , du Cui~
vre interieurement. On connoit affez les dangers qui reTul-
tent de l'ufage des vaiffeaux qui fönt faits de ce mdtal,
pour me difpenfer d'en parier, (b) J'obferverai feulement
qu'on doit etre tres-attentif, foit dans les travaux de la cui-
fine & de l'office, foit dans les Operations Pharmaceutiques,
ä ne pas laiffer reTroidir dans les vaiffeaux de Cuivre les
fubftances qu'on aura fait bouillir dans ces vafes, furtout
ü on employe des acides tels que le vinaigre, le fuc de
Citron , de Grofeilles, &c. C'eft pour dviter ces inconve"-
niens, que plufieurs Apoticaires de Paris fe fervent de vaif¬
feaux d'argent. II feroit ä fouhaiter qu'on fit de meme par
tout. Mais la cherte' de ces derniers ne permet pas ä tous
les Artiftes de les employer. Avec les pre'cautions dont je
viens de parier, on fera moins expofe* au danger d'avoir
des fubftances alte're'es par le Cuivre.

Malgre* les accidens qu'on doit craindre du Cuivre, quel¬
ques Mddecins fe fervent de plufieurs preparations de ce
metal, & les vantent comme des remedes excellens. J'au-
rai occafion de parier de quelques-unes dans le cours de
cet Ouvrage. Mais4a Medecine n'eft pas affez ddpourvue
de bons remddes pour en aller chercher dans des fubftan-

I

y.
i

M

( a) Voyei^ Sur les differences
& le travail des mines de Cuivre,
les Elemens de Docimaßique , tra-
duhs du larin de M. Cramer , Pa¬
ris 1755. furtout le tom. 2. & la
Mineralogie de M. Walltrius tom.
1ft.

( b ) Voye^ une Thefe für les
dangers des vaiffeaux de Cuivre ,
par M. Thierry, Medecin de la
Faculte de Paris , dont le titre efl::
An ab omni re cibaria vafa cenea
prorfus ableganda ?
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ces reconnues pour dangereufes par elles-m6mes •, 6c quel¬
ques obfervations faites ä la häte, Sc que l'entoufiafme rend
toujours fort fufpettes, ne fönt pas capables de raflurer des
Mddecins prudens qui doivent toujours fe reßbuvenir de
l'axiome fi non juves , [altem non noceas. JLe Culvre , ou
du moins fes prdparations , fönt fort en ufage ä l'extd-
rieur. Les principales fönt le verd-de-gris, dont je parlerai
dans lafuite, ( Voye^t au mot VERD-DE-GRIS,) 6c Celle
qu'on nomine CUIVRE BRULE, Ms uftum. Ceft une
chaux de Culvre qu'on obtient par une longue calcination.
Elle eü de/ficative & confomptive; on en met quelquefois
dans les Onguens 6c autres remedes externes.

CUMIN. SEMENCE DE CUM1N. Cumini vel Cymlni
fernen, officin. Angl. Cummin feed. Ital. Seme di Cirnino.
Allem. Sarten-Kummel.

Cette femence eft produite par une plante ombellifere
qu'on cultive dans les Pays chauds, & furtout dans l'Ifle
de Malthe : on la nomme Cuminum ßve Cyminum. J. ß.
Cuminum femlne longiore. C. B. P. Foeniculum Orientale ,
Cuminum dictum. I. R. H.

Cette femence eftoblongue, canele'e, & d'unjaune brun.
Son odeur & fa fäveur fönt aromatiques 6c penetrantes 9
mais peu agre'ables ; la derniere eil äcre.

Cette femence eft carminative, chaude 6c ftimulante;
eile eft au nombre des quatre femences nommees chaudes
majeures. A l'extexicur eile eft refolutive 6c tonique. Cette
Pharmacopee tire une huile effentielle de la graine de Cu~
min, &c fait entrer cette femence dans X Emplätre 6c le ca-
taplafme qui portent fon nom. Le Diipenfaire de Paris l'em-
ploye dans l'eau Hyßerique , XOrviet&n, VEle&uaire de
Boy es de Laurier, &c. AJOnguent Martiatum, öc Y Em¬

plätre Diabotanum.
CÜRCUMA. TERRA MERITA. SAFRAN ou SOü-

CHET DES INDES. Curcuma Jeu Terra Merlta cfficina-
rum. Cyperus Indiens Zinp-iberisfacie. Diofcor. Crocus ln~
dicus , Arabibus CUR CUM. Angl. Turmeric. Ital. Cur¬
cuma. Allem. Gilbwurtf. Gelbfuchtwurts. Gelber Ingwer.

Le Curcuma ou Terra Merita } eft une raune qu'on tire
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d'une plante qui nait dans le Malabar , & d'autres endroits
des grandes Indes, d'oü on nous l'apporte. Cette plante eft
nommee Curcuma radice longua Herman. H. iL. B. Ma¬
nieila Kua Hort. Malab.

Cette racine eft oblongue , coudee avec des noeuds de
diftance en diftance; fa partie exterieure ou fon ecorce eft
ridee, inegale, d'une couleur jaunätre, L'intdrieur eft d'une
couleur fafrande, tirant quelquefois für le pourpre, lorf-
que la racine eft vieille ; l'odeur de cette racine eft aro-
matique & aflez agreable; fa faveur eft de m£me aroma-
tique, le'ge'rement huileufe, avec un peu d acrete' & d'a-
mertume.

Cette racine contient un peu d'huile effentielle; & on
peut retirer Bj. & m6me 58. de cette huile de tbj. de Cur'
cuma. (a) Infufee dans 1'jEfprit-de-vin, eile lui communi-
que une couleur de Safran. Cette teinture a une faveur
tres äcre , & eile paroit fort charge'e. Si on y verfe de l'eau, il
fe forme un pre'cipite fort abondant. On voit donc que
cette racine contient une affez grande quantite' de reTine.
M. Cartheufer (b) dit qu'elle eft egale ä celle de la par¬
tie gommeufe.

La racine de Curcuma eftreTolutive, tonique, favoneufe,
convenable dans les obftru&ions des vifce'res du bas ven-
tre, propre ä difloudre les matieres vifqueufes qui s'amaf-
fent fouvent dans Je canal inteftinal, par le deTaut de la
bile. On la recommande furtout dans la jauniffe; cette ra¬
cine y rduffit fouvent tres-bien par les raifons que nous ve-
nons de dire : mais il y a des circonftances dans JefquelJes
eile pourroit nuire. D'ailleurs, c'eft une efpe'ce de prdjuge'
tiri de fa couleur, qui la fait regarder par quelques Au¬
teurs comme un fpeViiique dans les maladies dufoye. Quoi-
qu'elle y convienne, on peut lui fubftituer d'autres remd-
des aufll efficaces. La dofe ordinaire de la racine de Cur¬
cuma eft en fubftance depuis gr. xv. jufqu'ä jß. On la fait
entrer dans les Bols & les EJeduaires; on la donne aufll

i
1

VA'i\

( a) Cartheufer fundam. Materiae Medicae, tom. 1,
\b) Ibid.

Qij
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en infufion depuis 3g. jufqu'ä jjß. II y a une autre efpe"ce
de Curcuma qui eil ronde , mais dont on ne fe fert point or-
dinairement, & qu'on trouve meme rarement dans lesbou-
tiques.

CYNORRHODON. FRUIT DU ROSIER SAUVA¬
GE, DE L'EGLANTIER. GRATE-CUL. Cynorrhodos
jeu Cynobaßi fruclus. Angl. Hips. Ital. Cynorrhodon. Al¬
lem. Huefften. Hagenbutten.

On donne le nom de Cynorrhodon aux fruits du Roßer
fauvage , nomine* auffi Eglantier , Rofa fylveßris vulgaris t
ßore odorato incarnato. C. B. P. & I. R. H.

Ces fruits fönt ovales , charnus, d'une couleur rouge j
quand ils fönt mürs. On trouve dans l'interieur des fe-
mences oblongues, qu'on rejette ordinairement. La faveur
de ce fruit eft legdrement acide. Le Cynorrhodon eft aftrin-
gent & tonique ; on en prepare une conferve, dont 011
trouvera la prdparation dans cette Pharmacope'e.

SUPPLEMENT
A la. lettre C.

Vj ACAO. Cacao , officinarum. Avellana Mexicana. J. B.
Cacahult, vulgb Cacao. Pifon M. arom. Angl. Cacao-Nut.
Ital. Cacao ou Caccäo. Allem. Cacaw. Oder Chocoiade-
Frucht.

Le Cacao eft un fruit ou plutot une Amande qui eft
produite par un arbre qui nait au Mexique } dans plu/ieurs
endroits de l'Amörique mdridionale, & dans les Iiles An-
tilles. Cet arbre fe nomme CACOHIER ou CACAOTIER.
Arbor Cacari & Cacarifera.

Le Cacao eft ä-peu-pres de la groffeur d'une Olive or¬
dinale i il eft arrondi, couvert d'une dcorce brune , aifee
ä cafler. L'Amande qui eft fous cette e'corce eft folide , un
peu grafte, d'une couleur grife, melde de rouge ou de
fauve j eile paroit un peu huileuie en la mächant ; & fe
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faveur, qüoique m&e'e d'un peu d'amertume , eft agrea-
bJe. Elle laifle auili un goüt legdrement acerbe; on doit
prendre garde que Je Cacao ne foit moifi ou carid, 6c on
doit le choi/ir gras öc rdcent.

On diftingue diffdrentes efpdces de Cacaos. Les Pays
dont on tire ce fruit, & fa grofleur , forment ces difldren-
ces. L'efpece la plus eftimde, eft celle qui eft nomme'e
gros Caraque, (a) qu'on apporte de Nicaragua, Province
de l'Amerique, dans l'Audience de Guatimala. On en ap¬
porte encore de la meme Province une efpe'ce nomme'e
petit Caraque, parce qu'elle eft plus petiteque l'autre; on
diftingue de meme le Cacao , qu'on tire des Ifles en gros
& en petit. Ce dernier eft le moins eftime\

On fcait que le principal ufage du Cacao , eft de for¬
mer une efpece de päte ferme & ondlueufe, connue fous
le nom de Chocolat. (b) On compofe avec cette päte dd-
layde dans l'eau, une boiflbn fort agre'able, & tres-nour-
riffante en m&me tems, mais qui ne convient ni ä tous les
äges, ni ä tous les eftomacs. On tire du Cacao une huile
epaiffe fige'e, nomme'e par cette raifon, Beurre de Cacao.
Jen donnerai la prdparation 6c les ufages dans l'article des
formules.

CAP1LLAIRE. Adiantum. offic. On fe fert de diffe'ren-
tes efpe*ces de Capillaires.

CAPILLAIRE COMMUN. Adiantum nigrum. J. B.
Filicula quce Adiantum nigrum ojficinarum Pinnulis obtu-

ßoribus. I. R. H. Dryopteris nigra. Dod. Pempt. Angl.
Black Maiden Hair. Ital. Capel venere ordinario. Allem.
Fraven-Haar. Venus-Haar.

A
«]
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( a ) Le gros Cacao de Caraque
eft un peu fec, mais d'un goüt
fort agreable. On le mele ordi-
nairement dans la compo/irion du
Chocolat, avec le gros Cacao des
lftes, qui lui procure de l'on&uo-
iire. Vide Geoffroy, Matiere Me-
dic. tom. 3.

( b ) Le Cacao n'eft pas le feul
ingredient du Chocolat. On y
ajoute du fucre & des aromates ,
tels "que la Canelk & la Vanille,
efpece de goufle qui nous vient
du Perou & du Mexique , dont
l'odeur & le goüt fönt tres pe-
netrans & agreables.

. ' • •■<' .--. I 0 r
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Ce Capillaire vient ä l'ombre dans les environs de Pa¬
ris, für les vieilles murailles, & für les racines des arbres.
Ses tiges fönt noires & luifantes , fes feuilles fönt minces,
decoupees ä-peu-pres comme la Fougdre. Ces ddcoupures
fönt oblongues, termine"es en pointe, 6c cre'nele'es. On
appercoit für le revers des feuilles une rangee de lignes
d'un jaune dore\ Ceft la partie f^minale de la plante def-
tinee ä la feconder.

CAPILLAIRE BLANC. Adlantum album folio Filicis.
J. B. Filicula Fontana major ßve Adlantum album folio
Filicis. C. B. P. & I. R. H. Angl. White Maiden Hair.
Ital. Capcl venere Bianco. Allem. Schwans Venus-Haar.

Les tiges de cette efpdce de Capillaire fönt verdätres
ou noirätres. Ses feuilles fönt tres-molles 6c plus ddcou-
pees que Celles de l'efpece prdce'dente. Les pointes qu'on
remarque für le revers de ces feuilles, & qui contiennent
la poufliere fe'minale, fönt roufTätres dans leur ddgre' de
maturne*. On trouve cette efp^ce de Capillaire dans les
vieilles murailles.

CAPILLAIRE DE MONTPELLIER. Adiantum ve¬
rum i Capillus veneris Monfpelienßs offiic. Adiantum foliis
Coriandri. C. B. P. & I. R. H.

Les feuilles de cette efpece de Capillaire qui croit en
Languedoc auptes de Montpellier, dans les freux humi¬
des, ont un peu d'odeur, & eile eft affez agreable; fes
tiges fönt noires 6c luifantes; fes feuilles fönt vertes, molles,
liiles, &: cre'nele'es.

CAPILLAIRE DE CANADA. Adiantum Americanum,
vel Canadenfe officinarum.- Adiantum fruticofum Brafilia-
num. C. B. P.

Ses tiges fönt purpurines 6c luifantes ; fes feuilles ref-
femblent beaucoup ä Celles du Capillaire de Montpellier.
Elles fönt oblongues, dentelees a leur partie fuperieure ;
leur odeur eft moins foible, 6c plus agreable que Celle du
Capillaire de Montpellier. On apporte cette plante du Ca-
nada, duBrefil, 6c deplufieursautresendroitsdel'Amerique.
II y a encore d'autres efpdces de Capillaires, telles que la
Sauvevie, ou Ruta muraria t la P'erce-MouJfe , 6c le Poli-
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tric. Je parlerai dans la fuite de cedernier, que laPharmaco-
peede Londres admetdans le Catalogue qu'elle a donne des
Me'dicamens. Les Capülaires , excepte* celui de Montpel¬
lier , 6c de Canada , ont tres-peu d'odeur. Les deux pre-
mieres efpeees ont une faveur legere, herbacee; la faveur
de celui de Montpellier eil plus marquee. Mais la plus
agreable efl celle du Capillaire de Canada , furtout celle
de for» infulion dans l'eau.

Les Capülaires fönt adoucifTans. Les deux dernieres ef¬
peees fönt le'ge'rement deterlives; on fcait qu'on en fait
beaucoup d'ufage dans les rhumes & dans les maladies de
Eoitrine. On les donne ordinairement en infufion theiforme.

,e Difpenfaire de Paris fait entrer le Capillaire dans le
fyrop dlAlthcea de Fernel, 6c le Capillaire de Canada, dans
Ja decociion Peclorale, Sc \e fyrop d'Erefimum comp oje. Je
donnerai la formule du fyrop de Capillaire ßmple.

CARLINE ou CHAMELEON BLANC. RACINE
DE CARLINE. Carlina Acaulos , magno ßore albo. C. B. P.
Ckameleon albus Matt. Angl. Carline. Ital. Cariina. Allem.
Eberwurts.

Cette racine efttiree d'une plante ä fleur radide qui croit
dans les Alpes, en Auvergne, 6c dans plufieurs endroits
de l'Allemagne. Elle efl longue, de la grofTeur du doigt,
d'une couleur rouffätre en dehors, blanchätre ou jaunätre
en dedans. Son odeur eil un peu aromatique; fa faveur
efl le'ge'rement äcre 6c amere. Elle efl fujette ä fe moifir
6c ä fe carier.

Cette racine paffe pour fudorifique 6c alexipharmaque.
On l'employe rarement feule. Elle entre dans VOrvietan t
6c dans l'EJfence carminative de Wedelius t du Difpenfaire
de Paris.

CARPOBALSAME. (a) FRUIT DU BAUMIER. Car~
pobalfamum officinarum. Angl. The Fruit of the Balfam-
Tree. Ital. Frutto del Balfamo ou Carpobalfamo. Allem,
xialfam-Koerner, die Frucht Vom Baham-Baum.

(a) Quoique la Pharmacopee
de Londres prefcrive le Carpobal-
Jame dans la Thiriaque & le Mi-

thridace , ce fruit a ete oublie dans
la Matiere Medicale.

1
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Le Carpobalfameeft le fruit de l'arbre qui foumit Ie

Baume de la Mique, & dont j'ai parle* ä l'article de ce
Baume. Ce fruit eft une petite baye oblongue, dont Y6-
corce eft brune & ride"e. On trouve dans l'intdrieut une
fubftance balfamique, blanchätre, dontl'odeur & la faveur
fönt aromatiques. II faut rejetter les fruits du Baumier qui
fönt legers, dont le goüt & l'odeur fönt foibles, & ceux
qui fönt carie's. On ne fait ordinairement ufage de ces
fruits que dans les compofitions officinales, telles que la
Theriaaue & le. Mithridate.

CHELIDOINE. GRANDE CHELIDOINE ou ECLAI-
RE. FELONGNE. Chelidonium majus vulgare. C. B. P.
& I. R. H. Hirundinaria Schroderi. Papaver corniculatum
luteum Chelidonia dictum. Raii Sinop. Hift. Angl. Great
Celandine ou Yellow-hom Poppy. hat. Celidonia maggiore.
Allem. Schwalbenkraut. GrofT Schoellkraut.

Cette plante eft tres-commune aux environs de Paris ,"
dans les de'combres, les lieux humides & incultes. Sa ra-
cine eft fibreufe, remplie d'un fuc jaune & äcre; fesfeuil-
les fönt partagees en differens lobes arrondis avec des ap-
pendices. Elles fönt d'une couleur de verd de Mer. Ce
verd eft plus fonce en-deffus. On y appercoit aufli quel¬
ques poiJs. Les tiges & les feuilles fönt remplies ainfi que
la racine d'un fuc jaune, dont la faveur eft äcre, öc melee
d'un peu d'amertume.

Cette plante paffe pour aperitive ; on employe fa ra¬
cine & fes feuilles; fon fuc eft recommande' dans les ma-
ladies des yeux; on en fait tomber une goutte ou deux dans
roeil. Mais ce reme'de qui eft tres äcre, convient rarement
dans ces maladies, & peut caufer beaucoup de douleur.
On peut cependant s'en fervir dans quelques circonftances,
lorfqu'il eft ne"ceflaire de remedier ä l'atonie des parties de
cet organe; on doit meme alors le m£ler avec des fubf-
tances capables de mode'rer fon acrimonie. Le fuc d'O-
feille y reme'die en partie; on donne Ja racine de Cheli-
doine fechde, & mife en poudredepuis 9j. jufqu'ä jj. on fe
fett de la racine fraiche en ddcoftion depuis §ß. jufqu'ä §j
On la fait infufer aufli dans le vin, & on fait ufage de ces

differentes
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differentes pre'parations dans Jes maladies d'obftru&ion; on
fe fert des feuilles ä lexte'rieur en cataplafme, pour reTou-
dre & pour mondifier. Cette plante entre dans VEmpldtre
Diabotanum du Difpenfaire de Paris. Ses feuilles fönt em-
ploydes dans YOnguent Mondifieatif d'Ache, 6c dans VE au
Kulneraire du me'me Difpenfaire. Mais on peut douter
qu'eJJes fourniffent aucune partie utile dans cette derniere,
qui fe fait par diftillation.

_ CHICOREE SAU VAGE. Cichorium fylveßre five offi-
cinarum. C. B. P. & I. R. H. Hieracium latifoüum. Ge-
rardi. Angl, Wild Succory. Ital. Cicorea felvatica. Allem.
Wilde Wegwarten , Wegweiff, HindlaeufT.

Cette "plante qui fe trouve dans toute les campagnes,
fe eultive aufli dans les jardins. Elle eft toute d'ufage,
mais principalemept fa racine & fes feuilles. La premiere
eft longue, fibreufe, & oblique ; fes feuilles fönt grandes,
ddeoupdes, & d'un verd fonce ; Ja racine & les autres par-
ties de la plante , fönt remplies d'un fuc laiteux, dont la
faveur eft amere. Cette faveur domine dans toute la plante.
La Chicoree fauvage contient un fei femblable au nitre.
Cette plante eft aperitive, diurdtique, 6c le"ge*rement dd-
terfive ; comme amdre eile convient dans les cas d'inertie
de la bile; eile eft beaueoup moins a£tive que les autres
fubftances de cette clafle , dont eile n'a pas les inconvd-
niens. On connoit le frdquent ufage qu'on en fait dans les
apofemes & les tifannes qu'on donne dans les fievres. Le
fuc depure" de cette plante fe donne depuis |ij. jufqu'ä |iv.
On fait un extrait de cette meme plante. Le Difpen-
faire de Paris pre*pare un fyrop fait avec le fuc de Chico¬
ree. Le meme Difpenfaire fait entrer la racine 6c les feuil¬
les de cette plante dans le fyrop compofe de Rhubarbe. La
racine entre dans la decoclion rouge , & le Catholicon.

CHIENDENT ORDINAIRE. Gramen caninum arvenfe,
five Gramen Diofcoridis. C. B. P. Gramen Loliaceum ra-
dice repente ,ßye Gramen officinarum I. R. H. Angl. Com¬
mon Dog's Graft". Ital. Gramigna ou Gremigna ordinaria.
Allem. GraflVurtfel. Queckenwurtfel, Hundsgraff.

La racine de cette plante qui eft commune partout, eft
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la feule partie d'ufage. Elle eft d'un blanc jaunätre, ram-
pante & noueufe. Sa faveur eft douceätre, 6c un peu
lade.

Tout le monde connoit l'ufage de la racine de Chien¬
dent ; eile fert ä faire la tifanne ordinaire des malades;
eile eft legdrement aperitive & diuretique. La racine de
Chiendent entre dans la tifanne commune, dans Ja ddcoc-
tion apdritive, dans le fyrop de Chicoree compofe , 6c ce-
lui d'Ahhcea de Fernel du Difpenfaire de Paris.

II y a une autre eipe'ce de Chiendent qu'on employe in-
differemment avec la prece'dente. Cette feconde efpe'ce eft
moins commune , 6c fe nomrae CHIENDENT PIED
DE POULE. Gramen Daclylon , radice repente , five offi-
cinarum. I. R. H. Gramen legitimum Clufii.

CIGUE. GRANDE CIGUE. Cicuta major. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Hemlock. Ital. Cicuta. Allem. Schier¬
ling Wueterich.

Cette plante eft une ombelüfe're; on la trouve aux en-
virons de Paris. Elle croit ä l'ombre ; fa racine eft longue,
branchue, jaunätre extörieurement, blanche dans l'intd-
rieur; fcs feuilles reflemblent un peu ä Celles du Perfil,
par leurs decoupures; elles fönt lifles, & d'un verd tirant
lur Je noir. Toutes les parties de cette plante ont une
odeur forte, defagreable } 6c m£me fetide. On ne fe fert
pas de la Cigue pour l'interieur. Cette plante eft narcoti-
que 6c dangereufe; on peut douter cependant avec beau-
coup de raifon, que la Cigue que nous avons dans cePays,
foit la m6me dont parlent les Anciens , & qui fit mourir
Socrate ; ä Pextdrieur, la Cigue eft le'gerement calmante,
& refolutive. Elle entre dans YEmpldtre qui porte fon nom,
6c dans le Diabotanum du Difpenfaire de Paris.

CINNABRE. CINNABRE NATUREL. Cinnabaris
nativa feu Fojjilis officinarum. Angl. Cinnabar. Ital. Ci-
nabro naturale. Allem. Berg-Zinnober.

Le Cinnabre eft un mineVal p6fant, d'une couleur rouge,
plus ou moins foncde, mais qui e'tant pile*, devient ordi-
nairementd'un tres-beau rouge. II fe trouve fouvent mele
ayec des pierres 6c autres matieres terreufes. Le Cinnabre
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eft un compofe de Mercure uni ä duSoufre commun : mais
ce dernier ne fait ordinairement que h fixieme ou la fep-
tietne partie environ de la mafle totale. On trouve des
mines de Cinnabre dans la Carinthie, dans d'autres en-
drcits de l'AUemagne, en Italie, en Efpagne, & en France.
On a trouve' du Cinnabre en Normandie, pres de St Lo :
mai.sil eftpeu eftime'; öc on preTdre ordinairement celui qui
vient d'tfpagne , qu'on tiredes montagnesdelaSierra-Mo-
rena, pres d'Almaden. Le Cinnabre naturel n'eft prefque
jam.iis pur. Celui d'Aliemagne eft fouvent meld de matie-
res arfenicales, fuivant la remarque du fcavant Henckel. (a)
Cell apparemment faute d'£tre inftruit de la na eure du
Cinnabre , que la plüpart' des Mcdecins ont pre.crit pen-
danc long-tems le Cinnabre naturel, au lieu du Fa&ice ,
dans toutes les formules dans lefquelles ils faifoient entrec
ce mindral; on fe fert actuellement dans toutes les formu¬
les , & m&me pour la reVivificationdu Mercure , du Cin¬
nabre faSice, qui eft plus pur, & exempt des parties he¬
terogenes 6c dangereufes , dont eft fouvent meld le Cinna¬
bre naturel. Otvtrouvera dans certe Pharmacope'e le pro-
c6d6 par lequel on obtient le Cinnabre faclice. Je referve
pour cet article les obfervations que je me propofe de faire
für cette efpe*ce de Cinnabre, & für fes ufages.

CONSOUDE. GRANDE CONSOÜDE. OREILLE
D'ANE. Symphytum, Confolida major. C. B. P. & I. R. H.
Symphytum alum, feu alus. Lob. Icon. AngL Comfrey.
Ital. Confolida maggiore. Allem. "Wallwurtskraut, Sch\
wartwrt.

La racine de la grande Conjoude eft epaiiTe & charnue;
eile eft rev£tue exterieurement dune deorce noirätre; fa
fubftance intirieure eft blanche & vifqueufe •, fes feuilles
fönt fort longues,termmdes en pointes, rüdes & velues; leur
couleur eft d'un verd foncd; fesfleurs fönt formeesen enton-
noir. Leur couleur eft ordinairement blanche, quelquefois
eile eft purpurine. Cette plante eft commune aux environs

4\
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(a) Acta Phyßco-midica Acad. Natura curioforum.Volum. i um *
pag. 365.
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de Paris. On la trouve dans les pre"s, & dans les lieux hu¬
mides. On fait ufage de fa racine, quelquefois de fes feuil-
les, 6c tres-rarement de fes fieurs.

La racine de grande Confoude, qui eft principalement
en ufage, eft remplie d'un muciJage fort epais. C'eft ce
mucilage qui rend la grande Con/oude adouciffante, pro¬
pre ä de'tendre, 6c convenable dans ladyffenterie, les cra-
chemens de fang, & les autres hdmorrhagies qui peuvent
£tre entretenues par l'e"tat fpafmodique des folides, 6c le
deTaut de mucoüte's dans les diffe'rentes parties qu'elles en-
duifent. On donne ordinairemenc ä cette plante une qua-
lite aftringente 6c vulndraire, qui ne paroit pas convenir
a l'dtat mucilagineux qui forme fön effence. II eft vrai qu'en
fourniffant une fubftance propre ä relächer les parties trop
tendues, 6c fuppleant ä la mucofite- des inteftins, par exem-
ple, dans la dyffenterie, eile peut faire ceffer la caufe qui
Faifoit fortir le fang hors des vaiffeaux deftine's ä le conte-
nir; mais on fcauroit lui donner le nom d'aftringente, fui-
vant l'ideeque ce mot preTente, 6c la fignification qu'on lui a
toujours donnde. La dofe de la racine de grande Confoude eft
depuis §ß. jufqu'ä §jß. en deVoclion , qu'on donne pour ti-
fanne ordinaire. Plufieurs Mddecins ( a) deTaprouvent l'u-
fage inte'rieur de la racine de grande Confoude, ä caufe du
mucilage e"pais qu'elle fournit, capable de degoü-ter le ma¬
lade , & de charger i'eftomac. Ils en reftraignent l'ufage aux
lavemens 6c aux applications extdrieures; mais en ayant
foin de faire bouillir leg^rement cette racine, l'eau n'ex-
traira qu'une certaine quantitd de mucilage, 6c la ddcoc-
tion ne fera pas trop dpaiffe. Le Difpenfaire de Paris donne
im fyrop 6c des Tablettes faites avec la racine de grande
Confoude. II fait entrer encore cette racine dans les Pilu-
les & la Poudre aßringentes, le Baume Opodeltoch, 6cc. 6c les
feuilles de la m£me plante, dans le Baume de Fioraventi,
& le Baume Kulneraire.

( a) Foye{ Juncker. Confped. Therapise gener. de Cartheufer fiia*
dam, Mater. Medic.
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D
D AUCÜS DE CRETE. Daucus Cretkus , folils fotnU
culi tenuijjlmis. C. B. P. Myrrhis annua femine flriato villofo
incana. Moris. Umb. & I. R. H. Angl. Carrot of Cre'te. Ital.
Dauco Crstico. Allem. Mohren Kuemmel. Cretifcher Vogel-
neu.

Cette plante ombellife're naitdans l'Ifle de Cre'te, nom-
mde aujourd'hui Candie. Ceft de cette Ifle qu'on nous en
apporte la femence, qui eil la feule partie d'ufage. Cesfe-
niences fönt oblongues, caneldes, velues, d'un blanc un
peu jaunätre; leur odeur eft foiblement aromatique; leur
faveur a un peu d acrete' , qui n'eft pas deTagrdable.

Cette femence eft dans Ja clafle des aromatiques ; on
peut ladonner dans les circonftances danslefquelles ces re-
rnddes, ( dont j'ai deja eu occafion de parier , ) peuvent
convenir. Les femences de Daucus entrent dans la The-
riaque & le Mithridate ; elles entrent encore dans le fyrop
d'Armoife compofe , dans YElecluaire de Bayes de Laurierf
le Philonium romanum , & le Diaphcenic du Difpenfaire de
Paris.

DICTAME DE CRETE ou DE CANDIE. Dictamnus
Creücus. C. B. P. Origanum Creticum , latifolium Tomen-
tofum feu Diclamnus Creticus. I. R. H. Angl, Dittany of
Crete. Ital. Dittamo Cretico. Allem. Cretifcher Diptam.

On nous apporte les feuilles föches^de cette plante, qui
nait dans rille de Candie, & dans quelques autres endroits
de la Gr£ce. Ces feuilles fönt prefque ovales, d'un verd
pale, & recouvertes d'un duvet cotoneux, qui les fait pa-
roitre blanches. On trouve ordinairement avec ces feuilles,
les fleurs de la m£me plante, qui fönt purpurines, & pla-
ce"es au fommet des tiges, reftdes avec les feuilles. L'o-
deur des feuilles & des fleurs eft agre'able, & leur faveur
eft aromatique, & fort äcre. Le Dictame eft une fubftance
qui a beaucoup d'dnergie ; il peut £tre place" parmi les aro¬
matiques , äcjres, deftinds ä exciter les ofcillations des fi-
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bres , & accelerer le mouvement de la circulation; deve-
nue trop languiflante. On le recommande quelquefois pour
accölerer l'accouchement trop tardif, 6c pour chaffer la mole
ou le fötus mort; on le donne alors ou en poudre de-
puis 9j. jufqu a 9ij. ou bien en infufion dans le vin. Mais
on connoic le danger de ces efpeces de reme'des, & on
fcait qu'il y a trespeu de circonftances dans lefqueiles on
doive s en fervir. Le Diclame de Crete entre dans le Mi~
thridate 6c la Theriaque. Le Difpenfaire de Paris l'employe
encore dans la Confeclion d''Hyacinte , dans le Diafcordium,
dans YOrvietan, dans le Baume de Fioraventi , &c.

On fait encore ufage d'une fubftance qui porte le nom
de Diclame , quoiqu'elle foit difförente de la prec^dente.
On la nomme, pour la diftinguer de l'autre,

DICTAME BLANC. Diclamnus albus 6c Diptamnum
album orÜcinar. Angl. White Dittany hat. Dittamo Bianco.
Allem. "Weifler Diptam. Gemeiner Diptam. Afchwurtfel.

Le Diclame blanc eft l'dcorce dpaifle de la racine d'une
plante connue fous le nom de FRÄXINELLE. Fraxinella
Clufii 6c I. R. H. Diclamnus albus vulgö ,ßve Fraxinella.
C. B. P. Cette plante fe cultive dans les jardins, 6c vient
naturellement en Languedoc 6c en Provence. II fort de
l'extre'mite' de fes tiges, &c des calices de fes fleurs, des
vapeurs qu'on peut enflammer, ä l'aide d'une bougie allu-
m£e. {a) L'^corce de la racine de cette plante eft blan¬
che & dpaiffe; on l'apporte roulde für elle-meme, ä-peu-
pres comme la Canelle; fon odeur eft aromatique, 6c aflez
agrdable; fa faveur a un peu d'amertume öc däcrete; eile
pafte pour ftomachique , antivermineufe &: fudorifique ; fa.
dofe en fubftance eft depuis 9j. jufqu'a jj. Elle entre dans
V Opiate de Salomon, VOrvietan t la poudre antifpafmodi-
que, celle de Guttete , &c. du Difpenfaire de Paris.

( a ) GeofFroy, Matiere Medicale tom. 1. pag. 85?.
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SUPPLEMENT
A la lettre D.

J_yATTES. DactylL & Palmulce officin. Tamar t Arabum.
Caryotce & Caryotides , Quorumdaai. Angl. Dates. Ital.
Datoli. Allem. Datteln.

Les Dattes fönt les fruits de l'efpe'ce dePalmter, nommi
PALMIER DATTIER. Palma major. C. B. P. & Plu-
mer nov. gen. Palma Daclylifera major vulgaris. Jonfton.
Dendrol.

Cet arbre vient dans les pays chauds & meYidionaux >
& furtout dans ie Levant. Les Dattes ont ä-peu-pres la
forme d'un gland de Ch£ne; la membrane qui recouvre
leur pulpe eft rouflatre; cette pulpe eft blanchatre, d'une
confiftance ferme , d'une faveur douce & fucre'e. On trouve
au milieu un noyau cylindrique & dur. Les Dattes les
plus eftimees, viennent du Royaume de Tunis ; on doit
les choifir großes, charnues , fermes , & d un goüt agre'a-
ble ; on doit rejetter Celles qui fönt ridees, & dont la
pulpe eft defldche'e : ce qu'on reconnoit lorfqu'elles fon-
nent en les fecouant; on doit prendre garde aufll qu'elles
ne foient gttees & vermoulues. Les Dattes fönt au nom-
bre des fruits doux & fufceptibles de fermentation ; on
les emp/oye comme adoucifTantes, & capables de mode'-
rer l'acrimonie drs fluides qui arrofent les cavite's de plu-
fieurs organes , telles que la trachde andre , les bronches,
le canal inteftinal, &c. Cell dans ces vües qu'on fait en-
trer les Dattes dans les tifannes pe£torales, & dans Celles
qu'on ordonne dans les dyffenteries, &c. Mais on doit
prendre garde de furcharger l'eftomac des malades avec
oes fortes de boi/Tons. Leur dofe eft depuis iij. ou iv. juf-
qu'a x. qu'on fait cuire dans f. q. d'eau apres avoir otd les
noyaux. Le Difpenfaire de Paris fait entrer les Dattes
dans le fyrop de Tonue , & dans Vjfclectuaire Diaphoenic,
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DENT DE LYON. PISSENLIT. Dens
Taraxacum. officinarum. Dens Leonis latiore folio. C. B. P.
& I. R. H. Hedypnois major. Fuchf. Angl. Dandeüon ou
Piffa-Bed. Ital. Taraffaco. Allem. Pfaffenroehrlein , Loe-
•Wenzahn.

On employe la racine & les feuilles'de cette plante,
qui eft tres-commune partout. Cette racine eft ä-peu-pres
de la groffeur du petit doigt; fa faveur eft amere. Les
feuilles rampent für la terre; elles fönt oblongues , de*cou-
pees profonde'mentdes deux cöte's, molles, liffes, & rem¬
plies d'un fuc laiteux, ainfi que la racine 6c les autres par-
ties de cette plante. Leur faveur eft fort amdre ; cette
plante eft untres-bon apeYitifamer >convenable dans les le'ge'-
res obftru&ions des vifce'res du bas ventre, 6c propre a fe-
conder l'effet des autres remddes qu'exigent ces maladies.
On fait entrer la racine 6c les feuilles dans les tifannes 6c
les apofemes. Le Difpenfaire de Paris employe la racine de
dent de Lion dans la deeoclion apiritive , 6c dans Celle qu'on
nomme rouge. Ses feuilles & fes racines dans le fyrop de
Chicoree compofe de Rhubarbe,

EcREVISSE. Cancer. Angl. Crab. Ital. Cancro. Allem.
Kreb.

II y a plufieurs efp^ces d'Ecrevißes -, les unes fe trou-
vent dans la Mer; les autres habitent les rivieres 6c les ruif-
feaux. Parmi les premieres, la Me'decine employe les ex-
tre'mite's des pattes de l'efpe'ce nomm^e

CANCRES DE MER. CRABES. Cancri Marinl maxi-
mi apicibus Chelarum nigricantibus. Ind. med. Ces animaux
recouverts d'une dcaille ou croute fort dure, ont plufieurs
pattes, fendues ä leur extremite', 6c formant deux efpexes
de pinces folides 6c noires inte'rieurement. Ce fönt ces ex-
trdmites dont on fe fert, 6c qu'on nomme fimplement,

PATTES D'ECREVISSES. Cancrorum cheloe. officin.
Angl. Crabs Claws. Ital. Punte nere de Piedi de Cancri
Marini. Allem. Meerkrebf-Sheeten,

Les
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Les pattes d'EcreviJfis fönt abforbantes. On en trou-

vera la preparation dans cette Pharmacopee. EUes entrent
dans la poudre compoße qui porte Jeur nom, dans la pou-
dre Be^oardique , & de Contrayerva compofee , dans les
Tablettes Cardialgiques , &c dans la Confeclion Cardiaque
de la meme Pharmacope'e.

ECREVISSES DE RIVIERE. Cancri fluviatlles five
Aßaci fluviatiles. officin.

Ces animaux fort connus, qui fourniflent un aliment tres-
fain, quoiqu'un peu lourd pour quelques eftomacs, fonc
employes auffi comme remede •■,on les fait entrer dans les
bouillons qu'on donne dans les e^uptions cutandes, & dans
quelques autres maladies : mais la partie de ces animaux
la plus employe'e en Me'decine , eft celle qu'on nomme
vulgairemenc & fau/Tement,

YEUX D'ECREVISSES. Oculi Cancrorum feu votius
lapilli aßacorum Fluviatüium. officin. Angl. Crabs Eyes.
Ital. Occhi de Cancri. Allem. Krebs - Augen, Krebs-
Steine.

Les yeux d'Ecrevißes fönt des efpe'ces de pierres rondes/
ordinairement de la grandeur d'une feve , quelquefois plus
petites, convexes d'un cot6, concaves de l'autre; elles
paroiffent formdes par de£ lames ou des couches applique'es
les unes für les autres; reur couleur eft blanche, bleuätre,
& ordinairement d'un rouge pale, ou couleur de chair.
On les trouve dans le tems de la mue des Ecrevißes, c'eft-
ä-dire, ordinairement dans YEt6, ou au commencement
de l'Automne; elles fönt fitue'es aupres de l'eftomac de ces
animaux, auquel elles tiennent; on ne trouve plus de ces
pierres lorfque les parties de YEcreviße fe fönt entie'rement
raffermies. On dok choifir les yeux d'EcreviJfes de cou¬
leur de chair^ &c forme's par lames; on trompe fouvent
für cette drogue , en vendant pour les yeux d'EcreviJfes,
une pre'paratiun de terre ä pipe ■, on peut ddcouvrir cette
fraude , parce qu'alors on n'appercoit point les couches
dont cette fubftance eft compofe'e. Quelques Auteurs re-
commandent de choifir les yeux d'EcreviJfes bleuätres;
mais ils tont fujets ä 6tre colore's par des dmaux ou d'au-
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tres marieres dangereufes , 6c il eil quelquefois dimcile de
ddcouvrir cette derniere fraude.

1-esyeux d'Ecreviffes fönt compofes d'une partie gela-
tineufe , & d'une partie purement terreufe. Cette derniere
eft la plus abondante : car dans |j. d'jeux d'Ecreviffes ,
on trouve gvj. gr. lvj. de terre qui a des proprietes alkali-
nes, & feulement 5). gr. iv. de matiere gdiatineufe. (a) Les

yeux d'Ecreviffes fönt im tres-bon abforbant & fort en ufage
en cette qualitd ; on s'en fert avec fucces dans la mala-
die nommee Soda, qui incommode fouvent les femmes
großes. Cette maladie eft connue vulgairement fous le nom
de fer chaud; parce qu'il femble aux malades qui en fönt
attaque's, qu'ils ont un fer brülant le long de l'aefophage.
Cette incommodke' eft accompagnee de rapports fort ai-
greSj qui fatiguent les malades. Les yeux d'Ecreviffes mis
en poudre, & donnds ä la dofe de gr. x. ou xij. reuffiflent
tres-bien dans ces circonftances, 6c dans toutes les autres
dans lefquelles les abforbans fönt indiques. On peut aug¬
menter cette dofe, 6c les donner jufqu'ä jß. On trouvera
la prdparation des yeux d'Ecreviffes dans cette Pharmaco-
pde. 11s entrent dans la poudre d'Arum compofee de la
merae Pharmacopee, & dans la poudre abforbante, la Con-
feclion d'Hiacinte t &c. de celle de Paris.

ENCENS. Voyei OLlBAN.%NULA CAMP ANA,
AU NEE. Helenium vulgare. C. B. P. Afler omnium maxi-
mus, Helenium Diclus. I. R. H. Inula. Gefn. Hort. AngL
Eiecampane. Ital. Enola. Allem. Alant.

UEnula Campana eft une plante quis'dievetres-haut,& dont
la fleur eft radtde. Elle vient dans les lieux humides, 6c on
en trouve dans quelques endroits des environs de Paris j
la racine eft la feule partie dexette plante qui foit d'ufage,
Cette racine eft große, dpaifle öc charnue ; eile eft brune
exterieurement, 6c blanchätre intdrieurement ; lorfqu'elle
eft fraiche, fon odeur eft un peu de'fagre'able; eile l'eft
moins lovfque la racine eft (6cae; eile eft legdrement aro-
matique; fa faveur eft amere , 6c a de 1 acrete*; on la tire

(a) Cartheufcr fundam. Mat. Medie. tom. i M - p. 139,
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de terre au Prlntems ou en Automne; on la coupe ordi-
nairemenc par tranches pour la faire fdcher, 6c onla con-,
ferve dans cet e'tar.

La racine d'Enula Campana, outre une partie gommeufe
melee avec une partie refineufe qui eft en moindre quan-
tite que la premiere, contient encore une fubftance cam-
phoriforme. Cette fubftance fort pendant la diftillation , fous
la forme de flocons de neige tres-blancs> dont une partie
s'attache aux parois des vaiffeaux, tandis que l'autre va
nager für l'eau qui eft dans le recipient; cette fubftance cam-
phree n'eft difloluble que dans TEfprit-de-Vin. Newman a
retire" jj. 9j. de ce camphre de ibi). de racine d'Enula Cam¬
pana, [a) On met la racine d'Enula Campana parmi les re-
me'des diaphordtiques 6c difcuflifs. Elle eft tres-propre ä di-
vifer la limphe epaifle qui fe'journe dans les bronches ÖC
dans les autres parties de la poitrine. Sans avoir trop d'ac-
tivitd, eile ouvre les conduits fe'cre'toires de l'urine, für*
tout lorfqu'ils fönt remplis d'une humeur EpaifTe & vif-
queufe, capable de caufer beaucoup de maladies dans ces
organes. La dofe de cette racine en fubftance eft depuis 3^.
jufqu'ä 5). ou jij. On en prdpare une conferve 6c un extrait
dont on trouvera le proc^de' dans cette Pharmacope'e; on
fe fert auffi de YEnula Campana exterieurement dans les
maladies de la peau; on la fait entrer dans les fomenta-
tions 6c les Onguens. L'Enula Campana entre dans Yhuile
& le Vin Enute du Difpenfaire de Paris, dans le fyrop
d'Armoife compofe , l'eau Theriacale , YOrvietan, YEm~
platre Diabotanum , &c. 6c fon extrait dans la Theriaquc ci-
leße du me'me Difpenfaire.

EPONGE. EPONGE FINE. Spongia ad ufumpraflan*
tijjlma j foraminibus exiguis pervia. I. R. H. AngL Sponge.
ital. Spongia. Allem. Badfdvwamm.

UEponge eft uneefpdce de Champignon qui fe trouve at-
tache' aux rochers qui fönt dans la Mer. La fubftance de
YEponge eft fongueufe, mollafle, quoiqu'elle ait en m6me
tems de l'eiafticitÜ. Cette fubftance eft perc^e d'une infinit^

4\

^

4\

1

( a ) Cartheufer. Mater. Medic. tom. i.
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de petits trous; on en trouve en abondance dans la Mer
mdditerrannde. L'Eponge a 6t6 mife pendant long-tems au
nombre des plantes marines. Mais il paroit que c'eft l'ou-
vrage de difterens infe£tes qui s'y creufent des loges qui
leur fervent de demeures. \JEponge a quelque ufage en
Me'decine &c en Chirurgie. J'en parlerai dans Ja fuite; on
trouvera dans cette Pharmacope'e la me'thode d'obtenir les
cendres de l'Eponge. Je donnerai aufli la prepatation de
cette fubftance avec la Cire.

ERYNGIUM. CHARDON-ROLAND. CHARDON
A CENT TETES. PANICAUT. Eryngmm vulgare. C. B. P.
& I. R. H. Carduus Lepufculus , & Carduus Volutans
Rufticorum. Angl. Commom Eryngo. ltal. Iringio. Allem.
Mannftreu, Radendiftel. Brackendiftel.

Ce Chardon fe trouve en abondance dans toutes les canv
pagnes; fa racine qui eft la feule partie dont on fafle ordi-
nairement ufage, eft de la groffeur du doigt, & fort lon-
gue; eile eft aflez mollafle; fon ^corce extdrieure eft d'un
brun noirätre; fa fubftance intirieure eft blanche; on ap-
percoit dans fon milieu une efpece de corde folide , qui
regne dans toute fa longueur.

La racine d'Eryngiu/n eft ape'ritive & diureYique ; eile
entre dans la de'cocüon rouge du Difpenfaire de Paris.

II y a une autre efpece &Eryngium qu'on trouve für les
bords de la Mer. C'eft de cette derniere dont la Pharma¬
cope'e que je traduis fait ufage. Cette plante eft nommee

ERYNGIUM MARITIME. PANICAUT DE MER.
Eryngium maritimum. C. B. P. ÖC I. R. H. Angl. Eryngo.
Ital. Iringio. Allem. See-Diftel.

La racine de cette efpece de Chardon reflemble un peu
ä la pröcddente, mais eile eft noueufe, a un peu d'odeur,
& fa faveur eft douce s 6c aflez agrdable; on regarde la ra¬
cine du Panicaut de mer , non-feulement comme aperitive,
mais encore comme cordiale & diaphore'tique. On trouvera
dans cette Pharmacope'e une conferve faite avec cette ra¬
cine.

ESPRIT-DE-VIN ORDINAIRE, vulgairement EAU
DE VIE. Spiritus vinofus Tenuior. Aqua vuce. Angl. Proof)
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Spirit of Wine. Ital. Aqua di vita. Allem. Aqua-Vit.
Brantwein.

Toutes Jes Jiqueurs fufceptibles de la fermentation fpiri¬
tueufe, fourniflent apres avoir fubi ce mouvement, une
liqueur inflammable qu'on retire par la diftillation. Cette
liqueur limpide eft Ja partie fpiritueufe qui s'eft formde
pendant le mouvement inteftin, excite* dans le moüt de
vin, dans le fuc des fruirs, ou dans la de"co&ion des grains,
capables de prendre le mouvement de la fermentation vi-
neufe. On la connoit ordinairement fous le nom d'eau-de-
Vie ; il s'en faut bien que cette premiere liqueur foit pu-
rement fpiritueufe; eile contient une grande quantite' d'eau
ou de flegme , dont eile ne peut 6tre privee que par une
nouvelle diftillation , Öc fouvent par des additions qui fer-
vent ä retenir cette eau furabondante. L'eau-de- Vie eft
donc en gdneral une liqueur fpiritueufe tire'e des vdgdtaux
qui ont fubi la fermentation vineufe • mais qui contient
une quantite' d'eau plus ou moins grande; celle qui con¬
tient parties dgales de flegme & de partie fpiritueufe, paffe
pour l.i meilleure : au-deßbus de cette proportion, c'eft-
ä-dire, fi eile contient plus de flegme que d'efprit, eile
eft trop foible; fi au contraire eile contient plus d'efprit
que d'eau, eile prend le nom d'Efpr'u-de-Vin qui devient
enfuiteplusou moins re&ifie', fuivant qu'on l'a ddpouille de
l'eau qui fe trouvoit encore melde avec l'efprit. Ueau-de-
Vie exaetement dite, c'eft-ä-dire, Xeau-de-Vie qui con¬
tient parties dgales de flegme 6c d'efprit, eft celle que de«
mande la Pharmacope'e de Londres, fous le nom d'Efprit-
de-Vin foible. Elle la nomme aufll Efprlt d'epreuve, en An-
glois, Proof Spirit ; parce que dans cet dtat, cette eau-
de-Vie a fubi l'epreuve que les Marchands ont coutume
d'employer pour s'aflurer de la proportion d'eau 6c d'efprit
qui y eft contenue. Cette epreuve confifte ( a) ä mettre une
certaine quantite d'eau-de-Vie dans une phiole de verre ,
dont le col eft long 6c dtroit. On fecoue cette phiole en

v
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( a) Voye^ les Le^ons de Chy-
tnie de M. Shaw , traduices de

l'Anglois m 138. &
17 yy, chei Hiriffant.
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frappant avec la paume de la main contre fon fonds; il
s'eUeve en raerae tems des bulles a la furface de la liqueur.
La groffeur de ces bulles , 6c le tems qu'elles employenc
ä paroitre & ä difparoitre , fönt juger de la bonte' de Yeau-
de-Vie : mais cette dpreuve eft des plus fautives. (a) M.
GeofFroy qui en a fait fentir les inconve'niens, ainfi que de
quelques autres mdthodes employdes pour dprouver la
force des eaux-de-Vie , en propofe une autre. {b) Elle
confifte ä faire brüler Yeau-de-Vie dans un vaiffeau d'argent
d'une forme cylindrique, foutenu dans l'eau , qu'on entre-
tient toujours froide; on mefure enfuite avec une efpece
de jauge dont M. Geofficoy donne les graduations Öc la fi-
gure , la quantite - de flegme reft^e apres la combuftion de
Yeau-de-Vie qu'on a employe'e. Je renvoye les le£teurs a
ce Memoire , dans lequel on trouvera la defcription öc les
figures des vaiffeaux neceffaires pour cette epreuve, avec
les precautions que cette Operation exige, & fans lefquelles
eile feroit encore fujette ä induire en erreur. Nous ji'em-
ployons en France que Yeau-de-vie tirde du vin. Les-e'tran-
gers fe fervent fouvent d'eau-de-vie tire'e de differentes
fubftances ve'ge'tales fermente'es, telles que la Biere , la
Melaffe ou fyop de fucre, &c. La Pharmacope'e de Lon-
dres prefcrit de fe fervir d'eau-de-vie de vin , ouä fon d6-
faut , d'employer Yefprit de Melajfe. Ueau-de-vie eft ordi-
nairement colore'e en jaune , plus ou moins fonce\ Cette
couleur lui eft dtrangdre, & n'eft düe qu'ä lateinturequ'elle
tire du bois des tonneaux dans lefquels on la renferme. Les
ufages de Yeau-de-vie en Mddecine, fönt de tirer la tein-
ture de plufieurs fubftances; eile eft employe'e tres-fre'quem-
ment ä l'extdrieur, comme vulne'raire, confolidante & to-
nique. Je crois inutile d'en dire davantage.

ESPRIT-DE-VIN RECTIFIE'. Spiritus vini rectifica-
tus. Angl. Re&ified Spirit of "Wine. Ital. Spirito di vino
rettificato. Allem. Abgezogener Brantwein. Wein-Geift.

Uefprit-de-vin eft la partie ipiritueufe du vin, d^pouille'e

( a ) Voye^ ibid.
( b ) Memoires de l'Academie 11

des Sciences, annee 1718. pag.
40.
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d'une grande partie du flegme furabondant que contenoit
l'eau-de-vie. Plus on eft parvenu ä lui enlever cette partie
aqueufe > plus Yefpnt-de-vin eft pur; cette re&ification s'o-
pere par la diftillation & par diffe'rens moyens dont je par-
lerai ä l'article des Formules, ainfi que de la diftillation
de l'eau-de-vie f dont les Medecins de Londres n'ontpoint
donnd le proce'de' dans leur Difpenfaire.

ETAIN. Stannum. officin. Plumbum album. Plinii. Ju¬
piter Chymicorum. Angl. Tin ou Pewter. ltal. Stagno.
Allem. Zinn.

U Etain eft un metal d'un blanc un peu livide, ayant
cependant du brillant; il eft le plus l^ger des rndtaux; on
entend en le caffant ou en le pliant, un bruit, ou plutöt
un craquement qui lui eft particulier. II eft un peu mol,
tres-malleable, puifque par des coups de marteau redou-
bles , on peut l'etendre en lames tres-minces. Quoique peu
fonore par lui-m6me, il rend fonores les m^taux avec lef-
quels on l'allie 5 il fe fond tres-aifement au feu. Des qu'il
commence ä entrer en fufion , il fe forme für fa furface
une pelliculenomme'ecommune'mentPorß'e; c'eft une chaux.
& Etain. En continuant la fufion, & ayant foin de remuer,
on peut rddutre ainfi X Etain en Potee, ou en Chaux. Tous
les acides , & meine les acides ve'ge'taux, attaguent YEtain y
& en diffolvent un peu. ( a) Mais le vrai diflblvant de VE-
tain , eft l'eau Regale. II fe diflbut cependant encore dans
Yacide vitriolique, & l'ejprit de fei: mais il faut plus de
tems 6c plus de chaleur.

On trouve des mines & Etain en Angleterre, dans les
Provinces de Cornouailles & de Devonie; on en trouve
en Saxe, en Boheme, &c. dans les Indes orientales. ( Ce
dernier eft nommi ETA IN de Malac , ) a la Chine, &
dans plufieurs autres Pays. UEtainle. plus eftime', eftl'E-
tain d'Angleterre, nomme commun^ment Etain de Cor¬
nouailles; le plus pur eft ceJui qu'on nomme Etain plane.

i
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{ a ) Voye^ le Memoire de M.
Marggraf , für la maniere de dif-

foudre EETAIN dans les acides

des Vegetaux, &c. Mem. de l'A-
cadem. de Berlin. 1747.



m
I ■**

i

I

r
K

PK -1II

f44 PHARM ACOP^E
II contient beaucoup moins d'alliage que ceux qu'on nomme
Etain fonnant , &: Etain commun. Dans les diffdrens ouvra-
ges qu'on fait avec YEtain, on Joint toujours ä ce metai
diffdrentes fubftances metalliques, telles que le Plomb , le
Cuivre , le Regale a" Antimoine , &c. qui donnent ä YEtain
plus de fermete ou plus d'dclat. U Etain paroit contenir
du Zinc , ou du moins une terre femblable ä la pierre Ca-
laminaire. Henckel (a) eft le premier qui a tire' de YEtain
une efpdce de laine philofophique , femblable ä celle que
fournit le Zinc. M. Marggraf a confirme' les Experiences
d'Henckel, par celles qu'il a faites für le premier de ces
me'taux. ( b) L' Etain contient encore fouvent une autre
fubftance dont les dangers fönt connus de tout le monde.
M. Marggraf, dans le Memoire que j'ai deja cite" (c) au
commencement de cet article , a trouve" dans la plupart
des Etains qu'il a examines , une quantitd affez confide-
rable d'Arfenic; cette quantite va me^me quelquefois juf-
qu'ä gr. xxx. für §ß. d :'Etain. Cet illuftre Chymifte a em-
ploye" dans ces travaux trois efpdces d' Etain, qui fönt YE -
tain d'Angleterre, celui de Saxe ou de Boheme, & YEtain
de Malac. M. Marggraf ajoute cependant ä la fin de fon
Memoire, qu'il a vu des Etains dans lefquels il n'a pu
trouver aucun veftige d'Arfenic : ce qui lui fait penfer que
ce dangereux demi-metal n'entre pas ndceffair-ement dans
la compofuion die V Etain , & que ce n'eft que par accident
qu'il s'y trouve Joint. On voit, par ce que jeviens de rap¬
porter d'apres M. Marggraf, que l'ufage des vaiffeaux d'E-
tain, peut n'&tre pas toujours fans danger, fuivant les ma-
tieres nuifibles que peut contenir ce metal. Malgrd ces
dangers, plufieurs Mddecins prefcrivent YEtain interieu-
rement, & le regardent corame un tres-bon reme'de dans
quelques maladies. Plufieurs le donnent comme un fpeci-

(a) Voye^ Ja Mineralogie de
M. Wallerius. tom. i. pag. 551.
■& 551. Chc^ Heriffant.

( b ) Voyz\_ les Experiences de
M. Marggraf für l'Etain., rappor-

tees dans le Journal de Medecine
du mois de Novembre 1758.

(c) Memoires de l'Academie
de Berlin > ann. 1747.
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fique dans les maladies vermineufes, & furtout contre le
ver folitaire. J'aurai occafion d'en parier plus en detail dans
Tarticle des Preparations. On trouvera dans cette Pharma-
copee le procede* employe' pour mettre V Etain en poudre.
La m£me Ph&rmacopee fait entrer V Etain dans VOr mo-
faique. Le Difpenfaire de Paris le fait encore entrer dans
¥ Antikeclique de Poterius, & le Regale, dans le LUium
de Paracelfe.

EUPHORBE. Euphorbium, officin. Angl. Euphorbium.
Ital. Euforbio. Allem. Euphorbium, ein Scharffes Gummi.

UEuphorbe eil une gomme-reTme qu'on retire d'une
plante qui croit dans l'Afrique Sc dans les Indes orientales.
On la nomme Euphorbium antiquorum verum. Commel.
H. Med. Amftel. Cette plante eft remplie d'un fuc laiteux
& fort äcre, qu'on retire par inciiion. Ce fuc fe condenfe,
& on nous l'apporte en larmes de couieur j'aune, quel-
quefois fort dclatantes, dont la figure & Ja forme varient.
h'Euphorbe n'a point d'odeur, mais fa faveur eft fort äcre,
& brülante für la langue; eile excite aufTi fouvent des nau-
fdes. II faut rejetter l'Euphorbe qui n'eft pas fec , qui eft
rempli de fable ou de matieres e'trangeres, Sc dont la fa¬
veur n'eft pas äcre.

UEuphorbe eft un remede tres-dangereux ä l'interieur,
malgre" les corre&ions qu'on peut lui donner ; on ne doit
s'en fervir qu'ä l'extdrieur; c'eft un fternutatoire tres-vio-
lent, qu'on ne doit employer qu'avec prdcantion. II eft mis
au nombre des dpifpaftiques, 6c des reTolutifs äcres &: ac-
tifs; on s'en fert quelquefois avec fucces dans la carie des
os. Li'Euphorbe entre dans 1''Onguent d'Arthanita , & dans
un des Onguens Epifpaßiques du Difpenfaire de Paris. Le
m£me Difpenfaire en pr^pare une huile par infußon 6c de-
coclion , & le fait encore entrer dans YEmplätre Diabota-
num y 6c dans un des Emplatres Epifpaßiques , dont ll
donne la prdparation.

i
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X4 ENOUIL DOUX. Fceniculum dulce officinarum. C. B. P.
Fceniculum dulce , majore & albofemine. J. B. Angl. Sweet
Fennel. Ital. Finocchio dolce. Allem. Suefler Fenchel.

FENOUIL COMMON. Fceniculum vulgare germani-
cum. C. B. P. 8c I. R. H. Fceniculum vulgare. Raii Hift.
Angl. Common Fennel. hal. Finocchio commune. Allem.
Fenchel.

Ces plantes ombellife'res qu'on cultive dans nos jardins,
fe refTemblent beaucoup •, mais la premiere efpece, qul eft
Celle qu'employe la Pharmacopeede Londres,d6gdndre fui-
vant la remarque de M. Geoffroy, ( a) & devient fem-
blable ä la feconde. On etnploye frequemment les femen-
ces & la racine du Fenouil; on fe fert auili quelquefois de
fes feuilles. La racine de Fenouil eft blanche , d'une fa-
veur un peu douce & aromatique ; fes feuilles fönt d'un
verd aflezfoncd; elles fönt tres-menues ä leurs extremite's;
leur odeur & leur faveur eft douce & aflez agreable; en-
fin, les graines fönt oblongues., convexes, & canelees d'un
cote*, applaries de lautre; d'un brun noirätre; leur odeur
eft aromatique, ainfi que leur faveur qui a de 1 äcrete. Les
femences de Fenouil doux fönt beaucoup plus grandes ;
elles fönt blanchätres; leur odeur eft plus agreable, & leur
faveur plus douce.

Ces femences contiennent une huile ejfentielle. On en
tire aufti une eau aromatique par la diftiilation, dont on,
trouvera le procdde dans cette Pharmacopee.

Les femences de Fenouil fönt carminatives, ftomachi-
ques, & le'gdrement diunftiques, fans trop irriter, furtout
Celles du Fenouil doux ; exterieurement elles fönt refolu-
tives ; la racine eft apöritive, & on la met au nombre des
cinq racines qui portent ce nom. On regarde aufll la ra¬
cine 6c la femence de Fenouil comme propres ä reme'dier
ä la diminution du laic dans Jes nourrifles : mais on peut

(a) Mauere Medicale , tom. 6. pag. 334.
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douter de cette pre"tendue vertu fpdcifique; 6c il eil plus
probable que c'efr feulement en qualite' d'apdritif, que le
Fenouil paroit reuflir dans ces circonftances. La femence
de Fenouil doux entre dans Xeau de Genievre compoße ,
dans la decoction ordinaire pöur les lavemms, dans VOxi~
mel avec XAil, dans le Mithrldate 6c la T/ieriaque de cette
Pharm icopee. La femence de Fenouil commun entre dans
la decoclion carminative pour les lavemzns, dans les fyrops
de Stocchas 6c de pommes compofes , dans le Plutonium ro-
manum, les Elecluaires lenitifs , Catholicum , Diaph.ce.nic , 6c
dansla Benedicle laxative du Difpenfaire de Paris. La räche
entre dans lefyrop des cina racines , & dans le fyrop d'Ar-
moife .compofi. Enfia, les feuilles entrent dans l'ea« vulne~
raire du m6me Difpenfaire.

FENUGREC. Ftxnum grczcum fativum. C. B. P. Foenum
grcecum Dodon. Pempt. Angl. Fenugreck. Aa/. Fenogreco
Allem. Bockshorn.

Cette plante fe cultive dans les champs des environs de
Paris. On n'eraploye que fes femences; elies fönt folides,
anguleufes , d'une couleur jau^equi devient tres-fonc^e, 6c
prefque brune, lorfqu'on les garde long-tems; leur odeur
eft affez forte 6c deTagre'able; leur faveur eft d'abord fade 6c
mucilagineufe : mais eile laiffe enfuite un peu d'amertume.

La femence de Fenugrec contient beaucoup de muci-
lage. Ce mucilage la rend dmolliente; eile eft en meme
tems difcuffive 6c un peu reTolutive par le principe aftif
quelle paroit contenir. On s'en fert quelquefois dans les
ddeoctions des lavemens emolliens. Le plus grand ufage
qu'on en fait, eft ä l'exterieur en fomentation, en cata-
plafme, 6cc. On la fait entrer dans les Onguens 6c les Em-
plätres.

La femence de Fenugrec entre dans Xhuile de Mucilage
de cette Pharmacopee. Celle de Paris l'employe encore
dans XOnguent Martiatum ; eile fait entrer le mucilage
qu'on en retire dans XOnguent d'Akhcea, les Empldtres Dia-
chylon , de Mucilages , & de Melilot.

FER. ou MARS. Ferrum. Mars Chymicorum. Angl.
Iron. Ital. Ferro ou Marte. Allem. Eifen.
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ACIER. Chalybs. Angl. Steel. /«£ Acciaio. Allem,

Stahl.
Le Fer eft. un metal dur, pefant, fonore, d'une cou-

leur d'un noir foncd quand il n'eft pas travaille. II prend aa
contraire une apparence brillante, lorfqu'il eft poli; il eft
mallcable, tres-difficile ä fondre; & il a la propriete* de
pouvoir 6tre attire par XAimant, du moins tant qu'il refte
dans 1'etat mdtallique, & qu'il n'a pas 6t6 privd de tout
fon P klogifiique. Tous les acides, ainfi que les alkaiis,
attaquent le fer. Ce metal me'me fe reduit en rouille , ou
en efpcce de chaux, lorfqu'il eft expofe ä l'air, ou ä l'hu-
miditd; il eft le ieul des m£taux qu'on ne peut amalgamer
avec le Mercure. Le Fer, le plus utile des me'taux, quoi-
que peut-6tre le moins eftime , fe trouve en abondance
dans tous les Pays. Rien n'eft fi commun que les mines
qui contiennent ce rndtal. On regarde celui qui fe trouve
&. fe travaille en Allemagne, comme le plus parfait : mais
nous en avons en France qui ne lui ce"de point en bonte\
Les travaux ndceffaires pour retirer le Fer des mines qui
le contiennent, & pour le rendre propre aux ufages qu'on
en fait, fönt tres-longs & tr es-penibles. Je patferois les
bornes de cet Ouvrage, fi j'entrois dans le detail de la
fönte de ce metal, & des differens ötats par lefquels il
paffe. Je renvoye ceux de mes Letteurs qui voudront s'en
inftruire, aux Ouvrages des Chymiftes & des Metallurgif-
tes qui en ont traue", tels que la Docimaße de Mr Cra-
mer, le traite de la fönte des mines & des fonderies , pu¬
blik en Francois par Mr Heilot, &c, la Mineralogie de
Mr JVallerius, dans laquelle on trouvera des ddtails inte-
xeffans für les mines de Fer.

Le Fer paroit compofe' d'une terre metallique, vitrifia-
ble, &. d'une grande quantitd de Phlogiftique. Plufieurs
Auteurs croyent qu'il contient encore d'autres principes ,
dont l'exi/ience n'eft pas bien de'montre'e. Quelques Chy¬
miftes penfent me'me que ce me'tal contient un fei volatil-
urineux. [a)

(a) Foyei Urbani Hkrnt Ttntmina Chmica, &c. tom. i*Temmu
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On fcait qu'il y a tres-peu de fubftances qui ne con-

tiennent du Fer. On en a trouve" dans le fang, dans les
cendres des plantes & des animaux : (a) mais Ja maniere
dont ce mckal y a ete introduite, eft encore peu con-
nue.

L'Acierriett. different du Fer , qu'en ce qu'il eft plus
dur, plus caßant, d'un grain plus ferre- , 6c par confe-
quent fufceptible d'un plus beau poli ; on fcait que c'eft un
i'Vpluscharge' de Phlogiftique, quen'eftlei'e/'proprement
die, ou plutöt fuivant l'expreffion de Mr Rouelle, c'eft
un Fer dans lequel on a introduit affez de Phlogiftique ,
pour que toutes fes parties foyent dans l'etat de metalli-
cite. II y a differentes methodes pour introduire ainfi le
Phlogiftique dans le Fer, 6c en former YAcier. (£) La
trempe qui confifte ä plonger Je mdtal plus ou moins chaud
dans l'eau froide, fert ä reiferer fes parties, 6c ä lui pro-
curer plus de folidite\

Le Fer eft d'un tres-grand ufage en Me'decine. C'eft
le tonique le plus efBcace qu'elle fournilTe. Le Fer paffe
ordinairement pour aftringent 6c aperitif: qualite's qui pa-
roiffent tres - oppofees, fuivant l'idee qu'on attache ordi¬
nairement ä ces deux mots. 11 facilite, ajoute-t-on, Jes f6-
cretions 6c les excreYions; il provoqueles rdgles; il eft pro¬
pre en meme tems ä moddrer ces evacuations, lorfqu'elles
fönt trop abondantes : ces faits fönt conftans par l'obfer-
vation. Mais il paroit qu'on n'a pas affez rdflechi für les
effets toniques du Fer : effets propres ä nous faire connoi-
tre quelle eft fon a£tion für le Corps humain, öc qui doi-
vent nous guider dans fon ufage. La faveur du Fer qui eft
d'un piquant legerement ftiptique , indique dans ce mdtal
une racultd propre ä foiliciter le mouvement de contrac-
tion des fibres. iii on examine les Phinomenes qui fuivent
l'ufage intdrieur du Fer öc de fes prdparations, on s'ap-
percevra que le mouvement de circulation augmente dans

(a) Voye^ Les Memoire« de
l'Academie des Sciences, ann.
1706. Sc 1707.

(b) Voye^ l'Art de convertir le
Fer forge en Ader , par M. de
Reaumur,
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le fang •• augmentation fenfible par le pouls, qui devient
plus eleve" 6c plus fort apres cet ufage. Quelques fujets
meme eprouvent un leger mouvement febrile, preuve de
l'augmentation de la force fyftaltique des vaiffeaux &c des
folides. Une des fuites n^ceffaires de ces mouvemens, eil
la chaleur plus grande, la couleur plus vive du vifage &
du refte du corps , enfin p'us de force & d'aclion dans tou-
te l'habitude du corps. Tels fönt les Phe'nomenes qui ac-
compagnent ou qui iuivent l'ufage des Martiaux. C'eft par
ce Mdchanifme deVeloppe par l'illuftre Boerrhave, que Je
Fer eil fi propre ä vaincre les maladies cachecliques , le
Chlorofis , &c. maladies dans lefquelles le mouvement vi¬
tal eft fi languiffant, que la fanguification eft imparfaite -y
les föcreYions interrompues, & les folides fans aftion. Le
Fer, par fa vertu tonique, follicite les ofcillations, 6c re-
donne aux folides, la force qu'ils avoient perdue; le mou¬
vement fi neceffaire pour ope*rer lalfanguification . dtant une
foisre'tabli, les fe'crdtions öc les autres Operations de l'cecono-
mie anirnale qui en fönt une dependance , fe rdtabliffent bien-
töt. C'eft par la meme raifon, c'eft-ä-dire, en redonnant du
refTort, & par unelegdreaftriclion, quele Fer fait cefler ces
hemorragies, qui ne reconnoifient pour caufe que la laxite &:
l'atonie des folides: etat ordinairement annonce" par un pouls
foible & lent, par la päleur 6c une habitude du corps molle
6c lache. Lorfqu'on fera attention aux Phe'nomenes que je
viens d'expofer, on connoitra quelles fönt les circonftan-
ces dans lefquelles le Fer convient, 6c Celles dans lefquelles
ii feroit dangereux de l'eniployer. On en a fait jufqu'ä
preTent un remede pour ainli dire bannal, qu'on donne in-
differemment dans toutes les fuppreflions desregles, dans
tous les cas d'obftru&ion, 6c toutes les fois qu'cn veut di-
vifer les molecules du fang, qu'on s'imagine toujours trop
epais, quoiqu'au contraire dans la plüpart des maladies aux-
queües le Fer convient, il foit lbuvent fr aqueux , qu'ä
peine teint-il le linge. On a obferve' conftamment, que i'exer-
cice etoit un moyen tres-propre ä afTurer les bons effets des
preparations du Fer. On fcait qu'un des effets de ce me-
tal eft de teindre en nok les excremens de ceux qui en
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fönt ufage. Le Fers'employe de plufieurs manieres. Je n'en
parlerai point ici. Je referve ce de"taiJ pour Jes difftirens ar-
ticles qui regardent Jes prdparations de ce me"tal. II paroit
affez indifferent de fe fervir du Fer ou de l'Acier-, leurs
effets femblent etre les meines. Cependant quelques Au¬
teurs preTerent Je dernier, parce qu'il eft plus pur, &c que
le Fer contient quelquefois des parties cuivreufes ; & quoi-
qu'elles foient en petite quantite, elles peuvent avoir Jes
inconveniens de ce me'tal , dont on connoit le danger ;
on choifit par preTerence la limaille dAcier qu'on trouve
chez les faifeurs d'aiguilles. La duree du feu , & J'a&ion
des matieres inflammables qu'on y a melees , fuffifent pour
difliper le Cuivre qui pourroic fe trouver allie au Fer. ( a )
On trouvera dans cette Pharmacope'e la preparation de la
rouille dAcier, &c Celle de YAcier avec le Soufre. Le Fer
entre dans Ja leßlve de Mars _, dans Ja leßlve &c dans la
teinture du mime nom, Sc lAcier dans Je vin chalibe de
cette Pharmacopee. Le Difpenfaire de Paris prepare avec
le Fer l'Äithiops martial, dont je donnerai le procedd, les
Safrans de Mars nomme's aßringent & apiriti-f. II fait en-
trer le Fer dans Ja boule Martiale, dans le Tartre chalibe,
la teinture de Mars, & une grande quantite d'autres prd-
parations.

FIGUES SECHES. Ficus pajfce t feu caricce. officina-
rum. Angl. Dried Figs. Ital. Fichi. Allem. Duerre Fei-
8 en *

Les Figues fönt les fruits d'un arbre fort connu, & nom¬
ine1 FIGU1ER. Ficus communis. C. B. P. On mange ces
fruits recens, mais on n'employe ordinairement pour J'u-
fage de la Medecine, que ces memes fruits fache's qu'on
nous envoye de Provence. Ces fruits fönt diftinguds en
differentes efpdces ; on trouve de großes Figues d'une Cou¬
leur jaune, qu'on nomme Figues grajfes. II y en a de vio¬
lettes; enrin, les Figues de Ja troifieme efpece fönt plus
petites, & leur faveur eft plus agreabJe ; on les nomme
petites Figues de Marfeille. On doit choifir les Figues pe-

• (a) FoyciChymisde l'Emery, in-^-p. 145. tiote (a).
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fantes , & molles en meme tems. Leur faveur doit 6tre
douce, & femblable un peu ä celle du Miel. On doit pren-
dre garde qu'elles ne foient trop arides, ou vermoulues.
Les Figues reffemblent beaucoup aux Dattes , & ont ä-
peu-pres les m6mes ufages; elles fonc adouciffantes, &.ld-
gerement dmollientes. On les fait entrer dans les tifannes
pe£torales; on en met n°' vj. ou viij. für tbj. d'eau. II faut
prendre garde qu'elles ne rendent la liqueur trop gluan-
te; cette circonftance la rendroit ddgoütante, & pefante
für l'eftomac; on fe fert aufli des Figues ä Fextdrieur; elles
fönt dans h cla/Te des maturatifs; on les fait entrer dans
les gargarifmes qu on prefcrit dans les maux de gorge, ac-
compagn^s de phlogofe ; on s'en fert pour faire aboutirles
abfces qui furviennent aux gencives, ou pour detendre ces
dernieres; on les fait cuire dans le lait, 6c on les applique
für la tumeur. Les Figues fiches entrent dans la decoclion
peclorale, dans YElecluaire lenitif, & dans le cataplafme
maturatifde cette Pharmacope'e.

FRAMBOISES. Frambceßa Quorumd. Rubi Idczifruc-
tus officin. Angl. Rasberries. Ital. Mora di Rovo. Allem.
Himbeers.

Ces fruits fönt produits par un arbre nomme' FRAM-
BOISIER. Rubus Idceus Jpinofus. C. B. P. & I. R. H.
On le cultive dans les jardins. Les Framboifes fönt com-
poföes de pluüeurs bayes rouges ramaffdes enfemble, &
formant un corps rond ; elles fönt un peu velues; leun
odeur & leur faveur fönt agreables. Cette derniere eft 16-
ge'rement acide öc vineufe. Les Framboifes fönt rafrai-
chiffantes , propres ä appaifer la foif. On trouvera dans
cette Pharmacope'e un Jyrop fait avec ce fruit. On trou-
ve des Framboifes d'une couleur blanche ; elles ont les
memes proprie'tes que les rouges.

FROMENT. Triticum. officin. Triticum Hybernum Arif
tis carens. C. B. P. Angl. "Wheat. Ital. Frumento. Allem.
t\7eitfe. Waitfe.

Ce gtain fi utile eft trop connu pour en faire la def-
cription; on fe fert en M^decine de fa farine, eile eft r6-

folntive
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folutive extirieurement \ Je fon qu'on en fdpare eil aufli
employe'. Voye^ SON. C'eft du Froment qu'on tire L'A-
MIDON. Amylum. Angl. Starch. Ital. Amido. Allem.
Weifte Starcke. Kraf-mehl.

L'Amidon eft une efpe"ce de fdcule tirde de la farine de
Froment. II y a diffe'rentes manieres de le preparer. Dans
quelques Pays, pour faire Y Amidon , on employe le grain
meme qu'on dcrafe 3 apres J'avoir fait tremper dans l'eau.
On remet enfuite de l'eau fraiche ; on enleve l'dcorce du
grain, & les autres matieres he'te'roge'nes qui viennent na-
ger ä la furface. On fait deflecher la fdcule, qui eft YA-
midon. En France, nos Amidoniers n'employent que les
recoupes de Froment pour faire V Amidon. On doit choifir
XAmidon blanc , & prendre celui qui a 6t6 (6ch6 au Soleil,
& non au four. UAmidon eft adouciffant; on l'employe
pour moddrer ces toux, entretenues par une ferofite" äcre,
qui irrite Je larinx, öc Ja partie fupe'rieure de Ja trachdear-
tere. On en fait ufage encore quelquefois dans la dy/Ten-
terie> en lavemens. La farine de Froment entre dans les
trochifques de Seilte , de cette Pharmacopde, & 1' Amidon,
dans les trochifques Bechiques blancs, & dans la poudre
de Gomme Adragant compofee. *

C'eft avec Y Amidon qu'on fait YEmpois ,• on J'employe
quelquefois aux m6mes ufages que YAmidon i mais on doit
choifir YEmpois blanc; le bleu eft colorö avec de YEmail
de Hollande ; dans cet Email on fait entrer le Safre , fub-
ftance tirde d'un mine'ral arfenical, & par confe'quent dan«
gereufe.

On prdpare quelquefois de YAmidon avec la racine d'A-
rum } avec des Pommes de terre & des Truffes rouges. ( a)
Mais ces Amidons ne feauroient etre employds en Mdde-
eine aux memes ufages que V Amidon ordinaire.

*I

{ a) Voyt{ Hift. de l'Acad. des Sciences, 17}9, pag- M«
»
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SUPPLEMENT

A la lettre F.

FRAISIER. Fragaria vulgaris C. B. P. & I. R. H. Fra-
faria & Fraget. Dod. Pempt. Angl. StraW. Berry. Ital.

ragolaria. Allem. JErdbeer-Kraut.
Cette plante fe eultive dans tous les jardins, ä caufe de

fori fruit qui foumit un aliment acidule, & tres-agre'able.
On tire m&me quelquefois une eau diftillöe des Fraifes ;
mais cette eau conferve ä peine les veftiges de l'odeur des
fruits; on les fait fermenter, & on en retire un efprit ar-
dent. La partie de cette plante dont on fait le plus d'u-
fage en Medecine , eft la racine. Cette racine eft ligneufe,
d'une couleur rouflatre, tirant beaueoup furle rouge ; eile
eft garnie de plufieurs fibres delides. Cette racine a une fa-
veur un peu acerbe; eile eft ape"ritive & diurdtique; on la
fait entrer fre'quemment dans les ddcoclions de ce genre.
CetÄ decoelion eft d'une couleur vineufe & agrdable ; fa
dofe eft depuis §ß. jufqu'ä |j. für tbj. d'eau. La racine de
Fraifier entre dans ladecoelion apeYitive, & dans la ddeoc-
tion rouge de la Pharmacope'e de Paris.

FUMETERRE. Fumaria officinarum & Diofcoridisflore
purpureo. C. B. P. & I, R, H. Fumus Terra. Brunffels
Herba Melanchoäfuga Quorumd. Angl. Fumitory. Ital. Fu¬
maria. Allem. Caubenkropff, Erdrauch, Kraetsheyl.

Cette plante vient d'elle-m£me dans les terrains cultive's,
& dans les terres furndes 5 on fait ufage de fes feuilies, aux-
quelles on Joint ordinairement les fleurs, car on ne cueille
cette plante qu'apres qu'eJle eft fleurie. Les tiges de Fu-
meterre fönt liffes, d'une couleur purpurine, m£iee de verd
& de blanc. Ses feuilies fönt fort decoupees, aflez molles,
d'une couleur de verd de Mer ; leur faveur eft fort amdre;
fes fleurs fönt compofees de plufieurs petales irr^gulieres,
qui repreTentent une efpe'ce de gueule ä deux machoiresj
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Elles fönt difpofees en epi, & fönt d'une couleur ldgere-
ment purpurine.

La Fumeterre eil mife au nombre des amers , & con-
vient par confequent dans l'inertie de la bile, & dans plu-
fieurs cas d'obftru&ion. On l'employe beaucoup dans Jes
maladies de la peau ; eile eft aufli utile dans le fcorbut,
& on la Joint aux antifcorbutiques , proprement dits. On
fait un extrait de cette plante, dont je donnerai la prepa-
ration; on la donne en ddcoclion dans l'eau & dans le pe-
tit lait. Cette derniere deco£tion eft fort en ufage dans les
affettions dartreufes, & eile y reuflit lorfqu'elles fönt le'ge'-
res ; on prend de Fumeterre man. ]. qu'on fait bouillir ld-
gdrement dans fcj. de petit lait qu'on ddulcore enfuite avec
quelque fyrop. On tire aufli le fuc de la Fumeterre ; on le
clarifie, & on le donne ä Ja dofe de % iij. ou jv. La Fu¬
meterre entre dans le vln anüfcorbutique , & le fyrop de Chi¬
coree compofe du Difpenfaire de Paris; fon extrait entre
dans la Confeclion Hamec, & les Pilules Balfamiques de
Stahl du m£me Difpenfaire. m

vjALBANUM. Galbanum. officin. Angl. Galbanum. hat.
Galbano. Allem. Galban. Mutter-Gummi.

Le Galbanum eft une Gomme-reTme qui nous vient du
Levant, par la voie de Marfeille. Cefucconcret n'eftpoint
tire, comme on le croyoit avant M. de Tournefort, de la
plante nomme'e Ferula Galbanifera. On croit qu'on retire
le Galbanum par incifion , ou que ce fuc ddcoule de lui-
mSme d'une autre plante ombellifere, nommde Oreofeli-
num Africanum Galbamferum frutefcensaniß follo. LR.H. (a)

Le Galbanum eft tenace, ondueux, du&ile; il s'amol-
lit par la chaleur des mains, comme la Cire; fa couleur
eft jaunätre & roufle, quelques endroits fönt bruns, d'au-

(a) Elle croit en Syrie , en Arabie, 6c dans quelques endroits
des Indes.
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tres blanchätres ; fon odeur eft forte & feude ; fa faveur efl
äcre, un peu amdre & defagre'able. On trouve deux fortes
de Galbanum dans Jes boutiques ; Tun, eft en larmes, &
l'autre, en pain; on doit le choifir rdcent, le plus tranf-
parent & Je plus brillant qu'il eft pofllble. On doit rejetter
celui qui eft fec, qui a peu d'odeur, & qui eft meld de
fable, de terre , & d'autres matieres dtrangeres.

Le Galbanum fournit par la diftillation une huile eflen-
tielle & tres-pe'netrante. Cette Gomme-reTme eft mife au
nombre des reme'des anti/pafmodiques , nervins, & anti-
hyftenques. J'ai deja parle" de ces fortes de reme'des ä l'ar-
ticle de l'AJfafoetida, & dans plufieurs autres endroits. Le
Galbanum , ainfi. que la plüpart des Gommes-reTines, eft
ape'ritif, & reTolutif intdrieurement; extdrieurement, on
l'employe comme digeftif, dmollient & reTolutif; on s'en
fert en fumigation dans les maladies convulfives & hyfte'-
riques. Dans ces dernieres , on l'applique quelquefois für
la region hypogaftrique , ou für l'ombilic. Dans ce cas ,
apres l'avoir ramolli doucement, on Tötend für une peau
de chamois. La dofe du Galbanum intdrieurement, eft de-
puis gr. vj. jufqu'ä 9j. ou 5^. Je ne parle point de la pu-
rification du Galbanum $ on h trouvera dans cette Pharma-
cope'e.

Le Galbanum entre dans le Mithridate, la Theriaque ,
les efpeces de Scordium^ les Pilules gommeufes y la Confeclion
Pauline, 6c XEmplätre communegommeufe de la m£me Phar-
macope'e. 11 entre encore dans la Theriaque celeße, VOrvie-
tan y le Diafcordium, le Baume de Fioravenri , Jes Emplatres
Diabotanum, grand Diachylon, de Mucilage, Oxicroceum3 &c.
du Difpenfaire de Paris.

^ GALLE ( NOIX DE ) Galice officin. Angl GalJs. Ital.
GaJJe. Allem. Gallap-Hels.

Les Noix de Galle fönt des excroiffances ordinairement
fort dures qui viennent für le chine dans plufieurs Pays.
Ces excroiffances fönt dües ä Ja pi^ure de difte'rens infec-
tes qui s'attachent ä l'6coxce & au bois de cet arbre. On
trouve deux fortes de Noix de Galle. Les premieres fönt
tie la grofleur. dune grofle noifette, pefantes, tres-dures ,
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dpineufes & anguleufes ä Jeur furfaee ; leur couleur eft
d'un brun verdätre, plus ou moins fonce\ Leur faveur eft
tres-ftiptique. Ces Noix viennent d'Alep, &onlesnomme
Noix de Galle , d'Alep ou du Levant. Les autres viennent
des Provinces nidridionales de la France. Elles fönt polies
ä leur furfaee , moins dures que Celles d'Alep , fpongieufes,
& d'une couleur rougeatre : on preTdre les premieres.

Les Noix de Galle fönt tres-aftringentes; on fcait qu'elles
fervent ä indiquer le fer qui fe trouve dans les eaux mine'-
rales, par la couleur noire qu'elles communiquent ä ces
eaux ; on f^ait aufli qu'elles fervent ä prdparer YEncre, en
prdeipitant le fer contenu dans le vitriolmartial qu'on y em-
ploye. On fe fert rarement des Noix de Galle en Me'de-
cine. M. Röndaume les a recommande'es comme un tres-
bon remede dans les fie'vres intermittentes. (a) Mais ilne
paroit pas qu'on ait fait un grand ufage de ce remede, qui
ne pourroit toutauplus convenir que dans quelques circonf-
tances particulieres; on s'en fert quelquefois en lotion &
en fomentation contre la chute de l'Anus, le relächement
du vagin, enfin dans les cas oü l'on veut reiferer unepar-
tie trop lache.

GARANCE. Rubia Tinclorumfativa. C. B. P. & I. R.H.
Rubia Domeßica Matthiol Erythrodanum Raii. Angl. Mad-
der. Ital. Robbia. Erba Nefa. Allem. Faerber-Roethe.

On eultive cette plante dans plufieurs Pays , ä caufe de
l'ufage que fönt les Teinturiers de fa racine pour teindre
en rouge. Cette racine eft aufli la feule partie de la Ga-
rance qu'on employe en Me'decine; eile eft longue, de la
groffeur d'un tuyau de plume, pleine de fuc; fa couleur
eft rouge; fa faveur eft legdrement acerbe öc ame're. La
racine de Garance eft apeYitive & diurdtique; on la donne
quelquefois en fubftance, apres l'avoir fait f^cher. Sa dofe
eft depuis 3$. jufqu'ä 3J. On la fait entrer plus fre'q iem-
ment dans les ddeodions & Jes apofemes apemifs, & alors
on peut l'employer fraiche ä la dofe de 3*ß. ou de 3"j. Elle
entre dans la decoction rouge , le fyrop d'Armoife compofe.

*1

i

A

(a) Mem. de l'Academie des Sciences, ann. 1711.
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la Poudre d'Acier, &c. du Difpenfaire de Paris. Cette ra-
eine teint en rouge les os des animaux qui en mangent pais
mi leurs alimens. ( Voye^ les Mein, de l'Acad. des Scien-

ann. 1737 & 1739. )ces
GAYAC ou GUAIAC (BOIS DE ) BOIS SAINT. Gua-

jacum Cluf. Guajacum ßve lignum fanclum Park. Lignum
Indicum, lignum vitee 6c Palus fanclus Quorumd. Guaja¬
cum ßore coeruleo fimbnato frutlu Tetragono Plum. nov.
gen. Angl. Guajacum. Ital. Legno Santo. Allem. Frantfo-
fen-Holts.

Cetarbre qui eft ordinairementde la grandeur des noyers,
vient dans plufieurs endroits de 1'AroeYique. On en trouve
au Mexique, a la Jama'ique, dans l'lfle de StDomingue,
6c dans les autres Ifles Antilles. On fait ufage en Mede-
cine de fon bois , de fon deorce, 6c d'une refine qui de-
coule naturellement, ou par incifion du tronc 6c des großes
branches de cet arbrej on la nomme communement Gomme
de Gayac. Le Bois de Gayac eft un Bois refineux , dur, pe*-
fant, d'une couleur d'un jaune päle ä l'exterieur, (a) mais
dont l'intdrieur eft d'un gris verdätre, tirant un peu für le
noir; fon odeur, lorfqu'on le frotte ou qu'on le rape, a
quelque chofe de ballamique; fa faveur eft un peu amere
6c aromatique ; J'eeorce du Bois de Gayac eft ligneufe,
compafte , difficile ä rompre •-, eile eft grile extdrieurement,
6c pariemöe de taches de differentes couleurs, principale-
ment verdätre; fa couleur eft plus pale extdrieurement; fa
faveur eft amdre, 6c affez deTagre'able. La gomme , ou plu-
töt la re/inede Gayac, eft friable, d'une couleur bruneex-
terieurement, rouflatre intdrieurement , & quelquefois
blanchätre , ou tirant für le verd. Sa faveur a de läcrete;
eile rdpand une odeur agre'able , lorfqu'on la brüle.

Le Bois de Gayac eft attenuant, ftimulant, 6c fudori-
fique ; on le donne ordinairement en deco£h"on, ä la dofe
de |ß. ou §;. für ibij. d'eau qu'on re'duit a moitie; on Joint

(a)On doit rejetter cette partie exterieure ou aubkr , parce quelle
eft plus foible.
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ce bois ä d'autres fubftances qu'on fait entrer dans la dd-
co&ion, telles que le Sajfafras , la Squine, &c. On fcait
qu'on s'eft fervi, & qu'on fe fert mdme encore quelquefois
de la tifannede Gayac au lieu du Mercure, dans le traitement
des maladies vdneriennes. Mais cette methode n'eft point
certaine, 6c eile manque prefque toujours en Europe; on
dit qu'elle reuflit mieux dans les Pays chauds de l'Inde ÖC
de l'Amdrique. On employe l'e'corce de Giyac aux memes
ufage&que le bois, quoiqu'on prdfere ordinairement ce der-
nier; on fe fert auffi de la ddcotlion du bois 6c de l'dcorce
de Gayac ä l'extdrieur, en qualitd de de'terfifs 6c vulnd-
raires.

La gommc de Gayac eft incifive, attdnuante & reTolutive.
On l'employe ä l'extdrieur & intdrieurement. La Pharma-
copde que je traduis, donne la pre'paration d'un extra^t de
bois de Gayac; la meme Pharmacopee fait entrer ce bois
dans 1 'eau de Chaux plus compofee. Elle fait entrer Ja gom-
me de Gayac dans Yhuile de Copau compofee, dans la tein-
turevolatile de Gayac , dansle Baume du mime nom, Sc dans
les Pilules Aromatiques. Le Difpenfaire de Paris employe
le bois de Gayac dans la decoclion fudorifique , 6c la decoc-
twn antiv enirienne laxative, & la gomme dans la Theriaque
celeße.

GENIEVRE BAYES DE GENEVRIER, ou DE GE¬
NIE VRE. Juniperi Bacca. Angl. The Berries of juniper.
ltal. Bache di Ginebro. Allem. "Wachholder-Beer.

Ces Bayes fönt fpheriques, 6c vertes d'abord; mais elles
deviennent enfuite d'un bleu noirätre; elles fönt compo-
fdes d'une pulpe tirant für le rouflatre , dont l'odeur 6c la
faveur fönt aromatiques 6c penetrantes. La derniere a un
peu, de douceur, melde d'äcretd. On trouve dans cette pul¬
pe trois efpdces de pepins durs 5 oblongs 6c anguleux. Ces
Bayes naiflent für un arbre qui eft commun dans nos bois.
On le nomme

GENEVRIER. Juniperus vulgaris , Fruticofus. C. B. P.
6c I. R. H. Juniperus vulgaris , Baccis parvis purpureis,
J. B.

Les Bayes de Gcnüvre fönt aromatiques, chaudes , difcuf-
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fives , carminatives, convenables dans les maladies qui d6-
pendent de la mucofite', devenue lente & vifqueufe ; dies
ne conviennent pas lorfqu'il y a trop de chaleur & d'ere*-
tifme. On en retire une huile effentielle par la diftillation:
on en trouvera le proce'de' dans cette Pharmacopee ; on en
fait auffi un extrait, dont je donnerai la preparation. La dofe
des Bayes de Geniivre en infufion dans l'eau ou dans le vin,
eft depuis 36. jufqu'ä 3). Elles entrent dans l'eau de Genie¬
vre compofee, dans la Confe&ion cardiaaue de cette Pharma¬
copee j 5d dans X Opiate de Salomon, VOrviitan , V huile de
Scorpion compofee, &c. de celle de Paris.

On fe fert quelquefois auffi du bois de Ginivrier. II paffe
pour fudor'nique \ on en tire un efprit 6c une huile par la
diftillation : mais on en fait peu d'ufage \ on retire encore
du Ginivrier une reTine qui entre dans les Piiules Balfami-
ques de Stahl du Difpenfaire de Paris. J'en parlerai au mot
Sandaraque. Cette derniere eft une rdfine tirde du Ginivrier
des Pays chauds.

GENTIANE. Gentiana major lutea. C. B. P. & I. R. H.
Angl. Gentian. Ital. Genziana. Allem. Entfian, Gentfian ,
Bitterwurtfel.

On n'employe que la racine de cette plante qui croit dans
les Alpes , les Pyre'ne'es, & les montagnes d'Auvergne.
Cette racine qu'on nous apporte feche , eft longue , & affez
epaiffe; fa couleur exteneure eft brune, interieurement,
eile eft rouffätre; eile n'a point d'odeur : mais fa faveur eft
tres-amdre ; on doit rejetter les racines qui fönt riddes &
noirätres en - dedans. La racine de Gentiane tient le pre-
mier rang parmi les amers. Elle eft par confe'quent ftoma-
chique, propre ä remddier ä l'inertie de la bile , ä redon-
ner du reffort ä l'eftomac & au canal inteftinal. Cette racine,
en quakte* d'amer, eft auffi tres-bonne contre les vers •, eile
convient en cette qualitd, dans les fieVres intermittentes ,
comme ^'e Tai remarque" ä l'article de la petite Centaurie g
onla donne en fubftance depuis d). jufqu a jj. ou jjß. mais
on prefere ordinairement fon extrait, dont on trouvera la
preparation dans cette Pharmacope'e. La racine de Gentiane
entre dans V infufion amire fimple & purgative , dans le vin

amer ,
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amer, dansla teintureamere, dans les efpeces de Scordium, en«
fin dans la Theriaque & le Mithridate de cette Pharmacopde.
Elle entre encore dans la deco&ionamere, le fyrop de Mer-
cunale } le Diafcordium, YOrvUtan, la 'Ttintureßomachi-
que amere , Y Opiate de Salomon , &c. de Celle de Paris.

GERMANDREE. CHAM.EDRIS. PETIT CHESNE
ou CHENETTE. Chamcedris minor repens. C. B. P. &
I. R. H. Trijfago j Quercula Calamandrina Quorumd. AngL
Creeping Germander, ltal. Camedri. Allem. Gamander-len.
Klein Bathengel. Edel-Gamanderlein.

Le Chamcedris eil une plante qu'on trouve aux environs
de Paris , & furtout dans le bois deBoulogne; on employe
erdinairement les fommitds avec les fleurs. Mais la Phar¬
macopde de Londres, au lieu des fleurs, veut qu'on at>
tende pour cueillir cette plante , que les graines foient ve-
nues, & eile fe fert des graines & des feuilles. Ces der-
nieres fönt oppofdes für la tige qui rampe, & eft couchde
für la terre. Elles fönt longues, crdneldes ä leur bord,
d'un verd gai, & aflez femblables aux feuilles du Chene,
reflemblance qui a fait donner ä cette plante le nom de
petit Chine. Ces feuilles ont uneodeur tres-ldgdrement aro-
matique; leur faveur eft amere; les fleurs fönt labiees , &
d'une couleur purpurine; les femences fönt petites & ar-
rondies. La Germandree eft dans la clafle des amers; eile
eft ineifive, ldgerement tqnique & diaphordtique; on donne
fes feuilles fdchdes & en poudre , a la dofe de 36. ou jj.
on prdpare une infufion theiforme avec les m£mes feuilles
fraiches ou fdchdes, qu'on preferit dans certaines maladies
de l'eftomac, & dans les affedions arthritiques. Les fom¬
mitds de Germandree & fes femences, entrent dans la The¬
riaque de cette Pharmacopde. Celle de Paris employe les
feuilles de cette plante dans le fyrop d'Armoife compofe >
dans la Poudre Arthritique amere. &c.

On fe fert aufll extdrieurement de la deco&ion ou de
l'infufton des fommitds de Germandree , comme ddterfives,
& Idgdrement toniques.

GEROFLE. CLOUS DE GEROFLE. Caryophdli aro-
matici feu Potius Caryophylli oflücin. AngL Cloves. ltal.

H
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Garofani ou Garofoli. Allem, Nelcken. Gewuerts, Nae-
gelein.

Les Clous de Gerofle- fönt des fruits defleche's avant leur
maturite, ou peut etre les feuls calices des fleurs d'un ar-
bre qui croit dans les Ifles Moluques, & furtout dans Tille
Ternata , oü les Hollandois le cultivent. Cet arbre fe nom-
me GEROFLIER. Caryophyllus aromatirus fruclu oblongo.
C. B. P. & I. R. H. Tshinka. Pifon. Les fruits de cet ar¬
bre reifemblentunpeu a des Clous ;cette reffemblanceleura
fait donner le nom qu'ils portent. Us fönt quadrangulaires,
d'un brun noirätre ä l'exterieur, leur couleur eft moins
brune interieurement} on appercoit ä leur fommet un pe-
tit Corps globuleux , entoure de quatre petites feuilles ,
termindes en pointe. Ce corps qui forme une efp^ce de t£te,
manque fouvent, parce qu'il tombe tres - aiföment dans le
tranfport. L'odeur des Clous de Gerofle eft pe'ne'trante &
agreable; leur faveur, quoiqu'agreable auffi, eft cependant
en me'me tems äcre , & lailfe une impreffion de chaleur
allez vive.

Les Clous de Gerofle fönt tres-ftimulans. Us fönt mis avec
raifon au nombre des aromates les plus chauds, & ils con-
viennent lorfqu'on veut excirer fortement; ils fönt defll-
catifs & fortirians, ainfi que les autres Medicamens de ce
genre. On ne doit en ufer qu'avec prifcaution, & il efttres-
rarequ'onlesemployefeuls; on les fait entrer dansplufieurs
compofitions internes & externes ; on en retire une huile ef-
fentielJe, dont on trouvera le procede dans ce Livre. Les
Clous de Gerofle entrent dans la teinture Thebaique, dans
le fyrop de Coings, dans la Poudre de Send compofee , dans
YEUciuaire de Scammonee ■> dans la Confeclion Cardiaque ,
& dans le Cataplafme de Cumin de cette Pharmacope'e. Ils
entrent dans plulieurs eaux aromatiques compofe'es, du
Difpenfaire de Paris, & dans YElixir de vitriol, YEJfence
Carmlnative de Wedilius , le fyop de pomes compoje , la
Benidicle laxative, le Baume de Fioraventi 3 YEmplatre
flomachique , le Diabotcuium, le Baume Nervin , & plu-
fieurs autres compofitions du ra^me Difpenfaire.

GINGEMBRE. Zingiber ßve Gingiber. officin. AngL
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Ginger. hal. Zenzero s Gcngiovo ou Gingevo. Allem.
Ingwer.

Le Gingembre eft; Ja racine d'une plante quicroitdansles In¬
des orientales , 6c dans Jes Ifles Philippines, dans ie BreTd, &
dans d'autres endroits de l'Amenque. II paroit qu'elle n'eft
point naturelle ä cette derniere, öcqu'on l'yapportedesgran-
des Indes, (a) Cette plante fe nomme Zingiber. C. B. P. Zin-
giber angußiori folio fcemina , utriufque Indio; alumna Piulc.
Jnfcki, vel Infchi-Kna. H. Mal. La racine de Gingembre eft
tubereufe, un peu applatie; fa couleur exte'rieure eft d'un brun
cendrd, quelquefois blanchätre; l'inteneure eft jaunäire; fon
odeur eft foible, mais affez agrdable •, fa faveur eft aroma-
tique, tres-äcre, & brülante ; on ramaffe ces racines lorf-
que les fleurs fönt paffe'es; on ote l'ecorce exterieure des
premieres; on les met dans une faumure pendant une heure
ou deux, & on les fait fecher enfuite. On doit rejetter les
racines qui fönt molafiesj filandreufes ou vermoulues; ii
faut prendre garde que dans ce dernier cason n'ait rebou-
che les trous qu'auroient pu faire les vers, avec du boi ou
de la Craye.

Le Gingembre ne fournit qu'une petite quantite d'huile
effentielle parla diftillation : cette huile eft tres-äcre. HofF-
man prüfend (b) que le Gingembre ne communique dans
la diftillation ni odeur, ni laveur ä l'eau ni ä l'Eiprit de-
vin : mais l'expe'rience ddmontre le contraire. II eft vrai
que la faveur eft tres-foible , & l'odeur l'eft encore davan-
tage. Le Gingembre eft au nombre des aromatiques äcres;
il eft difcufTif, ftimulant, & ne convient que lorfqu'on ne
craint point de caufer trop d'irritation; il eft ftomachique,
& carminatif chaud , en rendant aux fibres de l'eftomac
& des inteltins, leur reffbrt & leur irritabüite devenue trop
languiflante. Sa dofe n'eft ordinairement que de gr. iv. vj.
ou viij. Lc Gingembre entre dans la teinture aromatique ,
dans le fyrop de Coings , Je fyrop Scillitique , le Jyrop de
Noirprun , celui qui porte (on nom , dans la Poudre de

( a) Voyz^ Mat. Med. deGeof-
froy. com. x.

( b) Oper. tom. j. in notls ad.
Pharmacop. Spargyric. Poterii.
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Send compofee, dans les efpdces de Scordium, YElecluaire
de Scammonde, la Theriaque } le Mithridate , & le Philo-
nium de cette Pharmacopee. II entre encore dans \efyrop
de Stcechas compofe , dans le Diaphdnic , la Bdnedicle Laxa¬
tive, le Baume de Fioraventi , <&c. de celle de Paris.

GLAYEUL JAUNE. IRIS D'EAU. Gladiolus luteus
officin. Iris Palußris lutea five Acorus adulterinus. J. B.
Acorus vulgaris Pharmac. Auguft. Angl. Yellow Water-
Flag. Ital. Inde Aquatica. Allem. Ackermann , Gelbe Sch-
wertelwurts, Falfche Acorus-Wurts.

Le Glayeuljaune ou l'Iris Aquatique , fe trouve aux en-
virons de Paris , dans les marais & les endroits humides.
On n'employe que la racine de cette plante; eile eft meme
tres-peu en ufage en France. Cette racine eft noueufe, d'une
couleur rouge; eile n'a point, ou prefque point d'odeur -r
fa faveur, d'abord peu fenfible, laifle enfuite de l'acrimo-
nie dans la bouche ; eile paffe pour tonique, öc legdrement
aftringente. M. Geoffroy remarque qu'elle a paffe- long-
tems dans les boutiques pour le verkable Acorus, dont eile
differe cependant beaucoup. La racine de Glayeul jaune
entre dans la Poudre d'Arum compofe de ce Difpenfaire.

GOMME ADR AGANT ou TRAGACANT. Tragacan-
thum Gummi, & Dragacanthium officinarum. Angl. Gum
Dragant. Ital. Gomma Draganto. Allem. Tragauth.

On trouve la Gomme Adragant fous la forme de filets ,
plus ou moins epais, replies für eux - memes en forme de
petits vers. La couleur de cette Gomme eft plus ou moins
blanchätre. Elle eftfeche, fans odeur, & n'a qu'une faveur
douceatre 6c fade comme les autres fucs gommeux. On
doit la choifir nette, blanche 6c tranfparente, 6c rejetter
celle qui eft noire, &; remplie d'ordures. On nous apporte
de l'Afie & du Levant la Gomme Adragant, Elle decoule
d'elle-meme, ou par incifion d'une plante, ou plutöt d'ua
arbriffeau nomine* Tragacantka cretica incana , flore parva
lineis purpureis Striato. CorolJ. I. R. JH. Cet arbriffeau
croit en abondance dans Ylüe de Candie.

On. fcait que les Gommes en gdneral fönt des fucs] ve*-
ge'taux durcis 6c condenfgs, compo&s d'une grande quan-
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tili d'eau & d'acide, 6c d'une petite portion d'huile unie
intimement ä cet acide. ( a ) Ces fucs fe diflblvent dans l'eau,
6c fönt indiffolubJes dans l'Efprit-de-vin , & dans les huiles.
Avec l'eau, on les metdans l'etat de muciJage, qui paroit
etre celui dans lequel elles ont ete- d'abord, 6c qui n'a cefle*
que par 1'eVaporation d'une partie de leur humiditd. Les
Gommes en ge'ne'ral fönt adouciffantes , emollientes, pro¬
pres ä diminuer 1 acretd des liqueurs qui irritent fouvenc le
larinx 6c le commencement de la trachte artdre dans les
rhumes. Par ce moyen elles appaifent fouvent les toux gut¬
turales caufe'es par la preTence d'une humeur tenue 6c äcre,
fournie par les cryptes glanduleufes du voile du palais, &:
de fes ddpendances : c'eft ce qu'on nomme vulgairement
pituite. On employe auffi fouvent les Gommes 6c les Mu-
cilages pour lubreTrier les pa/Täges de l'urine, pnve"s de la
mucofite' qui doit les enduire , 6c expofHs par ce ddfaut ä
reflentir plus vivement les impreffions deTurine, qui leur
caufe des crifpations douloureufes, 6c qui peuvent attirer
rinflammation dans ces parties. Les Muciiages des Gommes
fönt tres-propres par leur vifcofite, ä rdduire en maffe fo-
lide diffdrentes poudres melees avec le fucre. On connoit
ces prdparations Pharmaceutiquesfous les noms de Trochif-
ques 6c de Tablettes. Le Mucilage que fournit la Gomme
Adragant, eft plus dpais 6c plus vifqueux que celui des au-
tres Gommes; 6c par cette raifon, on le choifit prefque
toujours pour ces prdparations. La dofe de la Gomme Adra¬
gant eil depuis gr. x. jufqu'ä 3j. on a aflez de peine ä la rd-
duire en poudre. Je parlerai dans l'article des Poudres des
moyens employds pour y parvenir. La Gomme Adragant
entre dans la Poudre compojee qui porte fon nom ; fon Mu¬
cilage entre dans les Troc/ufques Bechiques blancs & noirs ,
&dans les Trochifques de Nitre de cette Pharmacopde. La
Gomme Adragant entre encore dans le Loock commun, dans
plußeurs Trochifques 6c Tablettes du Di/penfaire de Paris.

GOMME ARABIQUE. Gummi Arabicum officinarum,

{ a ) Voyt{ les Elemens de Chymie Pratique de M. Macquer ,
tom. 2.
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Angl. Gum Arabic. Aa/. Gomma Rabica. Allem. Arabifch
Gummi.

La Gomme Arabique ddcoule de l'dcorce du tronc de dif-
ferens Acacias ; 6c entr'autres, de celui qui eftconnu fous
le nom Ü Acacia. ctEgypte. Acacia vera , feu Acacia Egyp-
tiaca foliis fcorpioides leguminofe , dontj'ai deja parle* ä l'ar-
ticle du fuc d' Acacia. ( pag. 8. ) On trouve ce fuc gom-
meux en larmes de diffdrente grofTeur; leur figure varie auffi
beaucoup; les unes fönt prefque rondes , mais avec quel¬
ques angles; les autres fönt replides für elles-m£me«; on
trouve de ces Jarmes clairesj tranfparentes, pr?fque blan-
ches ; elles fönt les plus recherchees. D'autres ont la cou-
leur du Succln , avec beaucoup de brillant dans l'intenfcur.
La Gomme Arabique n'a point d'odeur, 6c n'a prefque
point de faveur; on doit rejetter les morceaux de cette
Gomme, qui fönt meles de paille, de terre, &: d'autres
parties heterogenes. La Gomme Arabique eft adouciflante;
on l'employe aux me'mes ufages que Ja Gomme Adragant.
On choilit les morceaux de Gomme Arabique les plus purs,
& on les employe dans les rhumes, de Li meme maniere
que le fuc de Regliffe , c'eft-ä-dire , en laifTant fondre dans
la bouche un de ces morceaux; cet ufage eft utile dans les
fdchereffes du fonds de la gorge, fi ordinaires 6c fi incom-
modes dans ces maladies. La Gomme Arabique entre dans
le Julep de Craye , dans YEmulßon commune , dans la Pou-
dre de Succin compofee, dans les efpe'ces de Scordium , les
Trochifques de Cachou , la Theriaque ÖC le Mithridate de
cette Pharmacope'e, öc dans le Diafcordium , YOrvietan,
les Trochifques de Karabe , &c. de Celle de Paris.

On trouve dans les boutiques une autre Gomme entie'-
rement femblable a la Gomme Arabique. On la nomme
Gomme du Senegal, parce qu'on la retire de ce Pays : on
peut la fubftituer a la Gomme Arabique.

Enfin , plufieurs arbres de nos vergers 6c de nos campa-
gnes, tels que les Cerifiers , les Pommiers, les P runter s, &c.
fourniflent une Gomme qui paroft e"tre de m^me nature que
les deux precedentes. On pourroit vraifemblablement s'en
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fervir aux m^mes ufages. On nomme ces dernieres Gommes
Gommes de notre Pays. Gummi noftras. ofüc.

GOMME AMMONIAC. Ammoniacum 6c Gummi Am-
moniacum officinar. Angl. Gum Ammoniac. Ital. Ammo-
niaco. Allem. Ammoniac.

La denomination de Gomme qu on a donne'e ä ce fuc
concre't, eft peu exacfe. Cette fubftance eft gommeo-reTi-
neufe. On trouve deux fortes de Gomme Ammoniac dans les
boutiques; l'une, qui eft Ja meilJeure, 6c preförable pour
l'ufage intdrieur, eft en larmes de differentes groffeurs, quel-
quefois rondes, anguleufes , d'un jaune fonce% & prefque
brun exterieurement, d'un jaune clair, & blanchätre inte'-
rieurement. L'autre efp^ce de Gomme Ammoniac eft en
großes mafles, forme'es de grumeaux rouffatres ou bruns.,
6c d'autres couleurs. Cette feconde efpdce eft ordinairement
mele'e de fable 6c de matieres etrangifres, & a befoin d'£tre
purifiee. On employe communement ie vinaigre pour cette
purification; on y fait diffoudre la Gomme Ammoniac j on
filtre, 6c on fait evaporer jufqu'ä confiftence folide. L'o-
deur de Ja Gomme Ammoniac eft aflez pdne'trante & defa-
greable. Sa faveur eft le'ge'rement refineufe , avec un peu
d'amertume , dont on ne s'appercoit pas d'abord. La Gom-
me Ammoniac s'enflamme au feu , ä Ja faveur de Ja partie
reTineufe qu'elle contient. Cette Gomme-reTine eft reToJu-
tive, difcuflive, propre ä lever les obftrucfions. On s'en
fert dans l'afthme; on l'employe int^rieurement & ä l'ex-
terieur , pour amollir 6c reToudr.e les tumeurs. Sa dofe eft
depuis 9ß. jufqu'ä 5ß- 6c m6me 5J. La Gomme Ammoniac
entre dans Ja pr^paration nomme'e lait de Gomme Ammo¬
niac^ dans X Emplatre de cette Gomme-reßne avec le Mercure,
&; dans YEmplätre de Mucilage de cette Pharmacopee. Elle
entre encore dans les Pilules de Bontius , dans les Pilules
Balfamiaues de Morton , dans les Pilules Hyßenques , dans
les Empldtres Diabotanum, de Cigue, grand Diachilon t
Divin, &c. du Difpenfaire de Paris.

GOMME ELEMI. Gummi Elemi officinar. Angl. Gum
Elemi. Ital. Gomma Elemi. Allem. Vethiopifcher ou "Wild
Delbaum-Harts.
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Cette pretendue Gomme eft une reTine, diflbluble dans

l'Efprit-de-vin öc dans les Huiles. On trouve deux efpdces
de Gomme Elemi. L'une, plus eftimee 6c tres-rare, vient
d'Ethyopie. On la trouve en pains longs , & prefque ci-
lindriques, enveloppee de feuilles de Cannes ou de Pal-
miers; cette fubftance refineufe enfermde dans ces feuilles,
a une couleur jaunätre , tirant un peu für le verd ; eile eft
mollaffe ; fon odeur eft balfamique, affez agreable-, eile ref-
femble un peu a celle du Fenouil; fa faveur n'eft pas dd-
fagr-iable, & n'a que peu d'amertume ; on ne connoit point
l'arbre qui fournit ce fuc rdfineux ; l'autre efpdce de Gomme
Elemi qu'on trouve ordinairement dans les boutiques , vient
de 1'AmeYique , 6c pnncipalement du BreTil, 6c de la nou-
velle Efpagne. L'arbre dont cn la retire eft nomine* arhor
ex Surinamdf five Americana MyrthiLaurece foliis , Elemi re-
ßnam fundens. Breyn. Prod. Cette refine eft d'une confif-
tance affez molle ; ja couleur eft a-peu-pres femblable ä
celle de V Elemi d'Etkiopie ,• eile eft cependant ordinaire-
ment plus blanchätre, tranfparente, d'une odeur refineufe,
affez deTagreable. M. Cartheufer rapporte d'apres New-
man, (a) qu'on trouve une petite quantitd de parties gom-
meufes dans cette derniere. Peur-etre Nevman avoit-il em-
ploye' dansfes expenences une reTine falfifide avec quelques
morceaux de Gomme ; on ne fe fert ordinairement de la
Gomme Elemi qual'extdrieur ; eile eft digeftive, reTolutive,
nervale. Elle entre dans XOnguent qui porte fon nom dans
cette Pharmacopde, &c dans le Baume d'Arcoeus , 6c de
Fioraventi, XOnguent de Styrax, YEmplätre de m£me nomj
celle d''Andre de la Croix , &c. de celle de Paris.
GOxMME DE GAYAC. Voyt^ GAYAC.

GOMME GUTTE. Gummi Gutta. Gummi Gitta. Gum¬
mi de Gamandra. Gummi Peruanum. Scammonium Orientale.
Gummi Gambogium officin. Coddampulli. H. Malab. Angl.
Gamboge. Ital. Gomma Gutta. Allem. Gummi-Gut.

La Gomme Gutte eft un fuc Gommeo-rdfmeux, fec 6c fo-
lide; fa couleur eft d'un /aune un peurouge. Quand onen

(#) Fundam. Mater. Medic. tom. i. pag. 179,
met
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irret dans la bouche, eile paroit d'abord n'avoir que peu
defaveur : mais bientot cettefaveur devientäcre, & caufe
beaucoup de fdchereffe; on nous apporte Ja Gomme Gutte
des grandes Indes, principalement de Camboge, de la
Chine, & duRoyaume deSiam. On nous en apporte aufll
de l'Amdrique. II paroit qu'on n'eft pas encore bien cer-
tain ii l'on tire la Gomme Gutte par une incifion faite ä
deux arbres qui s'elevent aiTez haut, dont Tun eft noram^
Carca Pulli Acoft Cordam Pulli. H. Malab ; l'autre , fe
nomme Kanna Ghoraka Herrn, not. ad. H. Malab. Quel¬
ques Auteurs pr^tendent au contraire que c'eft d'une efpdce
de Tithymale qu'on retire ce fuc.

La Gomme Gutte s'enflamme au feu. Elle paroit conte-
nir beaucoup plus de parties re7ineufes que de gommeufes;
car eile fe difTcut mieux dans l'E/prit-de-vin , que dans
l'eau. Elle ne paroit m£me que fe ddlayer dans ce dernier
menftrue; & au bout de quelque tems eile tombe au fond
du vafe, & laiffe la liqueur prefque claire. ( a ) La Gomme
Gutte eft un Eme'tique & un purgatif Draftique, dont les
eSets fönt fouvent dangereux. Plufieurs Praticiens penfent
m6me qu'on doit la bannir de l'ufage de la Mddecine. Ce-
pendant dans certains cas eile peut n'6tre pas fans utilite'.
Tels fönt ceux dans lefquels toute irritabilite paroiffant de-
truite, on eft force" d'avoir recours ä ces rem^desviolens,
feuls capables d'exciter encore quelque contra£tion dans le
canal inteftinal, 6c de procurer une dvacuation qui peut au
moins prolonger les jours d'un malade, ü eile ne fcauroit
le fauver. C'eft furtout dans les hydropifies, que ces for-
tes de remexles conviennent. On a tächd de corriger l'acri-
monie & la violence de la Gomme Gutte. II paroit que les
alkalis fixes rendent cette fubftance moins corrofive, &
quelle agit alors avec moins d'irritation. ( b) Malgre' ces
corre&ions, la Gomme Gutte ne doit e~tre employee que

(a) Voyz^ le Memoire de M.
Boulduc , für la Gomme Gutte ,
dans les Memoires de l'Acad. des
Sciences > ann. 1701.

(b ) Foye^ le Memoire deja ci-
te, & ce que rapporte M. Cartheu-
fer , d'apres Newman fundatn.
Mater. Medic. com. 1. p. 554.
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rarement, & avec precaution; fa dofe ordinaire eft depuis
gr. j. jufqu'ä vj. ou viij. On peut augmenter cette dofe
lorfqu'on s'eft fervi des alkalis fixes qui diminuent fon ac-
tion ; on fait entrer la Gomme Gutte dans les bols, les pi-
lules & les potions ; dans ces dernieres, on ajoute quel-
quefois le Jyrop violat, qui forme ce qu'on nomme la po-
tion verte Hydragogue. On Joint quelquefois le Mercure doux
a la Gomme Gutte; par exemple, on forme un bol avec
Gomme Gutte, gr. v. ou vj. Mercure doux gr. x. ou xij. on
incorpore le tout dans quelque conferve. M. Geoffroy a
obferv6 que l'action de la Gomme Gutte unie ainfi au Mer¬
cure doux , n'exckoit le vomiffement que rarement. La Gom¬
me Gutte entre dans la poudre Hydragogue & les pilules de
Bontius du Difpenfaire de Paris.

GRENADE. Malum Granatum officin. Angl. Pome Gra¬
nate. Ital. Granata. Allem. Granaten.

La Grenade eft un fruit compofe" de plufieurs grains ou
cellules, d'une couieur rouge, plus ou moins fonce' , ÖC
rempli d'un fuc dont la faveur eft acidule , fouvent vineu-
fe 6c agreable. Ce fuc eft rafraichiffant, propre a appaifer
)a foif, & aftringent. Le Difpenfaire de Paris en prepare un
fyrop. Ce fruit eft produit par un arbre qui croit naturelle-
ment dans les Provinces meridionales de la France, en Ef-
pagne & en ItaÜe *, on le culrive dans nos jardins , & ort
le nomme GRENADIER A FRUIT ou DOMESTIQUE.
Malus Punica fativa. C. B. P. Punica quce Malum Gra¬
natum fert Coefalp. & I. R. H.

La Grenade eft recouverte d'une e*corce dure , aiTez
e*paiffe, ride'e extdrieurement, d'une couieur rouge dans
fa maturitd, jaune ä FinteVieur, & dont la faveur eft acer-
be. Cette ecorce eft nomme'e Mahcorium Pßdium ou Si~
dium officin. Angl. Rindof Pomme Granate. Ital. Scorza
di Granata. Allem. Granaten-Schalen.

Uecorce de Grenade eft un aftringent afTez puifTant. Oft
l'employe rarement ä 1'inteVieur, exterieurement, onlafait
entrer dans les decoöions aftringentes , dont on fe fert pour
les fomentations, les gargarifmes & les injettions de cette
efpöce. La Pharmacopde de Paris employe V ecorce de Gr&*
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nade dans le vin aflringent, deßine aux fomentations , ÖC
dans VOnguent de la Comtejje.

GUIMAUVE. Althaa Diofcorridis & Pirna. C. B. P.
JLlthiza five Bifmalva. J. B. Althcea,J. Bifcus. Dod. Pempt.
Angl. Marsh. Mallowf. Ital. Altea. Allem. Eybifchkraut
HeyJkraut.

Cette plante fe trouve dans quelques endroits des en-
virons de Paris, & on la cultive dans les jardins. Sa racine,
fes feuilles, & quelquefois fes fleurs, Tont d'ufage. La racine
dAlthcea eft de la grofleur du doigt, couverte d'une e'corce
d'une couleur blanchätre; au-deflbus de cette e"corce ; on trou¬
ve un mucilage blanc & gluant. L'interieur de cette racine
eft ligneux ; les feuilles de cette plante qui pouffe des ti-
ges allez hautes, fönt arrondies ä ieur bafe, legerement
onddes, dentele'es für les bords, & füniflent en pointe. Leut
couleur eft d'un verd tres-päle, & mime blanchätre; elles
fönt rev£tues d'un duvet tres-fin qui les fait paroitre velou-
te*es au toucher. Les fleurs fönt monope'tales, decoupdes en
cinq quartiers, & d'une couleur blanche qui tire für le
rouge ; elles n'ont point d'odeur, ou dumoins eile eft tres-
peu fenfible. La Guimauve eft remplie d'un mucilage qui
la rend emolliente, adouciflante, propre ä detendre les par-
ties trop tendues, ä appaifer les douleurs, ä fournir un en-
duit aux inteftins, & ä plufieurs autres parties ; enduit pro¬
pre ä les deTendre de l'impreflion des liqueurs Sc des autres
iubftances qui agiroient trop vivement für leurs parois; ce
que je viens de dire fufBt pour indiquer les ufages de ia Gui¬
mauve, & des autres emolliens. Le detail des maladiesdans
lefquelles ces reme'des conviennent, me meneroit trop loin,
& n'eft point de mon objet. Le mucilage eft plus abondant
dans la racine de Guimauve, que dans les autres parties de
cette plante. Les feuilles en contiennent cependant encore
une aflez grande quantite' : mais les fleurs en ont tres-peu,
& ne paroiflent pas d'une grande utilite"; on fait entrer la
racine & les feuilles dans les ddcoclions dmollientes des la-
vemens, dans les fomentations & les cataplafmes du meme
genre. La racine d^Althcea entre dans les tifannes adoucif-
fantes que Ton prefcritdans les rhumes, & plufieurs autres
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maladies de poitrine, dans les maladies inflammatoires des
reins & des inteftins , telles que la ndphrdtique, la dyllen-
terie , &c. La dofe de la racine eft de §j. für chaque p'mte
de ddeoftion; on doit avoir attention de faire bouiliir fort
peu cette racine; fi on la faifoit bouiliir long-temps, la li-
queur deviendroit trop gluante, peferoit für l'eftomac, ÖC
feroit tres-de'goutante pour le malade. La racine d''Althcea
entre dans le fyrop qui porte fon nom , dans la poudre dt
Gomme Adragante compofee f & dans Yhuile de Mucilages
de cette Piiarmacope'e. La racine d'Althcea entre encore
dans la decoelion Peclo rale , les Tablettes Bechiques , le^y-
rop d'Althcea de Fernel, V Emplatre de Melüot compofe i
fon mucilage entre dans les Empldtres Diabotanum & de mu¬
cilages du Difpenfaire de Paris ; fes feuilles entrent dansla de¬
coclion emolliente pour les lavemens du m£me Difpenfaire.

SUPPLEMENT
A la lettre G.

rOMME DE LIERRE. Gummi Eederce officinarurm
Angl. Tree-Ivy Gum. ltal. Gomma d'Edera. Allem. Epheu-
Gummi.

Cette fubftance eft reTineufe; eile contient aufli quelques
parties gommeules. La Gomme de Lierre eft fdche, com¬
pacte , d'une couleur de rouille de fer extdrieurement, rou-
ge intdrieurement; eile n'a d'odeur que lorfqu'on 1'allume;
& eile en re*pand alors une qui approche de celle de YEn-
cens. Sa faveur eft un peu äcre, avec une legdre aftriction;,
on nous apporte la Gomme de Lierre des Indes orientales
& de Perfe. Cette fubftance ddcoule d'une plante ligneufe,
tres-commune partout, & connue fous le nom de LIERRE
COMMUN ou GRIMPANT. Hedera arborea. C. B. P. &
I. lt. H. Mais cette efpe'ce d'arbre ne fournit point ce fuc
en Europe. Pomet rapporte cependant, ( a) que fe prome-

(a) Hiftoire generale des Drogues, tom. z. p. $6,
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nant en 1680 dans le jardin du Roi de Montpellier, ilap-
percut au haut d'une branche de Lierre un morceau de
Gomrae de la groffeur du poing. Elle droit gluante, d'une
couleur rouge, & d'une odeur penetrante. JL'ayant garde*
quelque tems, eile devint feche , friable, & femblable a
celle qui vient du Levant. La Gomme de Lierre paffe pour
tonique, ddterfive & un peu reTolutive. Elle entre dans les
Pdules Balfamiques de Stahl , dans Celles de Becher, &
dans le Baume de Fioraventi de la Pharmacopde de Paris.

GRATIOLE, HERBE A PAUVRE HOMME. Gra-
tlola Centauroides.C. B. P. Digitalis minima Gratiola dicla
MorifT. Hill. Oxon. & I. R. H. Gratia Dei Ccefalp. Angl.
Hedge - Hyfop. Ital. Gratiola ou Stanca Cavallo. Allem.
Gottes-gnadenkraut. "Wild-Aurin.

Cette plante fe trouve dans Jes Jieux humides des envi-
rons de Paris. On employe fes feuilles& fesfommite's, &c
quelquefoisfaracine. Cette derniere eft blanche, rempante,
& noueufe; eile pouffe des tiges droites, für lefquelles naif-
fent des feuilles oppofees, longues, liffes, d'un verd affez
pale, & d'une faveur amere. La Gratiole purge violemment.
Elle eft fujetteä caufer des tranche'es & des fuperpurgations;
on en fait rarement ufage inteneurement, fi ce n'eft dans
les lavemens. Cependant on peut l'employer dans quelques
circonftances comrae un hydragogue , lorfqu'on ne craint
pas d'irriter. On prend des feuilles feches de cette plante
depuis 5ß. jufqu'ä jj. qu'on fait infufer dans f. q. d'eau ou
de lait; on peut augmenter fa dofe lorfqu'on fe fert de ce
dernier; extirieurement, la Gratiole eft reTblutive; fa ra-
racine & fes feuilles entrent dans YLmplatreDiabotanum
du Difpenfaire de Paris. Le meme Difpenfaire en prdpare
un cxtrait avec l'eau.

H
H^MATITE. PIERRE H^EMATITE. Lapis Hccma-
tites officinarum.Angl. Bloodftone. Ital. Ematita, Ama¬
nta, Matita. Allem. Blut-Stein.

La pierre Hxmatite eft une mine de fer, dure compa&ej
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6c affez peTante. Elle eft compofee de Stries longues qui ref-
femblent ä des fibres, 6c qui paroiffent fe rdunir en un cen-
tre. Sa couleur eil extdrieurement d'un rouge obfcur. On
l'apporte de Sudde , d'Allemagne & d'Efpagne. Cette der-
niere eft la plus eftime'e. On ne doit pas confondre la Pierre
Hcematitc avec une efpdce d'Ocre rouge, im peu gras au
toucher, dont fe fervent les Deffinateurs, & qu'on connoit
fous le nom de Sanguine ou de Crayon rouge.

La Pierre Hcematite a quelques-unes des qualites du fer;
eile eft aftringente & ddfficative. On la recluit en poudre
tres-fme en la broyant für le porphire. Sa dofe eft depuis
gr. xv. jufqu'a 3ij. ou 3). On la fait.entrer dans les poudres ,
les pilules, les boles, &c. Le Difpenfaire de Paris employe
la Pierre Hcematite dans les Pilules aßringentes & l'Empla*
tre Styptique.

HELLEBORE. Helleborus five Elleborus officin. On fe
fert de la racine de deux efpdces ü Hellebore.

HELLEBORE BLANC. Helleborus Albus flore fubvi-
ridiC. B. P. Veratrum flore fubviridi I. R. H. Angl. White
Hellebore. Ital. Veratro. Elleboro Bianco. Allem. Weiffe
Nieff. Schampanbr.

Cette PJante croit dans les montagnes des Alpes & du
Dauphine", dont on nous envoye fa racine. Cette racine eft
dpaiffe, oblongue, garnie de plufieurs fibres blanches; fa
couleur exteneure eil d'un brun fonce & noirätre ; l'inte'-
rieur eft blanc; eile n'a point d'odeur , mais fa faveur eft
äcre, amire , ldgdrement aftringente, & excite des nau-
föes.

La racine di Hellebore blanc eft un purgatif & un e'me'ti-
que violent. On en fait a&uellement peu d'ufage. Quelques
Praticiens s'en fervent cependant quelquefois comme d'un
alteVant äcre, capable d'exciter puiffamment. On en donne
alors quelques grains, & on lui Joint d'autres fubßances.
On employe exterieurement cette racine en qualite de re*-
folutif fort äcre , & on ia fait entrer dans les onguens & les
emplätres. On s'en fert auffi comme fternutatoire. Ce der-
nier ufage exige beaueoup d'attention , a caufe de l'acrimo-
nie vive de cette racine. Cette acrimonie confifte dans la
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partie reTineufe qui entre dans fa compofition. La racine
d'Hellebore blanc entre dans la Teinture , qui porte fon nom
dans ce Difpenfaire , & dans /es Pilules de Starkey & YEm-
pldtre Diabotanum de celui de Paris.

HELLEBORE NOJR. Helleborus Niger flore Rofeo.
C. B. P. 6c I. R. H. Veratrum nigrum officin. Angl. Black
Hellebore Ital. EUeboro nero. Allem. Schwartfe Nie/T.

Cette Plante \a) fe cultive quelquefois dans les Jardins,
& croit naturellement dans les Alpes, les Pyrdnees & en
Angleterre, d'oü on nous envoye la racine. Cette racine eft
compofee de plufieurs fibres, qui partent d'une tete ou d'une
efpece de tubercule : eile eft noire exterieurement, & blan-
chatre intdrieurement; fon odeur eft deTagreable, & fa fa-
veur eft äcre & ame're.

La racine d'Hellebore noir eil un purgatifviolent; ellel'eft
cependant moins que la prdcedente. On peut l'employet
dans la cachexie , l'hydropifie, & les maladies dans lefquel-
les on veut purger fortement. On fcait que les Anciens en
faifoient un fre'quent ufage: mais il paroit que V Hellebore
dont ils fe fervoient, e'toit different du notre.

J'ai obferve , en parlant de Y'Hellebore blanc, que fon acri-
monie confiftoit dans fa partie refineufe. Il en eft de m6me
de l' Hellebore noir: l'extraic fait avec l'eau, purge fansbeau-
coup de violence; & li on a enleve la partie refineufe par
le moyen de l'Efprit-de-vin, & qu'on tire enfuite avec l'eau
un extrait du marc qui eft refte", ce dernier extrait purge
tres-peu & ne poufle que par les urines. (b) On trouvera
dans cette Pharmacopee la preparation de J'extrait d'Helle¬
bore noir. On y trouve encore une Teinture fous le nom de
Teinture de Melampode. Le Difpenfaire de Paris fait entrer
la racine d'Hellebore noir dans le fyrop d'Hellebore compofi t
dans les Pilules de Staikey , dans Celles de Rudius , dans
V Extrait Panchimagogue , dans YHiera Diacolocynthidos t

(a) Cette Plante a ere nommee
par les anciens Medecins ME¬
LAMPODE. Mclampodium, a
caufe de Mdampus , qu'on regar-
de comme le premier qui ait mis

la Purgation en ufage.
( b ) Voyt^ le Memoire de M»

Boulduc für V Hdlebore noir, dans
les Memoires de l'Academie des
Sciences ann. 1701,
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& YExtrait de cette racine dans les Pilules Balfamiques de
Stahl.

HERBE AU CHAT. CATAIRE. Mentha Cataria vuU
garis & major, C. B. P. Cataria major vulgaris. I. R. H.
Nepeta floribus interrupte fpicatis pedunculatis. Linn. Hör.
Cliff. Angl. Cat Mint, hat Gattaria. Allem. Katfen-Muen-
tes.

UHerbe au Chat vient dans les environs de Paris. Ses
feuilles fönt d'ufage; elles fönt arrondies ä leur bafe, & fe
terminent en pointe; elles fönt denteldes ä leurs bords,
tianchätres, & recouvertes d'un duvet cotoneux ; leur
odeur eil forte & penetrante, leur faveur eft äcre 6c amdre.
On donne ä cette plante le nom qu'elle porte, parce que
les Chats aiment ä fe rouler für eile. La Cataire eft dans la
clafle des Aromatiques, & eft regardde comme hyftdrique.
On l'employe en infufion thdiforme; eile entre dans YEau
hyflerique , le fyrop d'Armoife , & lapoudre d'Acier du Dif-
ripniiiirf* rif* 1 3 ns

HUITRES. ( ECAILLES D') Oßreorum Tefl* offici-
narum. Angl. Oyftershells. Ital. Scaglie d'Oftriche. Allem.
Schales der Auftern. Schild-Kroeten.

Ces Ecailles ou Coquilles fönt trop connues pour en faire
une defcription de'taille'e: on fcait qu'elles fönt epaiffes ,
peTantes, raboteufes & dures extdrieurement, liffes & är¬
gerndes intdrieurement. Les deux battans qui les compo-
fent fönt indgaux, & Tun eft creufe" intdrieurement, tandis
que Pautre eft fimplement applati.

Les Ecailles d'Huitres paroifTent compofe'esd'une fubf-
tance terreufe , & d'une petite quantite* de matiere gdlati-
neufe. Elles contiennent aufli du fei marin : elles fönt ab-
forbantes, & on les a fubftituees avec grande raifon dans
plufieurs Pharmacopdes , aux Perles dont les Anciens fe fer-
voient; parce qu'ils leur attribuoient une vertu cordiale
imaginaire, quoiqu'elles n'ayent qu'une qualite abforbantu
& meme inferieure ä celie des Ecailles d Huitres. On a foin
de mettre en poudre & de porphirifer les Ecailles avant que
de les employer. On en trouvera la preparation dans cette
Pharmacopde.

Quelques

*
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Quelques Auteurs (a) veulent qu'on n'employe que le

battant creux des Ecaüles d :'Uuitres, & qu'on rejette celui
qui eil applati: mais il efl difficile de concevoir la raifon de
cette prererence. On calcine aufli les Ecaüles d'Huitres, 6c
la chaux qu'on en obtient paffe pour un grand lithontrip-
tique.

Le Dofteur Whytt ( b ) rapporte des expenences propres
ä prouver le pouvoir qua l'Eau de Chaux faite avec Jes
Ecaüles d'Huitres , de diflbudre la pierre de la veflie beau-
coup plus aife"ment que l'Eau de Chaux ordinaire.

Je parlerai dans la fuite plus en detail de tous ces pre'ten-
dus diflblvans de la Pierre. Les Ecaüles d'Huitres entrent
dans la Poudre abforbante du Difpenfaire de Paris.

HYPOCISTE. Hypocißls officinarum. AngL Rape of
Ciftus. Ital. Suchir d'Hypocillide. Allem. Safe der Hypo-
ciile.

UHypociße eft le fuc exprime' d'une plante de meme nom.
Hypocißis. C. B. P. Cette plante croit für plufieurs efpeces
de Cifies. Ces derniers viennent dans le Levant & dans les
Provinces mdridionales de la France, telles que la Provence
& le Languedoc. Cell de ces pays qu'on nous apporte l'J-fy-
poeiße. Ce fuc deffeche eil d'un noir luilant, & d'une faveur
allringente: on doit prendre garde qu'il ne foit brule. VHy-
poeiße eft un Tonique aftringent, affez femblable au juc
d'Acacia. Sa dofe eil depnis gß jufqu'ä 3J. II entre dans la
Theriaque & le Mithridate.

HYSSOFE ou HYSOPE. Hyjfopus officinarum Ccerulea
feu Spicata. C. B. P. & I. R. H. Hyßopus vulgaris. Dod.
Pempt. AngL Hyffop. Ital. Ifopo, ou Iftbpo. Allem. Ifop ,
Ifpen , ou Hyflbp.

Cette PJante fe eultive dans les Jardins: on fe fert de
fes feuilles, de fes fommitds fleuries, & de fes fleurs. Ses
feuilles fönt oppofäes, pointues, lifles, d'un verd fonce* &
d'une odeur aromatique; fes fleurs fönt di/pofe'es en maniere
d'epi au fommet des tiges ; elles fönt rnonopdtales, la-

( a ) Memoire de M. Homberg
dans les Memoires de l'Academie
des Sciences, annee 1700.

( b ) Eflais & obfervations de
Medecine de la Societe d'Edim-
bourg. tom. 6.
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biöes, dune couleur bleue, & foutenues par des calyces
longs & canelds. Toute cette plante exhale une odeur aro-
matique le'ge'rement camphree , forte & penetrante. \J Hyf¬
fope eft dans la claffe des Arornatiques : on en peut retirer
une huile eftentielle par la diftillation ; mais cette huile eft
en petite quantite". L 1'Hyffope eft incifive & reTolutive: on
l'employe dans les maladies de poitrine caüfe'es par une hu-
meur dpaiffe & lente ; eile aide ä l'expecloration ■, on en fait
ufage en infufion theiforme» On fe fert encore extdrieure-
ment de Y Hyffope pour refoudre & redonner de l'a&ion:
eile cpnvient par cette raifon dans les Echimofes. On la
recomraande comme un fpecifique dans les maladies des
yeux ^ mais eile n'a rien qui doive la faire preTerer aux au-
tres Arornatiques & aux autres Toniques qu'on y employe.
On tire une eau diftillde de cette plante: j'en donnerai le
proce'de'. Les feuilles d'Hyflbpe entrent dans l'Eau Vulne'-
raire & dans le Syrop d'Ärmoife compofe' du Difpenfaire
de Paris. Ce Difpenfaire employe les fommite's fleuries de
cette plante dans la fomentation Aromaäque f & fes fieurs
dans le Baume Tranquüle.

I

JALAP. Jalap , Jalapium & Mechoacanna nigrum officin.
Angl. Jalap. ltal. Gialappa. Allem. Jalappen-Wurtfel, Gal¬
len-Pulver.

On nous apporte ordinairement la racine de Jalap de la
nouvelle Efpagne. On dit qu'on en trouve auffi dans l'Ifle
de Madere; mais on peut douter que cette derniere foit le
verkable Jalap. On a 6t6 long-tems fans connokre la plante
dont ontire cette racine. On croyoit que le Jalap itolt une
efpece de Belle de Nuit, plante aflez commune dans Jes Jar-
dins. M. Tournefort l'a nommee Jalap officinarum fruclu
rugofo : mais on f^ait ä prefent que le Jalap qu'on trouve
dans les boutiques, eft la racine d'une efpe'ce de Convolvu-
lus , nomme Convolvulus Americanus, Jalapium diclus. Raii
Hill.

La racine de Jalap eft un peu inegal } d'un gris foncd &
noirätre ext^rieurement: imirieurement eile eft d'un brun
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fonce & noirätre , entrem£le de Jignes blanches ou jaunä-
tres. L'odeur du Jalap eft tres-foibie. Sa faveur eft acte,
refineufe, & excite de legeres naufdes. On nous apporte
ordinairementles racines de Jalap coupees par tranches. On
doit les choifir e'paiffes, pefantes , difficiles ä cafTer avec
les mains, les moins blanches ea dedans qu'il eft poflible.
Elles doivent s'enflammer lorfqu'on les met für les char-
bons , ou qu'on les preTente ä Ja flamme d'une bougie.

Le Jalap eft un compofe'refinofo-gommeux. |xij de cette
racine bien choifie donnent par le nioyen de i'Efprit-de-
vin §ij de refine (a). La partie gommeufe eft dans une quan-
tite beaueoup plus confide'rable. On obferve la meme
chofe dans les compofes de cette efpece. Cette partie gom¬
meufe forme la moitie" d'une quantite donnee de racine de
Jalap (b). Le Jalap eft un purgatif fort en ufage. Son efFet
eft tres-fur, & n'eftaccompagne' d'aucun danger, a moins
qu'on ne 1'empJoye mal-a-propos, & dans des circonftan-
ces dans lefquelles on doit eViter les purgatifs un peu ir-
ritans. On le met ordinairement au nombre des purgatifs
Hydragogues. Mais il n'a pas la violence de la plüpart des
reme'des auxquels on donne cette de'nomination. L'a&ivi-
te qu'on obferve dans le Jalap lui vient de la partie re'fineufe
qu'il contient. C'eft cette derniere partie qui eft vraiment
purgative. L'Extrait gommeux purge tres-peu, maispoufle
par les urines. Plus cet Extrait eft depouille de la refine
dont il contient toujours une portion, moins il purge, 6c
fa vertu diurdtique augmente. Les experiences que Mon-
fleur Boulduc rapporte dans le Me'moire que ;'ai de';a cite*,
prouvent que la jufte proportion des prineipes refmeux &
gommeux qu'on trouve dans le Jalap en fubftance , doit
faire prefeiex l'ufage de cette racine aux preparations de
l'Art. II eft cependant des cas dans lefquels on peut pre"-
fe"rer la refine de Jalap. J'aurai occafion d'en parier dans
le cours de cet Ouvrage. On peut auftl employer l'Extrait
qu'on obtient par l'eau. La dofe de la racine de Jalap eft

4

( a) Voycz le Memoire de M.
Boulduc für le Jalap* Mem. de

l'Acad. des Sciences, ann, 1701.
(b) Ibid.

*Zi;
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depuis gr. x ou xij jufqu'ä 36. On met cette racine en poudre,
On en forme des bols avec un firop. On trouvera un Extrait
de Jalap dans cette Pharmacopee. La m£me Pharmacopee
fait entrer le Jalap dans la Teinture du m£me nom. Le Dif-
penfaire de Paris employe cette racine dans la Poudre
Hydragogue , les Pillules mercurielles, & celles de Rudius.

JONC ODORANT. SCHiENANTE. Juncus odoratus
ßve aromaticus. C. B. Gramen Orientale Aromatuum , Pan-
niculd ampla Schcenanthos y ßve Juncus odoratus J. B.
Angl. Camel's Hay. hal. Squinanto. Allem. Cameelheu ß
Cameelftroh.

Cette plante croit dans VArabie. On nous en envoye les
tiges 8c les fleurs. Ces tiges qu'on trouve ordinairement
liees en bottes , «ont des tuyaux de lagrofTeur d'une paille
d'orge , fecs, luiians, remplis d une moele jaunätre vers le
bas, & rougeätre ou verdätre au fommet. Les fleurs qu'on
trouve fouvent m61ees parmi ces Jones , fönt petites ÖC
rouges exterieurement, L'odeur du Jone odorant eft tres-pe-
netrante ; fa faveur eft aromatique, un peu äcre, & d'une
amertume aflez agreable. Cette plante eft dans la clafle des
Aromatiques. On en fait rarement ufage, 8c on nel'employe
que dans quelques compofttions Pharmaceutiques. Le Jone
odorant entre dans la 1heriaque & le Mithridate de cette
Pharmacopee 6c de celle de Paris. II entre encore dans
YHuile de Scorpions compofee de la derniere. Nous fubf-
tituons quelquefois en France au Jone odorant s qui nous
vient d'Arabie, une autre efpe'ce qui nous vient des gran-
des Indes. Elle eft connue fous le nom de

SCfcLENANTE DE L'ISLE DE BOURBON ET DES
INDES ORIENTALES. Juncus odoratus Indicus. Gra¬
men Indicum aromaticum 3 Panniculd minus Candida & ml»
nore Pharmac. Paris..

IPECACUANA.. Ipecacuanha offic. Angl. Ipecacoanha
Zra/. Ipecacuanha. Allem. Indianifche Ruhr-Spey-Wurts.

On trouve deux fortes d'Jpecacuana dans les boutiques s
Tun eft nomme Gris , I'autre Brun.

LTPECACUANA GRIS. Ipecacuanha Ciner'uia vulgaris
feu Peruviana offic. Bexuauillo & Rats de Oro. Hifpan, eft
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la Racine d'une plante du m£me nom qui croit au Ptfrou.
Cette Racine eft afTez menue 6c tortueufe. Elle eft apre 6c
d'un gris cendre' ä l'exterieur; l'interieur eft une efpe'ce de
filet ligneux. Elle a tres-peu d'odeur ; fon goüt eft äcre ,
avec une legere amertume, mel^e d'un peu d äprete\

L'IPECACUANA BRUN. Ipecacuana fufca five nigra.
Radix Brafilienfis officin. nous vient du Bre'fil par Lis-
bonne. Cette efpece &' Ipecacuana eft plus de'lie'e 6c, plus
tortueufe que la precedente. Elle en differe encore par ia
Couleur qui eft brune 6c m6me noirätre.

L J Ipecacuana eft un Emetique tres-doux. On fijait que
c'eft un fp^cifique dans la plüpart des diüenteries. La pro-
priete- qu'il a de fondre les matieres glaireufes, qui en fe
ramaftant, 6c en s'attachant aux parois des inteflins, cau-
fent les irritations 6c Jes contrattions violentes de ces vifce-
res , en fönt un reme'de certain , lorfqu'il eft adminiftre" avec
les prdcautions convenables, 6c apres qu'on eft parvenu ä
diminuer l'inflammation 6c l'dretifme qui accompagnent
toujours ces efpeces de maladies. Quelques Auteurs le re-
commandent encore dans certaines He'morrhagies, telles
que les pertes de fang qui viennen-t de la Matrice, 6c des
Hämorrhoides. U Ipecacuana peut en effet convenir fouvent
dans ces circonftances, fur-tout lorfque les pertes fönt en-
tretenues par cette efpe'ce de vifcofite" dans les fluides qu'on
connoit en Mddecine fous le nom de Lentor.

On preTere ordinairement Y Ipecacuana Gris , qui nous
vient du Perou, ä {'Ipecacuana Brun du Bre'fil. L'a&ion
e'meYique du fecond eft un peu plus vive que celle de
YIpecacuana du Pe*rou. Cependant V Ipecacuana Brun paroit
contenir moins de parties reTineufes que le Gris (a). Ce qui
prouve que 1'emeYicke ne dopend pas de la refine feule ,
mais plutot de fa combinaifon avec les autres parties. Quel¬
ques Auteurs cependant veulent qu'on employe toujours
V'Ipecacuana du Bre'fil (6), parce qu'ils pre'tendent que fon
aftion eft plus füre, On donne plus ibuvent 1''Ipecacuana en

(a) Memoire de M. Boiilduc
dans les Mem. de l'Acad. des
Sciences, anti. 1700. •

(b) Commercium liturarum de,
rebus in Median^ geßis , vol, 5 ,
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fubftance qu'en infufion. Sa dofe eft depuis gr. vj jufques ä
xv ou xx y 6c meme $6. On le donne quelquefois en dofes
beaucoup moindres en qualite* d'aite'rant, dans plufteursma-
ladies, Celles que les. fieurs Manches , cerraines coliques
d'eftomac & du bas-ventre, dans lefquelles Ja mucolite qui
enduit ces parties a degdnere' & eftdevenue tenace & vif-
queufe. On prepare quelquefois un Extrait d' Ipecacuana
avec l'eau, & un autre avec l'elprit de vin. Mais ces Ex-
traits fönt peu en u/äge, & on preTere prefque toujours la
racine elie-meme mife en poudre. On trouvera dans cette
Pharmacope'e un Vin d'Ipecacuana.

On trouve encore dans les boutiques une tro'ifi^me efpdce
d' 'Ipecacuana , nommee,

IPECACUANA BLANC, ou FAUX IPECACUANA.
Ipecacuanha candidtor offic. Cette Racine eft d'un blanc
jaunätre , a peu d'odeur & peu d'amertunve. Elle ne paroit
avoir aucune des propriete's des autres Ipecacuana, quoique
quelques Auteurs ayent voulu faire paffer cette efpdce
oYIpecacuanapour celie qu'employoit Pifon (a).

IRIS DE FLORENCE. Iris alba Florentina. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Florentine Orris. Ital. Iride Florentina.
Allem. Florentinischeveil - Oderviolenwurtfel. On em-

"ploye h racine de cette plante , qui croit en differens en-
droits d'ltalie , & für tout dans la Tofcane. On en trouve
auflidans la Macddoine, la Dalmatie, leslfles de Rhodes
& de Chypre (b).

On nous apporte cette racine en morceaux, de l'dpaif-
feur environ d'un doigt, applatis, blancs, mais parfemds de
quelques points d'un jaune brun. On enleve, avant que de
l'envoyer, l'ecorce exte'rieure qui eft rougeätre. L'odeur de
cetre racine eft pdndtrante , agreable , quoiqu'a/Tez forte.
Elle tient beaucoup de celle des fleurs de violette. Sa fa-
veur a de 1 äcrete & de Tamertume , &: laifle un peu de
päteux dans ia bouche. On doit prendre garde que cette
racine ne foit eari^e ou vermouiue, & on doit la choifir
blanche & bien odorante.

(a) Vid. Maqere MedicaAe de
M. GeofFroy > tom. 2.

(b) Valentin. Hiftor. fimpl. »e-
form. Hb. %.-
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La racine d'Jris de Florence, maJgrd fon odeur fubtile 6c

pdnetrante, ne paroit contenir qu'une tres-petite portioti
d'huile eflentidle. Du moins il eft tres-difficile de l'obtenir
par la diftillation. M. Cartheufer (a) n'a pü retirer par cette
voye de §viij de cette racine , qu'une eau impre'gne'e de
l'odeur de violette, für laquelle nageoit d'efpace en e/pace
une tres-legere pellicule huileufe, 6c quelques gouttes de
cette huile. Cette racine renferme une portion confide'rable
d'une fubftance farineufe , qui n'eft qu'une terre infipide.
Une once de racine contient plus de cinq gros de cette
fubftance (£).

La racine d'Iris de Florence eft inciftve 6c ftimulante. On
l'employe dans l'afthme humide. On n'en fait ufage cepen-
dant qu'en la m£lant avecles autres reme'des propresä com-
battre cette maladie. On s'en fert auffi pour ddgorger les
glandes falivaires , 6c quelquefois pour remddier ä la carie.
Les Parfumeurs en fönt auffi un grand ufage. Sa dofe ä l'in-
te'rieur eft , apres qu'elle a 6t6 mife en poudre , depuis
gr. xv jufqua 5-ß 6c 5J. Cette racine entre dansla Iheriaque.
Le Difpenfaire de Paris 1'empJoye encore dans les Tablettes
Bechiques , V Empldtre Diabotanum , 6cc.

On fait encore ufage de la racine d'une autre efpece
d'Iris , qu'on cultive dans nos jardins, 6c qu'on nomme,

IRIS ORDINAIRE ou FLAMBE. Iris vulgaris Ger¬
manica flve fylveflris. C. B. P. &: J. R. H. Iris vulgaris ,
violacea , ßve purpurea fylveßris. J. B. Iris noßras. officin.

La racine de \ Iris ordinaire eft epaifle 6c ridde. Sa partie
intdrieure eft fibreufe. L'odeur de cette racine , Jorfqu'elle
eft rdcente , eft tres-forte; mais eile devient plus douce en
fdchant. Sa faveur eft äcre.

Cette racine eft mife au nombre des Hydragogues. Elle
eft fort ftimulante. On en tire le fuc qu'on donne dans le
vin ou ddulcore* avec un ftrop, depuis §j jufqu a §iij. On.
s'en fert auffi en qualite' de fternutatoire & de reTolutif a
l'exteYieur. Cette racine entre dans leßrop d'Armoife 6c le

(a) Fundam. Mater. Medic.
tom. z.

( b ) Fundam. Mater- Medic.
tom. z.

A
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firop de Mercuriale compofe , dans Yonguent mondißcatif
d'Acke , & YEmplätre de Melilot compofe du Difpenfaire de
Paris. Son fuc entre dans l'Emplatre Dyachilum ßmpU, &
compofe du meme Difpenfaire.

IVETTE. Chamce pytis lutea vulgaris, ßve folio trifido.
C. B. P. & J. R. H. Iva arthritica. offic. Ajugaßve Chamce.
pityfmas Diofcoridis. Lob. Icon. AngL Ground Pine. ItaL
Iva Artetica. Allem. Erdkiefrer Feld - CyprefT. Schlag-
krsutlein.

Les feuiJJes de cette plante qui vient aux environs de
Paris , fönt e'troites, d<£coup<£es en trois parties, & pointues.
Lcur couleur eft d'un jaune verd. Elles fönt lögerement ve-
lues ; ce qui les fait paroitre blanchatres. UJvette exhale
une odeur qui approche de celle de la Therdbentine. Ort
employe fes feuilles ou plutot fes fomrnitdis, &£ quelquefois
fa racine.

Cette plante eft ldgdrement tonique & ftomachique
amere. On l'employe dans les rhumatifmes, dans la goutte
& la fciatique. Mais eile ne paroit pas mieux convenir dans
ces maladies que d'autres amers. Sadofe en fubftance mife
en poudre eft depuis 9; jufqu a 5;. On la met en infufion
dans le vin ou dans l'eau , & on en prepare un Extrait.
\JIvette entre dans la Thlriaque de cette Pharmacope'e , &
dans la Poudre arthritique amere du Difpenfaire de Paris.
Sa racine entre dans YEmplätre Diabotanum du m£me Dif¬
penfaire.

SUPPLEMENT

A la lettre' I.

I MPERATOIRE. Imperatoria major. C. B. P. & J. R. H.
Aßrantia Dod. AngL Impetatory. ltal. Imperatoria. Allem.
Meifterwurts. Kayferfwurts.

Cette plante croit en plufieurs pays, fur-tout en Suiffe ,
für les Alpes & les Pyrdnees. On nous en apporte la racine

fifche.
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föche. Cette racine eft affez Ionguc 6c affez e'pa'iffe. Eile
eft ridee 6c brune ä l'exteneur , & d'un blanc un peu jau-
nätre interieurement. Son odeur eft penetrante 6c aromati-
que. Sa faveur eft fort äcre, 8c a de l'amertume.

La racine d'Imperatoire eft carminative, chaude, ftoma-
chique,fudorifique, & a 6t6 mife aa nombre des reme'des
nomrne's Alexipharmaques. Elle eft plus aftive que YAnge-
lique 3 avec laquelle eile convient ä beaucoup d'egards. On
fait rarement ufage de la racine d'Imperatoire feule. Elle
entre dans YEau Theriacale , VE au Imperiale , YEfprit
carminatif de Syhius , & VOrvietan du Difpenfaire de
Paris.

JUJUBES. Jujubm officio.
Les Jugubes fönt les fruits d'un arbre qui croit dans ies

pays chauds. On en trouve en Provence & en Languedoc.
Cet arbre fe nomme,

JUJUBIER. Zifiphus. Didon. Pempl. & J. R. H. Ju~
jubaz majores oblongce. C. B. P.

Ces fruits, qu'on fait fecher au foleil avant que de nous
les apporter , fönt oblongs 8c ride's. Au-deffous de leur
deorce , qui eft d'un jaune rouge , on trouve une pulpe
blanchätre , qui recouvre un noyau affez femblable aux
noyaux des olives. La faveur de ce fruit eft douce , fuqre'e
& affez agreable. Les Jujubes contiennent beaucoup de
mucilage , & fönt emollientes 6c adoueiffantes. On les
employe dans les maladies des reins 6c de la veflle> 6c dans
Celles de la poitrine. Elles fönt propres ä calmer l'irritation
de ces parties. On les fait entrer dans les decotlions de-
puis n°. x jufqu'ä n°. xx für fciij ou iv d'eau. On ne doit
les faire bouillir que le'ge'rement, de peur qu'elles ne ren-
dentia decoäion tfop epaiffe, 6c quelle ne charge l'efto-
mac. Le Difpenfaire de Paris employe les Jujubes dans le
ßrop de tortue, &C dans VElecluaire Unitif.

JUSQUIAME. Hyofcyamus offic.
On trouve deux efpe'ces de cette plante. L'une , qui eft

commune aux environs de Paris, fe nomme ,
JUSQUIAME NOIRE , ou HANNEBANE. Hyofcya¬

mus vulgaris 3 vel niger. C. B, P, & J. R. H. Apollinaris
Aa

,



m

r?

zr

18* PHARMACOPEE
Cord. Faba jovis , Faba fuilla , Dens caballinus , Herha
cunicularis. Quorumd. Angl. Blak Henbane. Ital. Hiof-
ciamoou Giusquiamonero. Allem. Bilfenkraut, Schlafkraut.

Les feuilles de cette plante , qui feules fönt d'ufage ,
fönt larges , ddcoupdes aftez profondement, cotoneufes,
d'un verd blanchätre , mais en m8me-tems livides. Leur
odeur eft forte , fcetide , & appefantit la t£te. On fait que
cette plante eft dangdreufe. Jen ai ddja parle (a). On ne
l'employe qu'ä l'extdrieur. Ses feuilles fönt calmantes, ano-
dines , & Jegdrement refolutives par la ddtente qu'elles
caufent dans les parties für lefquelles on les applique. El-
les entrent dans XQnguent Popideum & le Baume tran-
qullle du Difpenfaire de Paris.

La feconde efpece de Jufquiame eft nomme'e,
JUSQUIAME BLANCHE. Hyofcyamus albus major }

vel tertius Diofcoridis, & quartus Plimi. C. B. P. & J. R. H.
Angl. While Henbane. Ital. Hiofciamo Bianco. Allem.
WeifTer Bilfen.

Cette efpdce vient dans les Provinces mdridionales de la
France , & fe cultive dans nos jardins. On ne fait ufage
ordinairement que de fes femences. Elles fönt petites 3
ridees, applaties & blanchätres. Les feuilles de cette efpdce
fönt couvertes d'un duvet plus blanc que Celles de l'efpece
prdcddente. On fait ufage quelquefois, quoiquerarement ,
des femences de Jufquiame ä fintdrieur. Elles fönt fddatives
& narcotiques. Leur ufage n'eft peut-etre pas exemt de dan¬
ger, m£me en petite dofe (b). Audi ne les employe-t'on
prefque jamais feules. Elles entrent dans les Pilules de
Cynoglojfe & le Philonium Romanum du Difpenfaire de
Paris. On en tire aufll une huile par expreflion, qu'on
regarde comme anodine, & qu'on employe ä l'exteneur.

(a) Voyei h note (c) de la page
cxxxxv de VExpofirion du Comite.

(a) Voyt{ la Note deja citee.
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K
KERMES. GRAINE DE KERMES ou D'ECAR-
LATTE. Kermes five Chermes. Granum Kermes. Granum
Tinclorum. Coccum Baphicum. officin. Angl. Kermes. ltal.
Grano di Chermes. Allem. Scharlach • Beer. Carme/In-
Beer.

Les graines de Kermes onte'te' regarde'es long-tems (ainfi
que je Tai deja fait obferver pour la Cochenille ) comme des
fruits qui croiflent für une efp^ce de chene-vert , connu par
les Botaniftes fous le nom d'Ilex Aculeata cocciglandifera.
C. B. P. Hex cocclgera J. B. Des obfervations plus exa£tes
ont appris que les grains qu'on recueilloit für cet arbriffeau
n'dtoient qu'un Infette de la famiile, nomraee par M. de
Reaumur Gallinfecle (a). Cet infe£te s'attache, & de'pofe fes
oeufs für les feuilles & für les rejettons de i'Ilex. Cet arbrif¬
feau vient dans les pays chauds. On en trouve beaucoup eil
Languedoc & en Provence. C'eft ordinairement des envi-
rons de Montpellier qu'on nous envoye les graines de Ker¬
mes , dont on a fait la rdcolte dans les mois de Mai & de
Juin. Ces grains fönt ronds, membraneux , de la groffeur
d'un pois, lifles ; leur Couleur eft d'un rouge brun. Ils fönt
remplis de petits ceufs rouges, & m&me d'animalcules qui,
lorfque le Kermes eft rdcent, repandent en les preffant une
liqueur rouge: mais lorfque le Kermes eft ancien , on n'y
trouve qu'une fubftance qui fe rdduit en pou/Jiere. L'odeur
du Kermes eft foible , & n'eft pas de'fagre'able. Sa faveur a
une le'gere äcrete* mei^e d'amertume, & laiffe für la lan-
gue un peu d'aftri&ion. On peut confulter la Matiere
medicale de AI. Geoffroy , Tom. iv. On trouvera l'Hif-
toire complette des changemens qui arrivent ä l'efpece
de Gallinjecle , qui forme la graine de Kermes. La graine
d'Ecarlatte paroit compofe'e d'une partie gommeufe , &

( a ) Voyi^ les Memoires pour lervir a l'Hiftoire des Infektes par
Monfieur de Reaumur, tom. 4.

A a i;
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cTune reTineufe (a). On en retire aufli par la diftillation im'
efprit urineux, qui paroit entrer dans la compofition de la
partie gommeufe (b). Les graines de Kermes fönt leg^re-
ment ftimulantes & difcußives. Elles paflent aufli pour cok-
dialeSj & quelques Auteurs les recommandent comme ld-
gdrement ftiptiques. Mais on peut douter de cette derniere
qualitd, &: regarder comme un pre'juge' puerile l'ufage que
les femmes en fönt quelquefois pour preVenir l'avortement.
On employe le Suc tire du Kermes , & les graines fechdes.
Le premier ie prepare ordinairement en Languedoc du
Kermes re'cent; onen forme un fyrop avec une f. q. de fucre,
& on l'envoye dans differens pays. On le connoit fous le
nom de Conferve , Suc ou Syrop de Kermes. La dofe des
grains de Kermes fe'che's & mis en poudre , eft depuis
gr. xij jufqu'ä 36. Mais on en fait affez rarement ufage. Le
Suc eft employe dans quelques compofitions Pharmaceuti-
ques. Ce Suc entre dans la Confeclion Alkermes de cette
Pharmacope'e. Les grains de Kermes entrent dans la Confec-
tion Alkermes & les Pilules de Becher de Celle de Paris»

L.

w
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.LABDANUM. Labdanum feu Ladanum offlcin. Angil
Labdanum. Ital. Ladano. Allem. Ladan.

On trouve deux efpeces de Labdanum ; Tun eft mol 7
gluant , en grandes maffes , d'une couleur qui tire für le
noirätre , d'une odeur & d'une faveur penetrante. Si on en
met für le feu, il en fort une odeur affez agrdable. Cette
efpdce eft la plus eftime'e & la plus rare. Ceft d'elle dont la
Pharmacope'e que je traduis preTcrit de fe fervir. L'autre
efpe'ce de Labdanum eft la plus commune. Elle eft fous la
forme de pains entortille's , 6c fe nomme par cette raifon
Labdanum in Tonis, Elle eft feche, dure , d'une couleur
noire, d'une odeur 6c d'une faveur phs foible que la pre-

(a) Cartheufer fundam. Mater. \\ (b) Ibid.
med. tom. 1, 11
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miere. Elle eft ordinairement melde d'un fable ferrugineux
tres fin, dont il faut Ja purifier. On doit choifir le Labda-
num le moins charge" de ce fable noir & d'ordures qu'il eft
poffible. Le Labianum eft une refine qui contient cepen-
dant aufll quelques parties gommeufes. On nous l'apporte
des lue? de I'Archipel, & fur-tout de Tille de Candie. On
teure cette fubftance d'un arbriffeau noramd Cißus Lada-*
niferd Cretica, fiore purpurco. Coroll. J. R. H. Ladanum

■ Creäcum. P. Alp, Les habitans de ceslües, au rapport de
M. de Tournefort (a) , fe fervent d'une efpece de rateau
garni de lanieres de cuir, pour recueillir le fuc re'fineux
qui eft für les feuilles de cet arbriffeau. On n'employe ordi¬
nairement le Labdanum quextdrieurement. II eftattdnuanr,
tonique & rdfolutif. II entre dznsYEmplätre Cephalique, &
dans Y Empldtre Stomachique de cette Pharmacope'e, & dans
le Baume Hyßerique , h Thiriaque Celeße y &c. de Celle de

LAMIUM. ORTIE MORTE. ORTIE BLANCHE ou
QUI NE PIQUE POINT. Lamium Album, nonfoetens,
folio oblongo. C. B. P. Lamium vulgare Album ßve Archan?
gelica flore Albo. Park. & I. R. H. Galeopfis ßve Urtica
iners , floribus Albis. I. B. Angl. White Dead-Nettle. ItaL
Lamio Bianco. Allem. Taube-Neffel.

Les feuilles & les fleurs de cette plante fönt d'ufage ,
quoiqu'affez rarement. Ses feuilles naiffent oppofe'es; elles
fönt d'un verd affez foncc, denteldes für les bords, & gar¬
nies d'un leger duvet. Elles ont une odeur affez forte Sc peu
agre'able; fes fleurs fönt labiees & blanches. Cette plante
eft tres-commune dans les environs de Paris. Elle paffe pour
utile dans les fleurs blanches, & dans quelques maladies
d'obftrucfion. On prepare avec fes fleurs une huilepar infu-
ßon , qui eft recommandee par quelques Auteurs dans les
plaies des tendons. Ses feuilles entrent dans Ja decoclion
rouge du Difpenfaire de Paris.

LAVANDE. LAVANDE FEMELLE. Lavandula An-
gußifolia. C. B. P. & J. R. H. Pjeudonardus fxmina, Matth»

( a) Voyage du Levant, tom, s.

I
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Spica Italica & Domeßica. Ca^falp. Angl. Lavender. Ital.
Lavanda. Allem. Lavendel.

On employe Jes fleurs & les fommite's fleuries de cette
plante qui vient naturellement en Languedoc & dans les
pays ehauds. On la cultive dans nos jardins. Les feuilles de
la Lavan.de naiffent oppüfdes , elles fönt e'troites & char-
nues. Leur couleur eft d'un verd blanchatre. Elles ont une
odeur fort aromatique. Les fleurs fönt labides & difpofe'es
en e'pi. Elles fönt quelquefois bianches &quelquefois bleues.-
Le calice de ces Üeurs dans lequel rdfide l'odeur (a), eil
oblong & e'troit.

Les fleurs de Lavande fourniflent une huile eflentielle
tres-odorante, §£ fönt mifes au nombre des aromatiques.
Elles fönt fort a&ives , 6c conviennent toutes les fois qu'on
veut exeiter vivement l'ofcillation des fibres, & folliciter
le genre nerveux. On les employe interieurement & extd-
rieurement dans l'Apoplexie, laParalyfie, les fyncopesöc
les autres maladies de ce genre, dans lefquelles le ralentif-
fement de la circulation & de l'aclion des nerfs peut pro-
duire un aftaiflement funefte en de'truifant Je mouvement
vital. On s'en fert extdrieurement pour reToudre & redon-
ner de la force aux parties. C'eft dans ces vues qu'on fait
entrer les fleurs de Lavande dans differentes preparations
pharmaceutiques. La Pharmacope'e, dont je prefente la tra-
du£tion, pr^pare une conferve avec ces fleurs. Elle donne
le procede par lequel on en tire Xhuile ejfentielle, & eile en
prdpare un Efpritßmple & compofe. Le Difpenfaire de Paris
les fait entrer dans le Vinaigre Antifeptique , dans l'Eau
Imperiale, &c. dans l'Onguent Martiatum, dans le Baume
Tranquille, dans UEmplätre Oppodeltoch & de Vigo, Les
fommite's fleuries entrent dans la decoclion aromatique def-
tinde aux fomentations, & dans VEau Vulneraire.

II y a une autre efpdce de Lavande qui nait auffi dans
les pays ehauds , & qu'on cultive dans les jardins. La Phar-
macopee de Londres n'en fait point d'ufage. Elle eft em-

(a) Ceft par cette raifon quil 1 1 avec les fleurs des plantes aroma-
faut toujours prendre le calice j j tiques.
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ployde dans le Difpenfaire de Paris. Elle fe nomme,

LAVANDE MALE. LE SP1C. L'ASPIC ou LE NARD
COMMUN. Lavandula latifoüa. C. B. P. & J. R. H. Pfeu-
do-nardus qucevulgo Spica. J. B. Nardus Italica, Caßaalba
Theopkraßi. Dalech. in Plin. Angl. Great Lavender. Ital.
Nardo commune, Maggior Lavanda. Allem. Spick.

Cette efpdce de Lavande reffemble beaucoup a la pre'ce-
dente; eile n'en diffdre que par les feuilles qui fönt plus lar-
ges & plus blanches, fon odeur eft aufll beaucoup plus forte
& plus pe'ne'trante. On en retire une huile effentielle connue
fous le nom d'Huile d'Afpic. On l'employe ä FexteVieur
pour reToudre & redonner du mouvement. Cette huile entre
dans le Baume Nervi?! , le Baume Apopleclique, celui de
Lecloure & V Emplatre de Vigo du Difpenfaire de Paris. On
pre"pare auffi avec Jes fleurs du Nard com/nun une huile par

■infußon & dicoclion.
LAURIER. LAURIERF RANG. Lauras vulgaris;

C. B. P. & J. R. H. Angl. Bay. Ital. Lauro. Allem. Lor.
Ls Laurier eft un arbre des pays chauds, qu'on cultive

dans nos jardins. On employe fes feuilles & fes fruits nom-
mds Bay es. Les premieres fönt fermes , oblongues , poin-
tues; leur couleur eft d'un verd fonce' & luifant; leur odeur
& leur faveur fönt aromatiques. Lesdernieres fönt äcres avec
un peu d'amertume. Les Bayes qui fuccddent aux fleurs de
cet arbre, fönt oblongues , 6c quelquefois rondes , noires
exterieurement, & contenant une double graine renferme'e
dans une feule enveloppe. Leur odeur eft aromatique, ainfi
que leur faveur qui eft äcre, ame"re & huileufe.

Les feuilles & les Bayes de Laurier, ainfi que plufieurs
autres aromatiques, fönt difcuftives , toniques, carminati-
ves , emmenagogues, propres ä refoudre & ä fortifier. Les
Bayes fönt plus a&ives que les feuilles ; mais on. fait rare-
ment ufage des unes & des autres en fubftance du moins ä
Tinterieur. Les Bayes renferment deux efpe'ces d'huiles,l'une
fubtile qui contient la partie odorante & aftive , l'autre
epaifte, fixe, qu'on retire par expreffion ou par dbullition,
en faifant cuire dans l'eau les Bayes de Laurier , & ramaffant
l'huile qui yient nager a la furface. Les feuilles de Laurier

4
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entrent dans la Fomentation ordinaire , öc dans V'Hülle verte
de cette Phannacopee. Eiles entrent encore dans l'Orvietan,
la Decoclion aromatique, l'Onguent Martiaturn & UEmpla-
tre de Betoine , de celie de Paris. Les Bayes de Laurier en¬
trent dans VElecluaire du meme nora, Sc dans le Cataplafmt
de Cumin de la premiere, & dans IE au Theriacale , le Baume
de Fioraventi^VEmpldtre Diabotanum & l'Eßence Carmina-
tive de Wedelius , &c. du Difpenfaire de Paris.

LICHEN TERRESTRE. LichenTerrefiris cinereus RaiL
Lichenoides digitatum cinereum, Laclucce foliis finuofis Dil¬
len. Liehen foliis planis , fubrotondis , lobatis , obtufis , calice
piano ovali, lacinuld proprio, adnato. Linnaei flor. Lapp.^/?»-/.
Ground-Liver-Wort.

Cette plante , qu'on trouve dans les environs de Paris ,
n'eft prefque d'ufage qu'en Angleterre , oü eile a 6te re^ar-
d<£e comme un remdde propre contre la Rage. On la trouve
Couche"e für la terre fouvent pres des racines & des troncs
des arbres, auxquels eile eft attachee par plufieurs fibres de'-
lie"es 6c blanchätres qui fönt en quelque maniere fonftion
de racines. Les feuilles de cette plante Cont molles, fpon-
gieufes, divife'es 6c decoupe'es en plufieurs pidees, roulees
für elles-memes, ou enveloppe'es les unes dans les autres.
Leur couleur eil cendrde ä l'extdrieur: eile eft plus claire 6c
plus blanchätre intirieurement ou du cote' qui touche ä la
terre. On trouve ä l'extre'mite' de ces feuilles de petits corps
oblongs qui paroiffent etre descapfulesfcminales.On doitla
cueillir für la fin de l'Automne, fuivant le Docleur Mead (a),
qui eft un de ceux qui en recommande l'ufage dans la Rage *
6c qui la regarde comme un Ipdcirique dans cette maladie
terrible. Cette plante entre dans la Poudre Antilyffus ou
contre la Rage.

LIERRE TERRESTRE. TERRETE. HERBE DE
S. JEAN. Hedera Terreßris vulgaris. C. B. P. Calamintha
humilior, fo/io rotundiore.J. R. H. Corona Terrce. Lob. Icon.
Angl. Ground Ivy. Ital. Edeta. Terreftre. Allem. Gundel¬
reben, Gundermann.

(a) Rickard Mead, Optra omnia ex Interpret. Dom. Lorry. D. M. P.
Qap, de Cane Kabiofo.

Cette
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Cette plante eft tres-commune dans toutesles campagncs.

Ses feuilles fönt oppofees , prefque rondes , ddcoupdes ÖC
cre'nele'es für les Bords; elles ont une odeur aromatique,
peu agrdable, & une faveur amdre; fes ßeurs fönt Jabiees
& bleues ; on employe les fleurs & les fommites fleuries.

Le Lierre Terreßre eft vulndraire, difcuffif, propre ä ou-
vrir les conduits deftine's aux fecreuons, & ä fondre. On
l'employe avec fucces dans plufieurs maladies de poitrine ,
lorfqu'on veut divifer les matieres vifqueufes qui s'amaffent
dans les Bronches: on fait prendre fon fuc meld avec le lait.
L'infufion the'iforme de fes feuilles eft utile dans les rhu-
mes & dans les extin£tions de voix, lorfqu'il y a peu de cha-
leur. On l'employe auffi extdrieurement dans les fomenta-
tions aromatiques. Le Lierre Terreßre entre dans L'Eau &
le Baume Vulneraire du Di/penfaire de Paris. Le meme Dif-
penfaire en pre'pare un Extrait t un Syrop de une Conjerve*

LIMON. Voye l CITRON.
LIN. GRAINE DE LIN. Lini Semen, offic. Angl. Lin-

Seed. Ital. Seme di Lino. Allem. Lein-Saamen, Flachs-
Saamen.

Cette femence eft produite par une plante qu'on eultive
dans plufieurs pays, pour tirer de fa tige la matiere avec
laquelle on fabrique les toiles flnes, & enfuite le papier.
Cette plante eft connue fous le nom de LIN ORDINAIRE
ou CULTIVE. Linum Sativum. C. B. P. & I. R. H. Sa
graine, qui eft la feule partie qu'on employe en Mddecine,
eft oblongue, applatie, fe terminant d'un cot6 en pointe ,
d'une couleur fauve tirant für le pourpre. Sa laveur eft fade,
& eile laiffe dans la bouche une on&uofite' päteufe. La Graine
de Lin contient un mucilage fort abondant. On en retire aufll
une huilepar exprejffion. Son mucilage la rend adoueiftante
& dmolliente. On en fait untres-grand ufage interieurement
& extdrieurement. Elle entre dans les tifannes & dans la de'-

, coöion des lavemens adoueifians , qu'on preferit dans les
Coliques, dans la Diftenterie & le Tenefme. Lorfqu'on s'en
fert en tifanne, on doit avoir attention de l'enfermer dans
un nouet de linge & de ne pas le faire bouillir, mais de faire
feelement tremper le nouet für la fin de l'dbullition. Sans

Bb
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cette prdcaution la tifanne feroit trop chargee de mucilage,
& peTeroit für l'eftomac, outre le degout qu'elle cauieroit
au malade. Sa dofe eft ordinairement eft de pug. j. On reduic
aufli la Graine de Lin en farine , dont on fe lert enfuite dans
les cataplafmes adouciffans, dmolliens & lege'rement reTo-
lutifs. On trouvera dans cette Pharmacopee Ja maniere de
retirer l'huile contenue dans la Graine de Lin. Cette graine
entre dans YHuile de Mucilage de la meme Pharmacopee , &
de celle de Paris qui J'employe encore dans la Decociion
emolliente pour Jes Javemens , dans L'Onguent d'ALhea, dans
les Pilules de Savon , &c.

LITHARGE. Lithargyrus. offic. Angl. Litharge. lud.
Litargirio. Allem. Glette.

La Litharge eft un plomb qui a commence* ä fe vitrifier
dans la Coupelle, dans laquelle on l'a melde avec l'argent
ou d'autres me'taux pour les puriner. Cette efpece imparfaite
de Verre de Plomb paroit fous la forme d'ecailles brillantes
avec une apparence rndtallique. Leur couleur varie ; les unes
fönt d'un jaune qui approche de la couleur de l'or, Jes autres
ont le matte & le blanchätre de l'argent. Ces diffdrences ne
viennent que du de'gre de feu plus ou moins fort qu'on a
feit dprouver ä cette fubftance. On les diftingue dans les
Boutiques par des ddnominations peu exa£tes: on nomme
la Litharge dont le brillant approche de la couleur de Vor (a).

LITHARGE D'OR. Lithargyrus Aun. offic. Angl. Gold-
Litharge. hal. Litargirio d'oro. Allem. Gold-glette.

On a donnd ä la Litharge dont les paillettes ont l'apparence
de l'argent , le nom de

LITHARGE D'ARGENT. Lithargyrus Argenti. offic.
Angl. Silver-Litharge. hol. Litargirio d'Argento. Allem. Sil¬
ber glette.

On fe fert de ces deux efpeces indiffe'remment. La Li¬
tharge n'eft d'ufage qu'ä l'extdrieur. Son ufage inten'eur feroit
fuivi des accidens communs au plomb, & a toutes fes prd-
parations. La Litharge contient auili ordinairement du Cui~

( a) Cette couleur eft <lne au 1 1 moins imparfaic que dans la Li-
«legre de vimfication qui eft aioxs \ \ tharge d'argznt.
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vre dont eile s'eftchargee dans h Coupelle. Lafaciüte'qua
cette fubftance de s'unir aux huiles, & de faire corps avec
elles, la rend tres-convenable ä former Ja bafe des Emplä-
tres. Elle eft legdrement de'fficative par elle-meme. La Li-
tharge entre dans la Pierre Medicamenteufe , l'EmpUtre com¬
mune , & les autres dans lefquelles la Pharmacopee, dont je
donne la tradu&ion, employe cette derniere. Le Di/pen¬
faire de Paris l'employe encore dans les Onguens , Deßicatif
rouge y Nutrkum, JEgyptiac , de la Mere, &c. dans les Em-
plätres , Diabotanum , de Vigo , Diapalme , Diachylon f
Styptique , &c.

SUPPLEMENT

A la lettre L.

JLAIT. Lac. Angl. Milk. Ital. Latte. Allem. Milch.
Le Lait eft cette liqueur blanche , douce & legdrement

fucrde, qui fe fdpare dans les glandes des mammelles, &C
qui coule enfuite par des tuyaux excretoires qui vont s'ou-
vrir autour du mammelon. On fcait que le Lait n'eft qu'urt
Chyle peu altdre- , 6c qui n'a pas encore fubi de la part des
vaiffeaux toutes les prdparations neceflaires pour le faire
devenir du fang dont il eft l'origine, &c dont il fournit la
matiere. Tranfporte des veines lactees, 6c du ReTervoir de
Pecquet dans la veine fouclaviere gauche, il eft pou ff6 im-
me'diatement par Je coeur dans les vaiffeaux mammaires ,
deftine's ä le porter dans les glandes qui doivent opdrer fa
feparation. On fent aifdment que le Lau doit participer de
la nature des alimens; aufli on remarque que dans les ani-
maux qui ne fe nourriffent que de vegetaux , il tient beau-
coup de la nature vege'tale. Quoique le Lait rdcemment
tire' des mammelles paroiffe homogene, on fcait cependant
qu'il eft compofe- de trois parties diffexentes dont l'union
n'eft pas bien intime, puifqu'on peut les feparer ä l'aide du
repos & d'une legere chaieur. Une de ces parties a la Hui-

Bbij

I

I

yx-- O^^'rv^^F'o



W.L*

i ? 6 PHARMACOPfiE
dite" de l'eau ; eile renferme une matiere faline, & eft con-
nue fous lp nom de Petit Lait , Serum laclis. L'autre plus
legdre & ptas dpaiite, huileufe , eft la Crime, Cremor laclis.
( Poyei au mot BEURRE.) Enfin la derniere partie du Lait
eft connuefous le nom de partie Cafeeufe ou Fromage , Coa-
gulum. Cafeofum. Cette derniere eft la plus ferme , öc la plus
peTante. Sa confiftance eft grumuleufe &: paroit compofe'e
de fhuile la plus grofllere, unie a des parties terreftres &
falines. On a compare- avec aflez de raifon le Lait aux e'mul-
iions qui ne fönt compofe'es que d'une huile divifde & fuf-
pendue dans l'eau, fans qu'il y ait de vraie diflolution. Sl
on laifle repofer une 6mulfion pendant quelque tems, il fe
fait une feparation des parties huileufes qui viennent näger
ä la furface, ainfi que la Creme für le Lait, mais dans les
^mulfions il ne fe forme point de Coagulum cafeeux comme
dans le Lait.

L'ufage du Lait en Mddecine eft trop etendu pour qu'il
me foit pofllble d'indiquer tous les cas dans lefquels on Fem-
ploye. En gendral il fournit unenourrituretres-douce, tres-
analogue auchyle, & aux liqueurs deftine'es ä la nutrition.
II adoucit les äcres , il modere la chaleur, mais il eft en
m£me-tems fujet ä beaucoup d'inconve'mens. On rencontre
beaucoup de malades dont l'eftomac ne peut le fupporter;
aux uns il caufe des diarrhdes j aux autres une conftipation
opiniätre \ fouvent des aigreurs, des vomiiTemens. J'ai connu
un homme qui ne pouvoit prendre du Lait, qu'il aimoit
d'ailleurs beaucoup, fans etre faifl de convulfions. Des-que
le Lait dtoit defcendu dans fon eftomac, fon vifage rougif-
foit & devenoit bouffi, fa gorge s'enfloit, & ces accidens fe
terminoient par un vomiftement accompagne" d'efforts tres-
violens. II feroit ä defirer qu'on eut ramaffe aflez d'obfer-
vations fuivies & liees enfemble,pour en compoferunTraitö
pratique für i'ufage du Lait. On y diftingueroit avec atten¬
tion les maladies dans lefquelles il convient, les circonftan-
ces dans lefquelles on dok le donner, ou en interdire l'ufa¬
ge. On n'en feroit plus un reme'de bannal dans les maladies
de Poitrine, dans Celles delaPeau , See. dans lefquelles, quoi-
quilfoit ordinairement bien indique^ il arrive qu'il eft con-
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traire dans telles ou telles circonftances, & fuivant la conf-
titution particuliere du fujet qui en fait ufagc.

On fe fert du Lait extirieurement. IJ eft anodin, adou-
ciffant, propre ä detendre. On le fait entrer dans les injec-
tions & les lavemens du meme genre. On l'employe dans
les cataplafmes adouciffans & emolliens. On fe fert du Lait
de diffe'rens animaux ; un des plus ufite's eft le

LAIT DE VACHE. Lac Vaccinum. Ce Lait eft tres-
nourriffant, ft.j. contient, fuivant Hoffman (a),Ij. 3v. de
niatiere folide , & §x. jiij. de Serum.

LAIT DE CHEVRE. Lac Caprinum. fcj. de ce Lait
contient, fuivant le m£me Auteur , ij. sjvß. de matiere
folide, & §x. 3'iiiß. de ferofvte\ Le Lait de Chevre refferre
fouvent un peu, & convient par confe'quent ä ceux auxquels
les autres Laits rendent le ventre trop lache.

LAIT D'ANESSE. Lac Aßninum. ibj. de ce Lait con¬
tient de matiere folide §j. &c §xj. de förofite'. Ce dernier eil
rafraichiflant& nourrit legdrement. II convient aux malades
qui ont la poitrine &l'habitude du corps echauffees. Je don-
nerai la preparation du Petit Lait ä l'Article des Formules.

LAITUE, Lacluca officin. Angl. Lettice. Ital. Lattuca.
Allem. Lattich.

On cultive dans les jardins plufieurs efpeces de Laitue
qu'on employe indiffe'remment.

LAITUE ORDINAIRE. Lacluca Sativa. C. B. P. &
I. R. H.

LAITUE POMMF£E. Lacluca Capitata. C. B. P. &
T T> TT

" LAITUE ROMAINE. CHICONS. Lactuca Romana,
Longa, Dulcis. I. B. P. & I. R. H.

On fe fert des feuilles &c des femences de ces plantes,
Les feuilles de Laitues fönt remplies d'un fuc laiteux qui
leur a donne' leur nom. Elles fönt trop connues pour que
j'en fafTe une deTcriptionparticuliere. Leurs femences fönt
aigrete.es, oblongues, pointues, applaties & d'une couleur
plus ou moins noire.

miL

(a) De falubtrrlmd Seri Laclis yirtutt.
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La Laitue eft rafraichiilante j fes feuiJles entrent dans la

Decotlion rafraichißante pour /es Lavemens , & dans L'On-
guent Populeum du Difpenfaire de Paris. Ses femences en¬
trent dans l'Etnulfion ordinaire , le fyrop de Tortues, &c. du
meme Difpenfaire.

LAQUE. GOMME LAQUE. Lacca Gummi. Lacca offi-
cinarum utriufaue B. Angl. Gum Lac. Ital. Gomraa Lacca.
Allem. Gummi Lac.

Cette fubftance ä lagueJie on a dotin6 improprement le
nom de Gomme, eif i'ouvrage de certains infe&es qui ref-
femblent beaucoup aux Fourmis. (a) Ces infe£fces fe fcrou-
vent dans les grandes Indes aupres de Bengale & dans le
Royaume de Pegu. Ils s'attachent aux rameaux d'un arbre
nomme' Ber ou Jujuba Medica, & y forment la matiere
qu'on nous apporte fous le nom de Gomme Laque, a-peu-
pres de la m£me maniere que d'autres infedes pröparent la
Cochenille& le Kermes. On. trouve la Laque fous diffe'rentes
formes. La premiere eft nomme'e Laque en Batons , parce
que la Laque eft encore attachde aux petites branches für
lefquelles eile a ete* formte. Elle paroit alors fous la forme
de petits corps oblongs, ride's, termine's d'un cöte' par une
pointe, & de lautre par deux. Sa couleur eft d'un rouge
obfcur & noiratre; eile n'a d'odeur que lorfqu'on la brule,
& eile eft alors aflez agrdable ; fa faveur eft refineufe avec
une ldge're aftri£tion. La feconde efpdce fe nomme Laque
en Grains. C'eft une Laque tiree des batons, eile eft par pe¬
tits grains, & fa couleur eft plus claire & plus rouge. La
troifieme eft la Laque platte. Cell une Laque tirde des Ba¬
tons , qu'on a fondue, & jettde enfuite en feuilles plattes.

La Gomme Laque n'eft pas une reTine ; car eile ne fe dif-
fout pas entierement dans l'Efprit-de-vin: eile n'eftpas non
plus une Gomme, mais on peut plutotla d^finir une fubf¬
tance tenant de la reTine & «de la cire. (b) On en retire par
la diftillation une e/pece de matiere butireufe femblable au
Beure de Cire. (c) On ne fe fert ordinairement de la Gomme

( a) Voyei le Mem. de M. Geof- II ( b ) Cartheufer Fundam. Ma-
froy , für la Gomme Laque, Mem. 1 1 ter. Medic. tom. 1.
de l'Acad. des Sciences, ann. 1714. | j ( c ) Geoffroy , loco dt.

*
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Laque qu'ä l'extdrieur. EUe eil tonique, propre ä rafermir
les parties. On fait un ufage frequent de Ja teinture fpiri-
tueufe qu'on en tire pour rafermir & de'terger les gencives
& les dents des Scorbutiques. La Gomme Laque entre dans
les Trockifques de Karabs, Öc le Deutrifique du Difpenfaire
de Paris. Ce Difpenfaire en tire encore une Teinture avec
VEfprit de Cochlearia.

LIVESCHE. ACHE DE MONTAGNE. Ligußicum
vulgare , an Libanons fertilis Theophraßi ? C. ß. P. Levis¬
ticum vulgare. Dod. Pempt. Angelica Montana perennis ,
Paludapii folio. I. R. H. Angl. Lovage. Ital. Leviitico. Al¬
lem. Liebftreckel.

Cette plante fe cultive dans les jardins, & an employe
toutes fes parties excepte' les fieurs. Sa racine eft grofle ,
charnue & noirätre en dehors j fes feuiHes reflemblent ä
Celles de lAche, mais elles fönt plus grandes & d'un verd
plus foncd; fes femences fönt oblongues, convexes, can-
nelees d'un cote , Sc applaties de Pautre. Toute la plante ,
& furtout la femence, a une odeur tres-forte.

La Livefche eil Carminative, Diaphoretique, Diuretique
& Emmenagogue chaude. La dofe de fes femences eft de-
puis £j jufqu'ä 56. Celle de la racine en poudre eil depuis
56 jufqu'ä 5J. Exterieurement la Livefche eft reTolutive &
tonique. Sa racine entre dans lefyrop d'Armoife, fes feuilles
& fa racine dans YEmpldtre Diabotanum. Enfin fes femences
entrent dans VEfprit Carminatifde Sybvius & la Poudre
d'Acier du Difpenfaire de Paris.

LYS BLANC. Lilium Album vulgare. I. B. Sc I. R. H.
Ambroßa five Lilium Album Nicandn : Anguil. Angl. White
Lilly, hal. Giglio Bianco. Allem. WeiiTe Lilien.

On cultive cette plante dans les jardins : on employe en
Mddecine l'oignon qui Im fert de racine, & fes fieurs. Ce
Bulbe eft compofe de plufieursecaillescharnues, au dcifous
defquelles on appercoit quelques fibres. Ses fieurs fönt grarv
des, compofees de fix Pe'tales grands & e'pais, d'un blanc
e'clatant &t -d'une odeur agrdable , quoique forte & capable
de faire mal ä la t£te au bout de quelque tems. Les Oignons
de Lys fönt remplis de mucilage qui les rend e^mollien« &
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adouciflans. Les fleurs en contiennent aufli , 6contlesm8-
mes vertus, mais ä un degre- un peu inferieur; parce qu'elles
ne fönt pas fi mucilagineufes. On employe frdquemment les
Olgnons de Lys dans les deco&ions ^mollientes, & dans les
cataplafmes du m£me genre. Ils fönt propres ä ddtendre &
ä diminuer la douleur. On prepare une huile par infußon 6*
par decocilon avecles fleurs. Jen donnerai le procede'. Cette
huile entre dans YEmplatre de Vlgo du Difpenfaire de Paris.
Les Oignons de Lys entrent dans Ja decocilon emoläente pour
les Lavemens du me'me Difpenfaire.

M
M.ACIS. FöyfifMUSCADE

MALABATHRUM ou FEUILLE INDIENNE. Mz-
labathrum & Fohum Indum. officin. Angl. Indian Leaf. ItaL
Foglio Indo. Allem. Indianifch Blatt.

Le Malabathrum eft une feuille compa£te, oblongue >
termine'e en pointe, garnie de trois nervures fuivant toute
fa longueur. Son odeur eftagre'able, & tient un peu du Clou
de Geroßle, fa faveur eft aromatique. Cette feuille eft pro-
duite par un arbre qui croit dans les montagnes de Malabar.
II fe nomme Canella fylveßris Malabrica. Raii Hill. Katou ,
Karva. Hort. Malabar. II reflemble beaucoup au Canneller.

Le Malabathrum eft dans la clafle des aromatiques, mais
on n'en fait ufage que dans les grandes compofitions'phar-
maceutiques , telles que la Theriaque & le Mlthrldate dans
lefquelles il entre.

MANNE DE CALABRE. Manna } Ros Calabrinus offi¬
cin. Angl. Manna. Allem. Idem.

La Manne eft un fuc concret dont la forme varie 3 un peu
on£tueux, d'un blanc roufleätre. Son odeur tient un peu du
Miel, mais eJie a quelque chofe de deTagre'able; fa faveur
eft fuctde , 6c laifle une Jege're äcrete': iorfqu'elle eft fondue
dans l'eau, fa faveur a un gout douceätre, fade &c qui ex-
citedes naufdes. La Manne ddcoule d'elle-mSme, & plus
ordinairement par les incifions qu on fait pendant les gran¬

des
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des chaleurs de l'£td au trotte & aux branches de deux ef-
pdees de Frefnes qui crouTent en Calabre, & dans quelques
autres endroirs d'Italie: mais Ja meiJIcure Manne, & Celle
qu'on doit employer, vient de Calabre. L'un de fes arbres
a la feuille ronde & eft nomroe Fraxinus rotundwre fol'w.
C. B. P. Ornus Quorumd. L'autre s'eleve tres-peu, & a les
feuilJes tres-petkes : on Je nomine Fraxinus humdior five
altera Theophraßi, minore & tenuiore folio. C. B. P. On
trouve außi quelquefois de Ja Manne für les feuilles de ces
Frefnes : eile eft fous la forme depetits grains blancs. Cette
efpe'ce de Manne, qui eft fort rare 6c fort eftimöe enltalie,
y eft connue fous le nom de Manna di Fronde.

On trouve dans les boutiques differentes efpe'ces de Man*
nes. La plus eftimee eft celle qu'on nomme Manne en Lär¬
mes , ou celle qu'on nomme Manne en Grains , parce que la
premiere eft en grumeaux d'un bJanc jaunätre, affez fecs,
& doux au goat ; la feconde eft en grains de Ja mime efp6ce:
mais fouvent ce qu'on vend pour Manne en Lärmes f n'eft
qu'une Manne Große qu'on a fait fondre dans l'eau. On pafle;
on fait bouillir enfuite pour donner ä la diflolution un degre*
de confiftence qui approche de ceJJe du Mielj on verfe cette
efpe'ce de fyrop dpais dans une terrine dans JaqueJJe on a
arrange' plulieurs bätons qui fe croifent; Je fuc s'y condenfe
& s'y forme en Lärmes ou en grumeaux de differente grof-
feur. L'e'buliition que cette Manne a foufferte, lui a fait per-
dre de fa vertu purgative, & la rend fort inferieure a celle
dont je parlerai dans un moment. On trouve encore de la
Manne d'une belJe couleur bJancJie, mais ce n'eft que du
fucre cuit en confiftence d'e'Jecluaire avec de la Manne. On
peut s'appercevoir de la fraude, parce que cette derniere eft
plus compacte , & d'un goüt different de la Manne qui n'a
pas etd aJtere'e. La troiüeme efpe'ce de Manne, & Ja plus
ordinaire, eft celle qu'on nomme Manne en Sorte. Elle eft
en grumeaux irreguliers, un peu gras, d'un roux affez fonce*.
On doit la choifir Ja plus nette d'ordures qu'il eft poflible.
Enfin il y a une autre forte de Manne prefque fyrupeufe ,
onclueufe, d'un roux tirant furlenoir, me'le'e de pailles 6c
d'ordures. Ceft cette derniere qui doit porter reellement leCc

ifVXV^ 'VZaX/'^LZ^v^
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nom de Manne Graffe , ou Großlere , & qui ne doit Jamals
fervir ä l'intddeur. On peut tout au plus l'employer dans les
Lavemens.

On fcait que la Manne eft au nombre des Corps fufcepti-
bles de ia fermentation fpiritueufe, & qu'elle eft de la najture
du Sucre & du Miel. II paroit que la Manne, outre les prin-
cipes communs ä tous les Corps gommeux, conrientencore
quelquc chofe de refineux, ( a / mais uni & mele fi intime-
ment aux autres parties , que ie tout eft difloluble dans l'eau.
La Manne eft un purgatif doux qui convient ä prefque tou-
tes les conftitutions, 6c dont on ne voit que de tres-bons
effets. Son ufage eft trop frequent &c trop connu, pour qu'il
foit neceffaire de m'etendre für cet objet. Elle entre dans
prefque toutes les potions purgatives, foitfeule, foit melde
avec d'autres purgatifs. J'en donnerai des formules , & indi-
querai quelques moyens qu'on a trouve's pour de'guifer le
goüt de cette fubftance que quelques malades ont de la peine
ä fupporter. La dofe ordinaire de la Manne eft depuis §j.
jufqu'ä fiij. On la fait diflbudre a une douce chaleur dans
f. q. d'eau. On la fait entrer, quoique rarement, dans des
bols purgatifs ; mais de cetre maniere on ne peut en donner
qu'une petite quantite' peu efficace , parce qu'autrement eile
feroit un trop gros volume. La Manne entre dans YElec-
tuaire de Cajfe de cette Pharmacopee , & dans YElecluaire
Diacarthami de celle de Paris.

Je ne parle point ici de la Manne \\vLe du Meiere & nom-
mis Manna Lancea , ou Manne de Briancon , parce qu'elle
vient für les Mele^es des Alpes, & des environs de cette
ville. Elle eft peu purgative _, & n'eft point en ufage.

MARJOLAINE. Majorana vulgaris. C. B. P. & I. R. H.
Sampfucus ßve Amaracus f latinis Majorana. Cord. Majo¬
rana five Marum. Dod. Pempt. Angl. Sweret Majoram. ltal.
Majorana. Allem. Majoran, Maferan.

On employe ies feuilles & les fommite's fleuries de cette
plante qu'on cultive dans les jardins. Ses feuilies fönt op-
pofeeSj arrondies , couvertes d'un duvet blanc. Leur odeur

( a) Cartheufer Fundam. Mater. Med. tom. 1.
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«ft aromatique & agre'abie, leur faveur äcre & am^re; fes
fleurs fönt labiees & blanchätres. Cette plante contient de
l'huile effentielle. On trouvera dans cetce Pharmacope'e le
procdde par lequel on l'obtient. Elle eft aromatique & aflez
a£tive. Je ne rdpeterai point ce que j'ai de^a dit plufieurs
fois für ces fubftances. On fait fecher les feuilles, & on les
prend en infuilon theiforme, lorfqu'on veutfolliciterJe genre
nerveux. Ses feuilles entrent dans l'huile verte, & dans la,
Poudre ßernutatoire de cette Pharmacope'e. Elles entrent
aufll dans VE au Vulneraire, VEfprit carminatifde Sylvias ,
le Syrop d'Armoife, l' Onguent Martiatum , Sc fes fleurs dans
le Baume Tranqudle du Difpenfaire de Paris.

MARRUBE BLANC. Marrubium Album vulgare.
C. B. P. & I. R. H. Marrubium ßve PraJJium Album. Tab.
Icon. Praßum Anguil. Angl. Horehound. ltal. Marubio
Bianco. Allem. Wei/Ter Andorn.

Le Marrube Blanc eft tres-commun dans Jes environs
de Paris. On employe fes feuilles &c fes fommkes fleuries.
Les premieres naifTent oppofdes; elles fönt affez dpaifles ,
blanchätres, ovales , crenelees für les bords -, elles ont une
odeur forte & peu agre'abie ; leur faveur eft amere; les fleurs
naifTent autour de la tige 5 elles fönt labiees, petites & d'une
couleur blanche. Cette plante eft apentive , difcufllve, em-
menagogue chaude; eile paffe aufli pour antivermineufe;
on donne fes feuilles en infufion dans levin blanc ; on pre*-
pare auffi un fyrop avec le Marrube. Cette plante entre dans
la Theriaque. Le Difpenfaire de Paris l'employe encore
dans le Syrop d'Armoife , l'Onguent mondißcatlßd'Ache, &c.

II y a une autre efpe'ce de Marrube, nomme Marrube
Noir, Marrubium Nigrum, ßve Bailote. I. B. On en fait
tres-rarement ulage.

MARUM. VRAI MARUM. Marum Cortuß. LB. Cha-
mcedrys maritima incana jrucleßens f folüs lanceolatis. I. R. H.
Angl. Syrian. Maftich-Thyme. Ital. Maro Vero. Allem. Ara¬
berkraut.

Cette plante vient dans les pays chauds. Ses feuilles qui
fönt en ufage, fönt petites, aigues , d'un verd pale; leur
odeur eft tres-aromatique, penetrante 6c excite ä l'dternue-

Cc ij

m
& 1



m

404 V H A R MA C O P £ E
menf, leur faveur eft aromatique & tres-äcre. Le Marum
eft tres-attif & ftimulant; on en retire par la diftillation une
liuile effentielle qui a beaucoup d'äcrete, & qu'Hoffman (a)
compare ä celle du Cochlearia. Cette plante paffe par cette
jraifon pour £tre antifcorbutique; mais on en fait rarement
ufage. Le vrai Marum entre dans la Poudre flerautatoire de
cette Pharmacope'e.

MARUM MASTICH. Sampfucus, ßve Marum Maßu
ehen redolens. C. B. P. Tkimbra Hifpanica Majorancz folio.
I. R. H. Angl. Herb-Maftich. Ital. Maro Mailiche. Allem.
Maßichkraut.

Cette plante fe trouve en Efpagne. Ses feuilles fönt peti-
tes & blanchätres , & ont une odeur qui approche de celle
du Maflic, d'oü lui eft venu fon nom. Sa faveur eft äcre:
on la fubftitue quelquefois a la pre"cedente.

MAST IC. Maflic he, Reßna Lennfcina officin. Angl.
GumMaftich. Ital. Maftice. Allem. Maftich, Maftir.

Le Maflic eft une reTine qu'on trouve fous la forme de
grains ou de larmes plus ou moins petites, föches, fragiles,
s'amolliffant un peu fous les dents, lorfqu'on la mäche un
peu long-tems, s'enflammant au feu. La couleur de cette
reTine eft d'une jaune de citron tres-päle; fon odeur eft douce
& legerement aromatique; fa faveur eft foible & balfamique
avec une legere aftridion. Lorfqu'on la brüle, eile rdpand
une odeur aromatique. ön doit rejetter le Maflic dont la
couleur eft foncde, livide, & qui eft meiee d'ordures.

Le Maflic ddcoule des incifions qu'on fait au mois de Sep-
tembre ä l'dcorce des troncs d'un arbre qui croit dans l'Ifle
de Chio. (b) Cet arbre fe nomme Lentifque , Lentifcus vul¬
garis. C. B. P. On trouve de ces arbres dans d'autres pays
chauds -, mais le Maflic de llfle de Chio eft le meilleur.

Le Maflic eft tonique, confolidant, Idgdrement aftringent;
il eft propre ä rafermir les gencives ; il rend l'haleine plus
douce. Les Sultanes en mangent continuellement dans ces
yues, au rapport de M. de Tburnefort (c). On l'employe

( a) Obfervat. Phyßco-Mtdk. 1 1 vant de M. deTournefort, tom. t.
(b) Voyez les Voyages du Le-\ 1^.376.377. &fuiv. {c) Ibid.
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dans les crachemens de fang. Sa dofe eft depuis gr. x. juf-
qu'ä 9). On l'employe aufli ordinairementdans plufieurs em-
plätres. Le Maßic n'entre dans aucune compofition de ce
Difpenfaire. Celui de Paris l'employe dans la Theriaque Ci-
leße , dans VHiere Piere , dans la Poudre aflringente, &c.
dans les Pilules nommees Antecibum, dans les Pilules aßrin-
gentes } dans YOnguent Martiatum & celui de la Comte/fe,
dans les Emplatres Diabotanum , de Betoine , Divin, Oxy-
croceum, Stomachique , «S'c. Dans le m£me Difpenfaire on
trouve un Efprit 6c une liuile tiree du Mafiic par la diftilla-
tion , & une huile faite par infufion avec cette fubftance.

MATRICAIRE. ESPARGOUETTE. Matricaria vul¬
garis, five Sativa. C. B. P. & I. R. H. Matricaria vulgb mi¬
nus Parthenium. J. B. Artemißa Tenuifolia. Tab. Icon. Angl.
Feverfew. Ital. Matricaria. Allem. Mutterkraut, Mettrich.

La Matricaire fe eultive dans les jardins, On employe fes
feuilles & fes fleurs. Les premieres fönt molles, divife"es en
lobes dentelds ä leurs bords, leur couleur ed d'un verd pale,
leur odeur eil forte & defagreable, leur faveur ameVe. Les
fleurs fönt radie'es, compofdes de demi fleurons blancs qui
entourent plufieurs fleurons jaunätres.

La Matricaire eft mife au rang des Remedes hyfte'riques,
nervins, emmenagogues & ftomachiques. Elle peut par le
principe mobile qu'elle contient > foulager dans ces mala-
dies. On employe fes feuilles ou fes fleurs fechees en infu¬
fion theiforme; on les fait entrer dans les lavemens qu'on
f>reTcrit avec utilite' dans les vapeursdes femmes , & les co-
iques hynMriques. Extdrieurement la Matricaire eftdifeuffive

& refolutive. On tire une eau diftille'e des fleurs de Matri¬
caire , & on en prepare un Efprit. Cette plante entre dans
le Syrop d'Armoife & la Poudre d'Acier du Difpenfaire de
Paris. Ses fleurs entrent dans XEau Hyflerique & YEmplatre
de Vigo du meme Difpenfaire.

MAU VE. Malva Sylveßns , foliofinuato. C. B. P. Malva
vulgaris 3 ßore majore , folto ßnuato. J. B. & I. R. H. Angl,
Mallows. Ital. Malva. Allem. Pappeln, Kaeffpappeln , Ha¬
fenpappeln.

La Mauve eft tres-commune par-tout j fes feuilles fönt

i
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rondes, portdes für de longues queues ; elles fönt cte'nele'es
äleur bord , d'un verd fonce\ Les fleurs fönt monopdtales,
decoupdes profonde'ment, purpurines, & raydes de lignes
d'une couleur plus foncee j elles fönt portees für un double
caüce. Les feuilles de Mauve fönt d'un grand ufage en qua-
lite d'emolliens, ä caufe du mucilage qu'elJes renferment.
Ce mucilage eft cependant moins abondant que dans la ra-
cine de Guimauve. Les fleurs de Mauve contiennent auffi un
peu de mucilage •, on les employe par cette raifon comme
adouciffantes. La Mauve entre dans prefque toutes les d6-
co&ions & les fomentations dmollientes; on l'employe auffi
dans les cataplafmes du m£me genre. Ses feuilles entrent
dans la dic.oB.ion ordinaire pour les lavemens de cette Phar-
macopde &c de celle de Paris. On pre'pare auffi une Conferve
avec fes fleurs. Ses feuilles entrent encore dans lefyrop d'AL
thcea de Ferne/.

MELISSE ou CITRONELLE. Meliffa honenfis. C. B.P.
& J. R. H. Meäjfa vulgaris, odore Citri. J. ß. Apiaßrum ,
Citrago. Lob. Icon. Melffophylum. Fuchf. Angl. Balm. Ital.
Melitta. Allem. Melißen, Mutterkraut, Biennkraut.

La Meliffe fe cultive dans tous les jardins; fes feuilles,
qui fönt fur-tout d'ufage, fontoblongues & arrondies, finif-
fant cependant en une pointe moufle ; elles fönt dentelees
für leur bord, d'un verd tres-fonce, & le'ge'rement velues.
Elles ont une odeur de citron fort agreable, & une faveur
balfamique, rnelee d'un peu d acrete. L odeur de fes feuilles
n'eft plus citronee, lorfque cette plante fleurit; ainfi on doit
avoir attention de les cueillir avant la fleur.

Cette plante eft une des plus agre'ables parmi les aroraa-
tiques, dont eile a les vertus. On en fait un ufage fres-fre'-
quent dans les cas oü ces remedes conviennent. Elle a moins
d'aclivite' & porte moins de chaleur que la plüpart de ces
fubftances. On l'employe commune'ment en inru/ion thdi-
forme. Son eau diftillee entre dans la plüpart des potions
antifpafmodiques. On fait aufli une Eau de Meliffe compofee,
connue ordinairement fous ie nom d'Eau des Carmes. J'en
donnerai le procede\ La Meliffe entre dans le Syrop d'Armoi*
je, la Poudre contre "La.Rage t &c. du Difpenfaire de Paris.
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MENTHE. Mentha.
II y a plufieurs elpe'ces de Menthe dont on fait ufage. La

Pharmacopee de Londres n'employe que la Menthe äfeuilU
etroite, 8c une autre efpe'ce, commune en Angleterre, nom-
mee Menthe Poivree. Je parlerai de la Menthe Cripue, dont
nous faifons un ufage plus frequent en France, apres que
j'aurai decrites Jes deux efpdces que prefcrit l'original que
je traduits.

MENTHE A F>I & A FEUILLES FiTROITES.
MENTHE ROMAINE. Mentha angufii folia fpicata.
C. B. P. Mentha Romana. Raii Hill. Mentha Hortenfis pri¬
ma. Gener. Angl. Spear-Mint. hat. Menta fpicata. Allem.
Aehr-Muents.

On employe les feuillcs de cette Menthe qu'on cultive
dans les jardins. Ces feuilles fönt porties für des tiges quardes
& rougeätres; elles fönt oblongues , dtroites , pointues öc
dentele'es für leur bord. Leur couleur eft d'un verd fonci;
leur odeur & leur faveur fönt fortes & aromatiques. La der-
niere a de l'äcrete. On trouvera dans cette Pharmacopee
une Conferve faite avec les feuilles de cette plante, le pro-
cede' deftine' ä en tirer l'huile ejfentieäe & l'eau aromatique.
La meme Pharmacopee fait entrer les feuilles Je Ja Menthe
ä Epi dans VE au Alexitere ßmple 3 & dans l'Eau Alexittrc
fpiritueufe.

MENTHE POIVREE. Mentha Piperitis. officin. Men¬
tha fpicis brevioribus & ha.bitioribus foliis Mentha fufcce t
fapore fervido Piperis. Raii fynops. Angl. PepperMint. Ital.
Menta impepata. Allem. Pfeffer-Muents.

Cette plante vient en Angleterre dans les campagnes für
le bord des ruiffeaux. Nous la connoilfons tres-peu en Fran¬
ce, & on ne la cultive que dans quelques jardins particu-
liers. Ses feuilles quifont d'ufage , reffemblent ä celles de la
prdceMente, mais elles fönt plus larges & plus courtes. Ce
qui la diftingue des autres Menthes , eft une faveur tres-acre
& brillante qui re/Temblc ä Celle du Poivre. Son odeur eft
auffi tres forte. On trouvera dans cette Pharmacopee le
procede - deftine" ä obtenir l'huile eflentielle de la Menthe Poi¬
vree ) & une E au ßmple & fpiritueufe de cette platte.

1
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MENTHE CREPUE. BAUME DES JARDINS. Men¬

tha Crifpa. C. B. P. öc I. R. H. Angl. Crifped Mint. Ital.
Menta Crefpa. Allem. Kraufe - Muents, Kreuts - Muents,
Fraufe Munhe.

Cette Menthe fe cultive dans les jardins. Ses feuilles fönt
oppofees, arrondies , riddes 6c crdpues, dentelees für leur
bord, d'un verd tres-fonce*. Ses fleurs qui fönt aufll d'ufage
fönt labiees 6c d'un bleu pale. L'odeur de cette plante eft
tres-forte; fa faveur eft: äcre, aromatique & vive.

Les Menthes tiennent un des premiers rangs parmi les
aromatiques. Elles fönt calmantes, antihyfteriques , ftoma-
chiques , carminat'wes. L' Kau de Menthe dißtllee fait la bafe
de la plüpart des Potions antifpafmodiques. Elle eft tres-
propre ä calmer cette efpe'ce de Convulfion du Diaphragme
6c de l'orifice fuperieur del'eftomac, connue fous le nom
de Hocquet. La Menthe Crepue des jardins dont nous faifons
ordinairement ufage en France, paroit la plus odorante 6c
la meilleure. La Menthe Poivree eft regard^e en Angleterre
comme un tres-bon Diurdtique, 6c propre a de'barafler les
reins des matieres glaireufes qui les obftruent. Ce rerndde
eft adif, 6c il ne doit etre employe* que dans les cas oü les
Diuretiques chauds conviennent. Le Difpenfaire de Paris,
tire une Eau fpiritueufe , fimpU & compojee , & une huile
eßentielle de la Menthe Crepue. II fait entrer les feui'les de
cette plante dans l'Orv'Utan , l'Eau Vulneraire , la Poudre
contre la Rage , les Tablettes ßomachiques , 6c fes fleurs dans
le Baume tranquille & le Vinaigre antifeptique.

MERCURE. VIF ARGENT. Mercurius ,Hydrargyrus f
Argentum vivum. ofEcin. Angl. Quick-Silver. Ital. Mercu-
rio. Allem. Queck-Silber.

Le Mercure eft une fubftance me*tallique qui a la fluidite;
de l'eau , fans cependant mouiller comme eile. Lorfque les
molecules qui le compofent fe feparent de la mafle, elles
ptennent toujours une forme fpheVique. Le Mercure al'exlaf
Sc l'opacite de l'argent. & reflechi Jes rayons de lumiere.
II eft, apres Vor, le Corps metallique le plus peTant, &£ en
meme-tems le plus volatil ; car la chaleur du feu le divife
§c le diflipe entierement en vapeurs. II s'unit ä prefque tous

les
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les metaux avec h plus grande faciWti, &c les diftout. Le
Fer eft le feul qui refifte ä cette union connue fous le nom
d' Amalgame. On ne peut pas non plus amalgamer le Mercure
avec le Regule d'Antimoine, & fon Amalgame avec le Cui-
vre eft tres-difficile.

On trouve des Mines de Mercure dans plufieurs pays. Ces
Mines fe preTentent fous des formes difförentes ; tantot ce
fönt des terres molles d'une couleur cendre'e, dans lefquel-
les on appercoit les globules de Mercure qu'il eil aife de faire
fortir en rompant ces pierres. Lorfque le Mercure eil ainfi
ä nud, il porte le nom de Mercure vierge. On trouve de ces
efpeces de Mines ä Montpellier. La terre qui contient le
Mercure eft grife, & ony trouve une grande quantite de
cette fubftance. On trouve au/fi de pareilles Mines a Hydria
en Efclavonie (a). Quelquefois le Mercure vierge eft contenu
dans des pierres fort dures , telles fönt les Mines Mercu-
rlelles qu'on trouve en Italie, en Iftrie & dans le Frioul."
Les Mines de Mercure les plus ordinaires 6c les plus abon-
dantes, fönt Celles dans lefquelles on trouve le Mercure um
au foufre, 6c formant cette fubftance nomme'e Cinnabre»
( Voye{ au mot CINNABRE.) Ce Mineral eft la vraie Mine
de mercure. Une des plus riches en ce genre eft celle d'Al-
maden, Bourg de la Manche, Province d'Efpagne, Le tra-
vail deftine ä retirer Ig Mercure du Cinnabre de cette Mine y
fe trouve decrit tres-exa&ement par M. de Juflleu dans les
Memoires de TAcad^mie des Sciences (i>). Ce feavant Aca-
de'micien y donne auffi la defeription des fourneaux & des
inftrumens employds pour cette Operation. J'aurai occafion
d'en parier encore, en donnant le procedd de la rdvivifica-,
tion du Mercure tite* du Cinnabre.

L'extr6me volatilite' du Mercure empeche qu'on ne puifle
examiner les prineipes dont eft compofe ce demi-me'tal. On
fcait que l'illuftre Boerrhave a diftilld cinq centfois dix-huit
onces de Mercurepurifie, (ans y appercevoir aueun chan-

§

(a) Voyez laDocimafie de M. (£>) Annee 171p. pag. 349.
Gramer , tont. i.p. 195. fuiv. Dd

&
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gement (a). Le Mercure etoit devenu feulement plus cou-
lant, & fa pefanteur fpdcifique dtoit augmentee. II eut auüi
quelques grains d'une poudre foncee qui e'toit fixe au feu.
Le Mercure eft un des grands remedes que l'on connoiße.
On fqait que c'eft un fpdcifique dans les maladies vdnerien-
nes; mais ces maladies ne fönt pas les feules dans lefquelles
on l'employe. Le Mercure eft un fondant tres-efficace & qui
convient dans la plüpart des obftru£lions invetere'es des glan-
des lymphatiques, obftruftions qui occafionnent un fi grand
nombre de maladies fingulieres & difficiles ä connoitre. J'in-
diquerai, en parlant des diff^rentespreparations du Mercure,
les cas dans lefquels on employe ce uemi-mdtal, Je me re-
ferve ä parier du traitement des maladies veneYiennes daris
ces difterens articles. Je n'ai pas befoin de preVenir le Lec-
teur que je n'en parlerai qu'en general. On ne doit pas s'at-
tendre ä trouver des de"tails für les maladies dans un ouvrage
de la nature de celui que je traduits.

Le Mercure tel qu'on le retire des Mines eft prefque tou-
jours charge* de fubftances etrangeres fouvent m6me nuifi-
bles. ( Voyc\ CINNABRE.) On a foin par- cette raifon de
le purifier avant que de l'employer; mais Ja plüpart des pu-
rifications dont on fait ufage fönt infuffifantes, & la mdtho-
de la plus füre eft de le reVivifier, c'eft-ä-dire de le diftiller
du Cinnabre artificiel. On trouvera ce procedd dans ce Dif-
penfaire. On fait rarement ufage du Mercure en fubftance
nomme' Mercure crud. Ce Mineral traverfe tout le canal in-
teftinal fans dprouver aucune alteration, & on le rend tel
qu'on la pris fans aucune diminution de poids. On fait quel-
quefois ufage du Mercure crud, dans la colique nomme'e Mi-
ferere. Dans cette affreufe maladie, les Parois des inteftins
rentrent les uns dans les autres: (b) il fe forme un dtran-
glement dans la portion d'inteftin rentrde en elle-mßme, le

( a) Mineralogie de M. Walle- JlneA pas tou/'ours mortel. Il y a
rius , tom. i. llpluGears exemples rapporres par

(£) Cet accident nomme par les Obfervateurs, qui prouvent
quelques Auteurs Intußufccption , \ \ que les inteftins peuvent rentrer
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affage eft entierement ferme', une inflammation vivefuivie
ientöt de gangre'ne & de fphaceJe , met fin aux douleurs

& ä la vie du malade. O a cru pouvoir remedier ä l'etran-
glement en faifant prendre du Mercure crud en afiez grande
quantite' pour forcer l'obftacle par fon poids; mais ce remede
prefque toujours inutiJe, eft fouvent dangereux, parce qu'il
augmente l'obftacle & rinflammation en prefiant les parois
del'inteftin. On attribue la vertu anthelmintique au Mercure
crud; mais on peut douter avec raifon de cette propriete'.
On trouvera dans cette Pharmacope'e les preparations de
Mercure fuivantes; la Purification de ce demi-m&al , le Cin-
nabre artißciel, V ÄLthiops mineral , le Mercure fublime cor-
rofif, le Mercure fublime doux, le Mercure calcine, le Pre~
cipite blanc , le Mercure corroßf rouge , le Mercure corallln ,
& le Turbith mineral. La meme Pharmacopee fait entrer le
Mercure dans l'Or mofaique , dans les PiluUs mcrcunelks ,
dans l'Emplatre de Gomme Ammoniac , dans l'Empldtre com-
mune avec le Mercure, dans l'Onguent bleu fort, & dans
ceiui nomme' doux ; enfin dans le Cerat mercuriel. Le Dif-
penfaire de Paris employe encore le Mercure dans la Pana-
cec mercurielle , dans l'Onguent Napolitain , dans l'Onguent
Citrin contre la Galle , dans le Sucre Vermifuge , & dans
l'Empldtre de Vigo.

ME UM ATHAMANTIQUE. M&um Athamanticum.
officin. Meum foliis Anethi. C. B. P. & I.R.H. Angl. Spi-

^

en eux-memes fans caufer beau-
coup d'accidens. On obferve de
pareils Volvulus tres-frequemment
dans les enfans , fans qu'ils aient
caufe la mort, ni meme qu'on ap-
percoive aucun iigne d'inflamma-
rions aux environs du Volvulus.
Mais fouvent auffi cetaccident eft
caufe par {'etat inflammaroire &
fpafmodique du canal inteftinal.
II eft alors accompagne du plus
grand danger, & caufe l'arret de
teures les tnatieres qui viennent

de I'eftomao Bientor le malade
eprouve des vomiflemens terri-
bles. Il vomit jufqu'aux matieres
fecales, des douleurs horribles le

I tourmentent, & ne finiflent que
1 dans le tems que la gangrene s'em-
1 pare de toutes les parries qui

' { etoient attaquees. Un calme fou-
I vent trompeur precede l'agonie 8c
h mort da malade. Le Jejunum &
Vllton fönt de tous les inteftins
les plus expofes a cet aeeident fu-
nefte.
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gnel. Ital. Meo Athamantico. Allem. Baerwurts> Mutter^
;wurts , Baerenfenfchel, Hertswurtfel.

Cette plante croit für les montagncs d'Auvergne, für les
Alpes & für les Pyrenees. Cell de ces pays qu'on nous en
envoye la racine feche. C'eft la feule partie d'ufage. La racine
de Meum eft oblongue, divifde en plufieurs branches, eile
eft roufle exterieurement. On trouve dans l'interieur une
efpdce de moelle blanchätre. Son odeur eft aromatique,
ainfi que fa faveur qui eft a/Fez agrdable, quoiqu'avec un
peu d'äcrete'. On peut fe fervir de la racine de Meum com-
me dun aromatique affez doux. Cette racine entre dans tc
Muhridate & la Theriaque,

MIEL. Mel. Angl. Honcy. Ital. Miele. Allem. Honing.
Dans le meme tems que les Abeilles fe portent für les fleurs

pour tirerdes fommets des dtamines, la matiere propre ä
conftruire leurs alvdoles, ( voye\ au mot CIRE , ) elles recueil-
lent par le moyen de leurs trompes, une fubftance bien plus
pre'cieufe. Cette liqueur, connue fous le nöm de Miel, eft
xenfermee dans cette partie de la couronne de la fieur nom-
sn6e Ne&arium par Monfieur Linnsus. Les Abeilles vont
enfuite fe decharger dans les aiveoles de Jeur ruche, du Miel
que contenoitleureftomac. Lorfqu'on veut retirer le Miel,
on prend les gäteaux ou rayons de la ruche; on les rompt
€>c on les met für des nattes d'ofier fous lefquelles on a mis
des vaiffeaux de terre propres ä recevoir le Miel qui de'cou-
le, & qui acquiert bientöt de la confiftence. Le Miel qui a
ddcoule de cette maniere eft nomme Miel vierge j il eft le
plus pur & le plus eftime. Lorfqu'on s'appercoit qu'il ne
couleplus de Miel } on enveloppe les gäteaux dans des facs
de toile 3 &: on les met ä la preffe. Le Miel qu'on obtient
par ce moyen n'eft pas fi pur que le premier. II contient
toujours quelques parties de Cire ; cependant il ne laiffe
{>as que d'etre afiez blanc. Enfin on met les gäteaux dans
'eau für le feu, & apres une le'ge're dbuilition on les remet

a la prelle. Le Miel qu'on retire par ce troifie'rne procedd
eft jaune, & contient beaucoup de Cire , & d'autres matieres
e'traogeL'es, Le Miel nous vient de differens endroits. II y 3
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meme aäuellement peu de pays dans lefquels on ne trotve
des ruches. Les Miels de SiciJe ont 6t6 fort eftime'spar les
Anciens. Celui qu'on recueille dans l'ltte de Minorque eft
fans contredit le plus agrtSable; fa faveur eft douce, & il
laiffe dans la bouche un parfum delicieux. Le Miel que nous
jretirons de Languedoc, & qu'on nomme ordinairement Miel
de Narbonne, parce qu'on en recueille beaucoup aux envi-
rons de cette ville, eft tres-bianc, & d'un gout agrdable. Le
Miel que nous retirons du Gatinois eft le plus ordinaire ; il
eft pour la bontd imme'diatement apres le Miel de Narbonne ,-
on doit le choifir d'une confiftence qui ne foit point trop
liquide; il doit etre dpais & grenu, le plus blanc eft toujours
le meilleur; fon odeur & fa faveur doivent etre douces,
agreables & legerement aromatiques; on le falfifiequelque-
fois avec de l'amydon pour le rendre plus blanc; on peut
s'appercevoir de cette fraude par le päteux que laiffe alors
dans Ja bouche le Miel qui a 6t6 falfifie' de cette maniere.
Le Miel fouffre fi peu d'altdration dans le corps de l'Abeille
qu'il retient tous les carafteresdes fubftances ve'getales. Son
analyfe (a) fournit une liqueur acide, & une petite quantite"
d'huile. Le reTidu qui n'eft qu'une matiere charboneufedon-
ne de l'alkali fixe apres avoir e'te' brüte ä l'air libre, & leflive'.
On compare avec raifon le Miel au Sucre ; ces efpeces de
favons vegdtaux fönt fufceptibles de la fermentation fpiri-
tueufe par eux-m£mes, & ils peuvent l'accelerer, &: m£me
la produire dans les fubftances qui paroiifent en etre peu
fufceptibles. Le Miel eft encore plus propre ä exciter ce
mouvement que le Sucre. L efpece de liquidite' quoiqu'im-
parfaite dans laquelle etile Miel, en eft peut-etre la caufe.
Le fucre au contraire dans l'e'tat criftallin dans lequel on le
met, peut donner moins deprife ä la fermentation. Quoi-
qu'il en foit, on peut par le moyen du Miel faire fermen¬
ter diffdrens corps dans lefquels, fans cette addition, on
auroit tentd en vain d'exciter ce mouvement. On obtient
par ce moyen des eiprits ardens qui peuvent avoir leur

( a) Elemensde ChymiePratique par M.Macquer, tom, z.
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utilite\(a) J'aurai occafion d'en parier dans la fuite.

On a fait autrefois un ufage tres-frequent du Mieten Me*-
decine. Avant la connohTance du Sucre on n'employoit que
le Miel dans les Syrops , les Elecluaires , & toutes les autres
compofitions dans lefquelles on fait entrer actuellement le
Sucre. Le Miel eft cependant encore d'un ufage affezetendu
ä l'inte'rieur 6c ä l'exterieur. Cette fubftance eil lubrefiante,
laxative, d^terfive. Le Miel pour fa qualite' favoneufe eft
capable de diffoudre plu/ieurs matieres immifcibles avec
l'eau feule, & par cette raifon il eft aperitif dans quelques
circonftances. On en fait un ufage tres-fr^quent dans les
lavemens laxaüfs. On l'employe aufli dans les fuppofitoires
apres l'avoir fait cuire en confiftence convenable. A l'exte'-
rieur on connoit l'ufage du vin mielle qui n'eft qu'une diflc-
lution du Miel dans le vin. On fcait que ce melange eft d'un
grand ufage dans les playes, pour procurer dans les chairs
ce mouvement fi ndcefiaire ä produire une fuppuration
louable. Le vin mielle peut l'exciter doucement quand la
fuppuration languit & que la couleur des chairs eft blafarde.
Je ne m'etendrai pas davantage actuellement für les ufages
du Midi j'en parlerai plus e« detail en traitant des diffe'ren-
tes compofitions dans lefquelles il entre. Les pre"parations
du Miel qu'on trouvera dans cette Pharmacope'e fönt les fui-
vantes, la defpumation du Miel, le MielJEgyptiac, le Miel
de Velvotte , le Miel d'Hellebore , le Miel^Rofat , le Miel
folutif , l'Oximel fimple , l'0*ximel fcillitique , & l'Oximel
d'Ad. Le Miel entre encore dans l'EUcluaire de Bayes de
Laurier , dans celui de Scammonee , dans le Mithridate & la
Iheriaque de ce Difpenfaire. Celui de Paris prdpare avec le.
Miel l'Hydromel ßmple & vineux. II tire du Miel un Efprit
& une Eau dißillee, & l'employe dans le Miel Mercurial,
le Miel Violat , le Miel de Concombre fauvage, &c. dans le
Syrop de longue vie, &c. le Diapkenic , la Benedi&e laxative %
le Philonium Romanum, l'Onguent JEgyptiac, la Confec**
tion HameCy &c.

[a) Voyez les Secrets 8c Remedes eprouves de l'Abbe Rouffeau ,
Paris 1718.
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MILLE PERTUIS HYPERICUM. Hypericum vulgare.

C. B. P. & J. R. H. Herba perforata. Trag. Androftemon
minus. Gefn. Angl. St John's. Wort. Ital. Iperico. Allem.
St Johannes Kraut.

Cette plante eft tres-commune aux environs de Paris dans
les bois & dans les champs. On employe fes feuiUes & fes
fleurs, ou plutot fes fommite's fleuries. Ses feuilles fönt op-
pofe'es, lilTes, veinees , d'un verd un peu fonce. Lorfqu'on
les regarde au foleil, elles paroiiTent perce'es d'une infinite^
de petits trous, qui ne fönt que des veficules huileufes &
transparentes. Ses fleurs fönt en Rofe , compofees de cinq
petales jaunes , & finiflant en pointe. La faveur de cette
plante efl legerement amere & aftringente. Elle a tres-pcu
d'odeur. On diftingue X Hypericumvulgaire, qui eft en ufage,
des autres Hypericum, parce qu'on remarque für la tige du
premier plufieurs petits points noirs qu'on n'appercoit point
dans Jes autres.

Le Mille pertuis eft un tres-bon Vulndraire dont on fait
un grand ufage a l'exterieur. On l'employe auffi quelquefois
inte'rieurement. II entre dans Ja Theriaque , le Mithridate &
VHuile qui porte fon nom dans cette Pharmacope'e. Celle
de Paris le fait entrer encore dans YEau Kulneraire } la
Poudre de Scorpions compofee , le Sirop d'Armoife , l'On-
guent Maniatum, &c. 6c eile employe les fleurs dans le
Baume Tranquille , & dans celui du Commandeur.

MINIUM. PLOMB ROUGE. Minium oflkin. Angl.
Red Lead. Ital. Minio. Allem. Mennig. Rother-Meng.
Mini.

Le Minium eft une Chaux de Plomb qui a 6t6 expofee
au] feu dans un fourneau de reVerbere , jufqu'ä ce qu'elle
ait pris une couleur rouge. Le Minium nous vient ordi-
nairement d'Hollande. On en prepare beaueoup aufli en
Allemagne, fur-tout ä Nuremberg. Un phenomene fin-
gulier, & connu detous les Chymirles, eil Jaugmentation
de poids qu'on obferve dans la Chaux de Plomb. Cent livres
de Plomb fourniflent par la calcination cent vingt livres de
Minium. II eft tres-difneile de donner la raifon de cette aug-
mentation. Un Artifte c&ebre täche d'en donner l'explir
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cation (a). II a recours ä un acide gras & fulfureux , qu'il
dit fe trouver dans les charbons. II rapporte plufieurs expe*-
riences pour confirmer ce qu'il avance. Mais il eft: affez dif-
ficile de concevoir ce qu'il entend par l'acide gras & fulfu¬
reux qui pe'ne'tre la chaux mdtallique expofe'e ä l'a£tion du
feu. Seroit-ce le Phlogiftique > Et Ton ne connoit point
d'autre matiere qui puifle 6tre fournie par les charbons.
Mais le Phlogiftique devroit revivifier la chaux me'tallique,
ä moins qu'on ne fuppofe une combinaifon particuliere du
Phlogiftique; combinaifon qu'onapeine ä concevoir. Hierne
admet encore un principe urineux (b) & volatil, qui fert ä
faire pdnetrer l'acide dont il vient de parier. Mais ce prin¬
cipe eft peu connu , & il efl difficile d'avoir une ide*e bien
nette de fon a£tion.

Le Minium n'eft employe' qua Textdrieur. II eft deffica-
tif, propre ä appaifer 1'inflammation , & ä nettoyer les ul-
ceres. On ne doit pas l'employer dans les abfces fimples ,
avant que la fuppuration foit parfaite. II pourroit l'arr£ter,
ou du moins empecher la fortie du pus. Le Minium entre
dans VEmplätre qui porte fori nom dans cette Pharm acope'e ,
& dans celle de Paris. Cette derniere l'employe encore dans
les Empldtres de Nuremberg & Styptique , & dans les Tro-
chifques efcharotiques de Minium.

MOUTARDE. SENEVE ORDINAIRE. Sinapi Rapi
folio. C. B. P. & J. R. H. Angl. Muftard. Ital. Senape.
Allem. Rother Senff.

On n'employe que les femences de cette plante qu'on
cultive dans les champs & dans les jardins. Ces graines
fönt petites , rondes , d'une couleur rouffe , foncee , ou
tirant für le noir. Leur faveur efl; tres-äcre & tres-
vive.

La Moutarde eft: une plante crucifere , & au nombre de
Celles qui contiennent un alkali volatil tout forme. On
retke ce fei ä un deg'rd de chaleur infe'rieur a celui de l'Eau
bouillante. {Voye^ au mot COCHLEARIA. ) La femence

(a) Urbani Hierne AUorum ]
chemicorumHolmcnßum , tom. z .
p. 118 & fuiv,

(£) Ibid. pag. nS.
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de Moutarde eft un anti-fcorbutique chaud Sc tres-a£tif. On
employe auffi Ja Moutarde en mafticatoire, pour degorger
les glandes falivaires. On s'en fert extirieurement en cata-
plafme. Cetce femence eft cauftique } rougic la peau & l'ex-
corie. On fait ufage de ces cataplafmes irritans dans les ma-
ladies foporeufes, dans la goutte remontee, &c. Jen don-
nerai la fbrmule. La femence de Moutarde n'entre dans
aucune compofitiori de ce Difpenfaire ; celui de Paris em¬
ploye cette femence dans le vin & Yeau anti-fcorbutiques ,
& dans une des Emplätres epifpaßiques. Ce Difpenfaire em¬
ploye la femence d'une autre efpece de Moutarde } qu'on
fubftitue fouvent a la pr^cödente. Elle eft nommee MOU¬
TARDE BLANCHE.

Sinapi album , filiqua hirfuta, femine albo & nigro. Les
femences de cette feconde efpdce fönt blanchätres ou rouf-
feätres. Leur faveur eft moins vive.

MURES. Mora nigra, officin. Angl. Mulberry. Ital.
More. Allem. Maul-beer.

Les Müres fönt les fruits d'un arbre qu'on cultive dans
les vergers , & connu fous le nom de MURIER NOIR.
Morus fruUu nigro. C. B. P. & I. R. H. Ces fruits qui de
verdatres qu'ils fönt d'abord , deviennenr fucce/fivement
rougeätres, & enfin d'une couleur de pourpre tres fonc^e
& prefque noire , fönt compofes de plufie irs petits lobes
qui fontautantde veficulesqui contiennentun fuc vifqueux,
douxj avec une legere acidite. Le fuc de Müres eft rafrai-
chiffant, 6c propre ä appaifer la foif. On en pre'pare uri
fyrop , dont on trouvera le procddd dans cette Pharmaco-
pee. L'autre efpe'ce de Mürier , connu fous Je nom de Mü~
rier blanc , n'eft point d'ufage en Medecine. Ses fruits fönt
blancs ou purpurins , & d'une faveur fade. On fcait que Jes
feuilles de cette efpdce de Mutier fervent de nouriture aux
Vers ä foye.

MUSC. Mojckus. Officin. Angl. Musk, Ital. Mufchio ou
Mufco. Allem. Bifam.

Le Mufc eft une fubftance grumeleufe, feche, mais qui
paroit onäueufe autoucher, d'une couleur tannde ou brune.
Sa fayeur eft un peu äcre, avec une lagere amertume. SoaE e
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odeur eft tres forte , tres-pendtrante , agreable potlf quel¬
ques perfonnes, infupportable pour d'autres. L'animal qui
fournit cette fubftance eft encore peu connu. Quelques
Auteurs pretendent que l'animal qui donne le Mufc, eft
une efp^ce de chevre ou de gazelle qu'on trouve dans le
Thibet & le Tunquin. A la Chine on trouve une efpe'ce
de Chevreuil (a) qui fournit cette fubftance. Mais il parok
par d'autres deTcriptions que cet animal a un caraclere par-
ticulier j & que ce n'eft ni une chevre , ni un chevreuil ,
ni une efpe'ce de lidvre, comme des Voyageurs l'ont avance\
On trouve dans les Memoires de l'Acad^mie des Sciences,
(annee 1731) une defcription anatomiqus d'un animal ä
mufc > donn^e par feu M. de la Peyronie. Cet animal avoit
6t6 envoye au Roi. Mais on n'a jamais pü fcavoir de quei
pays il venoit. M. de la Peyronie croit que c'e'toit du Se¬
negal. II reflembloit ä une efpe'ce de Fouine nomme'e Ge~
nette. II trouva entre la vulve & l'inteftin reäum de cet
animal, qui etoit femelle, une bourfe membraneufe qu'il
compare ä un porte-feuille ferme. Le Mufc etoit ren-
ferme' dans cette poche , & avoit la confiftence d'une
pomade.

On apporte Sc.on vend le Mufc enferme' dans des veffies.'
On doitle choifir bien fec, & l'enveloppe ou la veffie doit
§tre mince ; le poil qui la recouvre doit etre de couleur
brune. C'eft ä cette marque qu'on reconnoit le Mufc du
Tunquin, qui eft le plus eftime' (b). Celui dont les veffies
fönt couvertes de poil blanc, vient de Bengale, & lui eft
införieur. On en apporte auffi de Ruflie qui n'eft point efti¬
me'. On falfifie fouvent le Mufc avec de la terre. On peut
s'appercevoir de cette fraude , parce que le Mufc qui eft
pur , s'enflamme ; mais celui qui eft ainfi altere a de la
peine ä prendre feu. On eft plus embarafle ä reconnoitre
d'autres fraudes , teil es que le fang defTeche- , les excre%
mens de plu/Ieurs animaux , &c. qu'on m6Ie au Mufc.

Le Mufc eft compofe de molecules tres-divife'es & tres-

(a) Lettres edifiantes 8c curieu- \ \
fes •> 14« Recueil > ä lafin. \ \

(b) Voyt^ Pomel , Hiftoire ge¬
nerale des Drogues > totn* 2.
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mobiles. On fcait qu'un feul grain de Muß peut re"pandre
une odeur tres-forte pendant plufieurs annees, fans qu'on
apperqoive de la diminution dans fon poids. II paroit que
fes principes fönt reYmofo-gommeux > mais on peut foup-
c,onner qu'il entre dans leur combinaifon une huile tres-
fubtile unie peut-etre ä un Alkali volatil.

Le Muße par fon odeur eft tres-fujet ä porter ä la tite ,
& ä caufer des fpafmes Sc des vapeurs. Ceux meme ä qui
cette odeur paroit agre'able en fönt incommodes äla fin. Les
femmes hyfte'riques fönt Celles qui en reflentent plus vive-
ment les effets. Malgre ces inconveniens connus , plufieurs
Me'decins regardent le Muß comme un Antifpafmodique
tres-efficace. On convient que fon odeur eft capable de pro-
duire des mouvemens convulfifs , & de porter le deTordre
dans le genre nerveux; mais on foutient que le Muß pris
inteYieurement eft capable d'appaifer ces memes mouve¬
mens que fon odeur peut produire. Quelque difficulte" qu'on
puifle former contre fes effets qui paroiffentfe contredire,
on eft oblige de convenir que les obfervations de plufieurs
Praticiens prouvent que l'ufage interieur du Muß eft fou-
vent tres-utile dans les affedtions fpafmodiques. On trouve
dans les Memoires de l'Inßitut de Botogne (a), plufieurs ob¬
fervations de M. Galeati, für l'utilite' du Muß dans les mala-
dies convulfives. Ce Me'decin a la bonne foi d'en rapporter
quelques autres dans lefquelles ce remede a ete inutile. II
croit avec aflez de raifon que le Muß ne peut apporter de
foulagement que dans le cas d'Atonie, & il en eft de meme
de la plüpart des reme'des de cette efpe'ce qu'on a nommds
Antifpafmodiques, telsque le Caßor, l'Aßafcetida, &c. On
fait un grand ufage du Muß en Angleterre. Un Auteur de
cette nation ( b) propofe .cette fubftance comme un fpdeifi-
que dans la Rage. II rapporte une obfervation de cette ma-
ladie terrible dans laquelle le Muß donne* en dofe aflez forte
lui reuffit tres-bien. La dofe du Muß eft depuis gr. ij. juf-

( a) De BononienßScitntiarum
& Artium Inflituto atqti: Acadtmid
Comtnentarii , Tom. 3. ann. »755.

(b) Effai für tHydrophobie ,
par M.Nugent, D. M. a Bath. tra-
duit de l'Anglois , Paris 1754.
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qua x. ou xv. Quelques M^decins le donnent meme jufqua
Sj.oujß. On le donne en pilules ou en bol, ou on le fait
entrer dans les potions. On trouvera dans cette Pharmacopee
un Julep de Mufc. Celle de Paris tire une teinture du Mufc,
& fait entrer cette fubftance dans le Baume apopleclique , ce-
lui de Lecloure, VE au de Miel compofie, &c.

MUSCADE. NOIX MUSCADE. Nux Mofchata. Nu-
clßa. Nux Myrißica. officin. Angl. Nutmeg. Ital. Noce
Mofcata. Allem. Mufcaten-Nue/Te.

La Mußade ei! Je fruit ou plutot le noyau du fruit d'un
arbre qu'on cultive ä Banda. C'efl ainfi qu'on nomme fept
Ifles en Afie qui apparüennent aux Hollandois. Cet arbre
porte le no m de

MUSCAD1ER. Nux Mofchata fruilu rotundo. C. B. P.
Pala. Pifon. M. Arom.

Le Mufcadier produit un fruit arrondi, compofö de trois
enveloppes fous lefquelles on trouve un noyau. La premiere
de ces enveloppes eft pulpeufe, velue öc roufle. La feconde
enveloppe eft mince , d'une fubftance ferme. Elle eft vif-
queufe & huileufe; eile eft divifde en plufieurs lanieres &
paroit comme reticulaire ; fa couleur eft rougeätre ; fön
odeur eft aromatique., ain/7 que fa faveur, qui a en m£me-
tems de 1 acrete. On conferve cette feconde enveloppe, &
on l'envoye fous le nom de

MACIS, nomme maUä-propos FLEUR DE MUSCADE.
Macis. officin. Angl. Mace. Ital. Macis. Allem. Mufcaten-
Bluethe.

Sous l'dcorce nomme'e Macis , on en rencontre une troi-
fidme fort dure, ligneufe, d'un brun roufleätre. Cette troi-
fidme renferme le noyau qui eft la Noix Mufcade* Cette
fubftance qu'on nomme femelle, pour la diftinguer d'une au-
tre nommiemale, qui eft moins aromacique, & qui eft pro-
duite par une autre efpe'ce de Mufcadier ,• cette fubftance,
dis je, eft compaüe, dure, un peu ridde ä l'exterieur, &
d'une couleur cendre'e, inte'rieurement d'un ;aune päle, &
on y remarque des veines ondulentes, dun rouge brun &
d'un jaune blanchätre. Elle a ä-peu-pres la figure d'une olr-
ye } inais eile eft moins pointue j eile eft gräfle au toucher 5
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fbn odeur eft tres-arornatique & agrdable; fa faveur eft de
meme , mais avec de lacrete' & de Ja chaJeur. On faic ma-
cerer les Noix Mufcades des qu'on les a cueiJJies dans l'Eau
de Chaux _, on les lave enfuite dans l'eau pure; on les fait
fe*eher, & on les envoye en Europe.

La Mufcade eft un aromatique aftif & chaud. On fcait
qu'elle contient deux efpdces d'huiles, une fubtile & eflen-
tielle qu'on retire par la diftillation, une plus groffiere qu'on
obtient par expreflion. On trouvera ces deux procede's dans
ce Difpenfaire. Je ne re'pe'terai point ce que j'ai dit für les
vertus des aromatiques, j'obferverai feulement que Fufage
immodere* de la Mufcade , foit parmi les alimens, foit comme
reme'de , eft capable de produire l'inflammation. Le Macis
a ä-peu-pres les memes vertus que la Mufcade. Quelques
Auteurs le regardent comme plus aclif, Son odeur paroit
plus agreable que ceJJe de Ja Mufcade.

La Mufcade entre dans l'Eau fpiritueufe qui porte fon
nom, dans VEau de Raifort compofee 9 dans VEfprit de La-
vande compofe 3 dans le Syrop de Noirprun , dans les Tablet¬
tes Cardialgiques _, & dans la Confeclion Cardiaque de cette
Pharmacopde y dans le Vinaigre antifeptique , PEau de Me~
llffe compofee, &c. VOrvietan, VEfprit carminatif de Syl-
vius , le Syrop de Viperes > VElixir de Vitriol, l'Elixir Cor-
dial, le Baume de Fioraventi, & l'Empldtre ßomachique de
celJe de Paris. Le Maas entre dans le Vin Chalibe de la pre-
miere , & dans VEfprit carminatif de Sylvius , VEfprit vo-
latil aromatique huileux , V Effence carminative de W^edelius ,
la Confeclion Hamec, la Benedicle Laxative, Vidiere Piere t
laPoudre d'Acier , V Opiate de Salomon , les Tablettes ßo~
machiques , les Pilules de Rudius , &c. de la derniere.

MYRRHE. Myrrha. officin. Angl. Myrrh. Ital. Mirra.
Allem. Myrrhen.

La Myrrhe eft une Gomme-refine qu'on nousapporte d'E-
thiopie. On dit qu'on en trouve aufli en Egypte & en Ara-
bie. On ne connoit point encore J'arbre ni la plante d'ou
d^coule ce fuc. On trouve la Myrrhe en morceaux de diffe'-
rentes grofleurs. Ces morceaux ou larmes fönt quelquefois
tranfparens 6c aflez brillans, d'autres fönt plus obfeurs &
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plus ternes; leur couleur varie auffi. On trouve de ces lar¬
mes d'un jaune pale, d'autres fönt rouffes, & quelques-unes
d'une couleur ferrugineufe. En rompant les larmes de Myr~
rhe , on trouve de petites marques blanche^ femblables a des
coups d'ongle. On fe fert par cette raifon quelquefbis du
nom de Myrrhe onglee , pour ddfigner Ja verkable Myrrhe.
L'odeur de cette Gomme-re'line eil aromatique, mais fade
& peu agre'able ; fa faveur a de Tamertume, & une äcretd
defagreable , & qui excite meme quelques naufees. La Myr¬
rhe elt fujette ä itre melee avec des fubftances etrangeres,
telles que des 6corces d'arbres, de la terre, de la gomme ara-
bique, &c. On doit choifir, fur-tout pour l'ufage intdrieur,
les plus belleslarmes de Myrrhe; on les diflingueraaifement
par le gout & par l'odeur, des gommes qui pourroient y 6tre
meld es.

La Myrrhe efl compofe'e d'une partie gommeufe qui fait
la plus grande partie* de fa mafTe, & d'une autre purement
reüneufe. Elle paroit contenir encore une huile effentielle ;
mais cette huile eil en petite quantite\ Hoffman (a) de'crit
un procede par lequel il a retire pres de 3ij. d'huile elTentielle
de tbj. de Myrrhe. Cette huile etoit d'une faveur & d'une
odeur tres-pe'netrante, & Hoffman dit s'en etre fervi avec
fucces dans 1'afihme humide, la toux invetere'e , & d'autres
maladies femblables de la poitrine. II en formoit un Olceo-
Saccharum en en verfant quelques gouttes für du fucre en
poudre. La Myrrhe tient un des premiers rangs parmi les
difcuflifs, les ape'ritifs & les refolutifs fortiflans. Elle eil moins
active, & porte moins de chaleur que la plüpart des gom-
mes-refines dans lefquelles on obferve ces vertus. Son ufage
nc doit cependant pas itre etendu trop ge'ne'ralement, fui-
vant Ja remarque que j'ai eu fouvent occafion de faire. La
Myrrhe elt mife au rang des llomachiques, des emmenago-
gues 6c des vulneraires pe&oraux. Elle efl de'terfive & anti-
putride \ on l'employe ä l'inte'rieur & ä l'exteneur en cette
derniere qualite , & comme fondante & re'folutive.

La Myrrhe entre dans la Teinture qui porte fon nom, dans

(a) ObfervationcsPhyßochymka,Obferv. J.pag. 454. coli,
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le vin Aloetique Alkaän 3 dans l'Elexir d'Alois , la Poudre
de Myrrhe compofee , les Pilules Gommeufes , & Celles de
Rufus , le Mithr'idate & la Theriaque de cette Pharmacopee.
Elle entre encore dansla Theriaque celeße } l'Eäxir de pro*j
priete , la Poudre d'Ader 3 dans les Pilules de Cynogloffe ,
de Styrax & de Becher, dans les Baumes de Fioraventi &
du Commandeur , dans Jes Onguens mondificatif d'Ache,
des Apötres, de Arthanita ; enfin dans les Empldires de Vipo 9
Styptique, Divin, Diabotanum, &c. du Difpenfaire de Paris.

SUPPLEMENT
A la lettre M.

MANDRAGORE. Mandragora fruclu rotundo. C. B. P.
& I. R. H. Mandragora Mas. J. B. Angl. Mandrake. Ital.
Mandragora ou Mandragola. Allem. Alraun.

Cette plante vient dans les pays chauds. On la cultive
dans les jardins, &: on employe fss feuilles & l'dcorce de fa
racine. Cette derniere eft große, longue, ordinairement
partagee en deux rameaux, d'une couleur cendre'e exteneu-
rement. Ses feuilles fortent de terre fans tiges. Elles fönt
fort longues, larges, pointues, d'une odeur foetide , & qui
porte ä la tete. Je ne rapporterai point les iddes ridicules
que quelques Auteurs ont eu für la Mandragore. Cette plante
eft un narcotique fort dangereux. On ne s'en fert point ordi¬
nairement ä l'interieur ; extdricurement eile eft calmante
& reTolutive. On prepare une huile par infufion & de'coction
de fes feuilles. Elles entrent encore dans VOnguent Popu-
leum & le Baume Tranquille du Bifoenfaire de Paris.

MELILOT ou MIRLIROT. Mdilotus officinarum Ger-
mania. C. B. P. & I. R. H. Trifolium odoratum , ßve Me~
lilotus vulgaris flore lutea. J. B. Angl. Melilot. Ital. Meliloto.
Allem. Steinklee.

Cette plante eft tres-commune dans les champs. On fe
fert de fes fommitds fleuries. Ses fleurs fönt port^es für des
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tiges affez longues & difpofees en epi. Elles fönt ldgumi-
neules , petites, compofees de quatre petales jaunes. Elles
ont une odeur affez agrdable. Cette odeur eft plus forte lorf-
qu'on a fait fecher fes fleurs. Les fleurs de Mdilot contien-
nent une petite portlon de mucilage melde avec une partie
fubtile & penetrante. Elles fönt adoucilTantes , calmantes
& ldgdrement refolutives. On en fait un grand ufage dans
les lavemens & dans les cataplafmes. On les Joint ordinai-
rement aux fleurs de Camomille, qui ont ä-peu-pres ies me¬
ines vertus; mais ces dernieres fönt plus acüves. On era-
ploye au/Ii Jes fleurs de Mdilot dans les fomentations cal¬
mantes & rdfolutives. Monfieur Loefeke aflure qu'il agudri
des tumeurs confiddrables des mammelles & des tefticules
par l'application des fleurs de Mdilot jointes au Camphre (a).
On prdpare avec fes fleurs une huile par infufion & ddeoe-
tion qui entre dans YEmpldtre Diabotanum du Difpenfaire
de Paris. Le me'me Difpenfaire fait entrer les fleurs de Me-
lilot dans UEmplatre ßmple & compofee qui porte fon nom,
dans \z.Decottion aromatique deftindc aux fomentations, dans
la Decoclion Carminative pour les lavemens , dans YOnguent
fyLmiatum , & VEmplatre de Vigo.

MERCURIALE. Mercurialis officin.
On fe fert indiffdremment de deux efpdces de Mercuriales

qui fönt communes partout, & furtout parmi les vignes.
MERCURIALE MASLE. FQIROLE. Mercurialis teßi-

culata five Mas Diofcoridis & Plinii. C. B. P. & I. R. H.
Angl. Male Mercury. Ital. Mercorella , Mafchia. Allem.
Bengelkraut.

Les tiges de la Mercuriale fönt rondes & liffes ; fes feuilfes
fönt oblongues, termindes en pointe, molles , vertes & lui-
fantes. II fort de fa tige plufieurs pddicules, ä l'extrdmitd;
defquels on trouve des fruits ä deux capfules un peu appla-
ties,qui ont quelque reffemblance avec les tefticules, d'ou
iui eft venu le nom de Male.

MERCURIALE FEMELLE ou A EPI. Mercurialis fpi.

(a) Defelecilßmls Remcdiis Pharmaceuticis,A Jo. Ludov. Leberecht
Loefeke, Berlin 1755.
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cata ßve foemina Dwfcondis & Plinii. C. B. P. & I. R. H.
Angl. Fe male Mercury. ltal. MercoreIJa femina. Allem.
Hundskohl.

Cette efpece ne differe de la prdcedente qu'en ce que fes
fleurs foutenues par un calyce ä quatre feuilies, fönt difpo-
fees en epi. On employe le lue de toute la plante öc fes feuil-
les. On met ordinairement la Mercuriale parmi les Plantes
e'mollientes ; mais elie paroit contenir tres peu de ce muci-
lage qui rend les fubftinces qui en fönt remplies, propres ä
detendre. Elle eft legerement purgative & paroit contenir
un fei analogue au Nitre. On prepare avec le fuc de cette
plante un Syrop comooß, connu fous le nom de Syrop de
Longuevie, &; un Miel dont l'ufage eft tres-frdquent dans
les iavemens. Les feuilles de Msrcuriale entren r dans YElec-
tuaire lenitif, & dans la Decoclion ordinaire pour les Iave¬
mens du Difpenfaire de Paris.

MILLE FEüILLE. HERBE AU CHARPENTIER.
Male foUum vulgare & album. C B. P. & I. R. H. Achülea
joliis Pinnato Pinnatis. Linn. flor Läpp. Angl.Ya.rrow ou
Milfoil. ltal. Mille foglio. Allem. Garbenkraut , Schafgar¬
ben.

La Mille feuille eft tres-commune dans toutes les campa-
gnes. On fe fert principalement de fes feiilies. On employe
aufli quelquefois fes fleurs. Ses feuilles fönt decoup^es, d'un
beau veri , affez fermes. Leur odeur eft legerement aroma-
tique 6c affez agreable. Leur faveur a un peu d'äcrete\ Ses
fleurs forment des bouquets biancs, & quelquefois purpu-
rins ; eltes fönt fort petites.

La MUe feuille eft un tres-bon vulneraire. Plufieurs Me*-
decins ia regardent comme un tres-grand antifpalmodique,
& en recommandent l'ufage dans les maladies hyfre'riques
6c convuifives. Frideric Hoff man qui a fi bien traite de ces
efp^ces de maladies, en faifoit un ufage tres-frequent; il la
donnoit en poudre, qu'il faifoit entrer dans desbols; il en
ordonnoit des infufions theiformes, & en preparoit une tein-
ture fpiritueufe dont il faifoit prendre gutt. xx. ou xxx. dans
des potions convenables. Nous n'en faifons ufage ordinaire¬
ment en France qua l'exteneur. Le Difpenfaire de ParisFf
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prepare cependant un Syrop avec le fuc de cette plante. 11
fait entrer fes feuilles dans YEau & le Baume vulneraire, S>c
dans V Onguent mondicatij d'Ache.

MOEILE. Medulla.
La Moelk eft une fubftance huileufe, d'une confiftence

plus cu raoins fluide, qui eft contenue dans une membrane
fine & placke dans la eavit^ des os longs. Ön employe en
Medecine la Mfeile de diöerens animaux. En gene'ral /es
Mfeiles fönt adoucifTantes, emollientes, &; propres ä cal-
merles douieurs. On ne s'en fert qua l'exterieur, 6c on les
fait entrer dans les Pomades , les Baumes, & les Onguens.
Les Moelies les plus u fite* es fönt

LA MOELLE DE B(EUF. Medulla Cruris Bovis. offi-
cin. Angl Ox Marrow. hal. Midolla di Bove. Allem. Ochs-
Marck.

La Mo'elle de Bceuf entre dans le Baume nervin , & la
Pomade rouge du Difpenfaire de Paris.

MOELLE DECERF. Medulla Cervi. offic. Angl. Hart's
Marrow. hal. Midolla di Gervo. Allem. Hirfch-Marck.

La M'feile de Cerf entre dans le Baume nervin & hypnoti-
que, öc dans L'Onguent Mmiatum du Difpenfaire de Paris.

MORELLE, voyei SOLANUM.
MYROBOLANS. Myrobolani. officin.
Les Myrobolans fönt des fruits defleches qu'on nous ap-

porte des Indes Orientales. Ils fönt ä preTent peu en ufage,
& je n'en parle que parce qu'ils entrent dans quelques com-
pofitions. On en diftingue de cinq efpeces dans les boutiques.

LES MYROBOLANS CITRINS. Myrobolani teretes
Citrini, bilem purgantes. C. B. P. Angl. Citron Myrobolans.
Ital. Mirobolani Cedrini. Allem. Gelbe Myrobalanen.

Ces fruits ont la forme d'une petite poire , dont les deux
extremites fönt applaties. On appereoit fuivant toute leur
longueur, cinq efpe'ces de cotes failJantes. Leurcouieur eft
citrine , ou d'un ;aune rougeätre. Leur ecorce exterieure eft
un peu glutineufe, 6c d'une faveur acerbe un peu äcre. On
trouve au dedans un noyau oblong qui renferme une aman-
de. Ces fruits viennent für un atbre qui eft de la grandeur
du Prunier fauvage.

Wt
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LES MYROBOLANS CHEBULES. Myrobolani Che-

lulce Citrini fimües , nigrantes. J. B.» Myrobalani maximi
angulofi _, pituitam purgantes. C. B. P. AngL Chebule My¬
robolans. Ital. Myrabolani Cheboli. Allem. GrolTe-Schwarts-
braume Myrobalanen.

Les Myrobolans Chebules fönt affez femb.'abJes aux Ci-
trins y mais ils Ibnt plus grands, 6c leur couleur eft fcrune.
1 eur puipe eft plus e"paiile , & le noyau quelle renferme eft
anguleux. L'arbre qui les produit eft diffe'rent du precedent,
& reffemble par fes feuilles au Pecher.

LES MYROBOLANS INDIENS. Myrobalani Indes,
nigra; , Jine nucleis. J. B. Myrobalani nigrai , oclangulares.
C. B. P. An gl. Indian Myrobolans. Ital. Myrabolani Indi.
Allem. Indianifche Schwartfe Myrobalanen.

Cette efpece de Myrobolans eft beaueoup plus petite que
les deux autres. Ces fruits fönt oblongs , ridds, noirs extd-
rieurement, brillans 6c folides en dedans ; fans amande. Leur
faveur eft acerbe öc un peu amere, avec une Idgere äjrete'.
L'arbre qui les porte reffemble affez ä celui qui donne le3
Myrobolans Citrins. Enfin les deux autres efpeces de Myro¬
bolans , ( mais dont on ne fait prefque jamais ufage ) fönt

LES MYROBOLANS BELLIRICS. Myrobalani ro-
tunda Bellirica>. C. B. P. ÖC

LES MYROBOLANS EMBLICS. Myrobalani Embüca.
C. B. P.

Les Myrobolans fönt legdrement purgatifs, 6c laiffenten
meme-tems, apres leur ufage une legere aftridion. On Jes
employe que'quefois par cette raifon pour purger dans les
diarrhees. Leur dofe eft en deco£tion depuis |ß. j fqu'ä §j.
ou §jß. Les Myrobolans Citrins , les Chebules & les Indiens
entrent dans la Confeäion Hamec du Difpenfaire de Paris,
6c les Citrins feulement dans le Syrop Magißral aßringent
du meme Difpenfaire.
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N

NäRD CELTIQUE. Nardus velfpica Celtica offic. Nar«
dus Celtica Diojcoridis. C B. P. Valeriana Celtica. I. R. H„
Angl. Celtic Nard. //a/. Nardo Celtico. Allem. Celtifeher-
Nardus , Magdalenen-Kraut, Magdalenen-ßlumen.

Cette plante croit dans les Alpes ; on nous envoye Ja ra¬
cine fdche qui feale eft d'ufage. Cette racine eft fibreufe,
garnie de petites ecailles , d'un verd jaunätre ; fon odeur eil
forte & aromatique, mais peu agrdable; fa faveur eft äcre.
La racine du Nard Celttque eft tonique; on n'en fait ufage
ordinairement que dans la Theriaque & le Mithridate. J_e
Di penfaire de Paris l'employe encore dans YOrviitan.

NARD INDIEN SPICANARD. Nardus Indica velfpica
Nardi officin. Nardus Indica qucefpica , fpica Nardi & Jpica
Indica officinarum . C. B. P. Gramen Cyperoides aromaticum
Jndicum. Breyn. Prodr. Angl. Spikenard. ltal. Nardo Indico.
Allem. Indianifche Spicanard.

On nous envoye la racine f6che de cette plante qui croit
aux Indes OrientaJes. Certe racine eft compofe> dune infi¬
nite' de fibres tres-delie'es , a tach<6es ä une tele. II paroit que
ces fibres ne fönt que la partie inferieure des riges de la
plante, (a) La couleur de cette racine eft d'un brun rouf-
ieätre; fon odeur eft aromatique & agreable; fa faveur eft
aufll aromatique, amere & a de l'äcrete\

Le Spicanard eft mis au nombre des reme'des alexiteresj
mais on l'employe rarement en fubftance. II entre dans le
AI tridate & la Theriaque de cette Pharmacopee. Celle de
Paris le fait entrer encore dans le Syrop d'Armoife , dans Je
Philonium Romanum > dans la Benedicle laxative, dans thuile
de Scorpions compofee , &c.

NAVET. Napus dulcis. officin. Napus fativa. C. B. P.
Angl. Navew. ltal Napo. Allem. Stechrueben.

On employe la racine & les femences de cette plante

( a ) Geoffroy, Matiere Medicale, totn. 2.
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qu'on ctiltive partout. La premiere eft trop connue pour en
faire la defcription. Les femences renfermees dans un fili-
que, fönt afiez großes, prefque rondes, dune couieur qui
tire für le pourpre ; leur iaveur eft äcre 6c amere.

La racine de J\Javet eft d'un grand ufage comme alimenr,
On l'employe aufli comme reme'de dans les rhumes; eile
adoucit 6c facilite l'expectoration. On la fait entrer dans les
tifannes ou feule ou melde avec d'autres fubftances conve-
nables. 1 a femence de Navet eft incifive 6c legerement diu-
retique. Llle entredars la Theriaque de ce Difpenfaire. Ce-
lui de Paris empioye la femence du NAVET SAU VAGE.
Bunium feu Bunias. officin. Napus Sylveßris. C. B. P. 6c
I. R. H. Ses femences reffemblent beaucoup ä Celles de
l'efpe'ce prexedente.

NERPRUN ou NOIRPRUN. BOURG-EPINE. Rha-
mnus Cartharticus utriufque Bauhini & 1. K.W. Spina Cer-
vina vulgo Gefner. Rhamnus folutivus feu fpina infecloria
vulgaris Park. Msrula. Hoffm. Angl. Buckthorn. ltal. Spin
Ceivino. Allem. Creuts Wegdorn.

Le Nerprun eft un arbre ou plutot un arbrifTeau qu'on
trouve dans les bois des environs de Paris. On n empioye
en Medecine que fes fruits ou bayes. Les Bayes de Nerprun
fönt ä-peu-pres de la groffeur des bayes de Genievre. Elles
fönt molles, vertes avant leur maturne"; mais lorfqu'elles
fönt mures, elles deviennent noires , luifantes, &c fönt rem¬
plies d'un fuc noirätre tirant für le verd. Ces bayes renfer-
ment des femences ou pepins arrondis dontTdcorce eft noi¬
rätre 8c d'une confiftence tres-ierme. On doit Jes cueillir
Vers le mois d'Oclobre qui eft le tems de leur maturne - 3 6c
les choifir großes, noires, luifantes 6c pleines de fuc.

Les Bcyes de Nerprun fönt purgatives ; on les met ordi-
nairement au nombre des Hydragogues; elles purgent aftez
fortement.

Gandel rapporte dans fon Hißoire des Plantes qui naiffent
(iux environs d'Aix (a), une obfervation qui prouve que
le Nerprun peut communiquer fa vertu purgative aux arbres

a
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(a) Page 379. & fuivantes.
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avec lefquels on le greffe. Un de fes amis avoit fait enter
des greffes de Prunier für Je Nerprun , Jes fruits qui en vin-
rent cauferent des vomiflemens , & purgerent violemment
ceux qui en mangerent. On fait affez rarement uiage des
Bayes de Nerprun en fubftance. Quelques Auteurs cepen-
dant les recommandent dahs la cachexie , l'hydropiiie , la
paralyfie & les rhumatifmes. On prend jj. ou 5jß. de ces
Bayes feches qu'on incorpore dans une conferve pour en
former un bol, ou bien Von prend de ces Bayes n°. xv. ou
xx. qu'on fait bouiUir dans un bouillon dans leqael on ajoute
5ß. ou 3j*. de Cr£me deTartre. On trouvera dans cette Phar-
macope'e un Syrop fait avec le fuc de Bayes de Nerprun.
C'eft la preparation de ces fruits, qui eft le plus en uläge.
Le Difpenfaire de Paris en pre'pare encore un Extrait & un
Roh.

NITRE. SALPETRE. Nkrunu officin. Angl. Nitre ou
Salpetre. Ital. Nitro. Allem. Saliter , Salpeter.

Le Nitre eft un fei neutre compofe d'un acide parciculier
uni ä une bafe alkaline fixe, Sc ä un peu de matiere calcaire.
II fe criftallife en aiguilles qui repreTentent des prifmes a fix
pans, dont les extre'mit^s fe terminent en pointe lorfqu'on
en met für la Jangue , il produit un fentitnent de froid qui
eftfuivi d'amertume. II fe diflout dans l'eau commune: il
fe fond Sc devient fluide ä la chaleur du feu ; fi on lui Joint
lorfqu'il eft rouge , des fubftances infiammables , telles que
la poudre de charbon , Je foufre, &c. il s'enflamme avec
bruit en r^pandant plufieurs etincelles vives & brillantes
femblables ä des dclairs; c'eft ce qu'on romme detonation.

On fcait que le Nitre dont nous nous fervons eft tres-diffe"-
rent du Nitre ou Natron des Anciens. Ce dernier eft un fei
Alkali de la nature de celui de la Soude qui contient auffi
affez fouvent du fei de Glauber & du fei Marin. II a toutes
les proprie're's des Alkalis, & n'a aucune de celles qui con-
viennent au JVttre.

On teure le Nitre des platras & desdecombres des vieilles
maifons, desterres & des endroirs qui contiennent des ma-
tieres vegetales 6c animales qui fönt en putrefattion; reis
fönt les etables, leslatrines, &c. Les terres & les matieres
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qui fournifient Je Nitre doivent , fuivant la remarque de
Mon/ieur Cramer (a), toucaer ä l'air ; & plus ia furface par
laqueJle elles touchent a cet Clement eft grande, plus Ia
formation du Nitre eil prompte. Le meine Auteur donne
le plan d'une Nitrene ou maifon propre ä fournir du Nitre.
Quoique Jes matieres dont je viens de parier, foient defli-
nees a la formation du Nitre, ce fei nes'y trouve pas cepen-
dant dans l'dtat qui eft ne'ceftaire pour les differens ufages
auxquels il eft deftine\ L'acide particuJier qui le compofe
s'y forme ä la verite, mais cet acide fe trouve uni ä un Al¬
kali volatil urineux (£), & quelquefois ä une bafe terreufe.
On le nomme alors Nitre naturel, & quelques Auteuss lui
donnent le nom de Nitrum Embrionatum. Le Nitre en cet
e'tat a quelques proprietes du Nitre parfait, telles que de
fufer für les charbons quoique moins vivement, mais il ne
peut criftallifer, & ne peut fervir aux ufages auxquels le
Nitre eft employe'. D'ailleurs il eft toujours mele avec une
portion de fei Marin dont il eft ndceflaire de le degager.
Jue premier travail du Nitre confifte donc ä fubftituer ä 1'Al¬
kali volatil urineux qui lui fert de bafe , un Alkali fixe. Pour
y parvenir on mele aux Platras pulverifös une certaine quan-
tite* de cendres de bois neuf & de chaux. On en fäit la lef-
iive , on filtre cette demiere , &c on la fait evaporer : pen-
dant cette eVaporation, on fepare une portion de fei Marin
qui fe criftallife le premier pendant la cuite (c) on met ä
criftallifer ; on rediflbut une feconde fois les Crißaux de
Nitre meles encore de Tel Marin ; on filtre, on dvapore , on
fdpare le fei Marin, & on fait criftallifer. On reitere une
troifie'me fois la meme Operation , pour enlever au Nitre tout
le fei Marin qui £toit confondu ävec lui. Feu M. Petit de
l'Acade'mie des Sciences, apres des expeYiences tres-exa&es
faites für cette matiere, dit dans un Memoire prefente" ä

(a) Elimcns de Docimaßique,
tom. 2. pag. 251.

( b ) Analyfi des Platras , dans
les Mem. de l'Acad. des Sciences,
ann. 1734.

( c) Laraifon de ce Phe\,omene

depend de la different? folubilite
de ces deux fels dans l'eau. On en
t ouvera l'explication dans les Ele-
mens de Chymie Pratique de Mon-
fieur Macquer, tom. 1. pag. 58,
& fuiv.
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cette Acade'mie(tf), que Je fei Marin fait environ le quart
de la maffe entiere {b). Ces differens procedds deftinesä la
purification du Salpitre , fönt nommes Cuites , 6c on deUi-
iigne par le nombre de ces Cuites , ie A7r/-e plus ou moins
purifie'. Celui de la troifieme Cuite eft le plus pur, &c celui
qu'on doit toujours choifir. II contient cependant tres-fou-
vent encore un peu de fei Marin, & on eft oblige de le pu-
rifier de nouveau pour les ufages'de la Medecine, 6c ceux
de la Chymie. On uouve encore un Nitre qui n'a point paffe;
par le feu , 6c qui cependant ne contient point ordinaire-
ment du fei Marin. Ce Nitre fleurit ordinairement für les
murailles , d'oü on \e retire avec des balais qu'on fait paffer
deffus ; on lui donne le nom de Salpitre de Houjßage ,• oa
en fait peu d'ufage, 6c il parcit reffembler beaucoup au Ni¬
tre naturel par fa bafe. On trouve aufii du Nitre qui fleurit
für les pierres. Teile eft cette efpece de röche grifeen Fin-
lande dont parle M. Wallerius { c). Le Späth y domine, ÖC
eile fe döcompofe ä l'air. On retire de cett^ röche par la
lixiviation Sc" la criftallifation deux fortes de fels ; Tun hexa-
gone ä longues ftries qui s'allume au feu , 6c paroit erre da
Nitre; lautre cubique, 6c qui decrepite für le feu, 6c paroit
6tre un vrai feJ Marin.

On doit choifir le Nitre de la trofieme cuite { d) en beaux
criftaux bl'ancs , qui mis für les charbons fulent avec eclat,
6c ne decrepitent point: s'ils decrepitoient, on auroit une
preuve du defaut de purification du Nitre, pu.fqu'il contien-

( a ) De la preeipitati >n du Jel
Marin dans la fabrique du Salpi
tri, ann. 17 .'9. pag. 1 25. & fuiv.

( b ) Apres qu'on a retire cous
les criftaux de Nitre que peuc four-
nir la didolurion , il refte une li-
queur rou/Fe Öc epailTe a laquelle
on donne'le nom cYEau Mere du
Salpet e. Quoique cetre E u Mere I
conrienne encore des parties fali- j
nes, eile ne donne p\us de criftaux, I
& en la faifanr evaporer, 011 ne l
fait que la deftecher. La Maffe |

qu'on obrient par certe evapora-
non , fe refout en liqueur peu de
rems apres , furcout fi on l'expofe
a l'air. On retire de l'Eau ^ en
du Salpitre une fubftance connue
fous le nom de Magneße blanche.
J'en parlerai dans les Formules,

(c) Mineralogie, tom. 1. pag.
5 )8. Sc jo).

( d) C'eft le Nitre dt la troßeme
cuite qu'on employe pour \zpoudre
a Canon.

droit
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droit encore une certalne quantite' de fei Marin. Je n'ai point
parle de la formation & de Ja compofition de l'acide qui
conftitue Je Nitre. Ces recherches appartiennent plus ä la
chymie qu'ä un ouvrage de la nature de celui que je preTente
au Public. Elles ont occupe 6c occupent encore Jes Chy-
miftes les plus illuftres ; mais il paroit qu'ils n'ont pü jufqu'ä
prefent devoüer entierement le fecret de la nature für cec
objet. IJs ont cependant jette" de grandes lumieres für la na¬
ture de YAcide nitreux. Je les expoferai en donnant le pro-
cede de l'E/prit de Nitre.

Le Nitre eil: fort employe' en Medecine; l'illuftre Sthal e(t
un de ceux qui a le mieux expofe les avantages qu'on pou-
voit retirer de ce fei. Frideric Hoffman recommande aulll
l'ufage du Nitre d'apres Jes obfervations frequentes qu'il a
faites. Le Nitre eft rafraichiffant en donnant au fang plus de
fluidite ; il calme Jes fpafmes, en folJicitant doucement les
parois des canaux, & en rendant pJus fluide Ja matiere qui
formoit l'obftrutlion. II ddbarafle par ces moyens les parties,
des obftacles qui s'oppofoient au cours des liqueurs, & qui
caulbient une irritation capable de fe communiquer dans
toute l'dconomie animale 5c debranler le fylteme nerveux.
La fluiditd que le Nitre procure aux liqueurs, J'a&ion doucc
6c dgale qu'il communique aux vaifleaux 6c aux canaux def-
tine*s ä tranfmettre quelques liqueurs , paroilTent 6tre les
ve'ritables caufes de fes vertus diuretiques 6c diaphordti-
ques. On fcait en effet que c'eft ordinairement par ces deux
voyes qu'on s'appercoit des effets fenfibles du Nitre. C'eft
vraifemblablement auffi par la ra^me raifon , c'eft-ä-dire en
empechant les Stafes , que le Nitre eil regarde' comme anti¬
putride, Sc qu'on le donne avec fucces dans les fievres qui
portent le caraäere de malignes 6c de putrides, furtout lorf-
qu'elles fönt accompagndes, comme cela arrive prefque
toujours, de fymptömes fpafmodiques. On Joint avec fucces
dans ces circonftances le Camphre au Nitre. Jen ai de"ja
parle dans l'article qui concerne Ja premiere de ces fubflan-
ces. On joint aufli fouvent au Nitre des matieres alkalines
6c terreufes. J'en donnerai quelques exemples dans les For-
jnules. L'attion üimulante du Nitre eft douce 6c fans aucune
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violence, & c'eft en cette qualitd qu'il eft ä preT^rer, foit
aux apdritifs ordinaires dont l'attion eft toujours accompa-
gnee d'une irritation plus ou moins grande, ioit aux remedes
connus fous le nom de Calmans qui fouvent ne produifent
qu'un fecours momentane" , quelquefois m£me peu certain.
On fent aifHment par tout ce qui vient d'etre dit, qu'on ne
peut obtenir tous ees avantages du Nitre qu'en ne ie don-
nant pas dans une dofe aflez forte pour que fon aclion ftimu-
lante foit trop confiddrable. Le Nitre donne* ä |j. devient
purgatif, fouvent menie certains fujets fönt purges par §ß.
Ce n'eftpoinc au/Ii ces dofes fortes que confeillent les Me-
decins qui ont obferve" les bons effets du Nitre comme cal-
mant. Onle donne depuis gr. vj. jufqu'ä d). &: meme 3). II
vaut mieux divifer la dofe qu'on croit convenable en plu-
fieurs dofes plus petires, que de la donner en une fois. On
en fent aife'ment la raifon; on le donne ou fcus la forme de
poudre, ou diffout dans l'eau, ou on le fait entrer dans un
bol. Plus il eft divife, mieux il agit, ainfi que la plüpart des
autres fubftances. On doit donc le mettre en poudre tres-
fine; pour y parvenir on prend du Nitre tres-fec qu'on pile
dans un mortier qu'on a fait chauffer auparavant, bi on pafle
3a poudre par un tamis de foye tres-fin. On peut encore fe
fervir d'un autre moyen plus fimple pour mettre en poudre
une grande quantite* de Nitre. Ce moyen eft indique* par
Juncker ( a) : il confifte a diffoudre une certaine quantite de
ce fei dans tres-peu d'eau chaude 5 on fait eVaporer cette
eau , & on a foin de remuer continuellement; par ce moyen
le Nitre ne fe criftallife point & fe re*duit en une efpdce de
farine tres-fine. Quoique j'aie fait remarquer qu'on nedoit
donner en general le Nitre qu'ä une dofe peu forte, il fe
trouve plufieurs circonftances dans lefquelles on neglige les
avantages qu'on en peut retirer comme calmant, pour fe
fervir de ceux qu'il a comme apdritif. On le donne alo s en
grande dofe. Tds fönt les cas d'hydropilie dans lefquels on
donne fouvent le Nitre ä la dofe d'^j. & m£me §jß. Ce re-
rndde purge fouvent dans ce cas & agit par les urines j fou-;

li
( a) Confpcclus Ckymia.
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vent aufli il n'a d'effet que für ces dernieres; mais on le don-
ne avev. utilite', quoiqu'ily ait quelques efpdces d'hydropifie
dans lefquelles il eftinutile, & d'autres dans lefquelles il
peut &tre contraire. Les bornes qui me fönt prefcrites m'em-
p£chent d'entrer dans un plus grand detail. On Joint le Nitre
aux purgatifs draftiques pour modörer leur violence. C'eft
par cette raifon qu'Hoffman veut (a) qu'on ajoute quelques
grains de Nitre ä la re'fine de Jalap & ä la fcammone'e; on
a par ce moyen, fuivant ce feavant Medecin, un purgatif
tres-bon dont reffet n'eft fuivi d'aucun accident. On fc,ait
que malgre' les avantages du Nitre, il ne faudroit pas l'ad-
miniftrer dans le cas oü la moindre irrication eft ä craindre,
tels que les crachemens de fang, fuites d'un ulcere aux pou-
mons, & quelques maladies de cette efpdce. II convient
rarementauffi dans les maladies caufe'es par l'dpuifement,&c.

Le Nitre de la troifieme cuite, qui eft le plus pur de ceux
qui fortent des fabriques, ne l'eft pas encore affez pour l'ufage
de la Mddecine. C'efl: par cette raifon qu'on a foin de le pu-
rifier encore avant que de l'employer. On trouvera la puri-
fication de ce fei dans cette Pharmacopee qui tire du Nitre
Yaride contenu dans ce fei, & connu fousle nom d'Ejprit
de Nitre, ou d'Eau forte. Elle pre'pare des Trochifques avec
le Nitre, & employe ce fei pour obtenir le foufre d'Anti-
moine precipite , le fafran d'' Antimoine , & la chaux d'Anti-
moine. Le Dilpenfaire de Paris pr^pare encore avecle Nitre,
le Nitre fixe par les charbons , le Crifial mineral, le fei Po~
lichrefie, & ilfait entrer le Nitre dans la decoclion Febrifuge,
dans la poudre Temperante , dans la pierre Divine ou Oph-
talmique , &c.

( a ) Dijfert. de Nitro ejus natura & u/u in Mediana , Oper, fuppl.
jom. 1.
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NeNUPHAR BLANC. LYS D'EAU. VOLET. A5//^-
/>A*a a/6a /wa/or. C. B. P. & I. R. H. «4/zg-/. White Wateif
Lilly, hal. Nimphea Bianca. Allem. Weiße Seeblumen ,
.Waffer-Liliem

Cette plante vient dans les marais ^ les rivieres 6c les
etangs. On employe fes fleurs qui fönt grandes, difpofees
en Rofes blanches, & relTemblantesä Celles du Lys. Elles
n'ont point ou prefque point d'odeur. Ces fleurs paroiflent
au mois de Mai & de Juin , & quelquefoisplus tard.

NENUPHAR JAUNE. JAUNET D'EAU. Nympheta
lutea major. C. B. P. & I. R. H. Angl. Yellow , Water Lilly.
Ital. Nimphea Gialla. Allem. Wafler-Lilien.

Cette efpece vient dans les m£mes endroits que la pre'ce'-
dente. On employe ordinairement fa racine. Elle eft char-
nue^ groffe, de couleurbrune exterieurement, blanche in-
terieurement, attachde au^fonds de l'eau par plußeurs fibres.
Elle contient un fuc vifqueux.

Le Nenuphar eft adoueiffant & rafraichiffant. II a ete" re«
g^rde pendant long-tems comme un remede propre ä amor-
tir les feux de la concupifcence ; mais cette qualite paroit
imaginaire; du moins on ne doit point regarder le Nenuphar
comme un fpdcifique, & il ne pourroit agir tout au plus
que comme un fimple rafraichiffant.

Le Difpenfaire de Paris prdpare xxnfyrop, un miel & une
huile par infußon & dicoclion avec les fleurs du Nenuphar
blanc. U fait entrer la racine du Nenuphar a fleurs jaunes dans
la dicoclion rafraichiffante.

NIELLE DE CRETE. CUMIN NOIR. Nigella Creticäi
C. B. P. Angl. Black Cumrnin. Ital. I\ igella di Greta. Allem.
SchwartferKuemmich.

On cuitiye dans les jardins cette plante qui croit en Can^'
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'die d'ou on nous envoye Ja femence, feule partie qui foic
en ufage. Ces femences fönt anguleufes , noires ou jaunes;
leur odeur efl forte, & approche beaucoup de celle du Cu-
min, leur faveur eft äcre.

La femence de N teile de Crete a a -peu-pres les me'mes
vertus que le Cumin , mais on l'employe rarement feule.
Ces femences entrent dans le Syrop d'Armoife , dans YE/ec-
tuaire de Bayes de Laurier , & dans Yhuile de Scorpions com-
pofee du Dilpenfaire de Paris.

NOIX. Nux , Nux Juglans officin. Angl. Nut. Ital.
Noce. Allem. Nuff.

Les Noix fönt les fruits d'un arbre fortcommun dans les
Campagnes, & connu fous'le nom de NOYER. Nux Ju¬
glans, ß-ve Regia vulgaris. C. B. P. & I. R. H. On employe
en Medecine les fleurs ou chätons de cet arbre, & fes fruits
dans differens degre's de maturite\ Ces chätons fönt longs
dedeux ou trois pouces, ils fönt compofes de petits petales
attachds ä un corps pyramidal en maniere d'dcailles, leur
odeur eft affez agreable: ontrouve au-deflöus de ces ecail-
les des dtamines jaunätres. Ces fleurs fe changent en un
fruit arrondi, couvert d'une ecorce verte exteYieurement,
blanche inte"rieurement, pulpeufe, divife'e en loges qui ren-
ferment une amande blanche & muqueufe d'abord , mais
qui acquiert en muriffant plus de folidite". La maturitd pro-
cure aufli ä l'e'corce, 6c ä la fubftance pulpeufe, une confif-
tence plus ferme & m6me ligneufe. On a attribue" beaucoup
de vertus aux Noix , mais on ne s'en fert ä prefent que pour
en tirer une eau diftille'e connue fous le nom d'EAU des
Trois Noix , parce qu'on la retire des fleurs & des fruits de
cet arbre dans differens degre's de maturitd. J'en donnerai
le procede". On obtient aulli de ces fruits murs une huile
par expreßion , connue fous le nom ÜHuile de Noix. Le
Difpenfaire de Paris fait entrer les Noix vertes dans VE au
Prophylaciique,
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o
CÜI LLET ROUGE. Caryophyllus hortenfis ruber, officln.
Caryophyllus maximus ruber. C. B. P. ÖC I, R. H. Tunica
Quorumdam. Angl. Clove July-Flowers. ltal. Garofano or-
dinario. Allem. Naegel-Blumen.

On cultive cette plante dans touslesjardins. Onemploye
en M^decine fes ßeurs, & on preTdre ordinairement Celles
qui fönt rouges. Ces fleurs plac^es au haut des tiges fönt
compofees de plufieurs pdtales donc la couleur varie, lege'-
rement denteles ä leur bord & finifTant en une efpdce de
queue ou d'onglet fort allongd, & d'une couleur blanche.
L'odeur de ces fleurs connues de tout le monde eil agrda-
ble , & tient un peu de celle du Clou de Gdrofle.

U (Eiltet eft mis au nombre des cordiaux & des diapho-
retiques. On n'employe que la partie colorde du pdtale, &
on en fepare l'onglet allongd qui a peu d'odeur. On trou-
vera dans cette Pharmacope'e un fyrop fait avec les ßeurs
d'CEillet. Le Difpenfaire de Paris prdpare encore avec ces
fleurs un Vinaigre, une Conferve , & tire une Eau par dif~
tillation. II fait entrer les fleurs d'CS,übet dansl'-Ea« Prophy-
laclique.

(EUFS DE POULE. Ova Gallinacea. Angl. Hens Eggs.
Ital. Uova di Gallina. Allem. Eyer.

Toutes les parties de TUE«/fönt d'ufage en Medecine ; la
Coquille exterieure, le Blanc & le Jaune. On fcait qu'il four-
nit un aliment tres-fain & d'un tres-grand ufage.

Les Coquilles d'oeufs , Putamina ovorum , fönt regarddes
comme abforbantes 6c comme diurdtiques; rnais il paroit
qu'on ne doit leur attribuer quelapremiere de cesqualite's,
& que ce n'eft qu'en abforbant les acides qui peuvent fe
trouver dans les premieres voyes, qu'elles les rendent capa-
bles de paffer dans les vaifleaux deflinds ä la fecreYion de
l'urine. fc lies contiennent un peu de matiere gelatineufe.
On les met en poudre } on les porphirife , & on les donne
cjepuis gr. x. jufqu'ä 9j. Mais la Medecine a des abforbans

?
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preTe'rables ä ce dernier; tels que le CorailSx. lesyeux d E-
crevißes. Les Coquilles d'ceufs entrent dans le reme'de de
MademoifeiJe Stephens pour la Pierre. On rdduit auffi quel-
quefois les Coquilles d'ceufs en chaux. Quelques Medecins
preferent cette chaux ä la chaux ordinaire comme plus
aftive.

Le Jaune d'oeuf, Vitellum ovi. Le Jaune d'oeuf eft digef-
tif, anodin , adouciflant & propre ä ddtendre. Onl'employe
fre'quemment ä l'inte'rieur & ä l'extdrieur. On le fait entrer
dans les potions bechiques, dans les loochs & dans les lave-
mens adouciffans. On le mele aux cataplafmes Sc aux on-
guens deftines ä appaifer les douleurs des hämorrhoides 6c
des autres parties trop tendues. On le fait entrer dans les
digeftifs ordinaires, dont on fe fert pour adoucit les playes
& les difpofer ä la fuppuration. On doit prendre garde de
n'employer que le Jaune d'oeuf recent. Lorfqu'il cft trop
ancien, il devientrance, 6c tourne bientot ala putnffu&ion.
II eft plus capable alors d'irriter que d'appaifer les douleurs.
Le Difpenfaire de Paris fait entrer Le Jaune d'oeuf dans le
Looch d'oeuf & dans l'Onguent hemorrhoidal, Sc il tire par
exprejjion une huile des Jaunes d'oeuf durch.

Le Blanc d'oeuf, Album ovi. Le Blanc d'oeuf eft. une raa-
tiere lymphatique qui contient beaucoup de phlegme uni
a unetres-petite portion d'huile, de fei 6c de terre. Le Blanc
d'oeuf eft rafraichiflant 6c repercuflif. On s'en fert exterieu-
rement dans les collyres. On le fait entrer dans les deTenfifs
qu'on applique für certaines parties pour preVenir l'inflam-
niation. On fcait que ces fortes de remedes feroient fort
dangereux, fi i'inflammation eroit formee, 6c qu'ils ne peu-
vent convenir que dans les premiers moraens, lorfque la
congeftion n'eft pas encore faice, ils fönt alors capables de
l'emp£cher par l'aftri&ion qu'ils cauient dans les vaifleaux,
& le reffort qu'ils leur communiquent. On fe fert du Blanc
d'oeuf pour clarifier les fyrops. II entre dans le Coagulum
d'Alun de cette Pharmacop^e. Le Difpenfaire de Paris Fem-
ploye pour retirer Vhuile de Myrrhe par deTaillance & le fait
entrer dans lefucre d'Orge , 6* la pate de Reglijfe.

OIGNON ORDINAIRE. Ctpa vulgaris flonbus & tu-
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nie« candidis velpurpurafcentibus. C. B. P. & I.R.H. Angl.
Onion. Ital. Cipolla. Allem. Zwibel.

La racine bulbeufe de cette plante qu'on cultive dans nos
jardins eft trop connue pour en faire la defcription. Elle eft
feule d'ufage.

Les Oignons en gendral ont dei'äcrete'; ils fourniflent du
fei volatil dans la diftillation; ils paffem pour diuretiques
chauds: on coupe un Oignon par tranches qu'on faic infufer
dans §viij. de vin blanc : on prend de cette infufion apres
l'avoir paffee» mais eile ne convient que lorfqu'il n'y a ni
eretifme, ni inflammation. On employe plus fre'quemment
les Oio-nons ä 1'exteYieur •, on les fait cuire fous la cendre,
& on les reduit en cataplafme avec le beurre ou la graiße ;
ils fönt maturatifs.

OLIBAN. ENCENS MASLE. Ollbanum, TAus&Thus
mafculum. officin. Angl. Male Frankincenfe. Ital. Incenfo.
Allem. Weyrauch.

L'Oliban eft une refine qui contient cependant quelques
parties gommeufes , mais en petite quantite. On le trouve
en Lärmes affez groffes, arrondies, formdes dedeuxgouttes
reunies enfemble , & quelquefois de plufieurs. Elles fönt
ßches , fragiles, d'une couleur jaune , le'ge'rement blanchä-
tres exteneurement. L'odeur de l'Oliban eft reTineufe, aflez
douce ; eile devient forte & penetrante lorfqu'on le brüle ;
fa fayeur eft balfamique, 6c a un peu d'amertume avec une
tres-legere äcrete. On le diftingue en Encens male & Encens
commun. Ce dernier eft la meme fubftance que la premiere,
mais plus impur, & on doit preferer pour l'ufage de la Me-
decine L'Oliban en belies Lärmes, feches, dorees & tranfpa-
rentes. On nous apporte l'Oliban du Levant; on croit qu'on
en recueille principalement en Arabie & en Ethiopie, mais
on ignore quel eft l'arbre qui fournit cette fubftance.

L'Oliban n'a pas autant d'a&ivite' quela plüpart des corps
reüneux: on le recommande cotnrae legeremenr difcuffif,
& propre ä adoucir les acres : on 1'empToye en fumigation
dans quelques maladies , telles que les rhumes , les cathar^
res, le coryza, &c. mais ces fumigations demandent des
pricautions, & l'on doit toujours fe fouvenir que ces fortes1 de

I
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'de fubftances, lorfqu'on Jes brfile, deviennent beaucoup
plus kritantes qu'eil es n etoient dans Jeur e'tat naturel pat
la de'funion de Jeurs principes, caufe'e par Ja combuftion
& par le changement que cette acfion apporte ä ces memes
principes. Exterieurement UOliban eil vulne'raire, confoJi-
dant & difcuflif. L'Oliban entre dans /a poudre de Succirt
compofee, dans laTheriaque, dans les Emptttres commune
confortative, & ßomac/uque de cette Pharmacopde. I! entre
encore dans /w Pilules de Cynoglojfe & de Styrax , dans /&r
Baumes de Fioraventi & du Commandeur, dans i'Öngusnt
des Apötres , dans les Emplatres Divine , de Vi<?o , Diabo-
tanum, Oxycroceum, Odontalgique , &c. du Difpenfaire de
Paris. Le meme Difpenfaire en tire une kuile par la diflil-lation.

OLIVES. Oliv*, ofticin. Angl. OJives. Ital. Olive. Al¬
lem. Idem.

Les Olives fönt les fruits d'un arbre qui croit dans les
pays chauds, tels que I'Efpagne, l'ltalie, Ja Provence & Je
Languedoc. Cet arbre eft connu fous le nom D'OLIVIER.
Olea Sativa. C. B. P. II y a plufieurs efpeces d'Olives quj
ne diffdrent entr'elJes que par Ja grofleur & la differente fa-
veur. On fc/it que ce fruit eft compofe' dune puJpe cliarnue
qui recouvre un noyau oblong & fort dur. Les Olives ont
naturellement une faveur tres-amere , acerbe , & fort deTa-
greable. On met en uüge differente^ prdparations pour leut
faire perdre ce mauvais gout, Sc les rendre douces öt agrda-
bles. La plus commune (a) eft de Jes faire tremper dans une
faumure compoföe de fei marin, 6c de fubftances sromati-
ques , telles que le Fenouil, l'Anis, Je Thim , &c.; on y mele
aufti des epices; on les lave enfuite dans l'eau fraiche, &
on les remet dans une faumure charge'e de quelques dpices.
Dans quelques pays pour les adoucir davantage, on fubfti-
tue ä la faumure dont je viens de parier, une Jeftive affez

( a ) Voyez le Tratte des Arbrcs I excellent Ouvrage une hiftoire
& Arbußes quife cultiventen France complecte de la culture & des ufa-
tn p/eine terre , par M. du Hamel gesdes Oliven, avec les figures du
del'Academiedrs Sciences, tonn. PrelToir & des inftrumens deftmes
/>. 59. ^/ä/V.Ontrouve dans cette a en retirer l'huile.Hh

f|l
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femblable ä celle de la ^ie/w a aiü/ere, & compofe'e de
cendresde bois neuf & de chaux vive. On Jave enfuite dans
l'eau commune les Olives qui ont trempe dans cette ltlh-
ve cauftique. On a foin de ne les y pas laiffer trop long-
terns. Les Olives ne fönt d'ufage en Medecine que par.
l'huile qu'on en retire. Ceft ordinairemer.t vers ia tin d'Uc-
tobre (d)ouau commencement de Novembre que les Oli¬
ves commencent a £tre en maturiri. On les cueille & on
les porte au raoulin qui doit les ecrafer. On place les üäves
für une meule pofee de champ {b) , 6c qui tourne dans une
au^eautour d'un axe. Par I'adion de la meute, les Olives
&1eurs noyaux fönt reduits en päte. On rempht de cette
päte de gtands facs formes avec des fils de jonc. On met
ces facs dans un preffoir, & par le moyen de plufieurs vis ,
on fait fortir une premiere huile, nommee Huile Vierge ;
c'eft la plus pure & la meilleure. Lorfqu'on s'appercoit que
par la preflion la plus forte , les facs ne rendent plus nen,
on les retire de delTous les vis, on remue la päte avec la
main, & on l'arrofeavec de l'eau bouillante. On remetalors
les facsfous la preffe, & on en fak fortir encore beaucoup
d'huile qui eft melde avec l'eau dont on s'eft fervi. Cette
huile vient peu ä peu nager ä la furface , & on la fepare de
l'eau avec une cuillier. Cette feconde huile eft momsbonne
& rnoins pure que la premiere. On la mele fouvent avec
Yhuile vierge , apres l'avoir laitlebien depurer de l'eau & de
la lie Quelle contient toujours.

Jjeshuiles grajfes parmi iefquelles eil 1 huile d ohve n ont
roint ou prefque pointd'odeur, & n'ont qu'une faveur douce
qui laiffe quelquefois une tres-legere amertume. Ces huiles
fönt compofees du principe inflammable um a un peu d'aci-
de, ä du ph! gme , & ä une certaine quantite" de mucilage (c)
ou ä u. e certaine fubUance terreo-muqueufe, ainfi que la
nomme M. Cartheufer (d). Ilparoitque c'eft cettedermere

( a ) Voyez , Uid. I I caraclerts des huiles epnäelles. Me-
(b)lbd. ? 70. j/rooiresdel'Acad. 1741.
tc) Voyez le Memoire de M. ! I (d) Fundam. Mat. Med. tom. z.

Geoffroy für les moytns de ionner 1 Cap. De unguinofo-okolis & pui-
aux huiles graps quelques-uns des \ \ guibus.



DE LONDRES. 24?
fubftance qui leur donne l'efpece de mucoutd graffe qui
conftitue une de Jeurs differences d avec les huiles effentlel-
les. L'acide peu deVeloppe des premieres forme encore une
autre diffirence de ces huiles davec Jes effentielles, & les
empeehe de fe diffoudre dans l'Efprit de vin ainfi que les
dernieres (a). On peut par la diftillation, &: par quelques
autres moyens, donner aux huiles graffes plufieurs caracle-
res des huiles effentieiles.

L'huile d'Olive, ainfi que les autres huiles graffes , eft Iu-
brdfiante, adouciffante, propre ä detendre & ä ramollir les
parties trop tendues , a envelopper les äcres ; eile doit etre
regardee par cette raifon comme calmante, & antifpafmo-
dique dans plufieurs circonftances; mais cette huile ceffe
d'avoir ces vertus des qu'elle efl trop ancienne. Elle devient
rance , äcre, & eft plus capable dans cet etat, de caufer des
accidens que de les foulager. On doit donc avoir une grande
attention für la qualite des huiles qu'on employe. On fait
un tres grand ufage de l'huile d'Olives interieurement, & ä
l'exterieur. On preföre cependant l'huile recente d'Amandes
pour l'interieur, parce qu'elle eft encore plus adouciffante.
On peut cependant au defaut de celle-ci, employer l'huile
d'Olives dans les coliques, & dans les cas de poilon, dans
lefquelles on a befoin d'un fecours preffant. Cette huile
donnee en certaine quantite" avec de l'eau tiede fournit un
vomitifleger, utile dans plufieurs circonftances. On fait en-
trer l'huile d'Olives dans les lavemens calmans &. ^mollienS
depuis lj. jufqu'a §iij. Souventdans les grandes conftipations
un lavement d'huile feule, remedie ä cet accident.

U huile d'Olives eft encore plus employe'e ä l'exterieur
qu'ä l'interieur. On fcait que les applications de matieres
graffes & huileufes demandent quelques precautions, 6c
qu'on ne doit pas les employer dans la plüpart des affe£tions
e^efipelateufes dans lefquelles la matiere tranfpirable arr6-
t6e par les fubftances graffes pouiroit caufer beaucoup d'ac-
cidens. Uhuile d'Olives entre dans les huiles cbmpofe'es

:

i
:

1
i

(a) Voyez le Memoire de M. 1 rente folubilite des huiles dans VEf-
Macquer, für la caufe de la dijß- [ \ prit de vin , Mem. de l'Acad. 1745.
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({'Hypericum , de Mucilages, de Sureau ; dans l'Huile verte
& dans l'Emplätre de Minium , l'Onguent blanc, l'Onguent
Baßlicum , l'Onguent Tripharmaque ; celui de Saturne , le
Liniment blanc, le Liniment Tripharmaque & le Liniment
volatil, le Cerat blanc & le Gerat epulotique de cette Phar-
macopde. Elie entre encore dans toutes/ex huiles compofees 3
& dans une grande quantite d<2 Baumes, d'Onguens & d'Em-
plätres du DUpenfaire de Paris.

OPIUM. Voyei PA vor.
OPOPANAX. Opopanax & Opopanacum. officin. Angl,

Opopanax. Ital. Opopanago. Allem. Panar-Gummi.
L'Opopanax eil une Gomme-refme , en larmes de diffe'-

rentes grcffcu s , d'une confiftence un peu graffe quoique
fr'uble. II eft rouffeätre exterieurement & blanchätre inte'-
rieurement. Son odeur eft forte & defagreable, fafaveureft
amere, acre & excite des naufees. En vieillifTant ii devient
d'un rouge aflez fonce , & perd beaucoup de fon odeur.

UOpopanax paroit contenir une beaucoup plus grande
quantite de gomme que de refine. II convient aflez avec le
Galbanum pour les vertus. On l'employe a l'intdrieur depuis
gr. x. jufqu'ä jß. II eft aufli en ufage ä i'exteneur comme
difcuflif & fondant. \J Opopanax entre dans h Theriaque ,
le Mithridate , la Poudre de Myrrhe compojee , & dans les
Pilules Gommeufes de cette Pharmacopee. II entre encore
dans VElecluaire de Bayes de Laurier , la Theriaque celeße f
Les Pilules Hyßeriques, l'Onguent des Apotres , les Empla~
tres Diabotanum , Divine 3 de Mucilage, &c. du Difpenfaire
de Paris.

ORANGE. Arantia malus. Angl. Orange. Ital. Aranzio.
Allem. Pomerantfen.

II y a plufieurs efpdces d 'Oranges : on faic ufage en Me'-
decine de V Orange aigre & amere , & de ['Orange douce :
on empJoye aufTi les fleurs de cet arbre.

ORANGE AIGRE. Malus Aurantia major. C. B. P. Au-
rantium acri medulla vulgare. Fetr. Hefp.

Les fleurs de V Oranger fönt compolies de cinq petales
blancs, cpais, d'une odeur tres-fuave. On trouve au milieu
un piftile verd aecompagne detammes dont les fommets.
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fönt jaunes. Le fruit eft rond. II eft recouvert d'une ecorce
dpaiffe , de couleur jaune , plus ou moins pale , raboteufe.
On trouve au-deflous une fubftance moJIe, blanchätre, qui
renferme des veTicules remplies d'un fuc aride, un peu
am er.

ORANGE DOUCE. Aurandum dulci medulla vulgare.
Ferr. Hefp.

Cette efpece diffe're peu de la precddente. Son dcorce eft
ordinairement moins epaiffe Sc moins ferre'e, & d'une cou¬
leur dore'e. Le fuc renferme' dans fes veTicules eft acidule,
vineux & tres-agreable. On fcait que {'Oranger croit dans
les pays chauds.

On fe fert en Me"decine de l'ecorce jaune extdrieure &
du fuc de {'Orange. Ce fuc eft rafraichiffant, propre ä ap-
paifer la foif, ä d^tendre, il fait couler les urines, furtout
le fuc de {'Orange aigre. Le fuc de cette derniere eft utile
dans les affettions fcorbutiques. On fait avec le fuc de l'O-
ränge douce, meld avec du fucre & coupd avec de i'eau ,
une boiffon connue fous le nom d'Orangeade. Cette boiftbn
eft d'ufage dans les maladiesdanslefquelles il y abeaucoup
de chaleur. On la fubftitue quelquefois ä la Limonade, eile
eft moins vive & moins acide que cette derniere, qui ce-
pendant eft plus convenable dans plufieurs circonftances.
JJ Ecorce d'Orange eft remplie d'une grande quantite de vd-
ficules qui renferment de l'huile effentielle. Cette dcorce
eft un tres-bon amer aromatique , convenable dans les ma-
ladies qui dependent de l'atonie des vifceres deftinds ä Ja
digeftion. On en prepare une Conferve & un Syrop, dont
on trouvera le procede dans cette Pharmacopde. La meme
Pharmacopde tire de Y Ecorce d'Orange une Eau ßmple &
une Eau ßpiritueufe , 6c la fait entrer dans YEau de Raifort
compofee y dans L'infuß-on amere ßmple , dans l'infißon amere
purgative, & dans la Teinture amere. Elle fait entrer le fuc
de {'Orange aigre parmi lesfucs antijcorbutiques. Le Difpen-
faire de Paris retire une Eau difiillee des fleurs, & fait en¬
trer YEcorce d! Orange dans la Teinture ßomachique amere ,
dans YEfprit volatil, aromatique huikux , dans YEau thiria-
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cale , l'Ejfence carminative de Wedelius , &c. & le fuc de
rürano-e amere dans le Syrop antijcorbutique.

ORGE. Hordeum dißicbum. J. B. Angl. Common, Bar-
ley. ltal. Orzo. Allem. Gerfte.

Ce Grain farineux eft long de deux ou trois lignes , pointu
des deux cöres, renfle dans fon milieu, ibn dcorce eft d'un
jaune tres-pale.

UOrge peut fupple'er au Froment, & on en fait du pain
dans quelques pays , & dans des tems dedifette ; mais YOrge
eft beaucoup moins nourriflante que le Froment. On fcait
qu'un des ufages Jes plus communs de YOrge , eft d'en com-
pofer une boiffon fermentee, connue fous le nom de Bierre.
A l'aide d'une cha\eur douce , on fait germer ce grain, on
enleve par une lege're torreTaclion le germe que la chaleur
a fait poufler: ce grain germe porte alors le nom de Malt.
On reduit le Malt en farine , & par le moyen de la levure,
on procure ä la decoclion de cette farine un mouvement
de fermentation fpiritueufe qni met cette liqueur au nom-
bre de Celles nommdes vineufes, & dont on retire un efprit
ardent par la diftillation. On Joint ä la dexo&ion du Malt
des fubftances propres ä la conferver, & ä preVenir un nou-
veau mouvement inteftin qui produiroit une fermentation
aceteufe, & enfuite putride. Ces fubftances fönt choifies
parmi les amers; celle qu'on employe le plus ordinairement
eft le Houblon , ou plutot les fleurs de cette plante. La Bierre
fournit une boiffon nourciffante, mais fujette ä exciter des
vents & ä produire les effets que les liqueurs dont le mou¬
vement de fermentation n'eft pas entierement fini, caufent
ordina rement.

L'Orge eft fort employe'e en Medecine. La deco&ion de
fa partie farineufe fournit une boiflbn le'ge'rement nourrif-
fante, propre ä adoucir 6c ä rafraichir. On fcait que les An-
ciens & furtout Hypocrate en faifoit un grand ufage dans
les maladies aigues: c'etoit ra^me le feul aliment qu'ils per~
mett* ient a Ieurs malades dans ces maladies. On ne con-
noifibit pas encore dans Je tems de ces premiers Maitres de
l'att y les bouillons de viande dont l'ufage eft de venu ft fre?

L
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quem dans la fuite. On employe cncore tres-frequemment
YOrge dans les ti annes : on a ioin de faire bouillir ce grain
jufqu a ce qu'il foit crevd, & que I'eau ait pü penetrer dans
fa fubftance interieure, feule chargee de Ja partie nutritive
& muciiagineufe , ucile & propre ä remplir les vues qu'on
fe pr^poiC L'dcorce exterieure eft aftringente, ainli que Jes
^corces de ce genre. J'aurai occafion den parier dans les
Formules des Decoclions & des Tifannes. Cell pour fe de-
baraffer de cette matiere aftringente qu'on enleve quelque-
fois l'^corce exterieure de YOrge par Je moyen d'une meule
apres avoir fait macerer ce grain dans l'eau. On nomme
YOrge prdparee.

ORGE MONDEE. Hordeum mundatum. On re'duit encore
YOrge mondee en grains ronds tres-blancs, 6c de la groffeur
des grains de Millet. L'Orge pre'paree de cette maniere nous
vient d'Allemagne & deFiandre, & reffemble par fa figure
& fa blancheur ä une Perle. C'eft par cette raifon qu'on iuia
donne* le nom D ORGE PERLEE. Hordeum Perlatum offi-
cin. Angl. Pearl Barley. Ital. Orzo Perlato. Allem. Perlen
Gerne.

UOrge eft refolutive a l'exte'rieur , & on lafait entrer dans
les catap'afmes de ce genre. Ce grain entre dans la dicoc-
tion peclorale de cette Pharmacope'e. Celle de Paris en prd-
pare ur\ fyrop coinu fous le nom de/jrop d'Orgeat. Elle le
fait entrer encore dans la Tifanne commune , L'Elecluaire
lenitij , &c. & l'Orge mondee dans lejyrop de Tortues } &c.

ORIGAN COMMUN. MARJOLAINE SAUVAGE
ou BATARDE. Origanum fylveßre , eunila bubula Plinii.
C. B. P. & I. R. H. Origanum vulgare fpontaneum. J. B.
Agnoriganum , five Onitis major. Lob. Icon. Angl. Wild
Marjoram. Ital. Origano. Allem. Gemeiner Wohlgemuth,
Doften, Frarendoften.

Cette plante croit aux environs de Paris dans les endroits
fecs. On employe ordinairement les feuilles de YOrigan, ÖC
quelquefois fes fleurs. Les premieres fönt oppofees, velues
& aflez femblables ä celles du Calamant. Leur odeur eft
pe"neuante & aromatique, ainii que leur faveur qui a en
m£me-tems de l'äcrete\ Les fleurs nailTent au haut des tiges
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oü elles forment des bouquets. EUes fönt labides & de cou-
leur de chair. Cette plante eft dans la claffe desaromatiques.
On l'employe en infufion the'iforme, ou on donne la pou-
dre de fes feuilles fechies. On en retire une huile effentielle
dont on trouvera ie procede dans cette Pharmacopee. Celle
de Paris fait entrer les feuilles 6'Origan dans l'Orviitan , la.
Decoclion aromatiaue deßinee aux fomentations , l'Eau vul-
neraire, le Syrop de Stcechas compofe, &c. Elle fait entrer
les feuilles Sc les fleurs dans le Syrop d'Armoife compofe &C
l'Electuaire de Bayes de Launer.

SUPPLEMENT
A la lettre O.

O CIMUM. BASILIC A GRANDES FEUILLES. Ocy :
mum vulgatius. C. B. P. 6c I. R. H. Angl, ßafil. ItaC. JBaiiiico.
Allem, Bafi'gen, ßafilienkraut.

On employe les fruilles & les fleurs de cetre plante qu'on
cultive dans les jarJins. Les premieres naiffent oppofees.
Elles fontarrondies & /ini/fent en pointe , liiles, d'une odeur
aromatique & affez agriable , mais tres-forte , d'une faveur
äcre avec de ramertume. S^s fleurs fönt labie'es, d'une Cou¬
leur blanche tirant für le purpurin. UOcynwn eil mis par-
inis les cephaliques & les cordiaux. On le fait entrer dans
les Poudres fternutatoires. Le Di penfaire de Paris emplcye
les feuilles de cette plante dans l'Eau hyßerique , l'Eau
vulneraire t l'Eau de Menthe campofee , & l Efpnt carminatif
de Sylvias, & les feuilles & les fleurs dans le fyop dAr-
moife compofe , & dans l'Onguent Maniatum. Lnlin il fait
entrer fes femeucesqui fönt oblongues, menues &noirätres ?
dans la Poudre Diarrhodon, &c.

OR. Aurutn, So/. Chymic. Angl. Gold. hal. Oro. Allem.
Gold.

L'Oreft le plus peTant, le plus du£lile & le plus precieux
des me'taux. II entte enfulionun peu plus aiiement que le

cuivre^
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cuivre, & auffi-tot apres qu'iJ a rougi. IJ eft fixe & reTifte
ä la violence du feu. Le Miroir ardent Je met promptement
en fufion , & il paroit par les expenences deM. Homberg,
qu'on peut par ce moyen le reduire en verre. La couleur
de l'Or eft d'un jaune plus ou moins päJe. Le feul diffol-
vant acide de ce nidtal, eft l'Eau regale. La grande ducli-
lite' de l'Or eft caufe qu'on peut reduire ce mdtal en lames
tres-minces. On fcait qu'on peut avec un grain d'Or former
un fil de joo aunes de long. On diftingue ordinairement
l'Or en Ornaturel&C Orfondu. UOr naturel cü. celui qu'on
retire pur de plufieurs lables de riviere: il eft ordinairement
fous la forme de petites paillettes ou de petits grains (a).
UOr fondu eft celui qu'on retire par art des mines qui le
contiennent. On trouve des mines d'Or en Noverge , en
Guinee , &c. Les plus fameufes & Jes plus riches fönt Celles
du Perou & du Mexique. On purifie YOr en le feparant
des metaux qui fönt meles avec lui. On fe fert de differens
procedes pour y parvenir, foit en fondant YOr avec l'Anti-
nioine, foit en fe fervant du Plomb , par le moyen de la
Coupelle, foit enfin en employant l'Eau forte. Cette der-
niere opdration eft nomme'e Depart ou Inqitart (b).

UOr paroit ne devoir etre d'aucun ufage dans Ja Me'de-
cine. Malgre- les eloges, pompeux qu'en ont fait les Arabes,
& ies Empyriques qni les ont fuivis. Ce me'tal dont on ne
connoit qu'imparfaitement les principes,qu'on ne faitm£me
que foupconner, paroit incapable de produire les effets qu'on
a voulu lui attribuer. Ceux qu'on a obferve's quelquefois apres
l'ufage des preparations dans lefquelles on avoit fait entrer
YOr, fönt aus plutöt aux Menftrues dont on s'eft fervi pour
diffoudre ce mdtal, & aux autres fubftances que l'on y avoit
jointes , qu'ä l'Or meme. On fait entrer les feuilles d'Or
dans quelques prdparations , telles que la ConfeBion d'Hya«

differens procedes dans les Ele-
mens de Chymie Pratique de M.
Macquer, com. i. dans le Cours de,
Chymie de VEmery , in 4 0 . nouv.
edit. &c dans les Ouvrages des Me-

(a) Voyez le Memoire de M.
Reaumur, für les Rivieres & les
Ruißeauxqui roulent d<s paillettes
d'or. Mem. de l'Acad. des Scien¬
ces , ann. 1718.

( b) Voyez la defcriprion de ces
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einte & Celle d'Alkermes. Mais on peut fans ferupule les re-
trancher de ces compofitions dans lefquelles elles fönt inu-
tiles. Leur verkable ufage eft de fervir d'enveloppe aux
Pilules, pour les rendre plus agreables ä la vue. Le Difpen-
faire de Paris employe YOr dans 1' Orfulminant , & dans la
Teinture qui porte fon nom , & ä laquelle on a auffi donne;
celui d Or potable.

OZEILLE ORDINAIRE, LONGUE ou LAVINET-
TE. Acetofa Pratenßs. C. B. P. & I. R. H. Oxalis vulgaris
folio longo, J. B. Angl. Sorrel. Ital. Acetofa. Allem. Sa-
verampffer.

Cette plante eft commune dans les pre"s, & on la eultive
dans les jardins. On employe fes feuilles & fa racine. Cette
derniere eft longue } fibreufe, jaunätre, & d'une faveuc
amere. Ses feuilles fönt pleines de fuc, pointues & ä oreilles
du cote* de la queue. Leur couleur eft d'un verd fonce, &
leur faveur aeide. La racine d'O^eille eft apdritive 6c diure-
tique. Elle entre dans la decoelion apentive, & la decoelion
rouge du Difpenfaire de Paris. Les feuilles d'O^eille contien-
nent un fuc aeide , dont on obtient un fei effentiel aeide
affez femblable au fei aeide du Tartre. Ten donnerai le pro-
cede\ Les feuiJIes d'O^eille fönt reiolutives , maturatives,
& propres ä procurer la fuppuration ou la reWolurion, fui-
vant la nature de l'humeur qui forme la tumeur qu'on veut
diffiper. On les fait cuire fous la cendre ou avec du fain-
doux, & on en forme des cataplafmes. On fubftkue äl'ef-
pe*ce d'O^eille dont je viens de parier, YO^eille qu'on eul¬
tive plus ordinairement dans les jardins, nommee

OZEILLE RON DE ou OZEILLE FRANCHE. Ace¬
tofa , rotundi folia hortenßs. C. B. P. 6c I. R. H. Oxalis
folio rotondiore repens. J. B.

PARIETAIRE. CASSEPIERRE ou PERCE Mü-
RAILLE. Parietaria ojficinarum & diofcoridis. C. B. P. &
I. R. H. Helxine. Matth. Vitriola. Lob, Angl. Pellitoryofthe
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Wall. Ital. Parietaria. Allem. Nachtkraut, St Peterskraut,
Nachtkraut.

La Parietaire eft tres-commune ; on h trouve ordinaire-
ment le long des vieux murs. On employe fes feuilles ; elles
fönt alternes, oblongues 6c pointues, legerement velues ,
d'un verd obfcur.

La Parietaire contient du Nitre, furtout lorfqu'elie eft:
venue aupres des vieux murs. On Ja met ordinairement au
nombre des Plantes dmollientes ; mais eile ne paroit pas de-
voir etre rangee dans cette claffe. Elle eft ape'ritive 6c diu-
rdtique, 6c fort utile dans les coliques ne'phretiques, & autres
affe&ions de ce genre dans lefquelles le Nitre convient fou-
vent. On s'en fert en decoction : on en tire aulfi une eau
diftille'e, mais qui eil abfolument fans vertus. ( Voye^ ce que
j'ai dit für les Eaux dißülees inodores dans L'Expofuion du
Comite, page Ixxiij. not. (a). ) La Parietaire entre dans la

.decoclion ordinaire pour les lavemens , & dans \e fyrop d'Al-
thcza de Fernel du Difpenfaire de Paris.

PAVOT BLANC. Papaver hortenfe femine albo , Sati¬
vum Diofcoridi } Album Plinio. C. B.P. öc I. R. H. Papaver
album. officin. Angl. White Poppy. Ital. Papavero Bianco.
Allem. Weiffer Mag-Mohn.

Le Pavot Blanc pouffe une tige ronde für laquelle naif-
fent des feuilles affez femblables ä celles de la Laitue, de-
coupees, & de couleur de verd de mer. Cette tige 6c ces
feuilles fönt remplies d'un fuc laiteux 6c amer. Auxfleurs,
qui fönt en Rofe 6c compofees de petales ordinairement
blancs, fuccede un fruit de la grofleur 6c prefque de la forme
d'un oeuf. Ce fruit nomme' cornmune'ment Tete, eft epais
6c membraneux-, il eft partage inte'rieurement par plufieurs
cloifons, entre lefquelles on trouve une grande quantite'de
petites graines arrondies, 6c blanche?. Ce fruit eft recouvert
fupe'rieurement par une efpece de chapeau rond 6c etoile'.
Les Jetes de Pavot fraiches renferment une tres - grande
quantite' de fuc laiteux 6c epais. Ce fuc de blanc 6c laiteux
qu'il eft d'abord, devient bientot d'une couleur jaune bru-
ne ; 6c cette couleur devient de plus en plus fonce'e, ä mefure
que le fucfe condenfe & fe durcit. On cultive cette plante
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en Egypte, en Perfe, & dans diffe'rens endroits du Levant *
on la cultive aufli en France & dans plufieurs endroits de
l'Europe. On fcait que c'eft des Tetes du Pavot Blanc du
Levant qu'on retire par incifion ou par expreflion ce fuc
Gomme-refmeux connu fous le nom d'Opium.

OPIUM. Opium Thebaicum Meconium. officin. Angl.
Opium. Ital. Opio. Allem. Aufgetrockneter Mohn-Saffr.

On nous apporte Y Opium en gäteaux ordinairement ar-
rondis & applatis, d'une fubftance compacte, pliante &
s'amolliffant un peu fous les doigts. Sa couleur eft d'un rouge
brun tirantfur le noir ; fon odeur eft feYide, porte ä la t£te,
caufe l'affoupHTement 6c excite des nauföes; fa faveur eft
äcre, amere Sc chaude: on le trouve enveloppe' dans des
feuilles qui paroiflent 6tre des feuilles de Pavot. On doit
rejetter eelui qui eft trop fec, qui paroit brule, ou qui eft
mele' de terre ßcd'ordures. Souvent außi Y Opium eft falfifie;
avec des Gommes, des fiics e'paiflis de differentes plantest
& m£me du fuif. Un fcavant Artifte m'a dit qu'il avoit trouv<5
dans des gäteaux d'Opium plufieurs morceaux d'une gomme
jaunätre, reflemblante un peu ä la Gomme arabique. Ces
morceaux gommeux etoient tres-diftincls de la fubftance de
V Opium t & n etoient point male's avec eile. La plüpart des
Auteurs recommandent YOpium de Thebes comme le meil-
leur ; mais il ne paroit pas que cet Opium merke aucune
preTerence. On n'eft pas encore bien certainfi tout Y Opium
qu'on nous envoye fe tire par incifion des t£tes du Pavot
Blanc, ou par expreflion de ces m£mes tctes, &c des feuilles
& des tiges de cette plante. Quelques Auteurs ont meme
prdtendu que les gäteaux d' Opium qu'on nous apporte, n'e'-
toient que l'Extrait de cette m^me plante. C'eft cet Extrait
auquel les Anciens avoient donne* le nom de Meconium.
Mais il paroit par le timoignage deKempfer & de Belon,
que c'eft principalement par l'incifion du Pavot Blanc que
Ton retire YOpium. Le Docleur Alfton dans une tres-bonne
Diflertation qu'il a donne' für 1'Opium (a) examine ces dif-

( a) Ejfais & obßrvations dt Medec'mt de la Socike Roy ah d'Edim-
iourg^ com. 5. page 130. & fuivantes.
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ferentes oplnions: il rapporte plufieurs experiences qu'il a
faires, & finit par croire que X Opium eft du ä l'incifion faite
aux tktes du Pavot.

U Opium paroit compofd principalement departies gom-
meufes, 6c de parties refineufes. Ces deux parties fönt unies
tres-intimementl'une ä l'autre, peut-etre par quelques mo-
Idcules falines qui favorifent leur mixtion. On fcait en
effet qu'on peut diffoudre V Opium dans l'eau en tres-grande
partie, & qu'il eft affez difficile d'avoir Ja partie-refmeufe
pure de cette fubftance parle moyen del'Efprit de vin. Neu-
man (a) apres des experiences tres-exa£tes für la quantite
de gomme 6c celle de refine que contient V Opium, a trouve'
que la feconde dtoit en plus grande quantite* que la premiere.
LS Opium contient encore des parties purement terreufes 6c
feculentes für Jefquelles Jes menftrues n'ont point d'action:
mais outre ces differens principes dont eft compofö YOpium,
plufieurs Auteurs cdlebres admettent un principe narcoti-
que mobile, dou6 d'une grande expanfibilite',& tres-diftin£t
des fubftancesgommeufes 6c refineufes qui concourent prin-
cipalement ä former 1' Opium. Les effets aflez fubits que pro«
duit cette fubftance femblent confirmer ce fentiment. On.
fcait en effet que YOpium appaife fouvent de grandes dou-
leurs avanc qu'il ait pü communiquer fon a£tion für d'autres
parties que für l'eftomac. Dans un grand nombre d'expe'rien-
ces faites für des animaux, on a appercu tous les fymptömes
que produit ordinairement YOpium, 6c ä l'ouverture de ces
animaux on a trouve' YOpium prefque entier dans leur efto-
mac; cette fubftance commencoit feulement ä s'y diffoudre.
On a trouve* en m£me-tems leur eftomac gonfle', avec quel-
que legere apparence d'inflammation, 6c les vaifleaux du
cerveau tres-diftendus, 6c remplis de grumeaux de fang(^).
Ces Phe'nomenes joints a ceux qu'on obferve apres l'ufage
de YOpium, tels que l'efpdce de gayetd dans ceux qui en
fönt un ufage modere' en /ante, l'ivrefte lorfque la dofe eft
plus forte , enfin raffoupiflement, les tremblemens , les

( b ) Richard Mead , Tentamsn( a ) Cartheufer Fundam. Mat.
Medic. tom. i. De vaporoßs ine-
briantibus & narcoticis,
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convulfions, &c. ont fait penfer avec affez de raifon aVüluf.
tre Do&eur Mead (a), que faction de YOpium etoit fort
analogue, & m^me femblable ä celle des liqueurs fpiritueu-
fes capables d'enivrer, telles que vin , la bierre, &c. Cette
opinion paroit fuppofer un principe volatil, comrae je Tai
deja annoncö, principe capable de produire en tres peu de
tems des effets que les parties gommeufes 6c refineufes dont
YOpium eft compofe^, ne pourroient caufer, ou du moins
qu'elles ne produiroient qu'au bout d'un certain tems. On
f<;ait par Jes experiences de Neuman & de Buchner (b) ,
que pendant la coclion de YOpium avec l'eau, on voit s'dle-
ver une matiere on&ueufe &. graffe de la confiftence d'un
Baume : cette fubftance eft fi volatile qu'elle s'evapore en
tres-peu de tems, & qu'on a beaucoup de peine ä la ramaC-
fer. Elle ne fe mele point avec l'eau. Quelques grains de
cette fubftance donnes ä un chien, qui peu de tems aupa-
ravant avoit avale jj. ÜOpium en fubftance fans accident
confiderable, lui cauferent la mort en tres-peu de minutes.
M. Cartheufer (c) rdflechiffant für les effets de YOpium &
für ceux de cette fubftance onttueufe dont je viens de parier,
penfe que le veritable principe narcotique de YOpium , ÖC
peut-£tre des autres fubftances du meme genre , eft ou le
phlogiftique , ou du moins une matiere oleofo-phlogiftique
tres-mobile , &c fufceptible d'une tres-grande expanfion. Les
effets de certaines fubftances qu'on fcait devoir etre attri-
bue"s ä une matiere phlogiftique, ou du moins qui en con-
tient beaucoup, fervent ä appuyer le fentiment de M. Car¬
theufer. Tels fönt ceux de la vapeur du charbon (d) f de

(a) Ibid.
( b ) Cartheufer Fundam. Mater.

Medic. tom. i. Voyez aufli Mtii-
tationes de viribus Hypnoticorurn a
minerali regno haudalienis , a Dom.
Joan. Chrift. Jacobi D. M. nova
acta Medica , tom. r.

( c ) Loco citato.
{d) Flulieurs Aureurs anciens

ont reconnu cette partie virulente
&c mobile de XOpium , que quel¬

ques uns ont nommes Soufre nar¬
cotique. Plufieurs de ces Auteurs
frappes des effets de ce principe >
l'ont ?uili compare a la vapeur qui
s'eleve des charbons, Sc qu'ils
nomment improprement Sottfree ,
& a celle qui fort du Mnüt en Fer¬
mentation du Safran , &c. Voyez
Jofeph. Quercetani Pharmacopcea
Dogmaticorum reßituta. Geneva:
1610. pag. $zo. & jzi.
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Celle qui s'eleve pendant h fermentation du moüt duvin,
&c. ccs vapeurs caufentl'ivreffe, 1'engourdiflemeBr, & fou-
vent h mort. M. Cartheufer ajoute encorel'experience fui-
vantej propre a confirmer l'analogie qu'il trouve entre Ies
effets de la partie mobile de {'Opium ^ & ceux du phlogifti-
que. Si on calcine ä un feux trcs-doux \xwfoye dejoufre mis
en poudre 6c prepare" avec une partie defoufre & deux par-
ties de fei de Tartre, il s'en dleve des vapeurs d'un jaune
vert, tres-feches & inflammables. On n'eprouve en refpirant
ces vapeurs aucune äcrete- ; mais elles caufentune certaine
ivreffe femblable a celle que produifent les narcotiques.
Teiles fcnt les preuves que rapporte M. Cartheufer, & qui
lui fönt croire avec beaucoup de raifon que c'eft au phlo-
giftique que fönt düs la plüpart des phenomenes qui fuivent
1 ufage des narcotiques, &en particulier de i'Ojnum. Cette
idee ingenieufe merke ^attention des Artiftes, & demande
ä etre luivie par les Praticiens obfervateurs.

L' Opium eft d'un ufage tres-e"tendu en Mddecine : mais
ce remede demande beaucoup de prudence dans fon admi-
niftratio r!. Mäigre* Jes dloges que lui ont donne's & que lui
donnent encore plulieurs Mddecins mime illuftres , on doit
£trc fort referve" für fon ufage. L' Opium & fes dirferentes
prcparations procurent le fommeil, calment les douleurs ,
ravorifent fouvent une tranfpiration utile dans plufieurs
nialadies , arretent ou moderent les dvacuations trop abon-
dantes, mais on fcait en meme-tems que le calme procura
^ar {'Opium } n'eft ordinaireinent que momentane, que ce
calme eft fouvent trompeur , que {'Opium en fupprimant
la plüpart des evacurtions, ( excepte* celles qui fe fönt par
les pores de la peau ) diminue ä la verite quelques accidens
de la maladie , mais enaugmente fouvent la caufe. C'eft ce
qu'on remarqire fur-tout dans les maladies aigues , lorf-
qu'on ne fe lai/fe pas empörter ä l'entoufiafme. D'ailleurs
tout le mon.Ie fait qu'il y a des fajets dans lefquels {'Opium
ou fes preparations bien loin de porter le calme qu'on de-
fire, ne fönt au contraire qu'exciter fouvent plus d'agitation,
On augmente alors la dofe.d' Opium , mais on ne fait fou¬
vent qu'exciter un plus grand trouble. Ceux dans lefquels
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V Opium exerce fa vertu ca : mante, ( Öc c'eft a la veYite' le
plus grand nombre ) fönt bientot rdduits a ne pouvoir plus
s'en paffer, fe trouvent enfin obliges d'avoir recours a des
doles enormes d'Opium , & finilient par öprouver les fbu-
peurs , les tremblemens & l'efpece d'ivreffe continue'.le qui
fuivent l'ufage immodere de cette drogue. On remarque la
plupart de ces accidens parmi les Dervis, qui de tous les
Turcs, fönt ceux qui fonc le plus d'ufage de Y Opium. Ces
efpeccs de Religieux , au rapport de M. de Tournefort (a) ,
s'accoutument peu-ä-peu a YOpium , 6c en prennent des
onces tcut ä la fois. L' Opium leur ptocure d'abord une
gayet<S femblablu a celle que produit le vin pris mod^re^
ment , mais peu de tems apres ils tombent dans un affou-
piffement qui leur ote l'ufage des bras 6c des jambes pen-
dant un tems affez confiderable. Si on examine donc avec
attention les effets de YOpium , on fera convaincu que ce
remdde tres-bon en lui-meme , feul convenable meine dans
quelques circonftances , demande une tres grande circon-
fpeäion dans fon ufage , 6c que fouvent il ne fert qu'ä con-
foler 6c amufer les malades , 6c a tromper le Me'decin. II
ne m'eft pas poffible d'entrer dans le detail des circonftances
dans lefquelles YOpium convient. Elles demanderoient un
traue" complet, 6c il feroit encore affez difficile de donnec
tous les details neceffaires für fon adminiftration. II n'eft
gueres plus facile de de'terminer fa dofe. On fait qu'on doit
commencer par la plus petite teile que gr. ß. 6c aller juf-
ques ä gr. j. ij. iij. 6c au-delä dans certains cas 6c pour cer-
tains fujets. Je ne parle point ici des fubftances qu'on a cru
propres a corriger YOpium. J'auraioccaüon d'en parier dans
les formules. En gdneral les pretendues corredions imagi-.
nees par les Anciens fönt reconnues pour la plupart peu
utiles. L'idee dans laquelle on a etd pendant longtems que
V Opium 6tok froid, ide'e renouvelle'e menie de nos jours (£)
avoit fait chercher les moyens de diminuer cetce mauvaife
qualit^ , capable ä ce qu'on croyoit d'empecher les effets

( a) Voyage du Levant , tom.
pag. 1 14.Sc 115.

l - \ \ (M Voyez la Differiation du
\\Dociiur Alflon dcja citee.
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DE LONDRES. tfr
dangereux de YOpium. Mais fans entrer dans cette queftion,
ni examiner Ci YOpium dilfout Je fang ainfi que quelques
experiences faites für les animaux , ou für Je fang tird des
veines , femblent le prouver; il faut convenir que l'obfer-
vation nous apprend que quelques fubftances fonc capables
de reme'dier aux accidens caufes par YOpium, tels fönt les
acides, für tout les acides vege'taux. Je ne parle point des
remedes gendraux , tels que Ja faignee , l'emetique , &c.
qu'on employe pour remedier aux efFets funefies de YOpium
pris en trop grande dofe , effets qui fönt anaJogues aux af-
fe&ions comateufes & ä l'apoplexie , &c.

L' Opium entre dans la Theriaque , le Mithridate , l'Elixir
P aregorique , la Poudre de Bol compofee avec Opium , la.
Poudre de Succin compofee , les Pilules Savoneufes y les
Pilules de Styrax } la Confeclion Pauline & le Philonium
de cette Pharmacopee qui en prepare encore un Extrait,
II entre encore dans le Laudanum liquide de Sydenham,
dans l'Eau Hyßerique , dans le Syrop de Karabi , dans Je
Baume Hyßerique, l'Onguent Hemorrhoidal > VEmplatrt
Stomachique , les Pilules de Cynoglojfe , Celles de Sta/key ,
le Diajcordium , la Theriaque celeße } du Difpenfaire de
Paris.

On employe tres-frdquemment les Tetes du Pavot blanc
qu'on cultive en Europe. On fe fert aufli des feuilles & des
femences de cette Plante. J'ai deja dit que ce Pavot dtoit
le meme quecelui dont on tire 'YOpium, II n'en differe que
par le climat, qui rend celui du Levant plus e'nergique. On
fait ufage des Tetes de Pavot fecnees, en de'coclion , pour
calmer & procurer le fommeil. On prend une de ces tetes
qu'on coupe par morceaux , & dont on re*ette les femences.
On la fait bouillir dans |xij. d'eau qu'on r^duit ä la moitie\
On pafTe enfuite. On peut aufli le contenter d'une ebullition
legere, ayantfoin de laiffer infufer long-tems dans J'eau bouil-
lante. On prend , parexemple, une ou deux t£tes de Pavot
blanc , brifees par petits morceaux qu'on fait infufer & le'ge'-
rement bouillir dans ftj. d'eau. Ce dernier procede' eil
peut-£tre ä preTerer ; parce qu'une dbullition trop longue
peut decompofer les principes de cette plante.
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Les femences de Pavot blanc fönt e*mulfives & adou«

ciffantes. Quelques Auteurs les regardent comme \6g6xe-
ment narcotiques. Mais j'en ai mange" quelquefois un affez
grande quantite' fans dprouver aucun fymptome qui puifle
faire croire qu'elles tiennent de la vertu narcotique des te%
tes & des autres parties de la Plante. J'ai obferve" la meme
chofe für diffdrentes perfonnes qui en avoient mange* plus
d'une demie once. On prepare avec les Tetes du Pavot
blanc un Syrop connu fous le nom de Syrop de Diacode.
On en trouvera Je procede" dans cette Pharmacopee. On,
tire des femences de Pavot une huile par expreflion. Le
Difpenfaire de Paris emploie les Tetes de Pavot blanc dans
les Trochifques Bechiques noirs, & dans Yhuile de Man¬
dragore f les femences de Pavot blanc dans l'emulfion ordi¬
nale , dans le Syrop de Tortues , &c. 6t les feuilles de
cette Plante dans le Baume Tranquille. Le m6me Difpen¬
faire employe aufli les feuilles d'une autre efpdce de Pavot
nommee

PAVOT NOIR. Papaver Hortenfe , nigro femine , Jyl-
veßre Diofcoridi, Nigrum Plinio. C. B. P. & J, R. H.

Ce Pavot qu'on cultive ordinairement dans les Jardins ä
caufe de Ja beaute' de fes fleurs , a les feuilles larges, den-
telees, & de couleur de verd de mer. Ses tetes fönt beau-
coup plus petites que celles du Pavot blanc. Ses femences
fönt noirätres. Cette efpe*ce de Pavot a une odeur fdtide ,
afTez femblable ä celle du blanc. On en fait peu d'ufage.
Ses feuilles entrent dans YOnguent Populeum , & le Baume
Tranquille.

PAVOT ROUGE. COQUELICOQ ou PONCEAU.
Papaver erraticum majus , Khceas Diofcoridi, Theophraßo ,
Plinio. C. B. P. & J. R. H. Angl. Red. Poppy. hal. Papa-
vero erratico. Allem. Komrofen. Klapperofen. Schnallen¬
blumen.

On n'employe que les fleurs de cette Plante qui eft tres-
commune dans les champs parmi Jes Bleds. Ces fleurs fönt
en rofe compofees de quatre pe*tales minces , affez larges
& d'une couleur rouge. Elles ont une odeur foible & peu
agreable : lorfque les fleurs fönt feches , cette odeur dif-
paroit,

w
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Les fleurs de Coquelicoq paflent pour £tre l^gdrement

diaphoretiques & caimantes. On les prend en infufion thdi-
forme, fur-tout lorfqu'elles fonc fraiches. On en fait ufage
dans la toux 6c dans les rhumes. Ün en prdpare un Syrop
dont on trouvera le procdde dans cette Pharmacopde. Celle
de Paris les fait entrer dans la Decoclion Pe&orale , & en.
tire une Eau par la dißillation.

PERLES. MargaritcB. Perice offiän. Angl. Pearls. Ital.
Margarite. Allem. Perlen.

Les Perles fönt des corps folides, ronds ou prefque ronds,
d'une couleur ordinairement blanche , polis & luifans.
On les trouve dans certaines efpdces d'Huitres des Mers
orientales : on en trouve aufli dans nos mers»; mais on
eftime davantage les Perles orientales. L'origine & la for-
mation des Perles n'efl pas encore bien connue. II paroit
cependant f uvant les obfervations de plufieurs habiles Na-
turaliftes que les Perles fönt le produit d'une maladie de
l'huitre dans laquelle on les trouve. Les Perles fönt com-
pofees d'un peu de fubftance gelatineufe, & d'une grande
quantitd de terre fubtilealkaline (a). Les Perles fermentent
avec les acides. 3ß. de Perles abforbent foixante gouttes
d'Efprit de fei \b).

Les Perles fönt abforbantes & propres ä de'truire les aci¬
des dtrangers qui fe trouvent dans les premieres voyes. Les
prüfendus vertus cordiales que quelques anciens Mddecins
leur avoient attribue'es, fönt regarddes a preTent, & avec
grande raifon, comme une opinion ridicule, öcqui convient
ä peine aux charlatans. On fubftitue fouvent les dcailles
d'huitre en qualite" d'abforbans aux Perles qui fönt beaucoup
plus cheres, fansparoitreavoir plus de vertu. Ces dernieres
entrent dans la poudre de Pattes d' Ecrevißes compojee de
cette Pharmacopee, dans la Confeclion d'Alkermes, la pou¬
dre Diarrhodon , &c. de celle de Paris.

PERS1L COMMUN ou DE JARD IN. Petrofelinum
vulgare, officin. Apium hortenje , feu Petrofelinum vulgo.

(a) Canheufer Fundam. Mater. 11
Mcdüce, tom. i. 11

(b) Ibid. tom. i. p. i.
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2 5o PHARMACOPEE
C. B. P. & I. R. H. Angl. Common Parfley. hol, Petrofel-
lino, Prezzemolo. Allem. Peterfilien.

On empioye ordinairement en Mddecine Ia racine & les
femences de cette plante fi connue dans les jardins. La pre-
miere eft longue , environ de la groffeur du doigt, d'une
couleur blan^hätre, d'une faveur affez agre'able. L,es femen¬
ces de Perßl fönt affez menues, canelees> d'une couleur
grife, d'une faveur ldgdrement aromatique melee d'un peu
d'äcrete.

La racine de Perßl eft mife au rang des cinq racines nom-
m6es apentives; eile eft diuretique 6c diaphoretique ; on
l'employe en decottion. La femence eft mife au nombre
des quatre femences chaudes mineures, & a ä peu-pres les
m&mes vertus que la racine, mais eile eft plus aftive, &
porte plus de chaleur. La racine de Perßl entre dans le 6j-
rop des cinq Racines du Difpenfaire de Paris, 6c fes femences
dans YElecluaire de Bayes de Laurierde cette Pharmacopee ,
dans le Syrop dArmoife compofe, dans le Philonium lioma-
num dans la Beniditle laxative , efc. de Celle de Paris.

PERSIL DE macedoine.ache^persil des
ROCHERS. Petrofelinum Macedonicum ex Lobelio. Dod.
Pempt. Apium Macedonicum. C. B. P. 6c I. R. H. Apium
petmum, Jeu Apium faxatile. Quorumdam. Angl. Macedo-
nian Parfley. ltal. Petrofello , Petrofellino Macedonico.
Allem. Stein-Eppich , Stein-Peterlein , Maxdonifch Peterfil,

On ne fait ufage que des femences de cette plante qui
vient dans le Levant, 6c qu'on cultive dans les jardins. Ccs
femences fönt oblongues, velues, canekfes, d'un verd obf-
cur. Leur odeur eft aromatique, ainfi que leur faveur qui
a de l'äcrete'. Ces femences fönt dans la claffe des aromati-
ques äcres; mais on ne les empioye ordinairement que dans
quelques coinpofitions pharmaceutiques, telles que le Mi-
thidate & la Theriaque. Elles entrent encore dans Jes Tro-
chifques de Myrrhe de la Pharmacope'e de Paris.

PETROLE ou PETREOLE. Petreolum. officin. Angl.
Tar. Ital. Petroleo. Allem. Stein-Oehl.

Le Petrole eft une huile minerale ouun bitume liquide,
inflammable ; fubtil, dont l'odeur eft forte 6c fdtide. II eft

ff
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äe diffdrentes couleurs fuivant les endroits dont on le retire.
On en trouve dans plufieurs pays. La Pharmacopde de Lon-
dres prefcrit de fe fervir du Pitrole des Barbades , Barbadoes
Tar. En France nous employons celui qu'on retire de cer-
tains rochers fituds pres de Gabian, village du bas Langue-
doc , ä quelques lieues de Befieres. On le nomme

PETROLE ROUGE ™ HUILE DE GABIAN. Petro¬
leum Rubrum, ßve Gabianum. Cette efpdce de Pitrole eft
d'une couleur rouge tirant quelquefois für le noir. On trouve
encore du Parole d'une couleur jaune ou blanche : ce der-
nier eft le plus eftime. Ces deux efpdces de Parole fe trou-
vent aupres de Modene en Italic On donne fouventle nom
de Naphte au Pitrole; mais quoique de nature ä-peu-pres
femblable, le premier differe du fecond , en ce qu'il eft en¬
core plus leger 6c plus inflammable.

II eft rare qu'on employe le Pitrole ä I'interieur: on fe
fert quelquefois de fon huile diftillee, donton trouvera le
procedd dans cette Parmacopde. Quelques Auteurs le recom-
mandent dans les affecVions hyftdriques nerveufes ä la dofe
de gut*, x. ou xij. dans du vin. Extdrieurement le Petrole eft
tonique, nervin &: rdfolutif, & on le fait entrer dans les lini-
mens de ce genre. UHuile de Gabian entre dans Je Baume
Hyflirique , le Baume du Lecloure & l'Emplatre Odontalgi-
que , du Difpenfaire de Paris.

PIERRE CALAMINAIRE. CADMIE FOSSILE. La¬
pis Calaminaris. officin. Cadmia Fojfüis. Quorumd. Angl.
Calamy. Ital Calamina. Allem. Gallmey.

La Pierre Calaminaire eft uneterre mdtallique d'une cou¬
leur cendrde ou jaunätre. Mife au feu eile donne une couleur
verte ä la flamme , & il s'en dldve une fumde blanche. C'eft
une efpdce de Mine de Zinc: on en apporte d'Allemagne
& furtout des environs d'Aix-la-Chapelle. On trouve aufli
la Pierre Calaminaire aupres de Bourges : cette derniere eft
d'un noir rouge , & parfemde de petits grains de fer; on la
nomme CALAMINE DE BERRY. Lapis Calaminaris
B'uurigum,

La Pierre Calaminaire melde au cuivre mis en fufion,
forme le mdtal connu fous le nom de Liton, On employe
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la Pierre Calaminaire en Me'decine exte'rieurement, comme
deflicative & aftringente. On s'en fert dans les maladies des
yeux, & on la faic entrer dans les collyres. Elle eft employde
dans le Cerat epulotique de cette Pharmacopde, & dans
l'Onguent dijßcatif rouge , l'Empldtre Styptique , QpodeU
tochy &c. de celle de Paris. On la prdpare avant de l'em-
ployer.

PIMPRENELLE. Pimpinella fangui forba minor , Air-
futa & Lcevu. C. B. P. & I. R. H. AngL Burnet. ItaL Pim¬
pinella, Sorbaftrelia. Allem. "Welfcher Biebernell, Koel-
bleinskraut, Blutkraut.

Cette plante vient naturellement dans la campagne, &
on la cukive aufli dans les jardins. Ses feuilles fönt d'ufage;
elles fönt arrondies, denteldes ä leurs bords, & d'un verd
clair; elles fönt portdesfur destiges rougeätres. La Pimpre¬
nelle eft le'gerement tonique, diuretique & ddterfive : on
l'employe dans les bouillons & dans les tifannes apdritives:
eile entre dans le Syrop d'Althea de Fernel, dans celui de
Grande Confoude ßc dans l'Onguent mondificatif d'Ache du
Difpenfaire de Paris.

PIMPREN ELLE BLANCHE. PIMPRENELLE
SAKIFRAGE. BOUCAGE ou BOUQUETINL. Pimpu
neila Saxifraga major , Umbella Candida. C. B. P. & I. R. H.
Tragofeänum majus , Umbella Candida. I. R. H. Saxifraga
Hirluia-major. J. B.

PETITE P1MFERNELLE. SAXIFRAGE. Pimpinella
Saxifraga minor. C. B. P. Tragojelinumminus. I. R. H.
AngL Burnet-Saxifrage. Ital. Pimpinella Saxifraga. Allem.
Biebernell, ßockfpeterlein, Steinpeterlein.

On n'employe ordinairement que la racine de ces deux
fjlantes. La racine de la premiere eft longne, große comme
e perit doigt, blanche & d'une faveur äcre & brulante.

Celle de la Petite Pimprenelle Saxifrage eft ridde, a peu de
fibtes, eft blanche, &: d'une faveur femblable ä celle de la
premiere. Ces deux racines ont a-peu presles memes vertus;
ellts fönt incifives, diuretiques chaudes, propres a retablir
le ton de fibres ; elles ont de l'a&ivite •, on les employe en
infufion, en ddcoäion & en poudre. La Pharmacopee de
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Londres n'employe que Ja racine de la Petite Pimprehelle ,
& la fait entrer dans la Poudre d'Arutn compofee. Le Difpen-
faire de Paris employe le Boucage dans la Poudre d'Arum
compofee , & dans Celle d'Acier.

PIVOINE MASLE. Pceonia folio nigricante fplendido ,
quce mas. C. B. P. & I. R. H. Angl. Piony. Ital. Peonia.
Allem. Poeonien, Pfingfirofen, Gichtrofen.

On cultive cette planre dans les jardins. On employe fa
racine & fes femences. La premiere eft affez groffe & dpaiffe,
fa couleur eft rouffeätre exte'rieurement, blancheätre int6-
rieurement. Lorfqu'elle eft rdcente, eile a un peu d'odeur
& unefaveur douceätre mc\6e d'äcretd; mais loriqu'elle eft
fdche, eile perd fon odeur, & n'a plus qu'une faveur fade
melee d'une tres-le'ge're aftri&ion. Les femences de la Pi-
voine Male fönt prefque rondes, affez groffes, & d'une cou¬
leur noire lorfqu'elles fönt müres.

La racine & les femences de Pivoine Male ont 6t6 mifes
parmi les reme'des antifpafmodiques , nervins & antie'pilep-
tiques ; mais il ne paroit pas que ces effets foient bien cer-
tains. Cette plante furtout lorfqu'elle eft ßche, paroit defti-
t-ude de ce principe mobile, capable de porter fon a£tion
für les nerfs, & d'appaifer leurs mouvemens de're'gle's. Eile
peut, fuivant la remarque de M. Cartheufer, par la terre
fubtile & farineufe qu'elle contient, abforber les acides qui
fe trouvent dans les premieres voyes, & qui caufent fou-
vent, furtout dans les enfans, des accidens dpileptiques. On
donne la racine de Pivoine Male en poudre depuis gr. x. juf-
qu'ä 9). ou en infufion dans Je vin jufqu a 5;. La racine de
Pivoine Male entre dans YEau Epileptique , dans le Syrop
d'Armoife, &c. fes femences dans le Syrop de Stcechas , la
racine & les femences dans la Poudre de Guttette &la Pou¬
dre Antifpafmodique du Difpenfaire de Paris.

POIVRE. Piper, officin. On employe les efpe'ces fui-
vantes.

POIVRE NOIR. Piper rotundum nigrum. C.B. P. Angl.
Black Pepper. Ital. Pepe nero. Allem. Schwartfer-Pleffer,
Pfeffer Koerner.

Le Poivre Noir efi le fruit d'une plante ligneufe qui croit
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dans le Malabar & dans les Ifles de Java & de Sumatra; eile
eil connue fous le nom de POIVRIER, Lada aliis Molanga ,
five Piper Aromaticum. Pif. M. Arom. Molago-Coddi,Hort.
Malab. Le fruit de cette plante eft une femence ronde, ri-
de*e, dont l'dcorce &c noiratre. L'intdrieur eft compadte,
d'une couleur blanche intdrieurement, d'un jaune verd ä
l'exterieur. Son odeur eft legdrement aromatique, affez
agreable, fa faveur eft tres-äcre & brülante.

POIVRE BLANC. Piper Album & Leucopiper. officin.
Angl. White Pepper. Ital. Pepe Bianco. Allem. Weifter
Pfeifer.

Ce Poivre ne diffdre du pr^cddent que par fa couleur qui
eft d'un gris blanchätre. On croit avec affez de raifon que
cette efp^ce de Poivre eft la meme que la precedente dont
on a enleve par la macöration, l'dcorce noire & ride"e.

POIVRE LONG. Piper longum Orientale. C. B. P. Mai
cropiper. officin. Angl. Long Pepper. Ital. Pepe longo. Al¬
lem. Langer Pfeffer.

Le Poivre long eft un fruit defleche avant fa maturitd qui
croit für une plante qui vienc aupres de Bengale, & dans
quelques autres endroits des Indes orientales. Cette plante
eft nomme'e Piper Longum , five Pimpilim. Pif. M. Arom.
Cattu-Tirpati. Hort. Malab.

Ce fruit eft aflez femblable aux chätons du Coudrier ou
du Bouleau. II eft oblong , cylindrique, garni de piufieurs
perites cellules dans chacune defquelles on trouve une grai-
ne fort petite, arrondie, d'une couleur noiratre extcneure-
ment, griie 6u blancheätre intdrieurement, d'une odeur
aromatique, & d'une faveur plus äcre & plus brülante que
celle des deux premieres efpe'ces.

POIVRE DE LA JAMAIQUE. POIVRE DE THE-
VET. TOUTES-EPICES. Piper Jamaicenfe feu Pimenta
officin. Anglican. Piper Chiapce Redi. Amomum. Quorumd.
an GaryophillonPlinii? Cluf. Exot. Angl. Jamaica Pepper.
Ital. Pepe di Jamaica. Allem. "Wbhlriechen der Saamen ,
oder frucht aus Indien AmomJein.

C'eft le fruit d'un arbre qui croit dans les forets de la Ja-
maique, & dans piufieurs de nos Ifles Antilles, telles que
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la Martinique, Ja Guadaloupe, &c. Cet arbre fe nommc
LAURIER ARO M ATI QUE. CaryophUlus aromaücus
fruclu rotundo. C. B. P. Mjrtus arborea aromadca foliis
Laurinis , latioribus & fubrotundis. Sloane, Catal. Pi. Ja¬
male.

J'ai deja parle de 1 ecorce de cet arbre fous le nom de
Canellt Geroflee. Ses fruits fönt des Bayes brunes , luifantes
& garnies ä leurs extre'mite's d'une efpece de petite couron-
ne. On trouve dans l'inte'rieur des graines noirätres d'une
odeur & d'une faveur tres-aromatiques & tres-agreables qui
tiennent de Celle du Gerofle, de la Canelle & de la Mufcade.

Les trois premieres efpdces de Poivre fönt compofe'esde
parties gommeufes, de reTineufes, & d'une huile effentielle
etherde ( a ). Cette huile n'y eft pas fort abondante. ibj. de
Poivre noir , blatte ou long, n'en contient ordinairement que
3J. ou Bjv. (b) Elle nage furl'eau, eile tient de l'odeur ÖC
de la faveur du Poivre , mais eile n'en a pas 1 acrete'. Cette
derniere paroit reTider entierement dans la partie rdfineufe;
car les infufions & les extraits du Poivre faits par le moyen
de l'eau, n'ont que peu d acrete", au Heu que les teintures
& les extraits faits par l'Efprit de Vin, brulent la langue ÖC
le palais (c). Le Poivre long a beaueoup plus d'aerete' que
le Poivre noir ou blanc.

Ces trois efpdces de Poivre fönt des aromates tres a£tifs &
tres-ftimulans. Ils divifent les matieres vifqueufes, follici-
tent fortement les ofcillations des fibres, excitent les fueurs,
& augmentent le mouvement du fang & des autres liqueurs.
L'ufage de ces aromates eft capable de produire l'inflamma-
tion, ßctous les phdnomenes qui fuiventcelui des fubftan-
ces irritantes. On ne doit donc employer le Poivre qu'avec
beaueoup de prudence , & dans les maladies ou on n'a point
ä redouter les efFets de la chaleur , 6c feulement dans Celles
dans lefquelles il faut l'exciter. L'ufage m£me qu'on fait du
Poivre noir parmi les alimens doit etre tres-moderd. On em-
ploye rarement le Poivre feul: on peur cependant s'en feryir.

( a.) CartheuferFundam. Mater.
Midie«, , tom. i. II (*)

(0
Ibid.
Ibid. n
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dans quelques maladies de l'eftomac , lorfque ce vifcere eft
furchargd d'une matiere lenre 6c öpaiffe, & qu'en meme-
tems on remarque de la lenteur dans ia circulation, 6c une
habitude du Corps lache 8c peu fufceptible d'irritation. On
peut alors le donner depuis gr. iv. jufqu'ä x. ou xij. On peuc
auffi le faire infufer dans le vin.

Le Poivre de la Jamaique eft diffe'rent des trois efpe'ces de
Poivre dont je viens de parier. II eft moins äcre, 6c paroic
affez analogue au Gcrofle; mais il eft encore moins aclif que
ce dernier. L'huile e/fentieiie qu'on en retire en petite quan-
tite, a ä-peu-pres l'odeur 6c la faveur de celle qu'on obtient
du Gcrofle, 6c eft auffi pefante que cette derniere ( a).

Dans les Ifles d'Am^rique on employe le Poivre de la Ja¬
maique pouE aflaifonner les alimens. Les Anglois l'employent
aufli fouvent au m6me ufage. Comme reme'de il eft tonique
& aromatique. On trouvera dans cette Pharmacopee une
Eau dißillee de cet aromate : celle de Paris l'employe dans
VOrvietan. Le Poivre noir entre dans la 7 heriaque , dans la
Poudre contre la Rage , dansl'Elecluaire de Bayes de Lau-
rier j 6c dans la Confeclion cardiaque de cette Pharmacopee.
II entre encore dansle Diaphceraque, &c. de celle de Paris.
Le Poivre blanc entre dans le Plutonium 6c le Mandate de
la premiere 6c de la feconde, Le Poivre long entre dans la
Theriaque , le Mithndate , le Vin amer , la Peinture aroma¬
tique 3 les Efpeces aromatiques , les Efpeces de Scordium,
& la Confeclion cardiaque de cette Pharmacopee; 6c dans
YElecluaire de Bayes de Laurier, la Binidicle laxative, le
Diafcordium , YOnguent d'Arthanita , ÖC une des Empldtres
veßcatoires du Difpenlaire de Paris.

POIX. Pix. cmcin.
On donne le nom de Poix ä des fubftances rdfineufes

qu'on tire d'un arbre connu fous le nom de PIN, 6c dont
il y a p'ufieurs °fp^ces. Une des plus communes eft le Pinus
Sylvefins vulgans Genevenßs. J. B. Les difterences des Poix
fönt dues ä la prepr-ration qu'on donne ä tes flies refmeux.
En general les Poix fönt digeftiyes, reTolutives 6c matura-

>
( a) Cartheufer loco citato.
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tives. On les empioye ä l'exte'rieur, & on les fait entrer dans
les onguens & les emplätres.
- POIX SECHE. BRAY SEC. Pix arida. officin. Angl

Common Pirch. Ital. Pece fecca. Allem. O Duerr Pech.
On a coutume dans les pays dans lefquels croiflent les

Pins , tels que la Provence , la Guyenne , la Norverge , Sc
autres pays du Nord, de faire des incifions aux troncs de
ces arbres. Ces incifions penetrent jufqu'ä l'aubier(a), & il
en fort une fubftance rdfineufe ou efpdce de The'rebentine
connue fous le nom de Galipot. Le Galipot eft aflez fluide
& blanchätre : on le diftille, & on en retire une huile fem*
blable ä celle de la The'rebentine. Le refidu de cette diftil-
lation eft fec, refineux, friable, & d'une couleur plus ou
moins foncee: c'eft ce qu'on nomme Poix feche. Elle entre
dans YOnguent Baßlicum jaune de cette Pharmacop^e, SC
dans les Emplätrts Epifpafiique Diabotanum > de Cigue , &c,
de celle de Paris.

POIX RESINE. RESINE DE PIN. Refina Pinea, offic.
Angl. Yellow , Rofin. Ital. Refina di Pino. Allem. Harts-

Elle differe peu du Galipot. Souvent ce qu'on vend pouc
Poix Reßne eft du Galipot fondu & cuit jufqu'a une cer-
taine confiftence. Elle eft föche, & d'une couleur jaunätre.
Elle entre dans YEmplatre attraclive, l'kmplatre cephahque ,
l'Onguent d' Althcea , l'Onguent Baßlicum jaune & noir de
cette Pharmacopee, & dans un grand nombre di Onguens ßc
$ Emplätres de celle de Paris.

POIX DE BOURGOGNE. POIX-GRASSE. Pix Bur~
gundica. officin. Angl. Burgundy Pitch.

La Foix de Bourgogne eft une fubfiance reYineufe blan¬
chätre & moins folide que les autres. Elle fe fait ordinaire-
ment en melant au Galipot fondu de l'huile de The're'ben-
tine, ou de la Therebentine commune. Elle entre dans
YEmplatre de Cumin de cette Pharmacopde.

POIX LIQUIDE. BRAY LIQUIDE. GOUDRON.
Pix Liquida, officin. Angl. Tar. Ital. Peceliquida. Allem.
SchifT-Pech.

( a ) Voyt^ U Traite des Arbres & Arbuftes de M. du Harne 1, tom. u
Llij
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Le Goudron eft une fubftance noire, & affezliquide qu'ort

retire en mettant dans un fourneau des morceaux de bois
de Pin. On met le feu ä ce bois, & fon a£Hon fait fortir la
reTine qui y eft contenue. Elle eft noir, coulante & a une
odeur empyreumatique que le feu lui afait contra&er. C'eft
principalement des Pins dans lefquels on appercoit une cou-
leur rouge dans l'intdrieurj ßcqu'on nomine par cette rai-
fon Pins rouges , que l'on retire une plus grande quantitd
de Goudron (a).

Le Goudron a ite regarde depuis quelques annees comme
un tres-bon remede dans un grand nombre de maladies.
M. Georges Berkeley Eveque de Cloyne a fait un Traite*
für le Goudron , dans lequel il täche de le faire regarder
comme une panacde univerfelle. Cet entoufiafme etoit
m6me paffe* en France. On y a vante* pendant long-tems
le Goudron comme tres bon dans les maladies d'obftruc-
tion , Sc propre ä redtifier les mauvaifes digeftions , & ä
combattre pluüeurs maladies de l'eftomac. Mais malgre* les
e^oges qu'on a donnds a l'eau de Goudron , ce remede a
palte* de mode , & ceux qui en avoient loue* les effets, fönt
convenus enfuite que cette boiflbn deTagre'able foulageoit
rarement, & incommodoit fouvent. On a regarde* aufli le
Goudron comme un tres-grand Antiputride. II eft vrai qu'il
peut §tre mis dans cette claffe ainfi que plufieurs autres corps
reTineux ; mais il ne parolt pas avoir rien de particulier ä
cet ^gard. J'ai meme vü differentes pidces anatomiques fe
corrompre beaucoup plutot dans l'eau de Goudron , que
dans YEfprit de vin , dans VHuile de Therebentine & dans
l'eau ou l'on fait entrer des fels tels que l'Alun & le Vi¬
triol. Lorfqu'on laifle repofer la Poix liquide 3 on trouve
für fa fuperficie une liqueur huileufe & noire, nommde
Huile de Poix , & par quelques Auteurs Huile de Cade.
On l'employe quelquefois ä l'extdrieur comme reTolutive.
La Poix liquide entre dans YOnguent de Poix de cette
Pharmacopee.

POIX NAVALE. Pix navalis. officin.

(a) Traite des Asbres &c des Arbuftes, tom. %,p. 154»

1%
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On la confond fouvent avec ]e Goudron dont je viens de
parier. Mais la vraie Foix navale eft un compofö de Foix
re/ine y de Suif & de Goudron fondus enfemble. La Foix
navale entre dans quelques Onguens & Emplatres du Dif-
penfaire de Paris.

POIX NOIRE SECHE ou fimplement POIX NOIRE.
Pix nigra, officin.

Cette Foix eft feche, folide , caffante , d'un noir bril¬
lant, d'une odeur empyreumatique & deTagrdable.On la
fait ordinairement avec du Galipot qu'on feit fondre , &
dans lequel on mele du Goudron pendant qu'il eft encore
chaud. On la fait aufli en melant du noir de fumde ä la
Foix de Bourgogne , ou plus ordinairement en faifant bruler
les pailles qui ont fervi a filtrer la reTine de Pin & les feuil-
les qui en fönt imbues. On doit la choifir feche , & de
l'odeur la moins ddlägreable qu'il eil pofllble. La Foix
noire entre dans l'Emplatre Oxycroceum du Difpenfaire de
Paris.

POLYTRIC. Trichomanes , ßve Polytrichum officina-
rum. C. B. P. & I. R. H. Adiantum rubrum. Lonices. Angl.
English Maiden-Hair. hol. Polytrico. Allem. Wiederthon.

On employe les feuillesde cette plante qui vient comme
les autres capillaires, dans les fentes humides des rochers
& für les vieux murs. Ses feuilles qui fönt arrondies, ob-
tufes , vertes & JifTes , fönt porties für des tiges affez Ion-
gues & rougeätres. On trouve fous ces feuilles des capfules
prefque fphdriques qui renferment la poufllere deftinee ä
fdconder la plante comme dans les Capillaires. Le Poly-
tric eft ldgdrement apdritif, propre ä faciliter doucement
l'expe&oration, & ä appaifer la toux. On l'emploie en in-
fufion thdiforme. II entre dans le Syrop pecloral de cette
Pharmacope'e.

POLIUM DE MONTAGNE. PoliumMontanum. offic.
II y en a plufieurs efpdces. La Pharmacopee de Londres

employe les deux fuivantes indifTe'remment.
POLIUM DE CRETE. Polium Augufli folium Creti-

cum. C. B. P. Angl. Poley of crete. Ital. roliocretico. AI"
Um. Cretifcher Berg-Poley.

»2
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POLIUM DE MONTPELLIER. Polium maritimum
ereclum Mon/peliacum. C. B. P. Angl. Poley Mountain
Jtal. Polio. Allem. Berg-Poley.

On employeles feuilles ou les fommite's du Polium. Ses
feuilles fönt petites , oblongues, dtroites, fur-tout Celles
de la premiere efp^ce , garnies d'un duvet blanchätre. Leur
odeur 6c leur faveur fönt aromatiques. Cette plante entre
dans la Thiriaque 6t le Mithridate de cette Pharmacopee.

POULIOT ou MENTHE D'EAU. Pulegium Latifo-
lium. C. B. P. Mentha Aauatica feu Pulegium Vulgare.
I. R. H. Angl. Penny Royol. hat. Puleggio. Allem. Poley.

Le Pouliot vient dans les endroits aquatiques. On ein»
ploye fes feuilles &c fes fommicös fleuries. Les feuilles du
Pouliot fönt oppofees, d'un verd noirätre , douces au tou-
cher , d'une odeur p^ndtrante & aromatique d'une faveur
äcre & amere. Ses fleurs fontlabie'es,difpofees par anneaux
autour des tiges , bleuätres ou d'un rouge pale.

Le Pouliot eft affez analogue aux Menthes pour les ver-
tus. II eft tonique , nervin , ftomachique. On employe fes
feuilles en infufion th&forme. On en retire une huile ef-
fentielle par la diftillation dont on trouvera le procöde' dans
cette Pharmacopee, qui en donne auffi une eau fimple ÖC
compofee. Le Pouliot entre dans le Syrop d'Armoife, dans
YEau de Menthe compofee , dans 1 Onguent Martiatum , 6cc.
du Difpenfaire de Paris.

PrUMüVERE. PR1MEROLE. FLEURS DE COU-
COU. Primulaveris odorata , ßore luteo ßmplici. J. B. &
I. R. H. Verbafculum pratenje odoratum. C. B. P. Herta
paraiyfis. Brunf. Angl. Cowllips. Jtal. Prima vera. Allem.
St Peters-fchlueflel.

Cette plante eft tres-commune dans les pres humides
des environs de Paris. On employe ordinairement (es fleurs.
Elles (ont monopetales , portees für des tiges longues 6c
difpofees en bouquet , d'une couleur jaune , d'une odeur
foible , mais affez agre'able. Les fleurs de Primevere paf¬
fem pour etre le'gerement calmantes & vulneVaires. On en
tire une eau par la diftillation , & on en pr^pare u"ie con-
jerve. On fe fert aufli de ceß fleurs en infufion th&forme«
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PRUNES DE DAMAS NOIR. Pruna Damafcena

noßratia. Bellon officinis. Pruna Gallica. Fharmac. Lon-
din. Angl. French Prunes. Ital. Prune Damafcene. Alkm.
Zwetfchgen.

II y a plufieurs efpeces de Pruniers qu'on cultive en
France. L'efpece dont le fruit eil employe ordinairement
en Mddecine eft Celle qu'on nomme.

PRUNIER , GROS DAMAS VIOLET DE TOURS,
Prunus fruclu magno , dulcl, atro coeruleo.

Ce fruit eft compofe d'une pulpe charnue, revetue d'une
peau d'un violet fonce\ On trouve au miiieu de cette puipe
un noyau folide qui renferme une amande. La pulpe de
ces Prunes , qui eft en ufage , a une faveur fucrde, & aci-
dule agreabie. La pulpe des Prunes eft rafraichiilante &
laxative. On l'employe en d6co£tion dans cette qualice'.
Cette deco&ion fait fouvent Ja bafe desPotions purgatives.
Cette pulpe entre dans YElecluaire le'nitifde cette Pharma-
copde , & dans la Confetlion Hamech , de celle de Paris
qui en fait encore la bafe de YElecluaire nomme Diaprun.
PRUNES SAUVAGES. PRUNELLES. Pruna fylvef-
tria. officin. Angl. Sloes. Ital. Prune Salvatiche. Allem.
Gedierrte-Schlehen.

Ces fruits croiffentfur un arbre qui vient dans nos bois,
& qu'on connoit fous le nom de PRUNELIER. Prunus
fylveßris. C. B. P. & I. R. H. Ils fönt petits Sc ovalaires.
Ils deviennent d'un bleu fonce* dans leur maturitö. Leur
faveur eft fort ftyptique. On en prdpare unfucepaifli, connu
fous le nom d'Acacia d'Allemagne. J'en ai de'ja parle' ( voyez
ACACIA.) Les Prunelies fönt fort aftringentes & convien-
nent dans les cas dans lefquels on peut arreter fans danger
les eVacuations trop abondantes. On trouvera une conjerve
faite avec ces fruits dans cette Pharmacop^e.

PYRETRE. HACINE DE PYRETRE ou RACINE
SALIVAIRE. Pyrethrum. officin. Angl. Pellirory of Spain.
Ital. Püatro. Allem. Bertram , Zahnwurts , Speichelwurts.

On nous apporte cette racine feche du Levanc, & fur-
tout du royaume de Tunis. C'eft la racine d'une plante
Bommee Buphtalmum cauhbus ßmplicijjimis unifloris 3 folüs

±* %. ^.^.^ -^y^^j^s^^a^i VvS>84mZ<£i?s*>,<><+*.°*>i
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pinnaio muhifidis. Linn. Hort. Cliff. Cette plante reflem-
ble beaucoup ä la Camomille. Sa racine teile qu'on nous
l'apporte eft longue d'un doigt, d'un noir rouffeätre extö-
rieurement , blanche en dedans. Elle n'a point d'odeur ,
mais fa faveur eft tres - äcre & brülante. Cette racine eft
fort a£tive 6c fort irritante. On l'employe principalement
en mafticatoire , comme propre ä de'barafler les glandes
falivaires , 6c ä caufer une derivation utile dans quelques
maladies de la tete. On s'en fert auffi en quaUti d'e'pifpaf-
tique. Elle n'entre dans aucune preparation de cette Phar-
macope'e. Celle de Paris l'employe dans le Philonium ro-
manum , 6c dans un des onguens epifpaßiques.

SUPPLEMENT
A la lettre P,

Patience sauvage, parelle. Lapathum , ß-
lio acuto piano. C B. P. öc I. R. H. Lapathum acutum s five
Oxylapathum. J. B. Angl. Sharp-pointed dock. Ital. La-
pazio. Allem. Wilder Ampfer, Mangen, Lenden, Grind.

Cette plante eft tres-commune dans toutes les cam-
pagnes. Ses feuilles varient , dtant quelquefois pliffees ou
frifHes , 6c quelquefois unies, fouvent pointues , 6c d'au-
trefois arrondies. On n'employe que fa racine. Cette racine
eft epaifle , afTez longue , d'une couleur brune en de-
hors , 6c jaune inte'rieurement , d'une faveur fort amere.
La racine de Patience eft placee parmi les amers ape'ritifs.
C'eft un tres-bon rerndde dans les cas d'inertie de la bile
6c des fucs deftine's ä concourir ä la digeftion des alimens.
On la donne ordinairement en deco&ion. Sa dofe eft de
§j. ou §jß. bouillie dans f. q. d'eau. On en pre'pare auffi un
extrait. L'ufage de cette racine eft fouvent utile dans le
commencement des jaiinifTes, Iorfqu'il n'y a pas beaucoup
de chaleur. ExteYieurement on l'employe comme ddter-
fiye, 6c on en fait ufage dans les maladies de la peau. La

racine

JrmL.



I

DE LONDRES. 175
racine de Patience entre dans Ja Decoclion antifcorbutique ,
dans l'onguent contre La Galle & dans VOrvietan du Dif-
penfaire de Paris. On fubftitue quelquefois ä la racine de
Patience fauvage , Celle de la Patience des Jardins. Lapa-
thum hortenfe , ßve fecundum Diofcoridis. C.B.P. & LR.Ff.

PERSICAIRE DOUCE ou ORDINAIRE. Perßcaria
mitis , maculoja & non maculoja. C. B. P. ot I. R. H. Angl.
Spotted Arfmart. ltal. Perficaha maggiore. Allem. Sche-
merken.

La Perßcaire eft tres-commune dans les endroirs humi¬
des des environs de Paris. Ses feuilles fönt alternes, fem-
blables ä celle du Säule, quelquefois tachetees de noir, &
fouvent fans taches. Ses flcurs fönt portdes für de longues
tiges. Elles n'ont point de calice , öc fönt ordinairement
purpurines. La Perficaire ordinaire eft regardee comme vul-
neraire. M. de Tournefbrt dit qu'il a vü des gangrenes
gudries par Ja ddco&ion de cette plante dans Je vin. Les
fommice's fleuries de la Perßcaire ordinaire entrent dans Ie
Baume 1'ranquille du Difpenfaire de Paris. II y a une autre
efoe'ce de Perßcaire nomme'e

'PERSICAIRE ACRE. CURAGE ou POIVRE D'EAU.
Perßcaria urens, five Hydropiper. C. B. P. & I. R. H.

Les feuilles de cette efpece ne fönt point macuJdes. Eües
ont une faveur äcre , & affez femblable ä celle du Poivre.
On s'en fert en fomentations en qual'ue" de reTolutif & dif-
cufli^. Sa decoclion eft utile pour dilliper les tumeurs oedd-
mateufes.

PETASITE. HERBE AUX TEIGNEUX. Petalites
major & vulgaris. C. B. P. & LR. H. Angl. Butterbur.
ltal. Farfara maggiore. Allem. Peftilents, Schweift", neve
Kraffr.

Cette plante fe trouve ordinairement dans les lieux hu¬
mides. On employe fes feuilles & fa racine. Cette derniere
eft groffe & dpaifle , brune exte'rieurement , blanche en
dedans, d'une faveur äcre & un peu aromatique: Ses feuil¬
les fönt fort larges & rondes, dentelees, d'un verd un peu
üonc6 f blanchätres en deffous. La racine de cette planteMm.

/a
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eft deterfive & aperitive. Ses feuilles fönt auffi legdrement
deterfives. On l'cmploye rarement feule. La racine & les
feuiües entrent dans YEmplät/e Diabotanwn du Difpenfaire
de Paris.

FEJPLIER NOIR. Populus nigra. C.B.P. & I.R.H.
Cet arbre croit dans les iieux humides , oü il s'ele've

quelquefois affez haut. On n'employe que fes boutons ou
ailletons nommds YEUX DE PEUPLIER, Oculi feu
Gemmce Populi nigra;, officin. Angl. Buds of 1 he black Po-
plar. hal. Gemms di Pioponero. Allem. Pappel-Baum.

Ces ceilletons qui fönt les germes des feuiiles , pouffent
au printems. Ils fönt oblongs, pointus , d'un verd jaunatre*
& remplis d'un fuc reTineux & gras. Leur odeur eft afTez
agriable. Us en rent dans Xonguent Populeum du Difpen-
penfaire de Pari?.

PHYiOLACCA. MORELl ES DES INDES. Phyto-
lacca Americano majori fruclu. I. R. H. Solanum Racemo-
(um Americanum. Raii Hift. Angl. Phylotacca, hal. Allem.
Idem.

On cultive cette plante dans les Jardins. Elle a £t6 ap-
portee de la Virginie. Elle s'eleve tres haut. Ses feuilles
fönt larges , lilTes , d'un verd päie & quelquefois rougeä-
tre. Cette plante eft le'ge'rement narcotique : mais on en
fait tres-peu d'ufage , & je n'en parle que parce qu'elle
entre dans le Baume Tranauille du Difpenfaire de Paris.

PISTACHJER. Pißacia. J. B. Terebinthus lndica Theo-
phrafii , Pißacia Diofcoridis adverf. lob. & I. R. H. Angl.
Piftachio. hal. Piftacchia. Allem. Pimpernus-Baum.

Cet arbre vient dans le Levant , dans les Indes & dans
les pays chauds. On le cultive aufli en France. Cet arbre
ne s'eleve jamais bien haur. Ses feuilles fönt rangees par
paires , fans £tre cependam exadtement vis-ä-vis J une de
l'autre. Elles fönt arr.m lies , & quelquefois rermindes en
pointe , afTez grandes, d'un verd un peu p Je. On diftingue
deux fortes de P,ßachier s Tun male, d nt les fleurs po* tent
cinq etam'nes, l'autre femelie qui porte le piftii forme d'un
enabryon affez gros & d'un ftyle court. Le conctmrs de ces
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deux arbres eft (a) ndce/faire pour prodmre les fruits que
porte la ftfmelle & qu'on connoit fous Je nom cle Pißache.
Ce fruit eft une noix oblongue , ä-peu-pres de Ja grofleur
d'une noifette. Cette noix renferme une amande grafle &
huileufe , d'un verd pale , couverte d'une petite membrane
rouge. La faveur de cette amande eft agre'abJe. On doit
choifir les Pißaches rdcentes & bien pleines.

VAmande de la Pißache eft remplie d'une huile graue
qu'on retire par expreffion. Cette huile eft adouciflante :
mais eile ne paroit pas devoir 6tre preTeree ä l'huile des
Amandes ordinaires. Les Pißaches entrent dans Je Loock
verd, & dans le Syrop de Tonues du Difpenfaire de Paris.
Les feuilles du Pifiachier entrent dans XEmplätre Diabota-
num du m£me Difpenfaire.

PLANTAIN. Plantago t Angl. Plantain. Ital. Piantagine.
Allem. Wegerich.

On employe indiffe'remment les trois efpe'ces de Plan¬
tain qu'on trouve dans toutes les campagnes.

GRAND PLANTAIN ou PLANTAIN LARGE.
Plantago latifolia finuata. C. B. P. & LR. H. Plantago
major , folio Glabro , non laciniato ut plurimum. J. B.

Ses feuilles fönt attachdes ä de Jongues queues & cou-
ch6es par terre. Elles fönt ordinairement fans poils , & on
y remarque fept nervures qui regnent dans toute leur lon-
gueur.

PLANTAIN MOYEN. Plantago latifolia , incana.
C. B. P. & I. R. H. Plantago media. Dod. Pempt.

Les feuilles de cette efpdce de Plantain fönt moins lar-
ges que Celles de la pre'ce'dente , & fönt couvertes d'un
duvet blanchätre. Elles n'ont que cinq nervures.

PLANTAIN ETROIT ou PLANTAIN LONG. Plan¬
tago minor feu Trinervia. ofRcin. Plantago angußifolia major.
C. B. P. & I. R. H.

Les feuilles de cette derniere efpece fönt longues,

(a) Voyez l'experiencequerap
porte M. du Hamel de l'Academie
des Sciences dans la Phyfique des

Arbres, in-4?. Paris 1758. tom. \.
pag. 284. & 285.
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dtroites 6c pointues, velues. Elles ont trois nervures fort:
appaientes , & deux autres qui le fontmoins. Leur couleur
eft d'un verd plus fonce" que celui des deux autres efpeces.
On employe auffi queiquefois les femences du Plantain.
Elles fönt menues , ovales , & de couleur rougeätre.

Le Piamain eft un aftringent. II convient dans les ,cas
dans lefquels la trop grande quantite des evacuations do¬
pend delalaxite des parties. Teiles fönt certaines diarrhdes
& plufieurs hemorragies. On doit obferver dans fon ufage
les pre"cautions qu'exige i'adminiftration des aftringents.
Exte'rieurement le Plantain fert ä raffermir les parties , ä
mondifier , & ä confolider les ulceres. On i'employe en
deco£tion, & on tire le fuc de fes feuilles. On le fait en-
trer dans les collyres propres ä redonner le ton aux vaif-
feaux du globle de l'oeil. Les feuilles du Plantain entrent
dans la decoclion aßringente 3 dans YEau vulneraire , dans
le Syrop d'altkcea de Fernel, dans celui de Grande Con-
foude , dans le Baume vulneraire , dans YEmplatre de Be~
toine. Ses femences dans \zPoudre Diarrhodon 3 dans la
Poudre aßringente, &c. du Difpenfaire de Paris.

POIS CH1CHES ROUGES. Cicer fativum , flore ex
purpura rubente , femine rubro. C. B.P. & I. R. H. Angl.
Red Cbich-Peafe. Jtal. Ciceri Roffi. Allem. Kuechern,
Kuecher-Erbfen , Ziefern.

Cette plante fe cultive dans les pays chauds. Ses fruits
fönt les feules parties qu'on employe. Ge fönt des graines
arrondies, plus groffes que les pois ordinaires, d'une couleur
rougeätre. Elles fönt renfermees dans une filique gonflee
en maniere de veffie, & terminde par un filet grele. Les
Foix rouges fönt apdritifs & diuretiques: on les employe en
ddcoclion , mais on en fait peu d'ufage. Ils entrent dans le
Syrop d'Althcea de Fernel du Difpenfaire de Paris.

POLYPODE. Polypodium vulgare. C. B. P. & I. R. H„
Angl, Poiypody, Wall-Fern. Ital. Polipodio. Allem. En-
gelfueff, Baumfarn, Eichfarn, Kropff.

Cette plante qui par fes feuilles reffemble beaucoup a la
Fougere, vient lur les vieüles murailies, & für. les troncs

E

v



DE LONDRES. 277
de plufieurs arbres, tels que le Frefne, le H6tre , le Ch6ne,
6cc. Le Polypode qui vient für ce dernier eil Je plus eftime.
La racine eftla partie de cette plante qu'on met le plus fou-
vent en ufage. Elle eft rampante, d'une groffeur mddiocre,
garnie de plufieurs petits tubercules; eile eft d'une couleur
rouffeätre ä l'exte'rieur, verdätre interieurement ; eile n'a
qu'une odeur foible & peu agnfable ; fa faveur paroit d'a-
bord fade, 6c laiffe enfuite une legere äcrete' melde d'un
peu d'aftriction. La racine de Polypode eft legdrement laxa-
tive; eile eft aperitive 6c diuretique. On la fait enrrer dans
les ddco^ions, 6c les bouillons de ce genre. On l'a fort
recommandee dans les maladies hyppocondriaques , dans
Celles du foye , 6c dans les fievres quartes. Elle peut etre
utile dans ces maladies en qualite' d'aperitive ; mais eile ne
paroit pas y convenir mieux que plufieurs autres fubftances
du meme genre. Sa dofe ordinaire eft de %). dans f. q. de
liquide. La racine de Polypode entre dans Ja Decoction anti-
venerienne & laxative, dans la Confeclion Hamech , dans Jes
Elecluaires Leniüf, Catholkum & Diaprun de la Pharma-
copee de Paris; öc fes feuilles dans la poudre contre la Rare
de la meme Pharmacopde, quiprepare auffi un Extrait avec
fa racine.

POMMES DE RENETTE. Poma Renetia. Carol. Steph.
Praed. Ruft. Mala Renetea, Mala Prafomila. C. B. P. And.
Apples. Ital. Pomi ou Mele. Allem. Apfelen.

Cette efpdce de Pomme, la plus commune, eft celle qu'on
employe ordinairement: eile eft trop connue pour en faire
la deTcription. On doit choifir les Pommes dans Je point rufte
de leur maturitd, d'une odeur agre"able, point trop müres
ni gätdes. La pulpe de Pommes eft acidule, 6c un peu fu-
cree , eile eft legdrement laxative, adouciflante , & propre
a rafraichir. On s'en fert interieurement 6c exterieurement
cuites fimplement au feu, 6c rdduites en confiftence de ca-
taplafme. Cette pulpe s'employe alors pour mode'rer l'in-
fiammation , furtout celle des yeux. Le Di/penfaire de Paris
donne la prdparation d'un Syrop fimple & compofe avec le
fuc de Pommes. II fait entrer ces fruits dans la Pomade blan¬
che 6c dans la Pomade rouge.

I
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POURPIER DES JARDINS ou CULTIVE. Vortulaca

Latifolia , feu Sativa. C. B. P. & I. R. H. Angl. Purflain.
Ital. Porcellana. Allem. Burtfel, Burtfelkraut.

On employe les feuilles & les femences de cette plante
qu'on cultive dans les jardins. Ses feuilles fönt portees für
des tiges rondes, rougeätres, pleines de fuc ; elles fönt al-
ternes, larges > prefque rondes, luifantes, d'un verd Man-
chätre ou jaunätre , remplies de fuc vifqueux donr la faveur
eft acidule. Les fruits fönt des capfules oblongues dans le£
quelles on trouve des femences menues & noires. On met
cette femence au nombre de Celles qu'on a nommdes Semen-
ces froides mineures. Elles fönt dmulfives & rafraichüTantes.
On les regarde aufli comme antivermineufes: mais on peut
douter qu'une femence purement dmulfive , teile que celle
de Pourpier, poffe'de cette vertu. Les feuilles de Pourpier
paroiflent contenir du Nitre; elles fönt tres-rafraichiflantes;
on les fait entrer dans les bouillons 6c les tifannes; on en
donne le fuc; on en tire aufli quelquefois une eau diftillde
qu'on trouve dans la plüpart des boutiques, mais cette eau
inodore eft abfolument fans vertu, comme je Tai ddja fait
remarquer plufieurs fois. Le Diipenfaire de Paris prepare
un Syrop avec ie fuc des feuilles de cette plante. II fait
entrer ces feuilles dans la Dicoclion rafraickißante pour les
lavemens; &£ les femences de Pourpier , dans YElecluaire
Diaprun , dans la Poudre Diarrhodon, dans la Poudre contre
les Vers , &c.

On fubftitue quelquefois au Pourpier de Jardin un autre
Pourpier qui vient fans cukure, & qu'on nomine

POURPIER SAUVAGE. PETIT POURPIER ou A
FEUILLES ETROITES. Portulaca Sylveßris , five An-
gufli folia. C. B. P. & I. R. H. II ne diffdre du pre'ce'dent
que par la petitefle de toutes fes parties: il n'eft pas fi rempla
de fuc que le Pourpier cultive.

^^
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Q
QüINQUINA. £C0RCE DU PEROU. liCORCE
FüßRIFUGE ou DES JESUITüS. Kinakina, Conex Fe-
ruvianus & Conex Febrifugus. officin. Angl. Peruvian ou
Jefuit's Bark. Ital. Chinachina. Allem. Chinachina, Fieber-
Rinde.

Cette dcorce fi utile fe tire d'un arb'e qui croit dans le
Perou, & furtout dans Ja Province de Quito. On Je nomme
Quinquina China Chince & Ganaperide. Raii Hift. Palo de
Calenturas. Hifpan. Cet arbre eft quelquefois de ia grofleur
dun homme & m£me davantage (a), mais commune'ment
il n'eft gueres plus gros quele bras ; il s'eleve ordinairement
a 12 ou 15- piedü ; fes feuilies Tont liifes, d'un beau verd, ÖC
fe terminenten pointe; fes fleurs fontä-peu-pres de Jagran-
deur & de Ja forme des Jacinres. Les arbres dont l'e'corce
eft le plus eftime'e, croiflent aupres de Loxa, ville de la Pro¬
vince de Quito ( b ). On les trouve für une montagne nom-
mde Caianuma. On prefere les arbres qui croiflent ä mi-cote,
ä ceux qui viennent für Je haut de Ja montagne. Ces derniers
paroilTent un peu difFdrens des premiers, Sc Jeurdcorce eft
blanchatre. On trouve aufll des arbres de Quinquina für la
meme montagne de Cajanuma , mais dans des endroits fort
e'loigne's de Loxa , reis qu'ä Ayavaca, & ä Rio Bamba, pres
Cuenca, ä <5o lieues de Loxa. Ce dernier paroit £tre de l'ef-
pdce de ceux qui croilTent für Je haut de Ja montagne qu'on
nomme Quinquina Bianca cau re de leur couleur, & qui
fönt peu eftimes. Pour recueillir l'e'corce, feule partie de
l'arbre dont 01 raffe ufage , on fe fert d'un couteau ordi¬
nale (c) qu'on eleve le plus haut qu'il eft poffible. On com-
mence ä entamer l'e'corce, & on va jufqu'en bas en peTant
deffus l'entämure qu'on a faite d'abord. Toutes les laifons
paroiffent indiffe'rentes pour cette recoke , pourvü qu'on Ja

a
$1

( a) M ;m.de l'Acad. des Scien¬
ces, ann. 1738. pag. 116. Siiuiv.

(b) Ibid.
(c) Ibid.
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fafle dans un tems fec Des que l'e'corce eft enleve"e, on doit
l'expofer au foleii pendant plufieurs jours, pour lui faire pcr-
dre toute fon humidite', & on ne doit l'emballer qu'apres
qu'elle eft entierement feche. Les ecorces fines fe lechent
plus parfaitement que Celles qui fönt plus dpaifles, & cell
une raifon de preTerer les premieres.

L'ecorce de Quinquina eft apporte'e du Perou ä Cadix ,
& c'eft de cette viüe qu'elle fe diftribue dans toute l'Europe.
Cette ^corce doit &tre fe'che, d'une epaifleur me'diocre. £x-
terieurement eile eft rüde, caflante , d'une couleur brune,
& on y remarque des efpeces de brifures; ä Fintdrieur eile
eft lifle , d'une couleur qui approche de celle de la Canelle.
La plus haute en couleur eft la meilleure. Elle a une odeur
aromatique, mais tres-peu fenfible ; fa faveur eft amere, 6c
eile laifte de l'aftrittion. Cette e*corce eft en morceaux plus
ou moins longs , & plus ou moins roulds für eux-m6mes.
On doit rejetter le Quinquina dont la couleur eft foible , ÖC
l'ecorce blanchätre , qui eft vifqueux, qui a peu d'amertu-
me , qui eft trop dur ou moifi , pour avoir e'te* emballd avant
que d'etre bien fec. On falfifie quelquefois le Quinquina en
y meMant d'autres ecorces, telles que Celles de FAlifier (a)
dont la couleur eft plus bJancbe en deliors & plus rouge
interieurement, & la faveur plus ftyptique. On y m&le aulii
fouvent des e*corces de Cafcarille. ( Voys\ ce qui a ete dit für
cette icorce. )

II eft inutile que je m'etende für la verru fdbrifitge du
Quinquina; perfonne n'ignore que cette dcorce donne'e
avee les prexautions convenables, peut erre regardde com-
me un fpecifique contre les fievres intermittentes. Ce fut
en 1^38 {b) que la Vice-Reine du Perou ayant etd gue'rie
d'une fieVre tierce opiniätre, par le moyen de l'ecorce de
Quinquina, donna de cette ecorce aux Jefuites du Perou 3
qui en envoyerent ä leurs Confreres qui dtoient ä Rome.
Ceux-ci en diftribuerent en Italie, en France, & dans d'au¬
tres endroits de i'£urope, dans lefquels ce febrifuge foutint;

X!
( a ) Mem. de 1'Acad.des Seien- \\ (b) Ibid.

ces, ibid. 11
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la Imputation que fespremiers difiributeurs lui avoientdon-
n6e. Depuis ce tems-lä le Quinquina a 6t6 employd avec
fucces dans toutes les fievres intermittentes. Cecte dcorce eft
compofdc de parties terreufes abondantes, & de parties
gommeufes & refineufes. Elle ne paroit pas contenir de par¬
ties volatiles, du moins elles y fönt en tres-petite quantite\
Je ne fais qu'indiquer aäuellement les differentes parties
qui paroifTent entrer dans la compofidon de cette ecorce.
Je compte les examiner plus en detail dans l'article qui con«
cerne la prdparation des diffe'rens Extraits qu'on retire du
Quinquina. Je reTerve auffi pour cet article les reflexions
qu'on peut faire für quelques pr^parationsdu Quinquina,
compare'es ä l'ufage de l'^corce merae en fubftance. Outre
l'ufage que l'on fait du Quinquina dans les fievres connues
lbus le nom d'intermittentes, ce reme'de convient aufli dans
plufieurs fievres continues, lor/qu'on y remarque un rap-
port exa£t entre les redoublemens & la remittence des acci-
dens qui accompagnent ces maladies. On ne parvient m£me
fbuvent ä gudrir ces fortes de fieVres que par l'ufage du Quin¬
quina y mais on fcait en meme-tems qu'on ne doit employer
cette dcorce qu'apres avoir mis en ufage les faigndes, les
purgatifs, & les autres remedesge'ne'raux, propres ä dimi-
nuer l'e"retifme , ä vuider les premieres voyes, & ä prdparer,
pour ainfi dire, la gue"rifon qui doitetre operde par le Quin¬
quina. Cette rdgle doit £tre aufli obfervee dans les fieVres
purement intermittentes. On fcait que malgrd ce qu'ont dit
les Empyriques Sc les Enthoufiaftes , ce n'eft qu'apres avoir
vuide* les premieres voyes, foit par les emetiques, foit par
les purgatifs qu'on peut efpdrer de guenr d'une facon füre ,
les fie'vres intermittentes. Sans ces precautions, & fi l'on
employe le Quinquina trop tot, les fie'vres qui paroifTent
eteintes, reparoiffent bientot , & deviennent continues. Plu¬
fieurs accidens confiderables, tels que les obfrruäions des
.Vifceres , la Cachexie, la BouffifTure, l'Hydropifie, &c.
furviennent; fouvent des mouvemens convulfifs, & des trem-
blemens fe joignent aux autres fymptomes, & rendent l'erat
du malade beaucoup plus fächeux qu'il n'^toit avant l'ufage
de ce reme'de. Teile fut fans doute la caufe de l'oppofitionNn

m*

~s*

"■m^r o^- a
1*T



[1

i
I»

w
&

a §2, PHARMA COPfiE
que parurent avoir pour le Quinquina plufieurs M^decins
meme illuftres, dans les premiers tems oü il fut connu en
Europe. Le feul empirifme rdgloit l'ufage qu'on en faifok,
6c l'on fcait que les fucces heuceux qu'il peut avoir avec le
meilleur reme'de, fönt prefque toujours accompagne's des
accidens les plus funeftes; accidens incapables d'arr6ter les
t£tes chaudes , mais qui retiennent toujours les fages.

Des obfervations multiplie'es & faites avec exaclitude, ont
enfin fixe" la pratique, & appris Ja vraie rndthode d'adminif-
trer cet excellent remede. Je n'entreprendrai point d'expli-
quer comment le Quinquina agit ; nos connoiflances fönt
extr£mement bornees für 1'acYion de la plüpart des mddica-
mens; ce n'eft ordinairement qua l'aide d'une obfervation -
lente & penible que l'on peut former des axiomes tue's des
effets des fubftances qui ont 6t6 employe'es, plutot que de
leur ve'ritable maniere d'affe£ter nos organes & nos liqueurs.
Quelques Auteurs attribuent la vertu fe'brifuge du Quin¬
quina , ä l'aftri£tion & ä la force tonique qu'il communique.
On ne fcauroit difconvenir en effet que ce ne foit une des
principales qualites du Quinquina ; 1'amertume & la faveur
auftdre qu'il laiffe für la langue, fourniflent une preuve de
ce fentiment. On fcait d 'ailleurs par plufieurs exp^riences
qu'il produit les phenomenes communs aux aftringens ( a ).
Quelques fubftances aftringentes ont 6t6 quelquefois em¬
ploye'es avec fucces dans les fiövres intermittentes ; telles
lbnt les noix de Galle, la racine de Tormentille } &c. Ces
fortes de fubftances fönt donc propres ä ddtruire cesfidvres,
& c'eft par la m£me raifon, ajoutent ces Auteurs, que le
Quinquina les gudrit. On peut ajouter ä la qualitd amere &
tonique du Quinquina une vertu abforbante, convenable
dans beaucoup de circonftances. Cette vertu abforbante lui
vient des parties terreufes contenues dans l'e'corce ,& c'eft
peut-etre par cette raifon que dans certains cas, l'on retire
beaucoup pius d'utilite' du Quinquina donne* en fubftance
que des autres preparations de cette ecorce.

( a) Voyez la Starique des Animaux traduite de l'Anglois de M. Ha¬
ies , Experience 1 6.



DE LONDRES, a8|
Les obfervationsqu'on a faites furle Quinquina ont encorc

appris que cette ecorce febrifuge etoit un tres-bon antifpaf-
modique, propre ä appaifer & ä ddcruire les mouvemens
convulfifs; qu'elle e^oit encore antiputride, & qu'elle dtoit
d'un grand fecours dans les Gangrenes. A l'egard de h vertu
antifpafmodique du Quinquina , onfjait que toutes les fois
que les convulfions, ibit dpileptiques, foit d'un autre genre,
fuivent des pe'riodesre'gulieres, le Quinquina en eft le ve'ri-
table reme"de ; toutes les douleurs m6me, de quelque naturc
qu'elles foient, des qu'elles faififfent par acces, & que ces
acces obfervent une certaine re'gularite', teile que celle qu'on
obferve dans les fievres intermittentes, ne cddent fouvent
qu'au Quinquina. Je pourrois en rapporter plufieurs exem-
ples, fi je ne craignois d'6tre trop long, mais on en trouvera
dans plufieurs Obfervateurs. Les expdriences du Do&eur
Pringle (a) ont demontrd que le Quinquina etoit une des
fubftances les plus propres ä emp6cherla putridite', Sc m&me
ä la d&ruire lorfqu'elle e"toit formde. Des morceaux de vian-
de , dont la putridite* dtoit fenfible par l'odeur, par la cou-
leur 6c la molleffedes chairs ont perdu leur odeur fetidey
& fönt redevenus fermes apres avoir trempö dans une forte
de'cottion de Quinquina (6). C'eft vraifemblablement par
cette vertu antiputride, & en qualite* de tonique que le
Quinquina eft quelquefois utile dans les Gangrenes. On
trouve plufieurs obfervations dans les Tranfa&ions Philo-
fophiques (c) & dans les Mdmoires d'Edimbourg ( d), qui
tendent ä prouver l'efficacite duQuinquina dans la Gangrene,
m£me de caufe interne, & ä le faire regarder comme un
fpecifique dans cette funefte maladie. On a employe' ce re-
me*de en France, & nous avons plufieurs obfervations qui

( a ) Traite des fubftances Sep-
tiques & Antifeptiques, ä la fin de
fes obfervations für les maladies
des Armees^i

( b ) J'ai repete plufieurs fois les
experiences de M. Pringle, 8c j'ai
toujours obferve que tout ce qu'il

a dit für la vertu Antiputride du
Quinquina etoit tres-cxacT:.

(ä) Efläis & obfervations de
Medecine de la Societe Royale
d'Edimbourg, tom. 3. & 4.

Nn ij
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confirment (a) les bons effets de cette e*corce. Cependant
il faut convenir que ce rerndde a manque" tres-fouvent, 6c
que les obfervations qu'on nous a donnees, fönt la plüpart
trop vagues, &: n'indiquent pas affez les efpeces de Gangrene
dans lefquelles le Quinquina convient, pour qu'on puifle
l'adminiftreravec certitude. En general i! paroitque le Quin¬
quina rduflit commune'ment mieux dans la Gangrene fe'che
que dans la Gangrene humide, furtout dans les vieillards.
II efl tres-propre ä appaifer les mouvemens febriles qui ac-
compagnent fouvent la Gangrene. II favorife la fuppuration
en general, fuivant Ja remarque de M. Andouille(£), 6c la
rend louable. Mais il s'en faut bien qu'on puifle le regarder
comme un fpecifique dans les Gangrenes, 6c que fa vertu
foit auffi certaine dans ces maladies que dans les fievres in-
termittentes. M. Heifter que fes grandes lumieres 6c fa lon-
gue expdrience rendent un juge bien competent für cette
matiere , apres s'etre fervi du Quinquina dans un grand nom-
bre de Gangrenes qu'il a traite'es, eft bien dloigne de le re¬
garder comme fpdcirique ( c) : il en a vü quelquefois de bons
efFets, fouvent aufli il l'a trouvd inutile : il paroit m£me
croire qu'on n'en doit rien attendre dans Ja plüpart des Gan¬
grenes de caufe interne, 6c fur-tout dans les vieillards ( d).
On ne doit donc pas compter uniquement für le Quinquina
dans toutes les Gangrenes, mais il fera toujours louable de
le tenter dans ces cas prefque deTefpere'sou l'art laiile fi peu
de relfource ; öc on doit efpdrer que les obfervations fuivies
des grands Maitres, fixeront fon ufage.

Malgre les grands e"loges que me'rite le Quinquina , on
ne doit pas croire qu'il doive etre adminiftre indiffdremment
dans tous les cas 6c ä tous les fujets. Quoiqu'il convienne

I

(a) Voyez l'Hiftoire de I'Aca¬
demie des Sciences , annee 174S.
Memoires de I'Academie de Chi¬
rurgie , tom. z. p. 470. Sc Je Jour¬
nal de Medecine , Mars & Decem-
bre 1757. & Avril&Jmllet 1758.

(t) Memoires de I'Academie

de Chirurgie, tom. 1. lococitato.
( c) Laurent. Heißtri Inflitut.

Chirurg, tom. 1. pag. 315?. Adhi-
bui hunc cortium, nunc bono , nunc
irrito fuccejju,

(d) Ibid. pag. 315.
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tres-fouvent & ä prefque toutes les conftitutions, on fc,ait
qu'un ufage inconfidere' de cette icorce, & trop long-tems
continud, peut porter une chaleur trop grandej & rendre
la force vibratile des fibres trop confiderable. On fcait aufli,
comme je Tai ddja fait obferver, que s'il eft adminiftre ä
contre-tems, il produit des obftru£tions., & plufieurs autres
accidens. Je ne parle point de la crainte que quelques per-
fonnes ont que cette dcorce n'attaque la poitrine ; on peut
regarder cette opinion comme un pre'juge' qui n'eft fände'
für aucune obfervation exacte. S\ l'on a quelquefois appercu
des maladies de poitrine furvenues a des fieVres arr£tds par
le Quinquina , ce n'eft pas que cette e^corce porte Ion im-
prefllon plutot für cette partie que für les autres; mais la
matiere febrile trop fubitement arr^te'e a pu fe jetter für les
poumons, comme eile fe jette quelquefois für le foye 6c
les autres vifceres du bas ventre. D'ailleurs la cbaleur que
produit quelquefois le Quinquina, peut affe£ler la poitrine
de certains malades , mais il faut alors que le Quinquina ait
ete mal employe - , & on peut affurer qu'il produit rarement
ces mauvais effets. On employe le Quinquina en fubftance,
en ddcoöion , en infufion dans le vin, dans i'£au-de-vie ,
& dans l'Efprit de vin ; on en tire un Extrait, on le fait en-
trer dans les lavemens febrifuges, & on en prepare un fyrop.
On trouvera ces diffdrens procedes dans cette Pharmaco-
pde. La dofe ordinaire eft depuis 36. jufqu'ä 3J. on la renou-
velle plufieurs fois dans la journde, ou de trois en trois heu-
res , ou de quatre en quatre heures dans les fleVres inter-
mittentes, & dans les autres maladies dans lefquelles le
Quinquina convient. Dans les Gangrenes on le donne ordi-
nairement de quatre en quatre heures ä la dofe de sj. on
diminue ou on augmente cette dofe fuivant les circonftan-
ces. Souvent on Joint au Quinquina d'autres fubftances,
telles que des amers, des apdritifs, le fei Ammoniac, le
Nitre, & des purgatifs; par exemple Ja Rhubarbe, le Ja-
lap, &c. La me'thode d'unirainfi les purgatifs au Quinquina
eft fort en ufage für la fin des fieVres intermittentes , & em-
p£che les rdcidives. J'en donnerai quelques formules dans
le cours de cet Ouvrage. On trouvera dans cette Pharma-

8
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copee une teinture fimple & une teinture volatile de Quin-
quina.

QUINTEFEUILLE. Quinquefoliummajus repens.
C. B. P. & I. R. H. Pentaphyllum , ßve Quinquefolium
vulgare repens. J. B. Angl. Cinquefoil. Ital. Pentafilo. Al¬
lem. Fuenffinger Kraut.

Cette plante eil commune dans les environs de Paris.
Elle tire fon nom des cinq feuilles qu'elie porte ä l'extre'-
mite* de fa tige. On n'employe ordinairement que fa racine.
Elle eil longue , fibreufe, noirätre en dehors, rouge en
dedans. Sa faveur eil llyptique. On la cueille au Printems.
On enleVe la premiere ecorce noirätte öc l'interieur ou Ie
coeur de la Racine. On fait IHcher ce qui relle, qui eil la
feconde ecorce , en l'entortillant autour d'un bäton. Cette
plante eil allringente. Elle entre dans la Thiriaque.

R

U

RAIFORT SAUVAGE. LE CRAM ou LA MOU-
TARDELLE. Raphanus Ruflicanus. C. B. P. Cochlearia
folio cubitali. I. R. H. Armorica multis. J. B. Angl. Horfe-
Radish. Ital. Rafano Ruflicano. Allem. Meer-Rettich.

On cultive cette plante dans les Jardins. On employe
fa racine , & on fait entrer fes feuilles dans quelques com-
pofitions Pharmaceutiques. La racine du Raifort fauvage
eil groffe & affez longue. Elle eft blanche. Sa faveur eil
fort äcre , vive & tient de celle de la Moutarde. II s en
eleve une vapeur tres-äcre lorfqu'on la pile. Si cette va-
peur eft recue dans les yeux , eile les irrite , & fait fortir
des larmes. Les feuilles fönt longaes , pointues & larges ,
d'un verd fonce, d'une faveur moins äcre que la racine.

Le Raifort fauvage eil au nombre des antifcorbutiques
äcres , tels que Je Cochlearia , la Moutarde , &c. Cette
plante eft ape"ritive, diurenque & tres-reTolutive. On doit
fe fervir de la racine fraiche; lorfqu'eile eil fdche , eile perd
prefque toute fon acrete" Sc fes vertus. Cette racine entre
dans VE au fpiritueufe compoße qui porte fon nom dans
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Cette Pharmacope'e, & dans Ja Dico&ion antifcorbutique,
& le Syrop du meme nom du Difpenfaire de Paris. Sa ra-
cine 6c fes feuilles entrent dans \Emplatre Diabotanum du
m£me Difpenfaire.

RAISINS SECS ou LES PASSES. Uva Paffa. officin.
Ce fönt des Raifins qu'on a fait fecher ordinairement ä la
chaleur du SoleiJ. On en diftingue deplufieurs efpe'ces; Jes
uns fonr gros, charnus, d'une faveur douce, mais peu agrea-
bie ; iis nous viennent de Syrie pres la ville de Damas , & on
les nomme par cette raifon RAISINS DE DAMAS. Paf
fulce maximce five Damafcene Zibebce dielte. Schrod. Angl,
Damas Raifins. Ital. Uva Paffa maggiore. Allem. Große
Rofinen Zibeben. On doit les choifir gros 6c re*cens, d'une
couleur brune, & rejetter ceux qui fönt trop gras ou gäre's.

RAISINS DE CORINTHE. Uvas Paffte minores , feu
Paffulft Corinthlacce. oflicin. Angl. Corinthe Raifins. Ital.
Uva Pafia minore. Allem. Kleine Rofinen, Weinbeerlein
Corinthen.

On nous apporte ces Raifins des Ifles de Zacinthe 8c de
Cephalonie. On n'en trouve plus aupres de Corinthe, dont
ils portent le nom. Ces Raifins fönt tres-petits, d'une cou¬
leur purpurine foncee, leur faveur eft douce, agre'able,
melöe d'une Idgere acidite' ; ils n'ont point de pepins. En-
fin on trouve encore des Raifins fecs ä-peu-pres de la
groffeur de ceux de Damas , mais plus peths. Ils nous
viennent de Provence, & on les nomme pour cette raifon

RAISINS PASSES ou PASSERILLES DE PRO¬
VENCE. Uvce Paffce vulgares feu Paffulce Majßlioticce.
officin^ Leur faveur eft douce & agreable. On peut em-
ployer indifKremment toutes ces efpe'ces.

Les Raifins fecs renferment une fubftance muqueufe ,
fucree, & un fei effentiel acidule qui parok avoir de l'ana-
logie avec celui du Tartre. Ils fönt laxatifs ; mais il faut en
ocer les pepins qui fönt aflringens. Iis fönt propres ä adou-
cir. On les employe dans les tifannes pe£torales. On en
met jj. für Ibj. de liqueur. Les Raifins fecs entrent dans
la Decoclion peclorale , dans ia Teinture de Send 6c dans la
Teinture Stomachique de cette Pharmacopee. Ils entrent

H
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encote dans le Syrop d'Althcea de Fernel, dans YElecluaire
Lenitif, &c. de celle de Paris.

REGLISSE. Glycyrrhifa Jeu Liquiritia. officinar. Gly-
cyrrhifa ßliquoja vel Germanica. C. B. P. ÖC I. R. H. Angl.
Liquorice. Ital. Liquerizia. Allem. Suefsholts.

La Reglijfe vient naturellement dans les pays chauds i
& on la cultive dans nos Jardins. On n'employe que fa
racine. Elle eftlongue & de la groffeur du doigt. Son ecorce
extdrieure eft grife , interieurement Ja couleur de cetce ra¬
cine eft jaune. Elle a peu d'odeur , fa faveur eft mielleufe
& douce.

Cette racine paroit compofde principalement de parties
gommeufes & mucilagineufes. Elle renferme aufli quel¬
ques parties reTineufes , mais en tres-petite quantne - , 6c
tres-intime'ment mildes avec les gommeufes ( a). La Re¬
glijfe eft d'un ufage tres-frequent dans les tifanneS| Elle
eft adouciflante, legdrement difculfive, propre ä luordfier
les conduits urinaires , & a appaifer la toux. La Reglijfe
feche eft plus agrdable que lorfqu'elle eft verte 6c nouvelle.
On en met ordinairement jj. ou $1]. qu'on ajoute ä une pinte
de tifannefur la fin de rdbullition. Elle fertä ddulcorer cette
forte de boiflbn. On prepare en Efpagne une efpöce d'extrait
avec Ja racine de Reglijfe qu'on fait bouillir dans l'eau ,
qu'on exprime & qu'on reduit en confiftence folide. Cette
preparation eft connue fous le nom de JUS ou SUC DE
REGLISSE. Succus Glycyrrhifa; ou Saccus Liquiritia.
officin. Ce fuc eft fec , brillant lorfqu'on le brife , d'une
couleur noire , fa faveur eft douce, mais melde d'un peu
d'äcrete\ II fe fond aiföment dans la bouche. On l'apporte
en maffe de quatre , fix ou huit onces. II eft enveloppd
dans des feuiües de Laurier. Ce fuc a les rn6mes vertus
que Ja Reglijfe. On Pemploye dans les maladies de poi-
trine, & dans Celles des reins, & de la veflie comme adou-
ciffant & le'ge'rement deterfif. On le donne feul en forme
de trochifques avec d'autres fubftances. On Je fait fondre
dans l'eau , öc on le donne en boiffon. Ce fuc entre dans

* (a) Qartheußr Fundam. Mal, Mtd, tom. i.
k
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la Tkeriaque. Le Difpenfaire de Paris l'employe aufli dans
les Pilules de Styrax , & le fait entrer dans differens Tro~
chifques. La racine de Regliffe entre dans la Decoclion
peclorale , dans YEau de c/iaux compofee , dans la Poudre
de Gomme Adragant compofee , dans les Trochifques Be-
chiques Blancs , & dans YEleQuaire lenitif de cette Phar-
macope'e qui en prdpare auffi im Extraiu Cette racine en¬
tre encore dans la Tifanne commune , la Decoclion ape-
ritive , la Decoclion fudorißque , &c. le Syrop d'Althea de
Fernel, les Elecluaires lenitifs , Catholicum , Dlaprun , les
Pilules de Starkey , les Pilules Savoneufes , les Tablettes Be-
chiques , &c. de celle de Paris.

RHODES. ( BOIS DE ) BOIS DE ROSES ou DE
CYPRE. Lignum Rhodium, officin. Angl. Rhodium Wood.
Ital. Legno Rhodio. Allem. Rofen-holts.

L'arbre dont on tire ce bois n'eft pas encore bien con-
nu ( a). Quelques Auteurs eroyent que c'eft le bois d'un
arbriffeau qui eft le vrai Cytife de Mariantha. Cytifus in-
canus füiquis falcatis. C. B. P. Cet arbriffeau n'ayant au-
cune odeur agrdable , il n'eft pas vraifemblable, fuivant la
remarque de M. Gdoffroi , qu'il fourniffe ce bois qui en a
beaucoup. On nous l'apporte du Levant , principalement
des Ifles de Rhodes Sc de Cypre. II eft en morceaux de
differente groffeur. Ce bois eft dur, fa coulcur eft brune
exteVieurement , fauve , & quelquefbis jaunatre a l'intd-
rieur. On y remarque plufieurs noeuds. Son odeur eft agrda-
ble & femblable ä celle des Rofes. Cette odeur fubfifte
tres-longtems. Je conferve de ce bois depuis plus de quinze
ans , dont l'odeur eft encore fort fenfible. Sa faveur eft bal-
famique , & a une ldgere amertume. Le Bois de Rofes
contient une huile ellentielle qui renferme l'odeur de ce
bois. C'eft principalement dans cette huile que reTide la
vertu du Bois de Rofes qu'on met au nombre des remedes
propres ä fortifier & ä donner du mouvement aux fibres.
Son odeur peut incommoder les vaporeux & les Femmes
hyftdriques. On trouvera dans cette Pharmacopde la mar

( a ) Voyez Geoffroy , Mat. Med. tom. i. Oo
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niere de retirer l'huile ejfentielle du Bois de Rhodes. Le
Difpenfaire de Paris fait entrer ce bois dans Ja Confeclion
Alkermes , & dans quelques autres compofitions.

RHUBARBE. Rhabarbarum verum, officin. Rheum five
Rha. Quorumd. Angl. Rhubarb. Ital. Riobarbaro. Allem.
Edle Rhubarbara , Wabre Rhabarbara.

La Rhubarbe eft une racine große & longue qu on nous
apporte en morceaux de diffe'rente groffeur. Ces morceaux
fönt aflez legers , leur fubftance paroit fongaeufe. Leur
couleur eft d'un jaune fonce & un peu brun ä l'exteneur.
L'interieur eft jaune auffi , mais on y remarque des taches
rougeätres par intervalles. Ces taches lui donnent quelques
reflemblance avec la Noix Mufcade , & fönt paroitre la
Rhubarbe marbree. Son odeur eft aromatique , mais deTa-
greable. Sa faveur eft amere , legerement äcre , & laifle
un peu d'aftriäion. La plante dont on tire la Rhubarbe pa¬
roit approcher du genre des Lapathum. On la nomme or-
dinairement. Rhabarbarum folio oblongo crifpo , undulato _,
flabellis fparfis. On nous apporte ordinairement la Rhubarbe
de la Chine. On nous en apporte aufti de Perfe & de Mofco¬
vie. Celle de Perfe eftla plus eftime'e. Celle de Mofcovie ,
fuivantles obfervarions deM. dejuffi;uj eft une vraie Rhu-'
barbe. Cet illuftre ßotanifte apres avoir compare les plantes
de Rhubarbe qu'il avoit recues de la Chine avec Celles qui
lui avoient 6t6 envoyees de Mofcovie , s'eft convaincu }
que ces plantes etoient abfolumenc les m£mes. La meil-
leure Rhubarbe qu'on recueille ä la Chine, eft celle de la
Province de Sfe Tchouen (a) : celle de Xenfi qui eft ce-
pendant la plus commune , lui eft fort inferieure. On ar-
rache la racine lorfque les fetnences fönt tombee. Plus
cette racine eft peTante & marbree , plus eile eft eftime'e.
On la coupe en morceaux qu'on place für des tables de
pierre , fous lefquelies on allume du feu. On tourne &
retourne ces morceaux pour les faire fecher. Dans la vue
de chattet toute l'humidite qui pourroit £tre reftie dans la

l>

(a) Voyez la Lettre du Pete jj cueil des Lettres idifiames & cu-
Pareni.in dans le dix-fepüeme Re- J j rieufes , page 410. Sc fuiy.
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Rhubarbe, on perce ces morceaux, & on paffe au travers
des trous qu'on a faits, des fils qui fervent ä Jes fufpendre,
& a les expofer a Ja chaleur du foleil , jufqu'ä ce qu'ils
foient parfaitement fecs (a). On doit prendre garde que la
Rkubarbe ne foitnoire ni cariee , 6c choifir celle qui a toute
Ion odeur, & qui ne fent point le mcifi.

La Rkubarbe paroit ne contenir qu'une fubftance faline &
gommeufe, outre des^parties puremment terreufes qui Jui
fönt communes avec toutes les fubftances. II paroit auffi
par fon odeur , 6c par quelques phe'nomenes, qu'elle con-
tient un principe volatil qui lui donne de l'aäivite'. Elle ne
paroit pas contenir de parties reTmeufes: car l'efprit de vin
n'en tire qu'une teinture legere (b) quiapeu d'amertume , 6c
qui ne devient pas laiteufe lorfqu'on y verfe de l'eau. M.
Boulduc foupconne meme (c) que la teinture que l'efprit
de vin tire de la Rhubarbe , n'eft due qu'au Phiegme qu'il
contient prefque toujours. La Rhubarbe eft un des purgatifs
des plus employes 6c des plusutiles. On fait qu'elle laifle
apres fon ufage une ldgere aftri&ion tres-propre ä raffermir
le ton des vifceres ; c'eft par cette raifon qu'on la met au
nombre des purgatifs fortifians , &c qu'on l'employe avec
fucces dansles diarrhdes, les dyflenteries 6c dans tous les cas
ou il eft neceffaire d'evacuer les matieres contenues dans
le canal inteftinal, öc de donner en m&me-tems du reffort
aux fibres de l'eftomac 6c des inteftins : comme amer, eile
convient dans la plüpart des maladies caufees par le defaut
6c l'inertie de la bile. Elle ne convient pas dans les cir-
conftances oü Ton remarqueroit une trop grande irritation
accompagnee de chaleur & de fecherefle. On fait ufage de
la Rhubarbe en fubftance 6c en infuiion. On obferve que
cette racine perd fa vertu purgative dans la decoclion , ce
qui paroit prouver que cette qualite depend en grande par-
tie des mol^cules fubtiles qu'elle contient, 6c qui s'e'chap-
pent pendant une ebullition trop longue. Sa dofe en fub-

4

(a) Ibid.
(b) Voyez le Memoire de M.

Boulduc für la Rhubarbe, Mem.

de l'Academie des Sciences, ann.
1710.

(c) Voy. ibid.
Oo ij
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ftance, apres avoir e'te' mife en poudre, eft depuis gr. vj.
v'n). jufques ä 9j. & 3). Ces doies fe varient fuivant les
circonftances j lorfqu'on veut donner la Rhubarbe comme
un amer fimple & ftomachique , on en donne en petite
dofe imme'diatement avant le repas : eile entretient feule-
ment alors la liberte* du ventre , apres quelques 'jours de
l'ufage qu'on en a faic , & reme'die ordinairement aux
vices de la feconde digeftion , fi orcfcnaires dans les Hy-
pocondriaques, & ceux dans lefquels les routes de la bile
ne fönt pas libres. Souvent on mache iimplement 3J. ou
rß. de Rhubarbe. La dofe ord'maire de la Rhubarbe en in-
fufion eft de 3). jufques rij. Les Anciens preparoient qüel-
quefois la Rhubarbe en la faifant torre'fier. Us pretendoient
par ce moyen lui enlever fa vertu purgative, & conferver
fa vertu tonique & aftringente : mais cette preparation ,
qui n'eft bonne qu'ä ddcompofer la Rhubarbe , eft pref-
qu'entierement abandonnde ä prefent. Un des effets de la
Rhubarbe , qui n'eft ignore" de perfonne , eft d'exalter la
couleur des urines , & de leur donner une couleur d'un
jaune dore\ La Rhubarbe entre dans la Theriaque , dans la
Teinture vineufe , & dans la Teinture Jpiritueuje , dans les
Pilules Ecphracliques, & dans les Pilules Mercurielles de cette
Pharmacope'e. Elle entre encore dans la Decoclion and-
venerienne Laxative , dans le Syrop de chicoree compofe ,
dans YEleciuaire Catholicum , dans la Confeciion Hamech >
dans la Poudre Hydragogue , dans la Poudre contre les
Vers , &c. du Diipenfaire de Paris , qui en prepare aufli
un Extrait.

Je joins ä la Rhubarbe une autre racine qu'on lui fubfti-
tue quelquefois , quoique rarement. Elle eft connue fous
le nom de

RAPONTIC. Rhaponticum. officin. Rhabarbarum forte
Dlofcoridis & Antiquorum. I, R. H. Angl. Rhapontic. ItaL
Rapontico. Allem. Wahrhafte-Rhapontic.

La plante qui fournit cette racine croit dans la Thrace
& dans quelques autres endroits du Levant, & on la cui-
tive dans nos jardins. Cette racine eft molaflfe & fpongieufe,
affez groffe , brune ext^rieurement, jaune ä l'intdrieur dans
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lequel on voit des canelures difpoßes en rayons. Son odeur
eft foible. Sa faveur a plus d'aftriäion que d'amertume ;
& eile laifle dans la bouche une vifquofite' gluante qu'on
ne remarque point dans la Rhubarbe. Le Rapontic eft peu
en ufage ; il purge moins que la Rhubarbe , & paroit plus
aftringent que cette derniere. Les Anciens l'employoient
fouvent. Le Difpenfaire de Paris l'a conferve dans la The-
riaque.

ROMARIN. Rofmarinus vel Anthos. officin. Rofmari-
nus hortenßs , angußiore folio. C. B. P. & I. R. H. Libanons
coronaria. Cord. Gefn. hört. Angl. Rofe-mary. Ital. Rof-
marino. Allem. RofTmarien.

Cette plante ou plutot cet arbrifleau vient naturellement
dans les Provinces me'ridionales de la France, & dans les
autres pays chauds : on le cultive dans les jardins. On em-
ploye fes feuiiles , fes fleurs & fes fomnite's , c'eft-ä-dire
les extre'mite's des tiges avec les feuiiles. Ces feuiiles fönt
portees für des tiges quarrdes qui s'elevent aflez haut: el-
les fönt dures, dtroites, d'un verd fonce" & un peu brun
en defliis, blanchätres intdrieurement ; leur odeur eft pe*-
ndtrante , aromatique & agreable : leur faveur eft äcre &
aromatique. Les fleurs fönt labiees , d'un bleu tirant un
peu für le blanc : elles fönt portdes für un calyce d'une
feule pidce , de'coupe' en trois parties , & qui a la forme
d'un tube. C'eft dans ce calyce que reTide principalement
l'odeur des fleurs : cette odeur eft moins forte que celle
des feuiiles. Les fleurs paroilTent dans Jes mois d'Avrii ,
Mai & Juin.

Le Romarin eft rempli de parties volatiles & fpiritueu-
fes. II contient une huile effentielle aethdre'e quon retire
par la diftillation. II paroit renfermer un principe camphre'
qui fe manifefte par l'odeur de fon efprit re£teur, (a) fur-
tout lorfqu'il eft garde pendant quelque tems.

Le Romarin eft au nombre des remedes nervins & an-
tifpafmodiques. Ses difterentes preparations conviennent
lorfqu'on veut donner du reflbrt aux fibrilles nerveufes. II

(a) Cartheufcr Fundam. Mat, Med. tom. z.

vöV^oVrn^^iV^JH^^^X^^/KTiÄns*^ wtss
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paroit m&me tenir un des premiers rangs parmi les m£di-
camens aromatiques de ce genre. On f employe intdrieu-
rement & a l'exterieur. On fait cependant peu d'ufage du
Romarin en fubftance dans le premier cas , on met plus
fouvent en ufage fon eau diftillde , fon efprit & fon huile
eflentielle. On employe aulfl quelquefois fon extrait en
qualit^ d'amer ftomachique. On trouvera ces diffdrenres
preparations dans ce Difpenfaire. Exterieurement on fait
entrer le Romarin dans les fomentations aromatiques, dif-
cuffives & fortifiantes. On trouvera une conferve faite avec
les fleurs de Romarin dans cette Pharmacope'e , qui fait
entrer aufli fes fommites dans la Confeclion Cardiaque. Le
Difpenfaire de Paris employe les fommite's de Romarin dans
le Vinaigre Antißptique , dans le Vinaigre Theriacal, dans
la Dicoclion aromatique deftinde aux fomentations , dans
VOnguent Martiatum ,• fes feuilles dans VOrvihan , dans
l'Efprit carminatif de Sylvius ; fes fleurs dans VEau de la
Reine d'Hongrie , dans le Syrop de Stoechas compofe , &c.
Ses fleurs & fes feuilles dans le Baume Tranquille, VEau
Vulneraire , &c.

ROSE POURPRE DE DAMAS. Rofa Damaßena.
orficin, Rofapurpurea. C. B. P. Angl. Damask Rofe. Ital.
Rofe Damafcene. Allem. Damafcener Rofen.

Cette efpece de Roßer ne s'eleve pas fi haut que les
autres : on le cultive dans les jardins. Ses fleurs, qui fönt
les feules parties d'ufage , fönt compofe'es de cinq petales
qui ont un onglet ä leur origine, ainfi que les autres ef-
peces de Roßs. Elles fönt rougeätres , & d'une odeur
agreable qui porte cependant quelquefois a la tete.

Les Roßs de Damas , qu'employe la Pharmacope'e de
Londres , fönt laxatives & legdrement purgatives. On en
tire un efprit par la diftillation. On en trouvera le procedd
dans cette Pharmacope'e qui fait entrer les Roßs de Da-
mas dans le Syrop folutif, dans celui qui porte le nom de
ces fleurs , & dans le mielfolutif. Noas employons en France
une autre efpece de Roßs purgatives connues fous le nom
de

KOSE PASLE. Rofa Rubra. Pallidior. C.B.P. & I.R.H,
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L'arbrifieau qui produit ces fleurs fe cultive dans tous les
jardins , ä caufe de Ja beaute' de fes fleurs trop connues
pour en faire Ja defcription. On choifit ordinairement pour.
l'ufage de Ja Medecine les fleurs fimpJes.

Les Rofes pales outre leur qualite* laxative & purgative j
contiennent une partie aromatique, mobile , qui eft regar-
dde comme tonique. On s'en fert dans les mäladies des
yeux , & dans quelques autres circonftances. Cette eau
diftille'e, connue fous le nom d'Eau-Rofe , eft la premiere
eau diftille'e qu'on ait mife en uJage. Le Difpenfaire de
Paris pre'pare un Syrop fimple & compofö avec Jes Rofes
pales. II pre'pare aufli avec fcs fleurs une huile par infufion
& par decoclion. II les fait entrer dans XOnguent Rofat 9
& employe leur fucdans plufieurscompofitions.

ROSE ROUGE. ROSE DE PROVINS. Rofa Rubra-
multiplex. C. B. P. & I. R. H. Rofa Rubra, Officin. Rofa
Provincialis major. Tab. Icon. Angl. Red Rofe. Tta/.Rofa
Rofla. Allem. Knopff-Rofen, Feine-Rofen, Eflig-Rofen.

lOn a donnd a cette efptfce de Rofe , le nom de Rofe de
Provins , parce qu'on en a cultivd & qu'on en cultive en-
core une grande quantitd aux environs de cette Ville. La
Rofe de Provins a une belle couleur rouge fonce'e. Elle
paroit veloutie. Son odeur, quoique foible, eft douce &
agreable. On cueille ces fleurs avant qu'elles foient parve-
nues ä leur maturitd, & dans le tems que le bouton eft
f>ret ä s'epanouir On doit les faire ficher avec foin , &
es conferver dans un lieu bien ferme' & bien fec : fans ces

precautions , elles perdroient Jeur couleur 5c Jeur odeur.
Les Rofes de Provins contiennent de l'huile eflentielle,

mais cette huile y eft en tres-petite quantite , & ä peine
de cent livres peut on en retirer jvj. (a) Cette huile eft
fluide lorfqu'on la conferve dans un endroit chaud; mais
fi on la laifie dans un lieu frais, eile fe condenfe & forme
unemafle blanche, femblable au beurre & au fuif {b).

Les Rofes de Provins fönt toniques, ddterfives &, aftriiv.

( a ) Cathtußr Fundam. Mater. [ j ( b ) Voyez, ibid.
Med. Tom. u II

vi
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gentes. On les employe inte'rieurement & exterieurement;
Les Anciens les regardoient comme cordiaics, & les fai-
foient entrer dans un grand nombre de compofirons. On
en retire une Eau par la dißdlation. La Pharmaeopee de
Londres en prepare une Ccnferve & une Teinture. Elles
entrent dans la Iheriaque, dans le Muhridate, dans les
efpeces de Scordium , dans le Miel & dans le Sucre Rofat
de la meme Pharmacopde. Celle de Paris les employe en-
core dans la Decoclion aromatique deßinie aux fomenta-
tions , dans le Syrop Magißral afirinvent ,. &c. dans l'E-
lecluaire Diaprun , la Conjecticn Hamech , la Benedicle.
Laxative, &c. Elle en pr^pace auili une huile par infußort
& decoclion qui enue dans un grand nombre de Medica-
mens externes.

RUE. Ruta Hortenfis latifolia. C. B. P. & I. R. H. Angl.
Rue. Ital. Ruta ortenfe. Allem. Gartenrauten "Weinrauten,

On cultive cette plante dans les jardins. On employe
fes feuilles 6c queLquefois fesfemences. Les premieres fönt
range'es par paires für les tiges qui fönt dures,, folide^fec
rondes. Les feuilles* fönt charnues , oblongues, partage'es
en plufieurs fegmens , lifles, d'une couleur de verd da
mer. Leur odeur eft forte & deTagre'able , ainfi que leur
faveur qui eft en m^me teras äcre & amere. Les femencea
de la Rue fönt anguleufes , & ont la forme d'un Rein*
Elles fönt renfermees dans des capfules ordinairement di*
vifees en quatre. Ces capfules fönt huileufes & odorantes*
Les graines memes ont tres-peu d'odeur.

La Rue eft antifpafmodique antihyfterique , emmena*
gogue, carminative & reTolutive. Son odeur feule foulage
ibuvent dans les paroxilmes Hyfteriques, & dans les va*
peurs. Les lavemens dans lefquels on la fair entrer fönt
aufll d'un grand fecours dans ces maladies. Elle eft douee
d'un principe adif, & contient une huile elfentielle qu'on
peut retirer par la diftillation ; ce n'eft ä la v6m6 qu'aveG
beaucoup de peine qu'on obtient une petite quantite' de
cette huile. ibx. de Rue fourniftent ä peine jiij ou ^iv.
d'huile effentielle. (a) Les parties qui donnent de l'aäivite

( a) Hojfman Obfiryat. Phyßco Chymic. äla

f'
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ä la Rue , quoique volatiies , le fönt cependant moins que
la plüpart des principes de ce genre ; &l'Extraitde cette
plante retient de fori odeur & de fes vertus Jorfqu'il eft
Lien prepare*. On donne la Rue en infufion dans l'eau ou
dans le vin ; mais la faveur de'fagre'able de cette plante ,
& fon odeur infupportable ä quelques femmes , quoiqu'elle
en foulage d'autres dans les acces vaporeux, empdchent
fbuvent qu'on ne donne la Rue fous cette forme. On en
prepare une Conferve , dont on trouvera le proce'de' dans
cette Pharmacopee. On peut de cette maniere la prendre
avec moins de degoüt. La Rue a ete" regardee prefque de
tout tems comme un preTervatif & un remede contre les
maladies contagieufes > & furtout contre la pefte. C'eft par
cette raifon qu'on la fait entrer dans la plüpart des vinai-
gres , des poudres & des autres compofitions qu'on regarde
comme propres ä empecher les effets de cette maladte
funefte: mais on peut douter avec beaucoup de raifon de la
vertu de ces pre'tendus preTervarifs. Exte'rieurement la Rue
eft reTolutive & difcuflive. On en forme auffi des cataplafmes
qu'on applique für l'Ombilic & für la region du Pubis
dans les fuffocations utdrines. Les feuilles de Rue entrent
dans la poudre de Myrrhe compofee , dans l' Elecluaire de
Bayes de Laurler , &; dans l'huile verte de cette Pharma¬
copee. Elles entrent encore dans YEau Hyßerique, l'Eau
vulneraire , le Syrop d'Armoije compofe , l'Efprit carmina-
tifde Sylvius , la poudre contre la rage , VOnguent Mar-
tiatum , le Vinaigre antifeptique , la Decoclion aromatique.
deßinee aux fomentations , &c. du Difpenfäire de Paris.
Les femences de Rue entrent dans le Syrop deStceckas du
meme Difpenfäire.

p
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RaVE DE TERRE. PAIN DE POURCEAU. Cycla-
men orbiculato folio inferne purpurafcente. C.B.P. & I.R.H.
Panis Porcinus & Arthanita , Rapum Terrce. Lob - Icon.
Angl. So w-ßread. Ital. Pan-Forcino. Allem. Schweinbrodt,
Erdaepffel, "Waldrueben.

On employe la racine de cette plante qu'on cultive dans
les Jardins. Cette racine eft dpaiffe & charnue ; eile eft
d'une forme ovalaire : fa couleur eft noire a l'exterieur, &
blanchatre intirieurement. Sa faveur eft fort äcre & deTa-
greable. Elle perd prefque toute fon äcrete* par la defli-
cation.

La racine de Pain de Pourceau eft un purgatif tres-vio-
lent & fort dangereux. On ne doit pas par cette raifon
employer cette plante ä l'intdrieur. Exterieurement eile eft
fort reTolutive ; fi on l'employoit feule , & lorfqu'elle eft
fraiche , eile excorieroit la peau par fon äcrete. Le Dif-
penfaire de Paris la fait entrer dans YEmplätre Diabota-
num, & fe fert de fon fuc dans YEmplätre nommee Artha¬
nita, a laquelle cette plante a donne* fon nom.

RENONCULE DE PRINTEMS. PETITE CHELI-
DOINE ou PETITE SCROPHULA1RE. Ranunculus
vernus rotundifolius minor. I. R. H. Scrophularia minor ,
five Chelidonium minus vulgb dictum. J. B. Angl. Pilevort ,
Small celuindine. Ital. Chelidonia minore. Allem. Feig-
^artzen , Klein Schellkraut.

Cette plante eft commune aux environs de Paris , fur-
tout dans les lieux humides. Sa racine eft compofee de
plufieurs petits tubercules oblongs , d'un jaune päle en
dehors , & blancs en dedans. Ces tubercules fönt joints
enfemble par plufieurs fibrilles blanchätres. Ses feuilks

»
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fönt arrondies , vertes , lifles & Juifantes : elles ont une
faveur un peu äcre, ainfi que Ja racine. Cetre plante eft
regardde comme aperitive & reTblutive. Quelques Auteurs
la regardent meme comme antifcorbutique : mais on en
fait peu d'ufage. Ses feuilles &: fa racine entrcnt dans
VEmpldtre Diabotanum du Difpenfaire de Paris.

RENONCULE BULBEUSE. LE BACINET. LE
PIED DE CORBIN. Ranunculus Turberofus major. J. B.
Ranunculuspratenßs , radice verticelli modo rotunda. C. B. P.
& I. R. H.

Cette plante eft tres-commune dans Jes pre's. On n'em-
ploye que fa racine. Elle eft ronde ötbulbeufe, d'une faveur
tres-äcre : eile s'adoucit par la ddflication. Cette racine eft
fort cauftique. Quelques Praticiens remployent en cette
qualite*; mais fon ufage n'eft pas exempt de danger, & on
n'en fait ufage ordinairement que dans VEmpldtre Diabota¬
num.

RIS. Ori^a. Matth. & I.R.H. Angl. Ris. Ital. Rifo.
Allem. Reis.

Ce grain qui fert de nourriture ä prefque tous les peuples
de l'Orient, eft connu de tout le monde. Nous l'employons
comme aliment & comme reme'de: il eft tres-utile en ces
deux qualitis. II fournit une nourriture tres-faine ; il eft in-
craffant, & propre ä adoucirles äcres; il eft aufli le'ge'rement
aftringent; il convient comme aliment dans toutes les ma-
ladies d'e'puifement, dans Celles dans lefquelles les eVacua-
tionsde quelque nature qu'elles foient, fönt trop abondan-
tes. On en fait aufli un grand ufage dans les maladies de
poitrine. On le fait entrer dans les tifannes & dans les bouil-
lons. On pr^pare ce qu'on nomme Creme de Ris en pilant
ce grain dans un mortier de marbre : on le fait cuire enfuite
dans f. q. d'eau jufqu'ä ce qu'il foit r^duit en bouillie claire,
qu'on paffe toute chaude avec une forte expreflion, ä travers
un linge ferrd , ou une etamine. Le Ris par ce moyen eft
plus aife- ä digerer. On mele une ou deux cuillere'es de
cette Creme de Ris dans les bouillons. Le Ris entre dans la
Decoclion peclorale , & dans la Decoclion aßringente du Dif¬
penfaire de Paris.

Pp 1)
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*oo PHARM ACOPßE
RONCE COMMUNE. MEURE SAUVAGE. Rubus

vulgaris , five Rubus fruclu nigro. C. B. P. & I. R. H. Mora.
Sylveflria Quorumdam. Angl. Bramble, Blackberry Bush.
ItaL Rofo. Allem. Brombeer-Laub.

La Ronce eft un arbriffeau qu'on trouve tres-commune'-
ment dans les bois 6c dans les hayes. On fe fert ordinaire-
ment de fes feuilles 6c de fes fommite's. Ses feuilles fönt at-
tachees trois ä trois ou cinq ä cinq für une m6me queue.
Elles fönt apres , pointues, dentele'es für leurs bords, d'un
verd brun en-deftus, bJanchätres införieurement , d'une
faveur flyptique. Les feuilles de Ronce fönt rafraichiflantes,
ddrerfives & aftringentes. On fe fert quelquefois de leur dd-
co&ion dans les maux de gorge ldgers, & dans le reläche-
ment delaluette, & des parties qui l'environnent. Les fom-
mitds de Ronce entrent dans YOnguent Populeum du Dif-
penfaire de Paris.

RUSCUS. PETIT HOUX. HOUXFRELON.
HOUSSON. MYRTE SAUVAGE. Rufcus five Brufcus.
C. B. P. Rufcus myrthifoliusaculeatus. I. R. H. Angl. Kne-
cholm, Butcher's-Broom. Ital. Brufco. Allem. Brufen,
Maufdorn.

On employe Ja racine & quelquefois les femences de cette
plante qu'on trouve dans les bois. La racine du Petit Houx
eft groffe, dure 6c raboteufe, garnie de fibres blanches; fa
faveur eft äcre 6c amere; fes femences fönt fort dures 6c
renfermees dans des bayes molles, rouges dans leur matu-
ritd, 6c d'une faveur douceätre. La racine de Petit Houx
eft apdritive 6c diuretique. Elle eft au nombre des cinq ra-
cines auxquelles on a donnd le nom de Racines aperitives.
On la fait entrer dans les Tifannes ä la dofe de |ß. ou §;,
Cette racine entre dans le Syrop des cinq Racines, &c
fes femences dans la Benedicle laxative du Difpenfaire de
Paris.

%
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O AB INE. Sabina folio Tamarißi Diofcoridis. C. B. P.
Tub. Icon. Angl. Savine. Ital. Savina. Allem. Sevenbaum,
Sadebaum, Maegdebaum.

La Sabine eft un arbrifTeau toujours verd, qui s'e'Ieve
tres-peu, mais qui s'etend beaucoup en largeur. On cultive
cet arbrifTeau dans les jardins. Ses feuilles qui fontd'ufage,
fönt tres-petites, fortdures, apres & d'un verd afTez forice\
Leur odeur eft tres-forte 6c defagreable, leur faveur eft äcre
& brülante.

La Sabine eft un reme'de tres-a&if & tres-ftimulant. Elle
renferme une grande quantite d'huiJe effentielle, dont je
parlerai dans Jes proce'de's. EJie eft incifive, apdritive, diu-
rdtique, äcre & emmenagogue \ mais on ne doit 1'empJoyer,
furtout en cette derniere qualite, qu'avec beaucoup de cir-
confpeclion, 8c que dans les cas d'inertie & d'affaiffement
dans lefquels les irritans äcres peuvent convenir. On fcait
que l'ufage inconfidere" qu'on fait de la Sabine, eft fuivi
d'he'morragies de matrice fouvent tres-funeftes. On doit
£tre aufll tres-reTerve' für l'ufage qu'on en pourroit faire dans
la vue d'accelerer un accouchement troplent, defaciliter
la fortie du Placenta, ou de re'tablir le cours des vuidanges
fupprime'es. Les remddes ftimulans conviennent rarement
dans ces circonftances, 6c la Sabine encore moins. Cette
plante pafle encore pour etre antivermineufe. On employe
aufll la Sabine extdrieurement comme reTolutive & ddter-
five äcre. On donne les feuilles de la Sabine en poudre ä Ja
dofe de quelques grains, en infufion dans l'eau ou dans le
vin. La Pharmacopde de Londres pr^pare un Extrait avec
les feuilles de Sabine. Celle de Paris les fait entrer dans YEau
Hyflerique, dans le Syrop d'Armoife 3 dans YOnguent Mar-
tiatum > & dans la poudre d'Acier.

II y a encore une autre efpe'ce de Sabine qu'on cultive
dans les jardins & qu'on fubftitue ä la premiere. Elle eft un
peu moins äcre & moins irritante, on la norame SABINE

^y^ 1 ^i^SS^%Zit^^^'^^ 0^i
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AFEUILLES DE CYPRES. Sabinafolio Cupreß.C.KV.
Sabina fcemina. Tab.- Icon.

SAFRAN. Crocus Sativus. C. B. P. & I. R. H. Angl.
Saffron. Ital. Croco. Allem. Saffran.

On donne le nom de Safran ä des filamens applatis qui
fönt la continuation du piftile d'une plante bulbeufe du m§-
me nom. Cette plante fe cultive dans Je Levant, & dans
plufieurs autres pays de l'Europe. On Ja cultive dans plu-
fieurs Provinces de France, telJes que la Guyenne , le Lan-
guedoc, la Beauce & le Gatinois. Le Safran de cette der-
niere Province eft fort eftime" & ne le cede point ä celui du
Levant. La fleur de Safran eft liliac^e, & d'une couleur
qui approche de celle du gris de Lin. Outre les dtamines
qui s'elevent du fonds de cette fleur, on voit fortir un pif¬
tile blanchatre, qui fe divife en trois branches d'un rouge
fonce. Ces trois branches s'elargiflent ä leurs extre'mite's Ai«
perieures, &: fönt ddcoupdes en maniere de crete. Ce fönt
ces produdions ou ces allongemens du piftile auxquelles on
donne proprement le nom de Safran. On les fdpare du refte
de la fleur, & on les trouve dans les boutiques lous la forme
de filets applatis, d'un rouge tres-fonce', & tirant für le pour-
pre, mais dont la partie infe'rieure eft blanchatre. Leur
odeur eft tres-penetrante, & fort aromatique , eile porte ä
la tete, Sc caufe m&me l'ivreffe; phdnomene qu'on remarque
fr^quemment dans les femmes qui fönt ordinairement char-
gees de faire la recolte du Safran , & de feparer les filets du
piftile du refte de la fleur. La faveur du Safran eft leg^re-
ment äcre, fubtile, ßc laifte für la langue une imprefllon
qui lui eft particuliere, & qu'on ne fcauroit decrire. On doit
choifir le Safran gras, flexible, qui tache les mains lorfqu'on
Je froiffe, d'une belle couleur rouge fonce, & d'une odeur
forte. On doit rejetter celui qui eft trop humide ou trop
fec , dont l'odeur & la faveur fönt foibles, & dont la cou¬
leur eft trop pale, ou tirant für le noir.

Le Safran eft compofe' de rnole'cules huileufes & fpiri-
tueuies tres-mobiles 5 mais il eft difllcile de ddterminer fi
cette fubftance tient plus de la nature gommeufe que de la
refmeufe. .Ces deux principes paroiflent s'y trouver dans
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une teile proportion que les menftrues aqueux & les fpiri-
tueux agiflent egalement für Je Safran. En effet on obticnt
une teinture egalement charge'e de la couleur & de l'odeur
du Safran, foit par l'eau, foit par FEfprit de vin. Cepen-
dant le Safran paroitroit tenir plus de Ja nature gommeufe
que de la rehneufe, puifque l'Ether n'en tire qu'une Jegdre
couleur ambree, &: que cette liqueur prdcipite fous Ja forme
d'une matiere gommeufe liquide, la teinture de Safran
faite par l'Efprit de vin (a).

Le Safran eil mis au nombre des reme'des caimans, an-
tifpafmodiques , carminatifs , cordiaux , flomachiques &
emmenagogues. Les obfervations prouvent que cette fubf-
tance paroit mdriter une partie de ces titres. Le Safran ealme
fouvent les mouvemens fpafmodiques par une qualite ä-peu-
pres femblable ä celle des narcotiques; mais on doit £tre
circonfpecl: für fon ufage. Car l'eipece d'ivre/Te qu'ii caufe,
comme je l'ai ddja fait remarquer, & dans laquelie paroit
confifter fa vertu fe*dative , peut caufer les accidens com-
muns aux narcotiques, furtout ä YOpium. Ceux du Safran
ne paroiflent cependant ni aufli durables ni aufli dangereux
que ceux des opiatiques, maisil s'en faut bien aufli que les
effets caimans 6c narcotiques du Safran , foient aufli certains
que ceux de 1' Opium. On regarde d apres les Anciens, le
Safran comme propre ä combattre la triftefie , & ä caufer
une gayete qui de'ge'ne'reroit m6me en ris immodere', fi on
donnoit cette fubftance en dofe trop forte. M. Boerrhaave
attribue cette proprie'te ä XExtrait de Safran dans fes EJe-
mens de Chymie ( b ). Mais on peut douter de cette vertu
finguliere du Safran : du moins il efi rare de pouvoir obfer-
ver ces phdnomenes dans les malades auxquels on fait faire
ufage de cette preparation de Safran. Peut-etre que des
dofes plus fortes feroient appercevoir cette joie immodere'e
dont ont parle" les Anciens, & que M. Boerrhaave regarde,
d'apres eux, comme des fymptömes qui fuivent l'ufage de
cette fubftance. Cependant on n'appercoit point dans l'ufage

HB
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(a) Voyez la DifTertation für
l'Ether de M. Baume, pag. 174.

( b ) Ehm. Chimia, tom 1. pag,
; 53-
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ordinaire, rien qui puiffe faire foupqonner cette proprio.
Le Safran dont les principes paroiffent a&ifs & portent de
la chaleur, convient dans les maladies d'atonie de l'eftomac,
lorfque les fibres de ce vifcere fönt privees du mouvement
necelTaire ä aider la digeftion des alimens. La facilite qu'il
a de fe meier avec les liqueurs aqueufes , rend en meme-
tems cette fubftance propre ä fe porter dans les vailTeaux
les plusdelie's. Ceft peut-etre par cette raiion qu'il commu-
nique fon adion ä l'Ütcrus. On fcait par des obfervations
fouvent rdpetees, que le Safran eft un des remddes les plus
propres ä folliciter les vailTeauxde la matrice, 6c ä faci.itet
Eruption des Regles. Plufieurs femmes s'en fervent avec
fucces dans le tems de leurs menftrues, 6c obfervent que
cet e'coulement penodique vient plus facilement 6ceftaidd
par une dofe le'ge're , foit en fubftance , foit en infufion thei-
forme du Safran. M. Cartheufer rapporte d'apres le Dodeur
Ferdinand Hertodt (<x), une experience finguliere, qui
prouve la facilitö qu'a le Safran de pdnetrer dans les plus
petits vailTeaux, 6c de fe porter principalement dans ceux
de la matrice. M. Hertodt mela dans les a'imens d'une
chienne qui etoit pleine, unecertaiie quantitö de Safran.
II lui fit meme prendre jufqu'ä 3'ij. de cette fubftance , les
trois derniers jours qui precederent celui oü eile devoit
mettre bas; il l'ouvrit, 6c trouva la liqueur de l'Aninios
teinte en jaune. La peau des petits chiens qui s'y trouve-
rent, etoit auiTi teinte d'une couleur fafranee dans plufieurs
endroits. Le Chyle qu'il trouva dans les veines lacldes de
cette chienne , avoit fa blancheur ordinaire.

La dofe du Safran en fubftance eft depuis gr. ij. iij. W;
jufqu'a x. ou xij. 6c d). On augmente cette dofe lorfqu'on
l'employe en infufion dans l'eau ou dans le vin. On afoin
de recrancher la partie blanche qu'on trouve au bas des
filets. On doit toujours fe fouvenir que le Safran porte fou¬
vent fon imprelTion für la tete, qu'il la rend pefante , 6c
qu'il peut caufer d'autres accidens, fi fa dofe efttrop forte,
& qu'il foit donne mal-ä-propos. On doit furtout lern-

fa) Mifcdl. Acad. Nat, Cur. Dcc. 1. ann. 1, obf. 6c.
ployee
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ployer avec circonfpection dans les fujets plethoriques. On-
ernploye le Safran ä i'exterieur comme difcuffif& rdfolutif.
On s'en fert furtout dans les Collyres qu'on prefcrit dans les
petits veroles, pour empecher l'impreßion que la matiere
varioleufe peut faire für les yeux. On fait aufli entrer le Sa¬
fran dans les cataplafmes refolutifs. On prcpare auffi un
Extrait avec le Safran dont j'ai deja parle" dans cet article,
& dont je donnerai le procdde'. La Pharmacopee de Londres
fait entrer le Safran dans la Theriaque & le Mithridate , dans
le Vin qui porte fon nom, dans le Vin aloetique alkalin , dans
la. teinture de Rhubarbe vineufe , & dans la fpiritueufe ; dans
l'Elixir d'Alois , dans le Syrop qui porte fon nom , dans les
Pilules de Rufus y dans Celle de Styrax & dans la Confe&ion
Cardiaque. Celle de Paris employe le Safran dans la Tein¬
ture flomachique, dans l'Elixir de propriete , dans le Lauda-
num liquide de Sydhenam, dans le Collyre fortifiant, dans
les Pilules balfamiques de Morton , dans Celle de CynogloJJe
& de Becher, dans le Philonium Romanum , la Confeclion
Harnec , la Theriaque celefie , Uliiere Piere , &c. dans /'O/z-
guent hemorrhoidal, dans les Emplätres de Vigo , de Muci-
lage, &c. & dans plufieurs autres compofitions.

SAGAPENUM ou GOMME SERAPHIQUE. Sagape-
num & Serapinum. officin. Angl, Sagapenum. hal. Serapino
& Sagapeno, Allem. Sagapen.

Le Sagapenum eft une Gomme-refine qu'on nous apporte
de Perfe & de quelques autres endroits du Levant. On la
trouve en larmes & en groffes maffes d'une couleur rouffeä-
tre exterieurement ; blanchätre & terne inte'rieurement.
Son odeur eft forte & fetide, 6c lorfqu'on en jette für les
charbons ardens, cette odeur approche de celle de l'ail. Sa
faveur eft äcre , amere & defagre'able. On doit le choifir le
plus clair & le plus tranfparent qu'il eft polTible. II doit plier
fous les doigts lorfqu'on le manie } & fon odeur doit £tre
penetrante. On en trouve en morceaux gras, d'une couleur
obfeure , mele's de matieres heterogenes. Ce dernier a be-
foin d'etre purifie' par le vinaigre. On doit choifir le premier
pour l'ufage intdrieur. On ne connoit point Ja plante d'oü
ddcoule cette Gomme-refme. II y a Heu de croire que c'eft
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une plante du genre des ferulacees, par les tiges & les
graines qu'on trouve fouvent melees avec le Sagapenum (a).

Le Sagapenum contient plus de parties gommeufes que
de refineufcs. Ses qualitis approchent beaucoup de Celles
du Galbanum, & de l'Affafbetida; mais il paroit un peu
moins vif que ce dernier. On employe le Sagapenum ä l'in-
tdrieur comme tonique, aperitif, antinylterique, emmena-
gogue ötfondant. Exterieurementil eft attdnuant, maturatif
& refolutif. Sa dofe ä l'intdrieur eft depuis gr. x. ou xij. juf-
qu'ä jß. ou 9ij. On Je donne en bol & en pilules. On l'em-
ploye rarement feul, & on le donne en petite dofe, Joint
ä d'autres fubftances analogues a la maladie qu'on veut com-
battre. Le Sagapenum entre dans la Theriaque 3 dans le Mi-
thridate , dans la Poudre de Myrrhe compofee , dans les Pilu¬
les Gommeufes , & l'Elecluaire de Bayes de Laurier de cette
Pharmacopee. II entre encore dans les Pilules Hyßeriques 9
VHiera dia colocynthidos t les Emplatres Diabotanum , grand
Diachylum, de Mucilage, &c. du Difpenfaire de Paris.

SALSEPAREILLE. Salfaparilla y & Sarfaparilla. officin.
Angl. Sarfaparilla. Ital. Salfapariglia. Allem. Sarfaparill.

On nomme Salfepareille la racine d'une plante qui crott
au Perou & dans la nouvelle Efpagne, & qui eft nomme'e
Smilax ajpera Peruviana , ßve Saljaparilla. C. B. P.

Cette racine eft ordinairement de la groffeur d'une plume
ordinaire , tres-longue & flexible. Son dcorce exte'rieure eft
öTun roux cendre'; interieurement eile eft blanche, mollafle,
un peu farineufe ; eile n'a point d'odeur ; fa faveur eft foi-
ble, tres-legexement amere ; eile laifle un peu de vifqueux
dans la bouche. On apporte aufli du Brefil une racine de
Salfepareille de Maranthon ou de Marahan. Cette derniere
eft beaucoup moins eüimee que la premiere, qu'on doit
choifir grife en-defl"us, facile ä fendre, & qui doit teindre
en couleur rouge l'eau dans laquelle on la fait bouillir. On
doit rejetter celle qui eft caride, & qui rdpand une efpece
de farine lorfqu'on ia fend.

Cette racine eft mife au nombre des diaphoretiques &

(a) Vide Geojfroy Mat. Med. tom. 4.
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fudorifiques; on pre'tend m£me que les Peruviens & les
Peuples du nouveau Monde, s'en fervent avec fucces pour
la guerifon des maladies veneriennes; mais les eflais qu'on
a tentes enEurope, n'ontpas confirmd ce qu'on avoit avancd
für cet objet. On peut m§me douter avec M. Cartheufer,
qu'elle aitla vertu diaphordtique qu'on lui attribue; fes prin-
cipes paroiflent peu a£tifs. Le goüt ni les differens Extraits
qu'on en retire, n'y fönt rien appercevoir qui puiffe favori-
fer l'opinion qui la fait regarder comrae ftimulante & fudo-
rifique. Si 011 a obferve* quelquefois que Ja tranfpiration ,
foit fenfible foit infenfible , augmentoit apres l'ufage de la
decoclion de cette racine, on peut peut-6tre autant l'attri-
buer ä l'eau chaude feule qui lui fervoit de v^hicule , qu'aux
parties m£me de cette racine que l'eau pouvoit avoir ex-
traites. On fcait en effet que les boiflbns fimples aqueufes
6c chaudes, facilitent fouvent, & determinent m£me les
evacuations qui fe fönt par les pores de la peau. La Salfe-
vareille paroit feulement deterfive. On l'employe ordinaire-
ment en decoäion a la dofe de §ß. ou de §j. On peut meme
augmenter cette dofe fans aucun danger. La racine de Salfe-
pareiUe n'entre dans aucune preparation de ce Difpenfaire^
Celui de Paris l'employe dans la Decoclwn fudo rifique-, dans
la Dicoction antivcneriennelaxative , le Syrop de Viperes t
6c la Poudre arthritique purgative.

SA.NG-DRAGON. Sanguis Draconis. officin. AngU
Dragon's Blood. Ital. Sangue di Drago. Allem. Drachen-
Blut.

Le Sang-Dragon eft une re'fine feche, inflammable j
d'une couleur d'un rouge fonca 6c prefque brun ä Text^-
rieur, d'un rouge de fang intirieurement , 6c lorfqu'il eft
pile\ II n'a ni odeur ni faveur fenfible. Lorfqu'on le brüle,
il rdpand une odeur legerement balfamique. On le retire
d'un arbre qui croit dans les Ifles Canaries, 6c dans la Ja-
maique. Cet arbre s'dleve alfez haut; on le connoit fous le
110m de Draco Arbor. Ciufii Sc utriufque Bauhini. Palma
Prunifera foliis Yucca , equd fanguis Draconis officin. Com-
mel. H. Amftel. On retire auffi cette refine de quelques
autres efp^ces d'arbres qui crohTent dans les Indes orienra-
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508 PHARMACOPßE
les. On trouve dans les boutiques une autre reTine molle;
fluide, tf^nace, inflammablej & de couleur rouge, ä laquelle
on donne aufil le nom de Sang-Dragon. On n'employe or-
dinairement que la premiere efp^ce, quoique la feconde
paroiße en differer tres-peu. On doit choifir le Sang-Dragon
pur 3 6c prendre garde qu'il ne foit altere ou avec le bol
d'Armenie, ou avec des briques. La fraude eft affez aifee
a appercevoir, parce qu'une mafle donnde de cette reTine,
doit fe diffoudre entierement dans l'Efprit de vin, au lieu
que le bol ou les briques fe pre'cipkent.

Le Sang-Dragon eft aftringent, on l'employe en cette
qualite ä l'intdrieur 6c ä 1'exteVieur •, mais fon indiffolubilite
dans les liqueurs aqueufes, montre qu'il ne peut pas £tre
d'une grande utilitd dans plufieurs circonftances dans lef-
quelles on l'employe ä l'interieur. ExteTieurementileft di£-
ficatif öc aftringent. II entre dans VEmplätre confortative de
cette Pharmacope'e, 6c dans le -Dentrifique, l'Emplätreßyp-
lique, les Pihdes & la Poudre aßringente, Sc l'Alun teint de
eelle de Paris.

SANTAL. Santalum. officin.
On trouve dans les boutiques trois fortes de bois auxquels

on donne le nom de Santaux , 6c qu'on diftingue par leur
couleur. >

SANTAL ROUGE. Santalum Rubrum, officin. AngL
Red Saunders. hat. Sandolo Roflo. Allem. Rothes Sandel-
Holts.

Le Santal Rouge eft un bois dur 6c compact dont les
fibres paroiffent obliques. Extdrieurement fa couleur eft
d'un rouge tres-fonce' & prefque noirätre. InteVieurement il
eft d'un rouge plus vif, il n'a point d'odeur ni prefque de
faveur, il laiffe feulement une legere aftricüon. On nous
apporte ce bois des Indes orientales, 6c furtout de la Cöte
de Coromandel. L'arbre qui le produit eft nornme'e Pan~
toga. On vend quelquefois du bois de Brefil pour le Santal
Rouge i mais la couleur du premier eft plus claire, 6c d'un
rouge tirant un peu für le jaune.

Le Santal Rouge eft legerement aftringent •, mais en ge-
ndral il paroit avoir peu de vertus. On ne l'employe ordl-
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nairementque dans les compo/itions pharmaceutiqueSjdans
Jefquelles on l'a conferve". Le Santa/ rouge eft Je feul qu'em-
ploye la Pharmacope'e de Londres : eJJe Je fait entrer dans
l'Efprit de Lavande compofe , 6c dans le Baume de Locatelli ;
le Difpenfaire de Paris le fair entrer dans l'Elecluaire Dia-
prun _, dans les Tablettes fiomachiqu.es , &c.

SANTAL CITRIN. Santalum Citrinum f vel Flavum.
officin. Angl. Yellow Saunders. Ital. Sandalo Cedrino. Al¬
lem. Gelber Sandel.

Cette efpe'ce de Santal eft dure & folide; fes fibres fönt
droites; fa couleur eft citrine, ou d'un jaune pale j fon odeur
eft balfamique 6c agreable, 6c tient un peu de celle des Ro-
fes; fa faveur eft aromatique, 6c laiffe une legdre amertume
dans la bouche. On nous apporte le Santal Citrin du Royau-
me de Siam, 6c de quelques autres endroits des Indes orien-
tales. L'arbre dont on le tire s'eleve ä la hauteur des Noyers
& fe nomme Sarcanda.

Le Santal Citrin contient une huile eflentielle qu'on en
peut retirer par la diftillation. Cette huile a une odeur tres-
pe'ne'trante 6c qui.tient un peu de Celle de l'ambre 6c du
mufc. HofTman ( a) dit qu'on peut retirer du Santal Citrin ,
parle moyen de l'Efprit de vin, un Baume d'une con/iftence
un peu fluide. Ce Baume eft d'une couleur brune, d'une
odeur affez agreable, 6c reffemble beaucoup au Baume du
Perou. Le bois de Santal Citrin eft mis au nombre des remd-
des nervins 6c cordiaux. Les parties a&ives 6c rdfineufes qu'il
contient, le rendent propre ä remplir ces vues. On en fait
cependant peu d'ufage, fi ce n'eft dans les compofitions phar-
maceutiques, 6c on lui preTeYe avec raifon, plufieurs autres
reme'des de ce genre dont les vertus fönt plus connues, 6c
ont ete" confirme'es par des obfervations repete'es. On peut
le donner en infufion dans le vin ou dans l'eau, ä la dofe
de jß. jufqu'ä 51']. Ce bois entre dans le Syrop de Chicoree
compofee, dans le Syrop Magifiral aflringent, dans le Syrop
de Viperes, dans l'Elecluaire Diaprun, la Confeclian d'Hya~
ciüthe & celle d'Alkermes , dans les Tablettes ßomachiques 3 &c*

(a) Qbfervat. Phyßco-Chymie,tom. 2. pag. 467,
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du Difpenfaire de Paris, qui en tire une Eau & une Ruile
ejfentielle par la diftillation.

SANTAL BLANC. Santalum Album, officin. Lignum
odoratum candidum. Cxfalp. AngL White Saunders. ltal.
Sandalo Bianco. Allem. Weiffer Sandel-Holts.

Ce bois paroit venir du meme arbre que le prece'dent (a),
dont il n'eft que la partie exte'rieure, ou J'aubier. Sa cou-
leur eft beaucoup plus pale que celle du Santa! Citrin, &
prefque blanche: il n'a qu'une odeur & une faveur tres-foi-
ble. II paroit que Je SantaL Blanc n'eft pas d'une grande
utilite'; cependanton la conferve* dans les compofitions ofti*
cinales. Le Difpenfaire de Paris le fait entrer dans l'Elec-
tuaire de fuc de. Rofes , dans les Tablettes ßomaclüques , &c.
II entre encore dans la Poudre notnmee des trois Santaux ,
parce qu'elle eft compofee de ces trois fubftances:

SARCOCOLLE. Sarcocolla. officin. AngL Sarcocol.
Ital. Sarcocolla. Allem. Fleifchleim-Gummi.

La Sarcocolle eft une gomme mele'e de quelques parties
reTmeufes qu'on nous apporte de Perfe & d'Arabie. On ne
fcait point qu'elle eft la plante ou l'arbre qui produic ce fuc
concret. On trouve la Sarcocolle en larmes ou en petites
mafles friables, & qui s'egrainent aifömcnt. Sa couleur eft
d'un blanc jaunätre ou rougeätre. Quelques-unes de ces
parties fönt d'un blanc aftez eclatant. Elle a peu ou m6me
point d'odeur. Sa faveur eft douce, fade, & m§lee d'une
amertume öc d'une acrete defagre'able. On trouve de la Sar¬
cocolle en maffes brunes 3 & remplie de faletes. On doit
rejetter cette derniere. On n'employe la Sarcocolle qu'ä
l'ext^rieur. Elle eft de*terfive, confoüdante & cicatrifante.
Elle entre dans la Poudre de Cerufe compofee de cette Phar-
macope'ej &c dans les Trochifques blancs de Rkafis, dal'Em-
pldtre Opodeltoch de celle de Paris.

SASSAFRAS. Saffafras. officin. Lignum Pavanum. J. B.
AngL Safiafras. ltal. Saflafras & SaiTafrafib. Allem. Saflafras,
Fenchel-Holts.

Le Sajfafras eft un bois aflez leger &/pongieux, revetu

( a ) Geoffroy Mat. Med. tom. i.
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d'une 6cotce de couleur cendree ä l'exterieur, rougeätre
& ferrugineufe ä l'inte'rieur. La. fubftance ligneufe eft d'un
blanc jaunätre tirant für le roux; fon odcur eft aromatique
& agre'able; fa faveur eft aufli aromatique avec une le'ge're
äcrete\ L'odeur de l'dcorce eft plus pdndtrante que Celle du
bois, & approche de l'odeur de Fenouil. Le Sajfafras pa-
reit 6tre la racine ligneufe, plutot que le bois meme d'un
arbre qui croit dans plufieurs Provinces de l'Amerique , für-
tout dans le Brefil, la Virginie & la Floride. Cet arbre qui
s'e'leve aflez haut, eft nomme' SaJJafras arbor ex Florida,
ßculneo folio. C. B. P. Laurus foliis integris , trilobis. Linn.
H. Cliff.

L'e'corce de Sajfafras contient plus d'huile effentielle,
& parolt plus a&ive que le bois meme. Le Sajfafras eft in-
eifif, ddterfif, diaphoretique & fudorifique. On l'employe
avec utilite dans les maladies dans Jefquelles la lenteur de
la limphe eft capable de caufer des obftru£tions, entrete-
nues par la foibleffe des organes qui ont befoin d'£tre folli-
cite's. Teiles fönt la Cachexie, plufieurs maladies de la Peau,
les Fleurs blanches qui de'pendent d'atonie, &c. On l'em-
ploye aufli dans les maladies Ve'ne'riennes. On fait ufage
ordinairement du Sajfafras en decoöion. Sa dofe eft depuis
§ß. jufqu'ä §). ou §ij dans tbij. d'eau commune. On le donne
auffi en infufion dans le vin. On trouvera dans cette Phar-
niacopee le procede' deflind ä retirer Yhuile effentielle de Saj¬
fafras. La m£me Pharmacopee fait entrer le Sajfafras dans
l'Eau de Chaux compofee. Ce bois entre aufli dans la De-
coclion fudorifique, dans la Decoclion antiv enerienne /axa-
tive, &c. & fon e*corce dans les Gouttes anodines d'Angle-
terre, du Difpenfaire de Paris.

SAUGE ORDINAIRE ou GRANDE SAUGE. Salvia
major an Sphacelus Theopbrafii ? C. B. P. & I. R. H. AngL
Sage. ltal. Salvia. Allem. Salbey.

On employe les feuilles & les fleurs de cette plante qu'on
eultive dans les jardins. Les feuilles de la Sauge fönt op-
pofdes, larges, un peu epaifTes, obtufes, d'une couleur blan-
cheätre, & remplies de petites dievations fuperficielles qui
les fönt paroitre comme chagrine'es. Leur odeur eft fort
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aromatique & pdndtrante ; leur faveur eft auffi aromatique J
äcre, avec une legdre amertume. Les fleurs de Sauge naif-
fent en forme depiaux fommetsdes rameaux de cette plan¬
te ; elles fönt labiees, de couleur ordinairement bleue; elles
ont peu d'odeur, mais le calice qui les renferme, & qui eft
ddeoupe en cinq parties, en a beaucoup.

La Sauge eft du nombre des plantes aromatiques dont j'ai
eu occafion de rapporter plufieurs fois les vertus. Elle paroit
&tre une des plus attives Sc des plus penetrantes. On l'em-
ploye ä l'interieur & ä lextdrieur. On recommande fes
feuilles en infufion th^iforme dans les langueurs d'eftomac,
& dans les cas d'atonie de ce vifcere. Les feuilles de Sauge
entrent dans La Poudre contre la Rage , l'Emplatre de Be-
tolne , &c. Ses fommites fleuries entrent dans la Decoction
aromatique deßinee aux fomentations , dans le Vinaigre an-
tifeptique , dans le Baume Tranquille , dans l'Elixir de Vi¬
triol, &c. Ses fleurs dans le Syrop de Stcechas , dans le Baume
Opodeltoch, &c. du Difpenfaire de Paris, qui en retire une
Eau fpiritueufe & une Huile ejfentielle par la diftillation.
On employe auffi quelquefois une autre efpece de Sauge,
nommde

PETITE SAUGE ou SAUGE DE PROVENCE. SaL
via minor aurita, & non aurita. C. B. P. & I. R. H. Elle
ne differe de la precddente que par la petitefle de fes feuilles,
qui fönt en meme-tems plus blanches & fouvent garnies ä
leur bafe de deux autres petites feuilles en forme d'oreilles.
Son odeur eft plus forte que Celle de la Sauge ordinaire. On
la cultive auffi dans les jardins. Le Difpenfaire de Paris
l'employe dans VEau Vulneraire.
^ SAVON DUR D'ESPAGNE. SA VON DALICANT.

Sapo durus Hijpanicus. officin. Angl, Spanish Soap. Ital.
Sapone di Spagna. Allem. Spanifch Seife.

Perfbnne n'ignore que le Savon eft un compofe d'huile
unie intimement ä un alkali fixe rendu cauftique par la chaux
qu'on y ajoute. Les diffe'rentes matieres qu'on employe pour
former le Savon, rendent ce compofe' plus ou moins pur,
& d'une confiftence plus ou moins ferme. Ces differences
^onftituent diverfes fortes de Savons. Les unsfolides, fönt

connus
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connus communement fous Je nom de Savons blancs , quoi-
que leur couleur foit quelquefois un peu bleuätre , ou variee
de differentes couleurs , & comme marbre'e par les fubftan-
ces ordinairement metalliques qu'on leur ajoute ; les autres
fönt d'une confiftence molle , 6c m6me un peu liquide,
d'une couleur verdätre plus ou moins fonce'e. On a nommd
cette derniere efbece
' SA VON NOIR ou SAVON MOL. Sapomollis. officin.

Angl. Saft Soap. hal. Sapone molle. Allem. Weick Seife.
On fe fert pour la compofition des Savons Planes ou fo-

lides , de l'alkali de la foude, öc de l'huile d'olives. Plus
cette derniere eft pure , plus le Savon eft eftime\ La bonte
& le choix de la foude contribuent aufli ä la perfeöion de
cette fubftance. Le Savon dAlicant paffe pour etre un des
meilleurs en ce genre. J'ai donnedans une Note (page lviij.
de UExpofiäon du Comite) dapres un Memoire de M. Geof-
froy, les proportions d'huile, de foude, 6c de chaux qui en-
trent dans la compofition de ce Savon. Le Savon blaue que
l'on fait en Provence ne edde point ä celui d'Ahcant, lorf-
qu'il eft bien choifi. On a donne' fouvent au Savon blanc de
Provence, quoiqu'improprement, le nom de Savon de Ge¬
nes , & quelquefois de Venife. Cette derniere de'nomination
indique en gdnöral dans plufieurs Pharmacope'es le Savon
blanc i enforte que le nom de Savon blanc 6c de Savon de
Venife , fönt prefque fynonimes.

Le Savon noir eft fait de matieres moins pures ; & au lieu
d'employer l'alkali de la foude , on fe fert de l'alkali fixe
ordinaire , tird de la potaffe ou des cendres graveldes. Les
huiles qu'on fait entrer dans cette efpe'ce de Savon , fönt
Celles de Navette , de Colfa , de Noix, 6cc. Ces huiles plus
grafles 6c moins pures que celles d'olives , rendent aufli ce
favon d'une odeur 6c d'une faveur plus defagrdable. On em-
ploye m£me quelquefois dans la compofition du Savon noir,
des huiles de poiffons, mais ces dernieres fönt ordinaire¬
ment d'une odeur fort defagre'able. Les Savons no'us nous
viennent de Picardie, de Flandres 6c d'Hollande. Le Savon
eft d'un tres-grand ufage en Medecine, foit ä l'interieur,
foit exteneurement: c'eft un des meilleurs fondans qu'on
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employe. Je n'entrerai pas acluellement dans un plus grand
detail für fon ufage : j'en parlerai ä la fuite du procede" du
Savon qu'on trouvera dans cette Pharmacope'e : car, quoi-
que les Savons blancs d'Alicant & de Provence foient for¬
me's de matieres affez pures, on pre'fere cependant prefque
toujours, pour l'ufage intdrieur, celui qu'on prepare dans
les boutiques ; on choifit l'huile d'olives ou d'amandes la
meilleure, & on le fak avec plus de foin que dans les gran«
des manufactures. On employe le Savon d'Alicant dans les
Pilules de Mademoifelle Stephens pour la Pierre. Ce Savon
fait la bafe de ce fameux rem^de. II entre encore dans l'Em-
platre de Savon, & le Linimentfavoneux de cette Pharma¬
cope'e , & dans le Baume Opodeltoch de celle de Paris. Le
Savon noir eft legerement cauftique, & plus que le Savon
blanc. On peut s'en fervir en qualite - de deterfif, en l'adou-
ciflant par l'addition d'une huile ou d'une matiere gralTe,
La Pharmacopee de Londres le fait entrer dans le Caußi-
que doux ordinaire.

SCAMMONEE. Scammonium officin. Angl. Scammony«
Ital. Scammonea. Allem. Pugirender-Winden-Saft.

La Scammonee eft une fuc refineux un peu gommeux,
fec &c friable, d'une couleur le'ge'rement cendree, & un peu
jaunätre exte'rieurement, d'un gris noiratre inte'neuremenr,
Son odeur eft delagr^able, feYide, & excite des naufees, ainfi
que fa faveur qui eft äcre. On trouve deux efpdces de Scam¬
monee dans les boutiques, l'une nous vient d'Alep , & eft la
plus eftimde; eile eft legdre, & d'une couleur moins noire
que la feconde qui nous vient de Smyrne. Cette derniere eft
fort compacte, peTante , d'une couleur noire &: foncee, plus
dilBcile ä mettre en poudre que celle d'Alep. Ces deux ef~
peces de Scammonee fönt tirees de la racine d'une plante du
genre des Convolvulus } nommds en francois Liferons. Cette
plante eft connue fous le nom de Convolvulus Syriacus &
Scammonia Syriaca. Morift. Hift. Oxon. & I. R. H. Scam¬
monium Aniwchcnum. Lob. Icon. II paroit que c'eft par l'in-
cifion qu'on fait ä la racine de ce Convolvulus qu'on retire
le fuc qu'on nous envoye fous le nom de Scammonee. Du
moins c'eft ainfi qu'on retire la Scammonee la plus belle 6c
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la plus pure ; mais fouvent pour avoir une plus grande quan-
tite de fuc, les habitans de Syrie & de Natolie retirent ce
fuc par expreflion, ncm-feu!ement de la racine> mais des
tiges &c des feuilles; fouvent auffi ils falfifient la Scammonee
en y mclant le fuc de quelques autres plantes laiteufes 6c
äcres, tel que celui des Tithimales; pour augmenter fon
poids, ils y melent des charbons 6c d'autres matieres etran-
geres ( a). Pour s'aflurer que la Scammonee ne contient point
de ces matieres heterogenes, on doit rompre les morceaux
de ce fuc, öc les choifir brillans ä l'interieur, 6c rejetter
ceux qui paroiffent trop noirs, brüle's, ou dans Jefquels on
trouve du fable ou du gravier.

La Scammonee contient plus de parties reTineufes que de
gommeufes, 6c il paroit que c'eft dans la reTme que refide
la vertu purgative de cette fubftance. §iv. de Scammonee
fourniffent, par le moyen de l'Efprit de vin reelifie', |iij. d'ex-
trait refineux (b). Le refidu traitd par l'eau eil ä peine pur-
gatif, mais il agit par les urines. Ce n'eft que par la refine
que contient la Scammonee en grande quantite* , que cette
fubftance eft purgative. On fc^ait que les reTines purgatives
fönt plus vives 6c plus irritantes que les purgatifs d'un autre
genre ; auffi la Scammonee eft-elle mife au nombre des pur¬
gatifs violens; on ne doit l'employer qu'avec pre'caution;
eile ne convient pas dans les fujets dont les fibres fönt natu-
rellement tendues 6c irritables, ni dans les cas dans lefquels
on peut craindre que par le defaut du Mucus deftine" ä en-
duire les parois de l'eftomac 6c des inteftins, cette fubftance
ne porte une impreffion trop vive für les fibres inteftinales
demeurdes alors prefque ä nud 6c expofe'es a l'action des
irritans. Cependant malgre" ces inconveniens, qui exigent
de l'attention de la part du Me'decin , la Scammonee donnde
avecles prdcautions convenables, 6c enpetitedofe,eftd'une
grande utilite ; eile fert d'aiguillon a d'autres purgatifs. On
peut la faire prendre fous une forme qui ne degoute point

(a) Voyez Hirt, generale des
Drogues de M. Pomet, tom. X.

{b) Memoire de M. Boulduc

für la Scammonee , dans les Mem.
de l'Academie des Sciences , ann,
1702.
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ä certains malades, auxquels les potions purgatives caufcnt
un degout infurmontable ; eile convient aufli toutes les fois
qu'il y a indication de purger fortement; eile eft meme ä
preTerer dans ce dernier cas aux autres purgatifs violens aux-

« quels on eft fouvent oblige d'avoir recours. La mauvaife
odeur dont cette fubftance eft impregne'e, perce quelquefois
& degoute, quoiqu'elle foit enferme'e dans des bols, des
pilules & des opiates. On peut aifement y remedier en
expofant ä l'air , pendant quelque tems, Ja Scammonee mife
auparavant en poudre ; par ce moyen cette fubftance perd
fon odeur fe'tide, fans que fa vertu purgative foit diminuee.
On ne doit pas Ja faire entrer dans les potions purement
aqueufes; eile fe diffput tres-imparfaitement dans l'eau; eile
la rend fimplement laiteufe, ainfi que la plüpart des fubf-
tances reTineufes , qui ne fönt que fufpendues dans les
liqueurs aqueufes qui reftent toujours troubles, parce qu'il
n ?y a pas de vraie diflblution. §ij. de Scammonee etendues
ainfi dans l'eau qui refte laiteufe, fourniflent par TeVapora-
tion un Extrait qui pefe 3vj. öc. qui purge doucement ä la
dofe de gr. xv. ou gr. xviij. (a) On a cherche a diminuer
l'atlion trop vive de la Scammonee. On a efpere de moderer
fes effets par diffe'rentes preparations. La Scammonee prd-
pare'e & corrige'e , comme on le croyoit, a ete" nommee
Diagrede. Une des pretendues correclions de la Scammonee}
a ix£ de l'expofer ä la vapeurdü foufre qu'on allume. On
met la Scammonee pulverifee für un papier gris qu'on place
au-deifus du foufre enflamme, dont la vapeur pe'ne'tre cette
fubftance au travers des pores du papier. On nomme la
Scammonee ainfi preparde, Diagrede fulfure. Diagridium ful-
phuratum. Les autres efpeces de Diagrede, nommces Dia-
crydium Cydoniatum, & Dyacridium Glycyrrhifatum , ne
fönt que des efpeces d'Extrait de Scammonee mildes ou avec
le fuc de Coings, ou avec l'Extrait de Reglifle. J'en parlerai
dans l'Article des Extraits. On fait entrer quelquefois la
Scammonee dans les dmulfions purgatives. J'en donnerai
quelques exemples dans la fuite: mais l'ufage le plus ordi-

( a j Mem. de M. Boulduc deja cite*
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liaire de la Scammonee eft dans les Bols, les Pilules & les
Eleftuaires purgatifs. La dofe de Ja Scammonee en fubftance
eft depuis gr. ij. jufqu'ä vj. viij. ou x. La Scammonee entre
dans l'Llecfuaire & la Poudre qui porte fon nom, dznsl'Ex-
trait Catkartique, dans la Poudre de Send compofie , & dans
les Pilules de Coloquinte de cette Pharmacopee. La Scam¬
monee entre encore dans les Elecluaires Diaprunfolutif, de
Citro, &c. dans la Confeclion Hamec , l'Onguent Maniatum,
VHyera Diacolocynthidos , &c. de Ja Pharmacopee de Paris \
qui employe aufli Je Diagrede dans plu/ieurs comDofitions'

SCILLE. (OIGNONDE) Scilla feu Squilll officio
Angl. Squills. Ital Squilla. Allem. Meer- Zwiebel , Maus-
Zwiebel.

Onnomme Scille une racine bulbeufe, ou un oignon fort
gros d'une plante du meme nom. On en trouve de deux ef-
pdces qu'on empJoye indiffe'remment. L'un de ces oignons
eft rouge, & vienc d'une plante connue fous Je nom de

SCILLE ROUGE. GRANDE SCILLE. OIGNON
ROUGE DE MER. Scilla vulgaris radice rubra. C. B. P.
Ormthogalum maritimum } feu Scilla radice rubra. I. R. H
Pancratium. Dod.

L'oignon de cette plante eft compofe' de plufieurs James
epaiiTes, & remplies de fuc, place'es les uns für les autres
en maniere d'ecailles. Ces lames ont une couleur rougeätre.
L'odeur de cet oignon , lorfqu'il eft rdcent, eft tres-pe'ne'-
trante, äcre, & tient de celle des oignons ordinaires. Sa
faveur eft tres-äcre 6c tres-amere ; quoique dans le premier
moment eile ait quelque chofe de mucilagineux, l'acrete' &
l'amertume qui fuccddent bientot, laiiTent long-tems leur
impreffion für la langue , & fönt fortir une grande quantite'
de falive. Cette plante croit für les bords de la raer en Ef-
pagne, en Portugal, en Suifte , & dans plufieurs endroits
au l evant, ainfi que la fuivante nomme'e

SCILLE BLANCHE. Scilla radice alba. C. B. P. Orni-
thogalum maritimum, feu Scilla radice alba. I. R. H.

L'oignon de Scille blanche eft un peu moins gros que Je
rouge ; d'ailleurs il n'en differe que par fa couleur qui eil
blanche : il jaunit un peu par la deflication. II paroit avoir.

****>*<
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plus d'acrete" que le pr<fce"derit ; mais cette difference n'eft
pas confide'rable. Les oignons de Scale rouge fe trouvent
plus communement que les Blancs. On doit les choifirpe-
fans, bien nourris, 6c prendre garde qu'ils ne foient pourris
du cöte" de la tete d'oü fortent les feuilles.

La Seilte a une tres-grande aorimonie lorfqu'elle eft x6-
cente.'Plufieurs Auteurs la regardent meme alors comme
virulente. Elle la perd en grande partie par la d^fllcation.
On le fert de differens moyenspour ddflecher IzScille. Quel-
quefois on enferme cet oignon dans une päte faite avec le
feigle ou le froment qu'on fait cuire au four, ou on fait fecher
fubitement dans un four fort ^chauffe Foignon de Scitle.
Mais ces deux moyens fönt fouvent perdre ä cette racine
fes parties aftives & utiles, 6c il vaut mieux la faire fdcher
lentement ou au foleil, ou dans une dtuve medioerement
öchauffee.

La Scille paroit compofee de parties volatiles , fort äcres
6c ameres, enveloppdes dans des parties mucilagineufes,
gommeufes, & reTineufes fixes. Ces dernieres ont aufli beau-
coup d'amertume & d'acrete- (a). Cette racine eft fort in-
cifive 6c apdritive; eile eft propre ä exciter vivement les
ofcillations des fibres, 6c ä divifer les liqueurs devenues
mueides , vifqueufes &: trop epatffes. Par ce moyen eile
remidie aux ftafes, que cette difpofition des fluides, 6c des
canaux deftin^s ä les contenir, caufe tres - frequemment.
Elle difpofe les organes deftine"s aux feerdtions & aux ex-
cretionsj ä charrier une plus grande quantitd du fluide qu'ils
doivent feparer. Elle debarafie les differentes parties, de
cette limphe furabondante qui les furcharge , 6c qui enerve
leur aftion. On l'employe avec fucces dans la Cachexie,
l'Hydropifie, 1'A.fthme humide , la Paralyfie , FApoplexie
föreufe, les Fleurs blanches entretenues par la lenteur öc
la vifcofitd de la limphe, enfin dans tous les cas oü Pindi-
cation porte ä irriter les folides engourdis, 6c ä divifer les
fluides. L'acrimonie de la Scille la rend quelquefois £meti-
que 6c purgative. J'aurai occafion de parier de ces effets

( a ) Voye^ Fundara. Mat. Med. Jodfred Cartheufer, tom. i.
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Hans les diffe'rentes preparations de cette racine. On donne
quelquefois la Scille en fubftance apres J avoir mife en pou¬
dre. Sa dofe alors eft de gr. ij. jufqu a v. v;. ou viij. On di-
minue ou on augmente cette dofe fuivant les circonftances.
On Joint fouvent le Nitre avec la poudre de Scille. Ce fei
diminue l'acrimonie de la Scille , & determine l'a&ion de
cette fubftance du cöte* des reins. On compofe, par exem-
ple, une poudre avec Scille > gr. iv. & Nitre pur, gr. vj.
ou viij. qu'on donne dans l'hydropifie. On repe*te cette dofe
fuivant le befoin. La Scille entre dans les Trochifques qui
portent fon nom , dans le Vinaigre ,&.le Syrop fcillitique de
cette Pharmacopee. Elle entre encore dans le Miel } l'Oxi-
mel & le V in fcillitique du Difpenfaire de Paris.

SCINC ou SCINQUE MARIN. Schutts marinus. offi-
ein. Sincus Lacerti fpecies. Ind. Med. Sincus feu Crocodilus
Terrefiris. Raii Synop. Anim. Quad. Angl. Scink. ltal.
Stinco del Nilo. Adern. Meer-Stinz.

Le Sine eft un animal amphibie ou efpdce de Ldzard qui
a environ un demi pied de longueur, & qu'on trouve dans
le Nil, ou für les bords de ce fleuve. On ote ä cet animal
les entrailles & une partie de la queue; on le fait ddfTecher,
& on nous l'envoye par Marfeille. On n'employe ordinai-
rement que le Corps ou meme les lombes du Sine. Son
Corps eft couvert de petites e'cailles rondes, d'un gris borde"
de brun für le dos, & argente" fous le ventre. On doit choifir
les Sims , gros, fecs & entiers. Ils fönt affez fujets ä ßtre
manges des vers. Le Sine a paffe" parmi Jes Anciens pour
alexipharmaque , & diuretique. On n'en fait a prefent ufage
que dans le Muhridate.

SCORDIUM. CHAMARRAS ou GERMANDREE
D'EAU. Scordium utriujque Bauh. Chamcedrys palußris
canejeens , feu Scordium ofßcinamm. I. R. H. Teucrium
foliis ovato-lanceolatis ferrulatis feffilibus , ßoribus, Jczpius
hinaus. Linn. Hort. C'iff. Angl, Scordium ou Water-Ger¬
mander, ltal. Scordeo. Allem. Lachen-Wafler, Knoblanch 3
"Wafier-Bathenig.

Cette plante vient dans les endroits mare'cageux , & dans
les lieux humides. On en trouve aux environs de Paris» On
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employe fes feuilles, & quelquefois fes foramite's fleuries."
Les feuilles de Scordium naiflent oppofdes. Elles reffemblent
un peu ä Celles de la Germandrie , mais elles fönt plus gran«
des, molles & velues; d'un verd blancheätre. Leur odeur
eft aromatique , 6c tient un peu de celle de l'ail. Leur faveur
eft aromatique, amere , & a quelque chofe auffi du gout de
l'ail. Les fleurs du Scordium fönt labiees & de couleur rou-
ge.itre.

Le Scordium eft a£tif & pdiifftrant; il eft ftomachique amer,
fudorifique, tonique & vulneVaire. On l'employe ä l'inte-
rieur & exterieurement. On peut le donner en infufion thdi-
forme ainfi que la plüpart des aromatiques. On donne aufll
fes feuilles en poudre qu'on fait entrer dans des bols. On
l'employe en fomentation pour ddterger & donner du mou-
vement aux parties qui fönt menacges de gangrene. Les
feuilles de Scordium entrent dans le Mithridate , dans la
'1he.ria.que , dans les tfpeces de ce nom, & dans le Cataplafme
de Cumin de cette Pharmacope*e. Celle de Paris fait entrer
les feuilles de cette plante dans VEau Vulneraire, dans le
Diafcordium , VOrvietan , la Poudre contre les Kers 3 l'On-
guent mondicatif d'' Ache , &c. Ses fommites dans la Decoc~
tion amere. Elle prepare aufll un Extrait de cette plante.

SEL COMMUN. SEL MARIN. SalMarinum Jeu Ci-
banum. officin. Angl. Sea Salt. Ital. Säle Marino. Allem.
Meer-Salts.

On donne en gdneral le nom de Sei Marin ä un fei neutra
compofe" d'un acide particulier, connu fous la de*nomination
d'acide du Sei , uni ä l'alkali fixe mineral, ou foflile , nom»
me Sei defoude, & diffe'rent par p!u(ieurs propridtes de l'al¬
kali fixe ordinaire , tel qu'eft celui du T artre, du Nitre, &c.
Outre fa bafe alkaline, le Sei Marin paroit contenir une
partie terreufe qui lui eft unie. Cette terre fe pre'cipite en
verfant de l'huile de Tartre par de'faillance für une diflblu-
tion de Sei Marin. Lorfqu'on eftparvenu äfe'parertoute cette
terre fixe, ce fei refte parfaitement neuere.

Le Sei Marin fe criftallife toujours fous la forme cur ique.
Cette forme approche plus ou moins de la pyramidale, fui-
yant les precautions quem employe pour faire cryftallifei?

ce.



DE L ON D R ES. 321
ce fei. Dans les premiers momens oü ce fei cryftallife pac
une Operation lente & faite dans un vaifleau convenable,
les molecules falines forment par leur rdunion des pyrami-
des quarrees, & creufes, dont la pointe eft tronquee [a).
Peu ä peu les pyramides augmentent par les parties falines
qui viennent fe rendre ä leurs bords, 6c forment enfin des
cubes folides, par le mechanifme qui a ete" fi bien developpe"
par l'illuftre M. Rouelle dans le Mdmoire que je viens de
citer. Ce fei jette; für le feu pe'tille vivement & faute avec
bruit de tous cotds. Cette Operation par laquelle le Sei Ma¬
rin perd une partie de l'eau qui entre dans fa cryftallifation,
eft connue fous le nom de Decrepitation. II entre en fönte
au feu de fufion affez me"diocre; mais on ne peut degager
fon acide de fa bafe que par l'addition des autres acides plus
forts , tels que les acides vitrioliques & nitreux ; 6c on ne peut
retirer fa bafe feule, 6c de'gage'e de tout autre acide que pac
des moyens plus compliques (6); tels que d'en former un
Nitre quadrangulaire, en fubftituant l'acide nitreux ä l'acide
du fei , 6c failant eniuite eVaporer l'acide du Nitre par fa
detonation avec le charbon. Ce fei exige un peu plus que
trois fois fon poids d'eau pour fa diffolution. Ainfi §xij d'eau
froide diftblvent pres de §iv. de SelMirin. La faveur de ce
fei eft fimplement fale'e, ainfi que celle des autres fels. Elle
eft d'ailleurs trop connue pour exiger un plus grand decail.

Le Sei Marin tel qu'il vient d'£tre ddcrit, eft diftingue*
fuivant les lieux dont on le tire. On trouve un fei mineral
qui eft abfolument le m£me que le Sei Marin ,• ce kl eft
connu fous le nom de

SEL GEMME. SEL NATIF ou FOSSILLE. SalGem,
mce. officin. Angl. Sal-Gem. Ital, Sal Gemmo. Allem. Stein-
Salts.

Le Sei Gemme eft un fei cubique qui eft de la mSme
nature que le Sei Marin dont je viens de parier. On le trouve

(a) Voyez le Memoire de M.
Rouelle , für la Cryftallifation du
Sei Marin, Mem. de l'Acad. des
Sciences, an. 1745. l ?$7- &f«iv«

fl (b) Voyez le Memoire de M.
du Hamel ,fur la Bafe du Sei Ma-

Mem. de l'Acad. des Seien-
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en maffes plus ou moins grandes, prefque aufll tranfparentes
que le cryftal , d'une couleur ordinairement blanche, mais
quelquefois grife, rouge ou jaune. Les Mines de SelGemme
fe trouvenc prineipalement dans les montagnes de Catalo-
gne, & dans la Pologne , pres de la Ville de Cracovie. Ce
Sei eil plus pur que le Sei Marin ordinaire; fa faveur paroit
plus vive & plus äcre.

Le Sei Marin proprement dit, fe tire par eVaporation ou
des eaux memes de la mer, ou de gelles de plufieurs fon-
taines qu'on trouve en Franche-Comte, en Lorraine, en
Allemagne, &c. qui contiennent ce fei. Lorfqu'on tire ce
fei des eaux de la mer, on faiteVaporer la partie aqueufe,
ou par la feule chaleur du foleil, ou par un feu artificieL
Le premier moyen eft employe" dans les Cotes mdridionales t
& dans celles oü la chaleur du foleil eft affez forte pour
enlever au fei l'eau qui le tenoit en diffolution. Les Marais
falans des Cotes de la Rochelle & du pays d'Aunis fönt des
portions de terreins creufes au-deffus de la baffe-mer (a),
On pratique dans l'inte'rieur difförentes aires ou loges quar-
t6es , dans lefquelles l'eau de la mer fejourne, apres y £tre
entre*e par les ouvertures qu'on a menagdes, 6c avoir coule
par diffe'rens canaux arrange's de maniere ä retarder fon
dcoulement. Les mole'cules falines fe rapprochent & fe fe-
chent dans les aires par la chaleur du foleil qui diffipe entie-
rement I'humidite qui y etoit contenue. On enldve ces gä-
teaux falins, & on acheve la ddflication en les expofant
de nouveau au foleil. Ce fei eft gris, &: contient peut-£tre
encore une legdre portion de la fubftance bitumineufe qui
eft unie ä l'eau de la mer. Dans les endroits dans lefquels
on employe le feu artificiel pour retirer le fei des eaux de
la mer, on prend commune'ment les terres des environs de
la mer, bien imbibe'es de l'eau marine, qui y a fe'journe' ÖT
qui y a de'pofe' une grande partie de fon fei. On brife cette
terre , on l'arrofe & on la fait bouillir avec de l'eau de mer,
on filtre 8c on fait eVaporer dans des efpeces de chaudieres

(a) Voyez la defeription d'un! I de l'Acad. de la Rochelle, Paris
Marais falans dans les Memoires | J 1751. pag, 141. &fuiv*
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de plomb pofees für des fourneaux fous lefquels ont fait du
feu. On fe fert de cette rndthode en Normandie, & on ob-
tient par ce moyen un fei blanc qui ne contient point de
parties bitumineufes , mais le premier , ou le fei gris , n'a
fouffert aucune alte'ration , öc fouvent on Je preTdre dans les
ufages ordinaires de la vie. II eft d'ailleurs aifd de le purifier,
lorfqu'on veut l'avoir blanc, en le faifant diffoudre dans
l'eau , filtrant 6c faifant evaporer. Quelquefois pour mieux
purifier Je fei tird des eaux de mer, 6c le degager de la ma-
tiere bitumineufe quil contient, on fe fert de fang de bceuf.
On employe ä-peu-pres les memes moyens pour retirer le
fei qui eft contenu dans les eaux de certains pays. On fait
eVaporer ces eaux dans des chaudieres de fer. Dans quelques
endroits, pour epargner la depenfe du bois neceflaire pour
le feu des fourneaux, on e'Jeve par le moyen d'une pompe,
les eaux des fources falbes; on fait tomber cette eau für des
fagots difpoßs par dtages, les branches de ces fagots fe char-
gent d'une certaine quantite' de cette eau, dont par ce moyen
les furfaces etant multipliees ä l'infini, fe prtkent ä une eva-
poration prompte, occafionne'e par la chaleur & l'agitation
de Fair qui diflipe la partie liquide ; on retire enfuite les
cyündres falins qui fe fönt forme's für les petires branches
qui compofoient les fagots. Ce fei eft blanc, mais il n'eft
pas toujours extr£mement pur, 6c il fe trouve confondu
quelquefois avec une petite portion d'autres fels.

Le Sei Marin eft d'un ufage tres-frequent &c tres-connu
parmi les alimens; par une qualite' lege'rement irritante, il
aide les ie'cretions 6c les excre"tions ; il peut faciliter la di-
geftion; il eft capable d'arreter la putrefaclion. On fcait en
effet qu'on peut retarder la corruption des chairs des ani-
maux par l'ufage de ce fei; mais les dofes precifes & necef-
faires pour produire cet effet, ne paroiflent pas encore bien
connues. Peut-£tre , par des experiences variees de diffdren-
tes manieres,trouveroit-onque le Sei Marin, qui employe;
ä une certaine dofe, retarde & emp£che la putrefaction ,
pourroit l'accelerer & Ja produire dans une proportion moin-
dre. L'analogie öc quelques phenomenes peuvent du moins
faire naitre cette id^e qu'il feroit a deTirer que des Obfet-
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vateurs exacts vouluffent fuivre. Nous fc.avons en effet que
le fucre employe" dans une certaine quantite empeche la
fermentation des fruits, tandis que dans une dofe diffe'rente,
il eft propre ä exciter ce mouvement dans les fucs de ces
memes fruits. La facilite* qua le Sei Marin de fe diftbudre
dans l'eau, fait qu'il fe mele aifement ä toutes nos liqueurs.
II ne paroit pas recevoir une grande alteration dans le corps
animai, du moins la plus grande partie de ce fei ne paroit
pass'y ddcompofer. Onfcait qu'on en trouve une tres-grande
quantitd dans Purine, qu'il fe criftallife, & rrparoit tel qu'il
etoit avant que de pe'netrer dans nos liqueurs. On en retire'
auffi du fang & de la chair des animaux, meme de ceux qui
ne fe nourriffent que de fubftances vegdtales, tels que les
Bceufs, les Chevaux, &cc. (a) Cette derniere obfervation
prouve que plufieurs plantes contiennent du Sei Marin. II
n'eft cependant pas toujours poflible de le de"montrer dans
ces fubftances, parce que ce fei fe trouve confondu avec
plufieurs autres fels & mele d'autres matieres qui le degui-
fent. L'ufage immodere du Sei Marin parmi les alimens
peut 6tre fuivi d'inconveniens. II peut irriter les parties fö-
lides, & alterer les liquides. L'ufage des viandes falees eft
fuivi de pdfanteur d'eftomac, d'indigeftion, furtout dans les
perfonnes foibles. II paroit aufll difpofer aux affeclions fcor-
Butiques, quoiqu'il n'en foit pas l'unique caufe , comme
quelques Auteurs Pont penfe". Peut-on regarder Pabus ex-
cefllf du Sei Marin comme une des caufes de cette mala-
die finguliere que nous avons vue ä Paris il y a quelques
anndes, dans une femme dont les os s'e'toient ramollis au
point de contracter des courbures confiderables, & de ne
pouvoir exercer aucune de leurs fonöions ? Cette malade
nommee Supiot, avoit un gout de'cide' pour le fei, & en
mangeoit tous ies jours une tres-grande quantite', les deux
ou trois anndes qui pre'ce'derent le ramollifTement de fes os,
& la maladie dont eile mourut. La fubftance oifeufe parut
a Pouverture qu'on fit defon corps apres /ä mort, avoir en-

(a) VoyezPott, Diffirt. de Salt communis Sc Urb Hierre, AB&
Chanica, pag. 83. & fuiy.
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tierement ddge'ne're', furtout dans les os longs, tels que le
fe'mur. Au lieu de moelle on ne trouvoit qu'unefanie puru-
lente. La partie extdrieure & compacte de ces os etoit de-
venue molle , fpongieufe öc prefque membraneufe. Cette
alte'ration itok raeme plus remarquable dans Je milieu des
os longs (partie, comme on fcait, la plus folide de Tos)
qu'aux extremites & aux apophyfes.Le de'fordre dtoit m6me
moins remarquable dans ies os plats & fpongieux, tels que
les cötes, 6cc. que dans les os folides. Je n'entrerai pas dans
un plus grand detail de cette maladie, dont on a publie
dans le tems plufieurs Relations ( a ). Je n'en ai parle' qu a
l'occafion de l'ufage ou plutot de l'abus du Sei Marin , qui
peut-6tre a donne naiffance ä cette maladie. Du moins il
n'a pas paru par le recit que la malade a fait plufieurs fois
de ce qui lui etoit arrivd avant fa maladie , qu'on püt en
reconnoitre une autre caufe ; mais nous ne connoifTonspas
aflez les efFets du Sei Marin für le corpsanimal, pourpou-
voir porter un jugement certain. D'ailleurs il ne paroit pas
par les obfervations que nous avons , ä la ve'rite en petit
nombre 3 & fort peu de'taille'es für cette maladie rare, qu'on
ait remarqud que l'ufage im modere' du Sei Marin y ait con-
tribue. On employe quelquefois le Sei Gemme & le Sei
Marin comme remddes. Ces fels fönt fondans, apeVitifs 6c
irritans. On fe fert en cette derniere qualite du Sei Gemme
qui eft un peu plus aclif que le Sei Marin ordinaire, dans
les lavemens qu'on prefcrit dans l'apoplexie & dans les af-
fe£tions comateufes. On l'employe ä la dofe de 31'). jufqu'ä
jiij. On le fait entrer aufli dans les fuppofitoires. Le Sei
Gemme entre encore dans la Benedicle laxative, 6c dans
VOnguent d''Arthanita du Difpenfaire de Paris. On employe
le Sei Marin aux m&mes ufages. On s'en fert aufli comme
de fondant. Ce fei diffout dans l'Eau-de-vie eft un puuTant
reTolutif. On l'applique aufll tout chaud apres l'avoir fait
decre"piter, pour diillper les enflures atdemateufes. Les dif~
fdrentes prdparations auxquelles le Sei Marin eft employe'
dans cette Pharmacope'e, fönt l'Efprit qu'on en retire, le

(a) Foyei Mem. de l'Acad. des Sciences, ann. 1755.
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Savon, V Eau forte compofee ou l'Eau Regale } & le Sublime
Corrofif.

SEL AMMONIAC. Sal Ammoniacum. offic. Angl. Sal-
Ammoniac. /fa/. Säle Armoniaco. Allem. Salmiac.

Le Sei Ammoniac eft un fei neutre, demi volatil, com-
pofe de l'acide du fei marin uni a l'alkali volatil. On nous
l'apporte d'Egypte par la voye de Marfeille. On le trouve
en pains ronds & applacis , convexes d'un cote, un peu ap-
platis de l'autre. Le delfous & les cöte's fönt un peu noirä-
tres. Lorfqu'on rompt ces pains, on trouve une fubftance
faline blanchätre, plus ou moins tranfparente, forme'e de
criftaux oblongs, cannel^s 6c confondus enfemble. Lafaveur
de ce fei eft falee , amere, defagre'able ck urineufe. On doit
le choifir le plus pur & le moins noir qu'il eft polfible. On
le purifie encore pour les ufiges de la \yjecine , en le fai-
fant diflbudre dans l'eau , fikrant la diflblution , &. la faifant
eVaporer enfuite.

Les habitans de l'Egypte employent pour la fabrique du
Sei Ammoniac , la fuye des mottes dont ils fe fervent au
lieu de bois. (a) Ces mottes fönt compofees d'excremens
d'animaux paitris avec de la paille : on ramaffe la fuye qu'el-
les produilent, & on en remplit des efpdces de grands ma-
tras de verre dont le col a deux doigts de hauteur : on laifle
quatre doigts de vuide depuis la matiere qui remplit le ven-
tre de ces matras jufqu'a leur col: on pofe enfuite ces vaif-
feaux für des fourneaux, fous lefquels on allume du feu ,
que l'on entretient continuellement pendant trois jours &
trois nuits : au bout de ce tems on trouve le Sei Ammoniac
forme" vers le col du matras, qu'on cafle pour en retirer les
gäteaux de ce fei. On a 6te long-tems fans connoitre le tra-
vail du Sei Ammoniac, ni les matieres dont on fe fervoit
pour le former. Mais les obfervations du Pere Sicard ce'le'-
bre Miffionnaire d'Egypte , & de Meflleurs le Maire &

(a) Voyez la Lettre du Pere
Sicard, Miflionnaire en Egypte,
dans le Recueil des Memoire*des
Mijßons du Levanc , tom. 7. p. 70. j

f Sc fuiv. Voyez auffi les Mem. de
l'Acad. des Sciences, ann. 1735.
pag. iq6. öc ftiiv.
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Granger; le premier, Conful au Caire, & le fecond, envoye"
dans le Levant parle Miniftre pour faire des recherches für
l'Hiftoire Naturelle, nous ont appris avec exa£titude la ma-
tiere & la compofition de ce fei. Je ne parlerai point ici du
Sei Ammoniac naturel qu'on trouve aux environs des Vol-
cans, telsque le VeTuve, & plufieurs autres. Cette efpdce
de Sei Ammoniac ne fe trouve pas ordinairement dans les
boutiques.

Le Sei Ammoniac eil incifif, ftknulant, diaphoreuque :
il pouffe par les urines, il divife les liqueurs devenues trop
vifqueufes, il donne de l'a&ion aux folides. On l'employe
interieurement & ä l'extirieur. II paffe pour fdbrifuge, &
on le Joint quelquefois au Quinquina dans les fievres inter-
mittentes. II peut y convenir dans quelques circonftances
par fon a£Hon ftimulante, & en quaHte" d'apdritif. Exteneu-
rement il eft fort refolutif, & propre ä rendre le ton aux
parties. On l'employe dans les collyres a£Hfs, & dans les
gargarifmes qu'on prefcrit dans les maux de gorge dans lef-
quels on veut donner du mouvement aux parties qui com-
pofent le voile du Palais, les Amygdales, lePharinx, &c.
Les Douches compofe'es de Sei Ammoniac diflbut dans l'eau
fönt d'une tres-grande utilitd pour fondre les tumeurs &
les engorgemens lymphatiques, & pour redonner du reflbrt
aux parties. La dofe du Sei Ammoniac interieurement eft
depuis grains vj. jufqu'ä 9j. & 36. On fubftitue quelquefois
au Sei Ammoniac la preparation qu'on nomme Fleurs de
fei Ammoniac y ce n'eft qu'un fei Ammoniac purifid par la
fublimation. J'en parlerai dans la fuite. La Pharmacopee
de Londres retire par la diftillation VEfprit & le Sei volatil
de fei Ammoniac, Elle fait entrer le premier dans VEfprit
de fei Ammoniac dulcifie, & dans l'Efprit volatil aromati-
que. Elle employe le Sei Ammoniac dans VEfprit volatil
fetide, dans les fleurs Martiales 9 dans le Vin aloetique alka-
/in, dans VOrMofaique, & dans VE au de Saphir. Le Dif-
penfaire de Paris fait encore entrer le Sei Ammoniac dans
le Vin antifcorbutique , dans le Sei cathartique amer, dans
la Decoclion aromatique , dans la Pierre medicamenteufe 9
l'Ens Veneris , la. Poudre d'Arum compofee , 6tc.
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SEL D'EPSOM. SEL CATHARTIQUE D'ANGLE-

TERRE. Sal Ebshamenfe ou Epjomenfe. Sal Anglicanum
Catharticum amarum. officin. Angl. Epfom Salt. hal. Säle
Catharico d'Inghilterra. Allem. Englifches Larier-Salts.

On a donne ä ce fei le nom $ Epfom, parce qu'on en
retire d'une fontaine minerale du meme nom, fluide ä quel¬
ques lieues de Londres. Mais le fei qu'on nous apporte
d'Angleterre, öc auquel on donne le nom d'Epfom, ne
vient pas de cette fontaine , qui, fuivant la remarque de
M. Boulduc (a), ne pourroit pas fournir la quantite de Sei
Cartkatique qu'on tranfporte dans plufieurs pays de l'Euro-
pe, & il feroit en meme-tems impoffible de donnet ce fei
ä aufll bon marchd. Le Seid'Epfom qu'on trouve dans les
bouttques eft un felfactice, d'une faveur falee & amere. II
fe diflbut dans un poids d'eau dgal au fien, de maniere que
ibj. d'eau diflbut Ibj. de ce fei. II paroit compofd de l'acide
vitriolique uni ä la bafe du fei marin, & par confequent ce
fei peut paffer pour un vrai fei admirable de Glauber; mais
ce n'eft pas un fei de Glauber pur. On le trouve meld avec
une petite quantite de fei marin, & une terre fine , qui pa¬
roit avoir des propridtds alkalines. Il paroit que pour obtenir.
ce fei on fe fert des Eaux Meres du fei marin , c'eft-ä-dire
de la matiere qui refte apres qu'on a retire ce dernier fei
de l'eau marine \ matiere qui ne donne plus de criftaux. On
mele avec ce refidu ou du vitriol calcine, ou de l'alun ; on
filtre la diffolution , & on la fait dvaporer. M. Boulduc,
dans le Memoire que j'ai deja cite, rapporte les expe'riences
qu'il a faites für le rdfidu des eaux de la mer, & celui des
autres eaux qui contiennent du fei marin. II a toujours
obtenu de ces rdfidus un vrai Sei d'Epfom; en y ajoutant
l'acide vitriolique. On trouve aufTi du Sei d'Epfom dans
plufieurs eaux mindrales. II y en a meme fort peu qui n'en,
contiennent, ou du moins un fei qui lui eft fort analogue.

Ce fei eft employd comme purgatif & comme laxatif,
fuivant la dofe dans laquelle on le donne. La premiere eft
depuis 3ß. jufqu'ä §j. dans fiij. ou giv. de liqueur. On en.

i
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(a) Mein, de l'Acad,des Sciences, ann. 1731.
donne
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cionne quelquefois 3J. ou 5ij. pour procurer legerement Ja
liberte du ventre. Dans cette derniere dofe il agit aulli fou-
vent par les urines; & comme apeVitif, on peut former une
eau minerale artificielle & ape'ricive en faifant fondre §ß.
ou §'. de Setd'Epfom dans tbiv. d'eau commune.

SENE DU LEVANT. FEUILLE D'ORIENT. Senna
& Sena , Folium Orientale, officin. Angl. Sena. Ital, Sena.
Allem. Sennetblaetter.

Le vSV/ze eft un arbrifleau qui croit dans le Levant 6c dans
quelques pays chauds, tels que lTtalie ; mais on ne fait
point d'ufage de ce dernier. On employe les feuilles 6c les
iiliques de cet arbrifleau. Ces dernieres fönt connues fous
le nom de Follicules. Les feuilles de Send nous viennent
ou d'Egypte ou plutot d'Arabie : cette efpece eft Ja plus
eftim^e öc on doit toujours Ja choifir; 011 il nous vient de
Syrie. Les feuilles de la premierefont dtroites, affez petites
fermes, finifTant en pointe, ä-peu-pres comme un fer de
lance, douces au toucher; leur couleur eft d'un verd un
peu jaunätre ; leur odeur n'eft pas deTagrdable, mais leur
faveur eft d'une amertume 6c dune äcrete* qui excite des
naufees. On nomme cette efpece de Send, Send d'Alexan-
drie > ou de la Palte , ou quelquefois ilmplement Send du
Levant, Senna Alexandrina , five Foliis acutis. C. ß. P. 6c
LR. H. On doit choifir ce Send r^cent, odorant, que fes
feuilles ne foient point brifees ni tachees , 6c le moins rem¬
plies de buchettes ou queues qu'il fera poffible.

Les feuilles du Send de Syrie, nomme' Send de Tripoli ou
de Seyde , fönt plus grandes que Celle du Send d'Alexan*
drie. Elles fönt obtufes ä leur extremite', rüdes au toucher,
& tres-vertes*Aes Siliques qu'on connoit fous le nom de

FOLLICöIeS DE SENE. Sennce Folliculi officin. fönt
des goulTes affez larges, recourbdes ä leur extrdmitd Elles
fönt compofees de deux membranes liffes dont Ja couleuc
eft d'un verd pale 6c roufsätre, noirätre en quelques en-
droits. Elles renferment des femences plates, affez fembla-
bles aux pepins de rai/ln.

Le Send contient des parties gommeufes & rdfineufes.
Les premieres fönt dans une quantite* double des dernieres:

■
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outre ces parties, il paroit que le &r/ze renferme aufli un
principe volatil qui contribue beaucoup I fa qualitd purga-
tive. Car le Send perd une partie de cette qualiti par l'ebul-
lition. On y trouve aufli une autre efpece d'huile grafie &
e'cumeufe (a): eile paroic für la furface de l'extrait du Send
pendant l'evaporation , furtout lorfqu'on s'eft feryi pour faire
cec Extrait de la liqueur reftde dans la cucurbite apres la
diftillation d'un eau d'un verd brun, d'une odeur 6c d'une
faveur naufeabonde qui fort dans les premiers momens de
la diftillation (£). Le Send eft d'un tres-grandufage ; on
peut le regarder en effet comme un des purgatifs les plus '
fürs que la M^decine poiTede : il eft vrai qu'il donne quel-
quefois des tranchees, ainfi que plufieurs purgatifs re'ii-
neux, mais cet ac.cident n'cft pas aufli fre'quent qu'on le
dit fouvent; d'ailleurs il depend quelquefois encore plus de
la difpofition du malade que du Send meme. On ne doit
cependant employer le Send qu'avec prdcaution dans les
jnalades dont les entrailles fönt delicates & fufceptibles
d'irritation. II eft prefque toujours interdit dans les cas d'in-
flammation , du moins on doit ne le donner qu'apres avoir
employe" les remedes' propres ä de'tendre. On a cherche ä
remedier ä l'inconvenient qu'a le Send de caufer des trän¬
endes. On a fenti qu'il venoit de la partie reTineufe qui
s'attachant aux parois.des inteftins , leur caufoit des con-
tradions vives & douloureufes. On a cru qu'en joignant au
Send des fubftances mucilagineufes, on diminueroit fon acri-
monie ; rnais on diminue en meme-tems fa vertu purgative.
On a enfin penfe" avec beaucoup de raifon qu'en divifant la
partie reTineufe du Send, on empecheroit qu'elle n'adherät
trop fortement ä des points particuliers da^g furface des
inteftins. Cell dans ces vües qu'on s'eft ^mi des alkalis
fixes, tel que le fei de Tartre, tres-propres ä divifer les refi-
nes. On employe aufli les fels neutres vegetaux. ( Voye^ ce
qui a dtd dit Jur ce fujet dans la Prdface du Comite, pages
Ixxxvij. & lxxxviij. & dans les Notes. ) Les Follicules du Send

( a ) Cartheußr Fundam. Mater.
Medicx } tom. i. pag. 601.

{b) Ibid.
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ont ä-peu-pres les memes vertue que les feuiiles de Send.
Elles purgent im peu moins & plus doucement que les der-
nieres: c'eit par cette raifon que plufieurs Me'decins les pre-
ferent aux feuiiles. On doit avoir foin de feparer du Send
les petites buchettes qui peuvent s'y trouver : on nomrae
alorsle Send, Sene Monde. On donne \e Send depuis 3J. juf-
qu'ä jiij. en infufion dans f. q. de liqueur. On le donne ra-
rement en fubftance : il eft plus aöif & plus fujet ä caufer
de l'irritation & des tränendes de cette derniere maniere.
On le fait cependant entrer dans quelques poudres purga-
tives , & on y Joint alors des fubftances capables de corriger
fon a£bivite. La dofe des Follicules de Sene eft la meme que
Celles des feuiiles. Le Sene fait la bafe des Tifannes qu'on
nomme Royales. J'en donnerai des formules, ainfi que de
quelques potions purgatives dans lefqueiles on le fait entrer.
Le Send entre dans la teinture qui porte fon nom , dans l'in-
fufion ßmple & dans la Citronde qui porte. aulli fon nom ,
dans l' infußon purgativ e amere , dans la poudre de Send com-
pofee , & dans l'Electuaire lenitif de cette Pharmacopee. II
entre aufll dans la Decoclion antivendrienne laxalive , dans
le fyrop de pommes compofd , le fyrop de Mercuriale , &c.
l'Eleiluaire lenitif, le Catholicum , &c. la Confeclion Ha-
meck, la poudre contre les Vers, &c. du Difpenfaire de
Paris.

SERPENTAIRE DE VIRGINIE (RACINE DE>)
ou VIPERINE DE VIRGINIE. Serpentancs Virginiana:
Radix , Colubrina & Pißolochia Virginiana. officin. Com.
Angl. Virginia Snake-Root. Ital. Serpentaria Virginiana.
Allem. Virginianifche-Schlangen-Wurtfel.

La racine de Serpentaire de Virginie eft fibreufe, menue
d'une couleur roufsätre & brune en dehors , blanchätre in-
terieurement. Son odeur eft aromatique, penetrante & tient
un peu de celle de la Lavande. Sa faveur eft aufll aromati¬
que , äcre & amere. Cette racine vient d'une plante qui croit
en Amenque, & principalement dans Ja Virginie qui appar-
tient aux Anglois. La plante qui produit cette racine eft dans
la clafle des Ariftoloches , 6r. connue fous le nom d'Arifio-
lochia Pißolochia feu Serpentaria Virginiana , caule nodofo.

T t ij
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Pluk. Alm. Ariflolochia caidibus infirmis , anguloßj , fle-
xuojis , foliis cordato-oblongis , planis floribus recurvis foll-
tariis. Gron. Fl. Virgin.

Cette racine. paroit contenir un principe volatil & cam-
f)hrd s mais il eft tres-difficile d'en retirer une huile eflentiel-
e,ä moinsqu'on n'en n'employe une tres-grande quantite (a).

Elle eil fort a£tive, & fon attivite' paroit ddpendre principa-
]ement de la partie reTmeufe qu'elle contient. L'Extrait qu'on
en obtient par l'eau, a cependant une faveur amere, balfa-
mique & Idgerement camphrde (b). La racine de Serpentaire
de Virginie eft mife au nombre des remedes cordiaux, dia-
phoretiques & carminatifs. On la regarde comme propre ä
re"iifter au venin de plufteurs animaux, tel que celui de cette
efpece de Serpent connue fous le nom de Serpent ä Son~
neues , dont la morfure eft fuivie des accidens les plus fu-
neftes , & d'une mort tres-prompte. On en fait ufage dans
les fieVres peftilentielles, 6c dans Celles qu'on nomme mali¬
gnes. Cette racine peut etre employde avec fucces dans ces
maladies , lorfqu'il eft neceflaire de relever les forces abat-
tues, & que le principe vital paroit, pour ainfi dire , en-
gourdi & comme ddtruit. Les cordiaux adifs parmi lefquels
on doit mettre la Serpentaire de Virginie , fönt tres-utiles
alors, & peuvent redonner de l'a&ion aux parties dont les
ofcillations paroiffent detruites ; mais 011 doit craindre d'abu-
fer de ces efpexes de reme'des, ainfi que j'ai eu occafion de
le dire plufieurs fois : fouvent les forces ne paroiffent abat-
tues que par la furcharge des vaiffeaux & des prcmieres
voyes. La faignde, les dmetiques & les purgatifs fönt dans
ces circonftances les feuls remedes curatifs, & les cordiaux
ne fönt qu'augmenter le deTordre. On doit donc £tre fort
attentif dans l'adminiftration de ces reme'des, furtcut dans
les maladies aigues ; puifqu'ils peuvent 6tre utiles ou dan-
gereux, fuivant qu'ils fönt bien ou mal place's. La racine de
Serpentaire de Virginie paffe auffi pour antivermineufe 6c
anti-hyfteYique, ainfi que la plüpart des aromatiques amers»

( a ) Cartheufer, Fundam. Mat.
Med. tom. 2. 11 [b) lud.
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On la donne en fubftance depuis gr. x. jufqu'ä 3J. & en in-
fufion dans l'eau ou dans le vin depuis 9j. jufqu'ä jj. ou 3*1}.
Cette racine entre dans la Teinture qui porte fon nom, &
dafts le Cataplafme de Cumin de cette Pharmacope'e. Elle
entre aufli dans l'Eau theriacale, & l'Orvietan du Difpen¬
faire de Paris, qui en prdpare un Extrait qu'il fait entrer
dans la Theriaque Celeße.

On employe auffi dans quelques compofitions pharmaceu-
tiques la racine d'une plante qui croit dans les pays chauds,
6c qu'on cultive dans les jardins. Cette plante eil nommee

SERPENTAIRE ORDINAIRE. Dräcunculus Poly-
phyllos. G. ß. P. & I. R. H. Dracuntium. Dod. Pempt.

La racine de cette plante eft grolle, & afiez femblable ä
un oignon. Elle eft garniedeplufieurs fibres. Son e"corce eft
jaunätre , l'interieur de fa fubftance eft blanchätre , fa faveur
eft fort äcre. Elle eft reTolutive & de'terfive. On n'en fait point
ordinairement ufage intdrieurement, Elle entre dans YEm-
platre Diabotanum du Difpenfaire de Paris.

SESELI COMMUN. SERMONTAINE. LIVECHE.
Ligufiicum quod Sefeli officinar um. C. B. P. Sefelißve Siler
monianum vulgare. J. B. Angl. Hartwort. Ital. Sefeli ordi-
nario. Allem. Liebftoeckel-Sefel.

On n'employe que les femences de cette plante ombelli-
fere qui vient dans les pays chauds & qu'on cultive dans les
jardins. Ces femences fönt oblongues, canneldes , convexes
d'un cote", & applaties de l'autre. Leur odeur & leur faveur
fönt aromatiques & affez agreables. La derniere a de l'äcrete
me^lee d'un peu d'amertume. Ces femences paflent pour
carminatives & cordiales. On n'en fait ufage ordinairement
que dans la Theriaque & le Mithridate. Le Difpenfaire de
Paris les fait entrer dans l'Elecluaire de Bayes de Laurier 3
& fubftitue dans la Theriaque & le Mithridate la femence
d'une autre plante ombellifere qui a ä-peu-pres les m£mes
vertus,& qu'on nomme SESELI DE MARSEILLE. Se¬
feli Majjilienfe jceniculi folio , quod Diofcoridis cenfetur,
C. B. P. tceniculum tortuofum. J. B. & I. R. H.

SOUFRE. Sulphur. officin. Angl, Brimftone ou Sulphur,
Ital. Zolfo. Allem. Schweffei.

m

►



334 PHARM ACOPEE

m

Er'

Bf1

fc>

§

Le Soufre eft une fubftance minerale folide, friable, quoi-
quun peu graffe au toucher, fort inflammable , de couleur
ordinairement d'un jaune de citron, mais qui eft plus ou
moins foncee, verdätre & meme rougeätre fuivant les dif-
ferentes efpeces de Soufre. IIa peud'odeur, ä moins qu'on
ne le frotte entre les doigts , ou qu'on ne le broye dans un
mortier, alors II en a une aflez defagreable. II produit une
flamme bleue, lorfqu'on le brüle , 6c il repand alors une
odeur tres-vive & eres-penetrante, qui excite ä toufter ; Ja
vapeur qui s'en 6\6ve recue dans l'ceil, porte beaueoup d'ir-
ritation dans cet Organe. A un feu doux il fond fort aife'-
ment. II eft immifcible avec l'eau , &c ne fe diflout point
dans les menftrues fpiritueux par les me'thodes ordinaires. II
s'unit aux huiles, & s'y dilTout. On diftingue ordinairement
le Soufre en naturel & en faclice. On nomme Soufre naturel
celui qu'on trouve dans certains pays aux environs des vol-
cans, dans quelques eaux minerales chaudes , &c. Ce Soufre
n'eft pas ordinairement pur ; il eft fouvent meid de differen-
tes couleurs fuivant les fubftances qui lui fönt unies. On
fait peu d'ufage de ce Soufre. Celui qu'on trouve dans les
boutiques eft un Soufre qui a päfle par le feu, c'eft-ä-dire
qu'on l'a fait fondre pour le feparer des matieres terreufes
ou minerales auxquedes il etoit Joint. On trouve commu-
nement cette efpece de Soufre fous la forme de bätons ou
de rouleaux. On le nomme par cette raifon

SOUFRE EN CANON. Sulphur fufum. officin. On le
retire des fontaines mine'rales qui le contiennent, telles que
celles des Bains d'Aix-la-Chapelle, ou de certaines terres
blanches, argilleufes, parfemdes de veines noires qu'on
trouve dans la Campagne de Rome, & dans d'autres pays ;
mais les fubftances dont on retire le plus ordinairement le
Soufre commun fönt les Pyrites (a). On caffe ces fubftances

(a) Les Pyrites fönt des fubf- l'acier, & repandenr en meme-
tances minerales de differenre ü- cems une odeur fulfureufe. Ces
gure, & dont la couleur varfe auffi. fubftances contiennent du foufre ,
Les plus ordinaires fönt d'un jaune de la terre & une partie metalli-
päle & brillant. Elles jettent des que plus ou moins abondante.
etincelles lorfqu'on les trappe avec Cette demiere eft fouvent ferru-
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en morceaux qu'on met dans des efpcfces de cucurbites de
terre dont l'orifice eft dtroit. On poie ces cucurbites für des
fourneaux qu'on allume, afin que Ja partie fulfureufe des
Pyrites fe fonde, & coule dans les recipiens qu'on a remplis
d'eau froide deftine'e ä la condenfer, & ä la durcir. On foni
ordinairement de nouveau le Soufre qu'on a retird de cette
maniere , & on le coule dans des tuyaux de fer qui repre-
fentent un cylindre un peu applati. Ces tuyaux lui donnent
la forme fous laquelle on le vend. On en trouve auffi quel-
quefois en grandes mafles qui a 6t6 coule dans des vaiffeaux
de fer dont la capacite' eü plus confiderable. On doit choifir
le Soufre d'un beau jaune dore* , facile ä cafler. II doit faire
un peu de brait lorfqu'il eft ferre fortemenL.entre les doigts.
On doit rejetter celui qui eft de couleur grisätre , verdätre
ou rougeätre. Ce dernier contient ordinairement de l'Ar-
fenic.

Le Soufre dont la nature eft connue ä prefent de tous les
Chymiftes , depuis les experiences de l'iliunre Schal, eft
compofe du Phlogiftique ou principe de l'infiammabilite,
uni tres-e'troitement ä l'acide vitrioüque ; mais ce dernier
eft la partie dominante du Soufre. Suivant les experiences
de Newman , tbj. ( poids marchand) de Soufre, ne contient
de Phlogiftique que 3ij. & par confe'quent %xv. jv;. d'acide
vitriolique (a).

Le Soufre eft regarde comme apeYitifj propre ä exciter
la tranfpiration. Quelques Medecins le regardent encore
comme balfamique, adouciffant, propre ä envelopper les
acres, & utile dans plufieurs affeclions de la poitrine. Mais
plufieurs autres ne conviennent pas que le Soufre aittoutes
ces vertus •> quelques-uns m6me doutent que le Soufre qui
n'eft diffoluble que dans les huiles , & qui ne s'unit aux au¬
tres menftrues qu'ä l'aide des alkalis, puiffe pendtrer dans
les vaiffeaux laäes, & 6tre porte" enfuite dans le torrent de

gineufe , quelquefois cuivreufe.
Les Pyrites renfermenc auffi trcs-
fouvenc une matiere arfenicale.
J'aurai occafion de parier encore
des Pyrites a TArcicle du Vitriol.

Voye{ la Mineralogie de M.'Wal-
lerius, tom. i.

(a) Carthenfer, Fundam. Mas,
Med. tom. 2. Cap. De Sulphureis 9
See.

>v
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la circulation. Cependant les phenomenes qu'on remarque
dans ceux qui ont fait ufage du Soufre (a), ne permettent
pas de douter que cette fubftance ne pendtre dans le fang.
Je n'examinerai point ici de quelle maniere le Soufre, ou
du moins quelques-unes de ces parties peuvent 6tre port^es
dans le fang. C'eft vraifemblablement ou par la tdnuite de
fes parties, ou par une efpe"ce d'eVaporation, difficile cepen¬
dant ä concevoir , ou peut-6tre enfin, comme le prdtend un
Auteu.r moderne, par Ja dhTolution que peut lui procurer la
bile : cette liqueur favoneufe & huileufe deftinee ä rendre
mifcibles, avec les Jiqueurs des premieres voyes plufieurs
fubftances qui fans le fecours de la premiere ne pourroient
s'unir avec elles. On peut employer le Soufre avec utilite'
dans quelques tfneclions du pournon, lorfque ce vifcere, &
les canaux deftines ä y faire entrer 1'air, fönt obftrues d'une
humeur tenace & gluante qui s'oppofe ä l'entree de ce
fluide dans les tuyaux bronchiques & dans les veTicules pul¬
monales; teleftle cas de l'althme humide. Le Soufre peut
alors divifer l'humeur bronchiale, la rendre plus fluide, 6c
la mettre en e"tat de fortir par l'expe&oration. Mais on doit
fe fouvenir que cette fubftance porte toujours de l'irritation
dans les parties dans lefquelles eile pe'ndtre. On fait aufll
un grand ufage du Soufre interieurement & exteneurement
dans les maladies de la peau,telles quela Galle, les e*rup-
tions d^rtreufes, 6tc. Le Soufre peut y etre utile pris inte¬
rieurement, en augmentant la tranfpiration infenfible ordi-
nsirement fupprjme'e, ou du moins tres-confide'rablement
diminude dans les vaifleaux exhalans de la peau. Mais on
peut douter que l'ufage qu'on en fait ä l'exterieur foit fort
utile. Quelques Praticiens le regardent meine comme nui-
fible, & capable de boucherles pores de la peau. On en fait
cependant un grand ufage dans quelques Provinces oü la
Galle eft prefque endemique dans l'enfance. Dans ces pays
on frotte prefque tout le corps avec du Soufre, & on n'en

I

( a) On obferve que ceux qui
ont fait ufage du Soufre , exhalent
l'odeur propre ä ce mineral. L'or

/ & I'argent qu'ils portent fe tei
gnent d'une couleur brune 8g
noire,

remarquc
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remarque point d'inconveniens. On peut ä la vente" douter
des avantages pre"tendus qu'on en retire , puifque ce n'eft
ordinairement qu'en avancant en äge que cette maladie fe
paffe. On employe rarement le Soufre ordinaire a l'interieur.
On lui pre'fere fesßeurs qui ne fönt qu'un Soufre plus pur,
& de'gage par la fublimation des matieres dtrangeres que
cette fubftance contient. On en trouyera le procede' dans
cette Pharmacopee, & j'en donnerai alors ladofe. On retire
du Soufre un Efprit acide ; on en forme un Baume , 6c on
en prdpare YEau foufree. Ces differentes prdparations fe.
trouveront dans cette Pharmacopee, qui en donne auffi une
pour pre'cipker le Soufre, & qui fait entrer cette fubftance
minerale dans VOr Mofaique. Celle de Paris fait entrer le
Soufre dans l'Empldtre Diabotanum , 6c fes fleurs dans plu-
fieurs pre'parations.

SPERMA CETI. BLANC DE BALEINE. Sperma
Ceti. orHcin. Angl. Sperma Ceti. Ital. Idem. Allem. 'Wall-
rath.

On a donne* dans les boutiques le nom de Sperma Ceti ,
ou de Blanc de Baieine, ä une fubftance tendre , douce Sc
un peu graffe au toucher quoique friable, d'une couleur
blanche, un'peu brillante & comme foyeufe, legerement
tranfparente. Cette fubftance a tres-peu d'odeur, & tout au
plus celle de la graiffe rdcente. Sa faveur eft fade, vifqueu-
fe, graffe & peu agreable. On doit choifir le Blanc de Ba¬
ieine en morceaux bien blancs, forme's en efpeces d'dcailles.
On le falfifie quelquefois avec la cire blanche. On s'en ap-
psrcoit par le blanc mat, & par l'odeur de cire qu'ont alors
les morceaux de Sperma Ceti. On doit prendre garde qu'il
n'ait contracte d'odeur de rance, 6c rejetter les parties qui
commencent ä jaunir. Ilfaut le conferver dans des vaiffeaux
bien ferme's, parce que le contact de l'air le jaunit 6c le
rancit.

On a cru long-tems que le Blanc de Baieine etoit la fe-
mence meme de ce poiffon: mais on fcait ä preTent que
cette fubftance fe trouve dans la tete de l'efpece de Baieine
qui a des dents, 6c qu'on nomme Cachalot. Cete Dentatus*Vv

1
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Charlet. ( a) J'en ai deja parle" ä l'Article de YAmhre gris;
( Voyei AMBRE GRIS.) On depouilie Ja töte du Cachalot
de la peau epaifle & graifleufe qui la couvre. On enleve en-
fuite une membrane dure & nerveufe qui fert de cräne ä cet
animal; fous cette membrane on trouve differentes cloifons
qui renferment une huile claire & fluide qui fe coagule iorf-
qu'on la jette dans l'eau. C'eft cette fubflance huileufe qu'on
nomme Sperma Ceti. Elle paroit etre fournie ä la tete du
Cachalot par un vaifleau tres-confiderable, qui rampe tout
le long de l'epine du dos de cet animal, jufqu'a la queue,
oü fa grofleur diminue conftddrablement, & oü ce vaifleau
paroit fe terminer. On fait fondre cette fubflance huileufe
ä un feu tres-doux : on la paffe & on la verfe dans des raou-
les deftin^s ä laiffer e"gouter la partie fluide qu'elie contient:
lorfqu'elle eil congelee & qu'elle eft devenue folide, on la
coupe par morceaux de differentes grandeurs.

Le Sperma Ceti ne paroit etre qu'une huile animale fige'e,
fort douce, & qui ne contient point d'alkali volatil, ni rien
de fpiritueux. II renferme cependant une fubflance diflolu-
ble dans l'Efprit de vin re&ifie'; car ayant mis en digeflion
dans f. q. d'Efprit de vin re&ifie' 3';. de Blanc de Baieine,
l'Efprit de vin m'a paru d'nne couleur un peu plus blanche.
J'ai filrre', & ayant verfe* de l'eau für la liqueur liltre'e, cette
derniere eft devenue d'un blanc de lait; & quelques inftans
apres, jai apperc,u für la fuperficie des globules huileux.
Mais cette fubflance diflbluble dans l'Efprit de vin, & qui
ne paroit etre qu'une portion d'huile tenue , doit etre en
tres-petite quantite dans le Sperma Ceti. Carle rdfidu feche
& peTe* enfuite, n'a pas paru avoir fubi de diminution feti-
fible.

Le Sperma Ceti eft regarde* comme adouciflant, emol-
lient & anodin. La plüpart des Auteurs lui donnent aulfi
une vertu reTolutive qui ne paroit pas £tre fonde'e. On n'y
de*couvre en effet aucun principe qui puiffe faire penfer que

(a) Voy ezl'Hißnre Na'urdk de ' [ M. Anderfon, tom. 2. pag. u£.
FYflundt , du Grotnland, &c. par | [ & fuiv.

I
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cctte fubftance foit capabJe de communiquer aux liqueurs
ß£ aux fulides l'a£tion qui eft ne'ceffaire pour reToudre ÖC
difllper les fluides engorges & arretes. Le Blanc de Baieine
peut ä la ve'rite', ainfi que les autres remedes anodins öc
emolliens, procurer la detente dans les parties, & facilite-r
pac ce moyen l'ecoulement des fucs anrege's par la preffion,
des vaifleaux obftrue's & trop tendus : mais cette a£tion n'eft
pas proprement une reTolution qui fuppofe prefque toujours
une augmentation dans la force tonique & fyftaltique des
vaifleaux. On fait ufage du Blanc de Baieine inte'rieurement
6c ä l'exterieur. On l'employe furtout dans les maladies de
poitrine. Ce reme^de peut convenir lorfqu'on n'a en vue que
d'adoucir; mais on doit prendre garde en meme-tems de fur¬
charger l'eftomac des malades par une fubftance graiffeufe
qui ne fe dilTout que tres-difficilement dans les premieres
voyes , 8c qui dtfgouce ordinairement beaucoup. C'eft fur¬
tout lorfqu'on fait entrer le Sperma Ceti dans ies portions
huileufes que ce de'gout eft le plus ordinaire. On fait ent er
auffi frequemment le Blanc de Baieine dans les Bols bichi-
ques & adoucijjans ; mais dans ce dernier cas , il eft bien dif-
ncile de concevoir que cette fubftance puiffe pdndtrer au-
delä des inteftins. On l'employe quelquefois ainfi que les
autres huüeux dans les coliques, la dyffenterie & le tenefme.
La dofe du Sperma Ceti eft depuis gr. x. jufqu'ä 9J. ou 3$. On
le fait entrer dans les Bols, les Eleftuaires, ou en le m&lant
avec le fucre , ou on le diffout dans l'huile ou le jaune d'ceuf.
On l'employe auffi extdrieurement, & on le fait entrer dans
les linimens, les onguens & les emplätres. II eft adouciffant
& anodin. On s'en fert quelquefois en liniment dans la pe •
tite veröle, pour faciliter l'druption des puftules, detendre
la peau , & empecher que les marques ne foient auffi prü¬
fendes. On en compofe aufli des Pomades cofme'tiques pro¬
pres ä adouerr le teint en rendant la peau plus fouple. Le
Sperma Ceti entre dans VOnguent Blanc, le Liniment & le
Cerat Blancs de cette Pharmacope'e, & dans l'Empldtre qui
porte fon nom dans celle de Paris.

SPICANARD. Voye^ NARD INDIEN.
ST^CHAS ARABIQUE. Stcechas Purpurea. C. B. P.

Vv ij
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6c I. R. H. Spicafionda , Stxchas Arabien vulgb di&a. J. B.
Angl. French Lavender. ItaL Steccade. Allan. Staechasj
^Welfcher Lavende).

Le Stcechas eft une plante ligneufe, ou fous-arbriffeau
dont les feuilles reffemblent un peu ä celles de Ja Lavande.
II croit dans les pays chauds* teis que Jes Ifles d'Hieres &
le Languedoc, d'oü on nous en apporte les fommite's fleu-
ries, feule partie de la plante qui foit en ufage. Ces fommites
fönt des efp^ces d'epis ou petites tetes oblongues , ecailleu-
fes, d'une couleur purpurine. Leur odeur eft aromatique,
affez agreabJe & penetrante ; leur faveur a de l'äcrete &. de
l'amertume.

Les fleurs de Stcechas fönt aromatiques, toniques, & an-
tifpafmodiques. On en fait ufage dans les maladies nerveufes
& convullives. Elles entrent dans la Theriaque & le-Mithri-
date de cette Pharmacopee, Sc de celle de Paris qui en pr^-
pare encore un fyrop fimple & compofe. II les fait entrer dans
quelques autres compofitions.

Sl'ORAX ou STYKAX. CALAMITE ou EN LÄR¬
MES. Siyrax Calamita. officin. Angl. Storax Calamit. ItaL
Sto ace Calamita. Allem. Storar.

Le Storax Calamite (a ) eft un fuc r^fineux qu'on tire par
ineifion d'un arbre qui croit en Syrie , en Perfe, Sc dans
quelques Provinces MeYidionales de France, mais ces der-
niers donnent tres-peu de reTine. Cet arbre a quelque relTem-
blance avec le Coignaffier, & eft nomine' Siyrax folio malt
cotonei. C. ß. P. & I. R. H. On recueille les Lärmes qui
döcoulent les premieres, & on les fait fecher prornptement.
Ce fönt ces Lärmes qu'on nomme proprement Storax Ca¬
lamite. Elles fönt aiTez folides; elles s'amoliflent fous les
denrs & dans les mains; elles fönt d'une couleur roufsätre
parfeme'es de taches blanchätres; leur odeur eft p^ndtranre^
balfamique, agreable , & tient de celle du Baume du Pc rou,
& un peu de celle de Benjoin ; leur faveur eft baLunique,

fei
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(a) On lui a donne le nom de | ! feanx qu'on nommoit quelquefois
Calamite , parce qu'on Vapportoit I Calami.
autrefois renferme dans des Ro-1}



D E L O N D R E S. 341
un peu äcre , fans etre de'fagre'able. On trouve aufll le vW-
rax en maffes ; on le nomine STORAX COMMüN ou EN
MASSES. Styrax vulgaris ,feu in glebas compaclus. Ceft le
fuc du m£me arbre qui a coule' par des incifions plus gran-
des, & qui ne s'eft epaifli qu'apres un tems confide'rable (a).
Ces mafles fönt moins folides que les larmes ; elles fönt un
peu gluantes 6c mielleufes ; leur couleur eft rougeätre,
mbe un peu brune. Ces maffes fönt parfemdes de parties
blanchätres. L'odeur & la faveur fönt les m£mes. On doit
prefe'rer le Storax Calamite , ou en Larmes qui eft plus pur.

Le Storax eft un compofe' refineux & gornmeux j mais
les parties gommeufes y fönt en tres-petite quantne" (b), &
il a prefque toutes les proprietds des reTines. II contient une
huile fubtile 6c une grofliere d'une confiftence quiapproche
de celle du beure. Cette huile contient un fei vo'atü acide
qu'on retire par la fublimation fous la forme de fleurs aflez
femblables ä ceües du Benjoin.

Le Storax Calamite eft tonique, nervin , propre a fortifier
les parties. II eft incifif & propre ä reToudre. On l'employe
incerieurement 6c exterieurement. On s'en fert en fumi^a-
tinn dans le Coryza & dans quelques maladies de la Matrice
& du Vagin qui de'pendent du peu d'action de ces parties.
Le Storax Calamite entre dans la Theriaque , le Mithndate t
le Baume Traumatique , les e/peces de Scordium , les Pilules
qui portent fon nom, öc la Confeclwji Pauline de cette
Pharmacope'e. Celle de Paris le fait entrer encore dans le
Diafcordium 3 dans le Baume du Commandeur } VEmplatre

ßomachique, &c. On trouve dans les boutiques un fuc refi¬
neux liquide auquel on a donne" aufti le nom de Styrax4 on
le ncmme

STYRAX LIQUIDE. Styrax liquida. officin. Angl. Li-
quid Storax. Ital. Storace liquida. Allem. Flueiliger Srorar.

Le Styrax liquide a la coniiltence a'un Baume e'pais. Il
eft tenace 6c viiqueux; fa couleur eft d'un brun rougeätre ;
fon odeur eft forte 6c pdne'trante, peu agreabie, quoiqu'elle

( a) Voyez MadenMedicale de
GeofFroy, com. 4.

( b ) Cartheufer, Fund. Mater,
Med. tora. 1.

►



34 2

\»

r
m

fr

i

PHARMACOPtE
approche un peu de celle du Storax folide ,• fa faveur eft
äcre, aromatique & huileufe. On trouve quelquefois ie Sty¬
rax liquide d'une confiftence encore plus e'paifle , d'une
couieur opaque , d'un brun grisätre. Ce dernier a befoin
d'&tre purifie\ On nous apporte le Styrax liquide du Levant;
mais on ne connoit pas bien la nature de cette fubftance.
La plus grande partie des Autcurs qui ont dem für la ma-
tiere mödicale, penfent que cette efpdce de Baume eft fac-
tice, & que c'eft un melange de Galipot, d'huile & de Sto¬
rax Calamite. Cependant un Apoticaire de Londres prdtend
dans un Memoire infere- dans les Tranfa&ions Philofophi-
ques & cite* par M. Geoffroy (a), que le Styrax liquide eft
le fuc d'un arbre qui croit dans une Ifle de la Mer Rouge.
Cet arbre fe nomme Rofa Mallos. On pile fon deorce & on
la fait bouillir dans l'eau de la mer jufqu'ä la confiftence de
glu. On ramafle la fubftance reTineufe qui furnage, on la
paffe, & on la renferme dans des tonneaux. On fait rare-
ment ufage de Styrax liquide ä l'intdrieur. Exterieurement
cette fubftance eft tonique & antiputride. On en fait un
grand ufage en cette derniere qualite' dans la Gangrene.
Le Styrax liquide entre dans l'Onguent 6c dans VEmplatre
qui porte fon noni , dans l'Onguent Martiatum , dans les
Emplatres Diabotanum & de Vigo , & dans le Baume de
Fioraventi du Difpenfaire de Paris.

SUCCIN. AMBRE JAUNE. KARABE. Succinum Ci-
trinum , Ambarum , Eleclrum velKarabe Glejfum. offic. An gl.
Ambar. Ital. Succino ou Carabe. Allem. Agtftein , Bern-
ftein.

Le Succin ou YAmbre Jaune eft une fubftance bitumi-
neufe, folide, caffante, plus ou moins tranfparente, d'une
couieur citrine ou jaune doröe , quelquefois tirant für le
rouge. II s'enflamme öc fe fond au feu, & repand alors une
odeur vive & pönötrante. Lorfqu'on l'echauffe & qu'on le
frotte , fon odeur eft balfamique , douce & agrdable , il eft
alors öleärique, c'eft-a-dire qu'il attire les Corps lögers, tels
que les pailles, le papier, &c. Sa. faveur eft äcre & bitumi-
neufe.

(<z) Mauere Mliicalt , com. 3. page 407.
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On trouve aufli du Succin d'un blanc pius ou moins mat¬

te. Cette efpe'ce de Succin n'eit pas ordinairemenr fi tranfpa-
rente que Ja jaune; d'ailleurs ehe n'en diff6re point On la
connoit lbus le nom de SUCCIN BLA1NC. Succinum album
officin. On trouve encore une fubftance ä laquelJe on donne
improprement le nom de Succin. Elle eft noire, & on le
nomme par cetts raifon Succin noir; mais c'eft une efpe'ce
$ Afphalte qu'on trouve dans les mines de charbon.

On trouve du Succin dans plufieurs pays, tels que la Po-
logne, la Hongrie, l'Angleterre, &c. On en a meine trouve'
quelquefois en France dans les fentes des rochers des bords
de la mer en Provence [a) ; mais les endroitsles plus abon-
dans en Succin fönt les environs de Dantzick, ceux de la
Mer Baltique & la PrulTe. On a 6te long-tems fans corinoi-
tre l'origine du Succin. Quelques Auteurs penfoient que
c'dtoit une produ£tion de la mer, parce qu'on en trouve
dans cet element, ou du moins für ces bords. D'autres ont
cru que le Succin 6toh le fuc des Peupliers & d'autres ar-
bres, & que ce fuc couloit dans la mer oü il deveuoit foü-
de, & acque'rojt toutes les proprie'te's qu'on obferve dans ce
bitume; mais depuis qu'on a trouve' du Succin dans l'inte'-
rieur des terres* on ne f^auroit douter que Je Succin ne foh
une efpe'ce de bitume particulier dont la formation n'eft ce-
pendant pas encore bien conntie, & qui paroit tenir du
regne ve'ge'tal & mineVal. On remarque ordinairement fous
le fable qui recouvre les minieres du Succin , une couche
de bois bitumineux {b ) fous laquelle on rencontre une cou¬
che de terre alumineufe ou pyriteufe. Suivant Hoffman Ja
chaleur fouterraine fait fortir del'efpe'ce de bois bitumineux,
dont je viens de parier, une huile femblable au Pe"trole. Cette
huile paiTant au travers des minieres vitrioliques qui fönt
au-deilbus, s'y coagule par l'acide qu'elle y rencontre &
forme le Succin, Mais quelque vraifemblable que foit cetee

( a ) Voyez Hißoire de l'Acade-
rräi des Sätnces , annees 17)0. &
J703.

(b) Frid. Hoffman, Obfirvat.
Phyßco Chymic. page j 06 . & fuiv.

I Voyez auffi Hißoria Succlnorum t
( corpora aliena invoL entit/m , ä Na-
j th. Sendelio , D. M. Lipf. 174z,
1 clafl. 3. pag. zoi. & fuiy.
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344 PHARMACOP^E
explication, on ne peut pas la regarder comme certaine.
On ne connoit pas bien encore la nature de l'acide du $uc.
ein (a) , & tout paroit prouver qu'il n'eft pas vitriolique.
D'ailleurs on rencontre du Succin dans la Mer Baltique. On
le retire avec des filets, & on ie nomme commune'ment
Succinum Haußile (b). La vdritable formation du Succin
n'eft donc pas encore parfaitement connue. On ne fc,auroit
douter que le Succin n'ait ete fluide dans le commencement
de fa formation. Les infectes & les differentes fubftances
qu'on y trouve renferme'es en donnent une preuve demons¬
trative (c). On trouve des morceaux de Succin affez grands,
tranfparens & fans aueune tache. Tel eft celui qu'Hoffman
dit ( d) avoir vu chez le Landgrave de Hefte, öc dont on
avoit fait un miroir ardent.

Le Succin eft compofe' principalement d'huile & de fei
volatil aeide. J'examinerai ces diffe'rens produits ä l'article
de leur diftillation dont on trouvera le procede' dans cette
Pharmacope'e. Le Succin ne fe diflbut qu'en petite quantite*
dans l'Efprit de vin. II paroit affez indifferent de fe fervir du
Succin jaune ou blanc. Quelques Auteurs preTerent cepen-
dant le dernier, & pre'tendent qu'il fournit plus de fei volatil.
Le Succin tient un des premiers rangs parmi les remedes
antifpafmodiques 6c nervins. On le donne en fubftance de-
puis gr. x. jufqu'a 9j. ou jß? On en fait ufage pour moderer
les toux violentes qui ddpendent de l'irritation caufee par
l'acrete des fluides qui fuintent dans l'inte'rieur duLarinx,
de la Trache'e artere & des Bronches. On l'employe aufti
dans les fleurs blanches qui viennent d'irritation. Malgrd les
eloges qu'on a donnds au Succin, quelques Medecins dou-
tent de fes vertus lorfqu'on le donne en fubftance. Le peu
de diffolubilite de cette fubftance bitumineufe leur paroit
&tre un obftacle ä fon a&ion für les vaifleaux du fecond &

(a) J'examinerai plus en detail
quelle eft: la nature de cet aeide
dans l'article de la diftillation du
Succin.

( b ) Voyez la Mineralogie de
M. Wallenus, tom. i. page 568.

(c ) Voyez Hißoria Succinorum
corpora aliena involvendum , deja
cite.

{d) Obfervat. Phyßco Chymic,
pag. 507.
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du troifie'me genre. D'ailJeurs on fcait que ce n'eft qu'ä une
chaleur plus forte que n'eft Celle de l'eftomac & des int«f-
tins qu'on peut extraire les principes utiles du Succin ; mais
on doit en meine-tems convenir que nous ne connoifTons
pas affez Ja nature & la force des liqueurs digeftives, pou*
fcavoir prdcifement jufqu'ä quel point teile fubftance eft
foluble. Nous connoiflbns encore beaucoup moins l'a&ion
qu'ont plufieurs fubftances für les Plexus nerveux du bas
ventre ; ainfi il paroit difficile de de'terminer autrement que
par l'obfervation , les efFets des remddes. II eft vrai que
cette derniere exige aufli beaucoup d'attention & d'exatli-
tude. Combien de Ibis n'a-t-on pas 6t6 trompe" für la vertu
des remddes alterans ? Ce n'eft qu'en fuivant pas ä pas toutes
les de*marches de la nature, en ramaflant toutes les con-
noiflances de l'oeconomie animale, en les combinant en-
femble, 6c les comparant avec ce qu'on obferve , qu'on peut
parvenir a de'terminer avec quelque exaclitude l'a£tion &
la vertu des Mddicamens. Le Succin entre dans la Poudre
compofee, qui porte fon nom dans cette Pharmacopee. II
entre.encore dans la Poudre antifpafmodiaue & aßringente ,
dans le Baume de Fioraventi, &c. du Difpenfaire de Parisj
qui en prepare aufll une Teinture avec l'Efprit de vin.

SUCRE. S.acchamm. officin. Angl. Sugar. Ital. Zuccaro"
& Zucchero. Allem. Zucker.

Le Sucre eft un fei eflentiel d'une nature particulierc
qu'on retire du fuc d'une efpe"ce de Rofeau, qu'on cultive
principalement dans les climats chauds du nouveau Monde
& dans les Indes orientales. On le connoit fous le nom de
CANNE DE SUCRE. Arundo Saccharifera. Pifon &
Marcgravü. Je n'entrerai point ici dans le detail du travail
du Sucre, de fa nature, de fes differences & de fes ufages.
J'en ai ddja parle dans les Notes que j'ai ajoute'es ä l'Expofi-
tion du Comite', depuis la page cv. jufqu'ä la page cxvj. Je
prie le Le&eur d'y avoir recours en y joignant le Texte du
Comite. Je nie bornerai dans cet article ä donner les noms
de differentes efpdces de Sucre employe'es en Pnarmacie. On.
fait un ufage tres frdquent du Sucre dans les compofitions
Pharmaceutiques, furtäut dans les Syrops, dans les Con-
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ferves > dans les Tablettes , dans plufieurs Elecluaires y &c.
Ob le fait entrer aufli dans plufieurs Poudres , foit pour en
deguifer le goüt, foit pour les rendre plus mifcibles avec les
liqueurs digeftives. On s'en fert pour ödulcorer diffe'rentes
potions 8j autres boiflbns. Enfin 3 on forme par le moyen du
Sucre des Olceofaccharum, qui ne fönt que des huiles efien-
tielles meines avec le Sucre en poudre, & rendues mifei-
bles avec l'eau par fon moyen. On trouve dans plufieurs
Pharmacopees les noms de Sucre de Madere, de Saint-Tho-
mas, de Malthe , &c. pour defigner les Sucres plus ou
moins purin^s, parce que les Sucres qu'on tiroit & que les
Allemands tirent encore de ces pays , e"toient plus ou moins
rafines. Le Sucre de Madere eft celui qui approche le plus
du Sucre Royal. Celui de Malthe vient enfuite. Le Sucre
de Tide Saint-Thomas eil une efpece de Sucre rouge. Nous
ne nous fervons que des Sucres qui viennent de nos Ifles,
ainfi que les Anglois qui cultivent beaucoup de Cannes de
Sucre dans Celles qu'ils pofledent.

SUCRE BRUT. MOSCOUADE. Saccharum non puri-
ficatum. officin. Angl. Rough Sugar. Ital. Zuccaro RofTo.
Allem. Roher Zucker. On n'employe ce premierJWreJque
dans les lavemens. II eft purgatif. On en fait ufage dans Ja
fciatique, & dans les douleurs vagues des exfremitds & du
bas ventre. Sa dofe eft depuis §ij. jufqu'ä §iv. On employe
encore plus frequemment aux m6mes ufages celui qui fuit.

SUCRE ROUGE ou DE CHYPRE, nomme aujji SU¬
CRE DE SAINT-THOMAS. Saccharum Rubrum, officin.
Angl. Brown Sugar. Ital.. Zuccaro Roflb. Allem. Braun-
Zucker ou Thomas-Zucker. ( Vcye^ ce que j'ai dit für ces
dcux efpeces de Sucre aux deux Notes (a) des pages ex. &
cxj. de l'Expoßtion du Comite. )

CASSONADE ou CASTONADE. SUCRE TERRF\
Saccharum Farinaceum , CaJJbnada officin. Angl. Powder
Sugar. Ital. Rottame. Allem. Farin-Zucker, Speife-Zucker,
Kaften. ( Voye^ la Note (a ) de lapage ex;, de V Expofition
du Comite.}

SUCRE RAF1NE ORDINAIRE. SUCRE EN PATN.
Saccharum Purum vel Finum officiÄ. Angl. Refined Sugar,
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Ital. Zuccaro purgato. Allem. Gemeiner Hut-Zucker.
^ SUCRE ROYAL. Saccharum Purißmum , & Candidif-

fimurn officin. Angl. Double Refined Sugar. Ital. Zuccaro
Puriflimo. Allem. Feiner-Zucker. ( Voye^ la Note (a) deja
cite'e page'cxj.

SUCRE CANDI. Saccharum Candum vel Crifiallinum
lucidum, Saccharum Cantum officin. Angl. Sugar- Candy.
Ital. Zuccaro Candito ou Candido. Allem. Zucker Kandt.
( Voye^ la Note ( a) de lapage ex. de l'Expofition du Comite.)

On fe fert quelquefbis du Sucre Candi mis en poudre fine
pour difliper les taches qui fe forment für Ja Cornde , 6c
qu'on nomme ordinairement Tayes. On le porte für cet en-
droit de la Cornee par le moyen d'un tuyau dans lequel on
foufle. Le Sucre Candi entre auffi dans plufieurs Collyres
deftine's ä fortifier les parties de l'oeil. II entre encore dans
quelques compofitions.

On retire de differens vege'taux un fuc propre ä faire du
Sucre; un des plus connus eft celui qu'on nous envoye de
Canada & qu'on nomme SUCRE D'ERABLE, parcequ'il
eft forme du fuc de deux efpe'ces d'Erables qui y croiflent.
M. Gauthier Me'decin, & Correfpondant del'Acad{5miedes
Sciences, a envoye' äcette Acad^mie (a) un Memoire fort
detaille für la maniere de retirer cette efpe'ce de Sucre. Le
premier des arbres qui fourniflent un fuc propre ä faire du
Sucre, eft connu fous le nom d'Erable Blanc ou Male. Cet
arbre s'eleve ordinairement tres-haut, & a l'dcorce blan-
chätre. Le fecond eft nomme' Erable Femelle ou Erable Pla¬
ne i il ne s'eleve pas fi haut que le premier. Son e^corce eft
unie & polie, & d'un rouge tirant un peu für le brun. On
fait des entailles ä ces arbres au commencement du mois
de Novembre, tems oü ils fe depouillent de leurs feuilles.
M. Gauthier t;emarque(£) qu'il eft ndeeffaire qu'il ak g61e
pendant quelques jour?, pour que le fuc coule en une cer-
taine quantite. On cuit le fuc en confiftence de fyrop. On
met ce fyrop dans des moules de differentes formes , on l'y

'( a) Memokes prefentes a l'A
cademie des Sciences , tom. z. II (b) Ibid,
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laifle fdcher&fe durcir. Pour l'avoir plus pur on le clarifie
quelquefois avec le blanc d'oeuf. Cent pots d'eau fucrde
d'.E>ai>/<?fourniflentdixlivres de Sucre (a). On nous apporte
ce Sucre en morceaux de differente grofleur. II eftfoiide,
quuiiju'iiu ycu gras ; il eft d'une couleur roufsätre. On en
trouve d'aflez blanc, mais on doit prendre garde qu'ii ne
foit alors meld avec de la farine qu'on y introduic pour le
rendre plus blanc. £a faveur eft douce & aflez agreable. Ce
Sucre peut fervir ä quelques-uns des ufages auxquels on em-
ploye le Sucre ordinaire. On prepare en Canada un fyrop
avec le Capillairedu m6me pays. On nous envoye ce fyrop
en France. II eft utile dans les rhumes & propre ä adouci.r
l'acrete des liqueurs qui enduifent le larinx öc la trachde
artere, & ä faciliter doucement l'expe&oration.

On obtient encore une fubftance fucree, &c m£me un
veYuable Sucre des racines de quelques plantes de notre
pays. M. Mirggraf en a retire* des racines de la Bette blan¬
che , de U Bette rouge , ou Betterave , & de Celle de Chervi.
On trouve dans les Memoires de l'Acade'mie de Berlin de
Fannie 1747. le procdde" dont ce fcavant Chymifte s'eft fervi
pour retirer du Sucre de ces fubftances.

SUIF. Sebum ou Sevum. officin.
On donne ie nom de Suifk cette graifle ferme & folide

qu'on trouve dans le bas-ventre &: furtout autour des reins
des animaux qui ne vivent que de vegetaux. Le Suifne dif-
fdre de la graifle que par fa fermetd Cette qualite parok
devoir £tre attribude ä l'acide qui s'y trouve dans une quan-
tite plus grande que dans la plüpart des graifles & des autres
matieres animales. En effet lorfqu'on elt parvenu ä enlever
par la diftidation , l'acide qui dtoit contenu dans le Suif,
la partie qui demeure encore figee, a beaucoup moins de
confiftence qu'auparavant (b). On ne trouve pas ordinaire-
ment de ^wi/'proprement dit dansf'homme, ni dans les

. animaux carnivores* Cependant la graifle de'ge'nere quel¬
quefois, & devient auffi folide & aufli dure que le premier..

RS

IS
K

£>1mm

( a ) Voyez ibid.
( b ) Voyez les Eltmtns de Chy-

mk Pratique de
totru 1.

M. Macquer.
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C'eft ce qu'on remarque dans les tumeurs qu'on anommdes
Sebacees ; parce que la matiere qui les forme, a la conüftence
du Suif. On trouve m£me quelquefois des portions de graiiTe
qui ont une confiftence>fuifeufe dans certaines parties. M.
Haller dit en avoir obferve de femblable fous la peau qui
recouvre la partie interne du Tibia , fans qu'il parüt aucune
caufe de maladie dans les fujets dans lefquels il a fait cette
obfervation ( a). Le Suif neu employe qu'a l'exterieur ou
dans les lavemens adouciffans qu'on ordonnedans la diffen-
terie, 6c les douleurs des inteftins. Le Suifeü adouciffant,
e'mollient 6c propre ä deiendre. On fe fert du Suif de diffd-
rens animaux , & on les fait entrer dans les onguens, les
emplätres 6c autres medicamens externes. On le purifie
av^nt que de l'employer. On trouve cette preparation dans
ce Difpenfaire.

SUIF DE MOUTON. Sebum Ovulum feu Vervecinum.
officin. Angl. Mutton Se^et. ltal. Sevo di Pecora. Allem.
Hamel-Infchlitt.

SUIF DE BELIER. Sebum Anetinum. officin. Angl.
Maie of Ews Sewet. hal. Seva d'Ariete. Allem. Widder¬
in fchlitt.

Ces deux efpeces de Suifs qui fönt ä-peu-pres les memes ,
fönt fermes 6c folides. Le Suif de Mouton entre dans l'Em-
plätre attraclive., dans VOnguent de Gomme Elemi, d«ns
l'Onguent de Poix 6c celui de Sureau de cette Pharmaco-
pe'e. Le Suif de Mouton entre aufli dans l'Onguent Brun
fans Lytharge , 6c celui de Belier dans l'Onguent de la Mere
& dans l'Onguent mondicatif d'Ache de Celle de Paris.

SUIF DE BOUC. Sebum Hircinum. officin. Angl. Goat
SeWet. Ital. Sevo Caprino. Allem. Bocks-Infchlitt.

Le Suif de Bouc entre dans le Baume d'Arceus , ÖC l'Em-
platre de Melilot compofe du Difpenfaire de Paris.

SUIF DE B(EUF. Sebum Bovinum. officin. Angl. Ox.
SeV{et. Ital. Sevo Bovine Allem. Rinder Infchlitt.

II entre dans l'Emplatre ßmple de Melilot du Difpenfaire
Paris.

(a) Ekmtnta Phyßologits corporis humani , in-4 p . Laufanna: 1757.

1
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SUIF DE CERF. Sebum Cervinum. officin. Angl. Hart's

Sevet. Ital. Sevo di Cervo. Allem. Hierfchen-Infchlkt.
Le Suif de Cerfentte dans l'Empldtre de Nuremberg.
SUREAU. Sambucus fruclu in umbelld nigro. C. JB. P.

& I. R. H. Arbor urfi vel urfce Quorumd. Angl. Eider. Ital.
Sambuco. All&m. Hollunder.

Le Sureau eft un arbre fort commun dans toutes les cam-
pagnes. On fait ufage de l'ecorce moyenne de fon tronc,
de fes feuilles, de fes fleurs & de fes bayes, On fcait que le
bois de cet arbre eft rempli d'une moelle ferme & blanche.
Exterieurement il efl revetu d'une ecorce de couleur grife
ou cendree. Sous cette premiere ecorce on en rencontre
une qui eft verte. C'eft cette feconde ecorce ou ecorce
moyenne qu'on emplgye. Les feuilles de Sureau fönt atca-
chdes le long d'une cote, elles fönt allongees, pointues &
dentel^es ä leur bord. Les fleurs forment aux fommets des
branches , de larges ombelles ; ces fleurs fönt en rofe , com-
pofe'es de cinq petales blancs. Les bayes ou fruits qui fuc-
cödent ä ces fleurs fönt nommees Grana Actes quand eiles
fönt feches. Elles fönt rondes , de la grofleur ä-peu-pres de
celle du Genevrier, vertes d'abord, & noires dans leurma-
turke\ Eiles fönt remplies d'un fuc de couleur pourpre, 6c
renferment trois graines aflez menues. Toutes les parties du
Sureau ont une odeur forte 6c deTagreable ; les fleurs furtout
ont une odeur penetrante 6c qui porte ä la tete. Pour bien
conferver ces fleurs , on doit, fuivant la mekhode que donne
M. Rouelle dans fes Cours, les cueillir par un beau tems,
6c les faire fecher en n heures fans les detacher de leur
ombelle. II vaut mieux les cueillir l'apres-midi ou du moins
apres que le foleil a eu aflez de force pour enlever toute la
rofe'e. Sans ces precautions il eft ä craindre qu'il ne s'y ex-
cite un leger mouvement de fermentation qui les gäte 6c
les noircit. On les conferve dans un vaifleau bien ferme ,
6c dans un endroit fec. L'e'corce moyenne du Sureau. eil
purgative 6c diuretique; on en fait cependant rarement
ufage. Sa dofe eft de %ß. jufqu'ä |j. infuföe dans l'eau ou le
vin blanc. On peut s'en fervir dans l'hydropifie. Le Difpen-
faire de Paris employe cette ecorce dans XOnguent pour
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les Brülures. Les feuilles de Sureau fönt aufll purgatiyes;
exterieurement elles fönt reTolutives, Ör on les empioye en
cataplafme apres les avoir Icfgerement amorties für le feu ou
faus les cenares chaudes, pour difliper les enflüres cedema-
teufes. Le Difpenfaire de Paris les fait entrer dans l'On-
guent Martiatum, & dans celui qui efl: defline' pour les brü¬
lures.

Les parties du Sureau dont on fait le plus d'ufage , fönt
les bayes & furtout les fleurs. Ces dernieres fönt anodines,
adouciffantes & le'ge'rement reTolutives. Eiles paroiflent con-
tenir des parties balfamiques 6c legeres, unies ä une fubf-
tance mucilagineufe. Elses ont plus d'a&ivite lorfqu'elles
fönt fraiches, 6c fönt laxatives. On les prend feches en infu-
fion theiforme, & elles fönt alors diure'tiques & diaphore'ti-
ques. On en fait un grand ufage extdrieurement dans toures
les affe&ions e'refipe'iateufes. Dans ces maladies on fait des
fomentations avec l'eau dans laquelle on a fait infufer ces
fleurs. Ces fomentations le'ge'rement reTolutives & adoucif
fantes fönt tres-utiles. On en retire une Eau par la diflilla-
tion. On les fait entrer dans la compofition des Vinaigres
medicinaux. Ces fleurs entrent dans l'huile qui porte fon
nom dans cette Pharmacope'e, & dans Je Baume tranquille,
la Decoclion aromatiaue deßinee aux fomentations , & l'Eau
vulneraire du Difpenfaire de Paris. Les bayes de Sureau fönt
diaphoretiques, toniques, ldgeTement aflringentes. On en
fait ufage dans les diarrhe'es. On prepare avec leur fuc un
Rob dont on trouvera le procddd dans cette Pharmacope'e.

Je joins au Sureau une plante qui lui relTemble beaucoup,
6t qu'on'nomme par cette raifon

PETIT SUREAU 0« YEBLE. Sambucus humilis , ßve
Ebulus. C. B. P. & I. R. H. Ebulusßve Sambucus herbacea.
J. B. Angl. Dwarf-Elder. hat. Ebolo. Allem. Attich, Acker-
Hoilunder.

On empioye toutesJes parties de cette plante qu'ontrouve
dans toutes les campagnes des environs de Paris, furtout
le long des chemins. Toute la plante a l'odeur du Sureau.
Sa racine eft charnue , d'une couleur blanchätre, fa faveur
eft äcre, amere & naufiabonde. Ses feuilles reffemblent

• !
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5 ^ PHARMACOPEE
beaucoup ä Celles du Sureau, ainfi que fes fleurs.ßc fes bayes
qui renferment trois graines oblongues & anguleufes. Cette
plante eil mife au nombre des Purgatifs hydragogues, fur-
tout l'ecorce de fa racine, 6c fes femences. Ses fleurs ont
ä-peu-pres les memes vertus que Celles du Sureau. Exte'-
rieurement YYeble eft tres-reTolutif. On employe fes feuilles
en-cataplafme, ainfi que fa racine, pour diiliper les tumeurs
cedemateufes. Elles paroiflent m6me plus difcufllves que
Celles du Sureau. On s'en fert pour les memes maladies en
fomentation dans l'eau ou dans Je vin. La femence d'Yeble
entre dans la Poudre Hydragogue du Difpenfaire de Paris,
6c fa racine rdcente dans YEmplatre de Vigo du meme Dif¬
penfaire.

SUIE DE CHEMINEE. Fuligo ügnorum combußorum.
Angl. Wood Soot. hal. Fuligine. Allem. Ruff, Rahm.

La Suie eft une fubftance trop connue pour en faire la
defcription. On fcait que c'eft cette matiere qui fe ramafle
fous la forme de floccons noirs dans les cheminees, 6c qu'elle
n'eft que le refultat de la vapeur ou de la fumee qui seleve
des vegdtaux en combuftion. On n'employe pas la Suie en
fubftance ; on ne fe feit que de fes produits. On en tire une
Teinture par l'Efprit de vin, & on en obtient par la diftilla-
tion, un Efprit, un Sei volatil, öc une Huile. On trouvera
ces diffe'rens procedes dans cette Pharmacope'e.

¥
1
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SUPPLEMENT
A la lettre S.

^ AGOU. Sagou. Sagu , Zagoe & Sego. Angl. hal. Al¬
lem. Idem.

Le Sagou eft une efpe'ce de Fdcule tirde d'un Palmier
qui croit dans les Indes orientales & au Japon , & qu'on a
nomme' Palma Japonica, Spinofis pediculis, Polypodii folio,
Boerrh..Ind. Arbor farinifera. Park. T'heat. On trouve dans
Imtirieur de cet arbre une moelle farineufe 6c blanchätre
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que les Natureis du pays fönt macerer dansl'eau apres fa-
v-oir broyee. Us paffem par un Jinge, & Jaiffent repofer l'eau
qui depofe au bout de quelque tems une Fecule qu'ils fönt
fecher, 6c qu'ils mettent en grains de la groffeur ä-peu-pres
de ceux de Miller. Ces grains fönt d'une couleur tirant für
le gris, & d'une faveur douce. Le Sagou ferc d'aliment aux
peuples chez lefquels croit l'arbre qui le produit, & leur
tient lieu de Ris & des autres grains. On l'employe avec
utilite' dans la Phtifie & les maladies de Confomption. II
fournit un aliment analeptique, dont la digeftion eft encore
plus facile que Celle du Ris, qui pefe quelquefois für l'efto-
mac. On fait macerer dans l'eau une certaine quantite' de
cdtte Fdcule farineufe qu'on fait bouillir enfuite jufqu'ä ce
qu'elle renfle. On peut Ja meler avec le lait ou avec le bouil-
lon ordinaire comme on fait le Ris. La dofe ordinaire du
Sagou eft d'une cuiileree ou d'une demie cuillerde dans une
chopine d'eau. On peut y ajouter du fucre pour le rendre
plus agreable.

SANDARAQUE. GOMME ou plutot RESINE DE
GENEVRIER. Sandaracha, Vernix & Gummi Juniperi-
num. officin. AngL Sandarach. Ital. Sandaraca. Allem. Wach¬
holder Harts, Sandarach.

La Sandaraque eft une reime qu'on trouve en morceaux
ou en larmes de diffdrentes formes, tantot allonge'es , 8c
quelquefois rondes, un peu repli^es für elles-memes. La
couleur de cette reTine eft d'un jaune pä!e ou citrin; fon
odeur eft balfamique; fa faveur a de l'acretd. On retire cette
reTine du Genevrier qui croit dans les pays chauds, furtout
en Afrique. II parolt que c'eft le m&me arbre qui vient dans
nos bois, & que la diffe'rence ne vient que du climat. La
Sandaraque nous vient par Marfeille.

Cette reTine eft tonique, refolutive & antiputride ä l'ex-
teYieur. On en fait rarement ufage intdrieuremenr. Elle entre
cependant dans les Pilules balfamiques de Becher du Difpen-
faire de Paris. On s'en fertauffi quelquefois en fumigations
dans quelques maladies de poitrine &; de la matrice.

SCEAU DE NOTRE-DAME ou RACINE VIERGE.
Sigillum Beaue Maria officinarum, Raii Hill. Tamnus race-,
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/720/a, flore minore luteo pallefcente.I. R. H. Bryon'ia lavis ,
/ive Nigra racemoja. C. B. P. Vitis fylveßris. Dodon. y4/2g7.
Black Bryony. //a/. Sigillo di Maria Virgine. Allem. Schwarts
Zaunrueben.

On n'etnploye que la racine de cette plante qui vient
dans les environs de Paris. Cette racine eft longue & epaiffe.
Elle eft noire extdrieurement 6c blanche en-dedans. Elle eft
remplie d'un fuc gluant 6c vifqueux dont la faveur eft äcre.
On ne l'employe ordinairement qu'ä l'exterieur; eile eft fort
refolutive. Elle entre dans l'Empldtre Diabotanum du Dif-
penfaire de Paris.

SCLAREE. TOUTE BONNE. ORVALE. Horminum
Sclarea dictum. C. B. P. Sclarea. Tab. Icon. Gallitricum fati-
vum. J. B. Angl. Clary. ltal. Hormino. Allem. Scharlach¬
kraut.

On cultive cette plante dans les jardins. Ses feuilles nai£
fent oppofe"es für une tige quarree. Elles fönt aflez larges,
crenelees für leurs bords, ridöes 6c granulees ä-peu- pres
comme le Chagrin, d'un verd aflez fonce\ Les fleurs fönt
difpofe'es en dpis ; elles fönt en gueule & de couleur bleue.
Toutes les parties de cette plante, mais furtout fes feuilles,
ont une odeurforte, de'fagre'able,& quiporteä lat£te. On
les mele quelquefois au vin 6c a la bierre pour leur donner
plus de force ; mais ces liqueurs ainfi prsfpare'es, caufent
plusaifement l'ivreffe, 6c appeTantiffent la t£te. Cette plante
paffe pour tonique öc pour antifpafmodique ; mais il eft a
craindre quelle n'excite des mouvemens fpafmodiques plu-
töt que de les appaifer. On n'en fait prefque jamais uiage
interieurement. Elle eft reTolutive a l'exterieur, 6c fon fuc
entre dans VEmplatreDiabotanum du Difpenfaire de Paris.

On trouve une autre efpe'ce de Sclaree qui eft tres-com-
mune dans les champs. On la nomine

SCLAREE DES PRES. Sclarea Pratenßs, foliis ferra-
tis, flore coeruleo. I. R. H. Cette efpe'ce differe de la pr£-
cedente par fes feuilles qui fönt plus ^troites, & dontl'odeur
eft beaucoup moins forte. On peut la fubftituer ä la prece%
dente; mais eile eft moins a£tive.

SCOLOPENDRE ou LANGUE DE CERF, Scolopen*
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drla vulgaris Trag. Lingua Cervina offieinarum. C. B. P. öc
I. R. H. Phyläds vulgaris. Cluf. Hift, Angl. Hait's Tongue.
Ital. Lingua Cervina. Allem. Hirfchzungen.

La Scolopendre nait dans les endroits humides & ä l'om-
bre, ainfi que Ja plüpart des Capülaires dans la clafie def-
quels eile eft. Ses feuilles, qui feules fönt d'ufage, fönt affez
longues, Jarges d'environ deux pouces, eiles finiflent en
pointe, & on trouve dans touteleur longueur une eöte qui
paroit etre ia continuation d'un long pddicule für lequel elles
fönt portees. Leur couleur eft d'un verd gai. On y trouve
des capfules feminales, ainfi que dans les autres Capülaires.
Ces capfules fönt placees für le dos des feuilles dont la fa-
veur ett amere avec un peu d'aftri&ion.

La Scolopendre eft tonique &: legerement apeYitive. On,
l'employe dans les maladies d'obftru&ion du foye, de la
ratte, öc des autres vifceres du bas-ventre. On la fait ent et
dans les Bouillons , les Tifannes & les Apofemes qu'on
prefcrit dans ces maladies. Sa dofe eft de man. ß. ou man. j«
Les feuilles de Scolopendre entrent dans la Decoclion rouge t
le Syrop de C/iicore'e compofe , les Elecluaires Catholicum &
Lemtif du. Difpenfaire de Paris.

SCuOPHULAIRE GRANDE. SCROPHULAIRE
COMMUNE ou DES BOIS. Scrophularia nodofa fcetida.
C. B. P. öc I. R. H. Scrophularia vulgaris & major. J. B. Cly-
menum mas. Gefner Hort. Ocymaßrum alterum. Trag. Angl.
Great Fig-Wort. Ital. Scrofoiaria maggiore. Allem, Braun-
.Wurts, Saukraut-Wurts.

On trouve cette plante dans les Bois humides des envi-
rons de Paris. On employe fa racine & fes feuilles. La pre-
miere eft noueufe, longue & affez grolle. Sa couleur eft
blanche; fes feuilles fönt oppofees, oblongues, larges öc
pointues, creneldes ä leur bord , d'un verd un peu brun.
EUes ont une odeur defagrdable qui relfemble ä celle du
Sureau , & une faveur fort amere. Cette plante eft reTolu-
tive. On l'employe rarement interieurement. Exterieure-
menton l'applique en cataplafme pour reToudre les tumeurs
exrouelleufes; mais ce remede eft rarement efficace. On
employe aufli les feuilles de Scrophulaire pour mondifier öc
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cicatricer les ulceres. La racine de la Grande Scrophulain
entre dans l'Onguent mondicatif d'Ache du Difpenfaire de
Paris. La racine & leg feuilles de cette plante entrent encore
dans L'Eau vulniraire , & l'Emplätre Diabotanumdn meme
Difpenfaire.

SCROPHULAIRE AQUATIQUE. BETOINE D'EAIL
HERBE DU SIEGE. ScrophulariaAquatica major. C. B. P.
Betomca Aquatica major. Park. Clymenum Fcsmina. Gefn.
Hort. Angl. Water Betony ou Fig-Wort. ltal. Scrofolaria
ou Betonica Aquatica. Allem. Feigwartfen-Kraut.

Cette efpdce de Scrophulaire vient dans les lieux aquati-
ques des environs de Paris, au bord des rivieres & des
ruißeaux. On n'employe ordinairement que fes feuilles.
Elles reffemblent beaucoup ä Celles de l'efpdce precddente;
mais elles fönt plus moufles a leur extremite', creneldes
plus profonde'ment, & d'un verd de Mer. Leur odeur &
leur faveur fönt prefque femblables. Cette plante a a-peu-
pres les m6mes vertus que la pre'ce'dente.On l'a nomme'e
Herbe du Siege j parce qu'on Ja regarde comrae propre ä
gudrir les Hemorrhoides & furtout ä les reToudre. Quel¬
ques Auteurs prdtendent auffi que cenom lui a e'te'donne',
parce qu'on l'employa au Siege de la Rochelle qui dura
fort long-tems fous Louis XIII , ä gudrir toutes les efpdce3
de blelTures. L'infufion des feuilles de cette plante diminue
le mauvais goüt du Send. Je Tai deja annonce" , & j'en par-
lerai plus en detail dans les Formules. Les feuilles de la
Scrophulaue Aquatique entrent dans l'Emplätre de Betoine
du Difpenfaire de Paris.

SEßESTES. Sebeßen. officin. Sebeßena Domeßica»
C. B. P. Mexica. Dodori. Angl. Sebeften Plumb. Ital, Se¬
beften. Allem. Sebeften, Schwartfe Bruft-Beerlein.

Les Sebeßes fönt des fruits qu'on nous apporte du Levant
dans lequel croit l'arbre qui les produit. Cet arbre eft ä-peu-
pres de la hauteur de nos Pruniers, & il eft connu fous le
nom de Sebeßena Domeßica. C. B. P. Prunus Malabarca
fruclu racemofo , calyce excepto. Raii Hift. Ces fruits fönt de
ja grofleur des Prunes de la petite efpe'ce; ils fe terminent
un peu en pointe ä leur extrimiti ; leur couleur eft noiri-
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tte , & on trouve dans l'inte'rieur une fubftance d'un brun
rougeätre, pulpeufe, d'une faveur douce, qui renferme un
petit noyau ordinairement applati. On nous apporte ces
fruits tenant encore ä leur calyce qui eft membraneux, noi-
rätre exterieurement, & d'une couleur grife ä l'inte'rieur.
On doit choifir les Sebeßes grafles & charnues, & qui tien-
nent encore ä leur calyce. On doit prendre garde qu'elles ne
fentent le moifi, & qu'elles ne foient attaquees des mittes.

Les Sebeßes renferment une partie mucilagineufe qui les
rend adouciflantes, & legdrement laxatives. On en fait ufage
dans la toux, & dans les maladies des conduits urinaires qui
viennent d'irritation. On les Joint frequemment aux Jujubes
dans les Tifannes peöorales. On les prefcrit a la dofe de
n°. x. ou xv. dans ibiij. ou ifeiv. d'eau. Les Sebeßes entrent
dans V Eleäuaire Lenitif & dans le jyrop de Tortues du Dif-
penfaire de Paris.

SEDUM ORDINAIRE. GRANDE JOUBARBE. Se-
dum majus vulgare. C. B. P. & I. R. H. Semper vivum majus
alterum ,five Barba Jons. Dod. Pempt. Angl. Houfe-Leek,
Ital. Sempre vivo maggiore. Allem. Hauff-Wurts, Donner-
Kraut.

Cette plante eft commune : on la trouve für les toits, für-
tout für ceux qui fönt couverts de chaume. On la trouve
encore für les vieux murs. Ses feuilles qui fönt d'ufage fönt
raflembltfes ä-peu-pres comme les feuilles des xkx.es d'Arti-
chaut. Elles fönt oblongues , pointues, epaiffes, remplies
de fuc. Leur couleur eft d'un verd leger, quelquefois un
peu jaunätre.

La Joubarbe eft rafraichiffante, ddterfive, & ldgerement
repercuflive. Quelques Auteurs prefcrivent le fuc de'pure'
de cette plante dans les fievres dans lefquelles on remarque
beaucoup de chaleur; mais on en fait rarement ufage intd-
rieurement. Elle eft adouciffante & propre ä moderer l'in-
flammation ä l'exte'rieur ; mais on doit prendre garde que fa
qualitd rdpercuffive ne caufe des accidens , furtout dans
l'EreTipele. La Grande Joubarbe entre dans l'Onguent mon-
dificatifd'Ache, & dans l'Ongueni Populeum du Difpenfaire
de Paris.
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PETIT SEDUM. PETITE JOUBARBE ou TRIQUE

MADAME. Sedum minus tereüfolium album. C. B. P. ÖC
I. R. H. Vermkularis > crajjula minor oßicinarum & illecebra
major. Lob. Icon.

Cette plante fe trouve dans les m£mes endroits qne la prd-
ceMente. Sa racine eft fibreufe 6c menue. Ses feuilles range'es
alterrativement le long de la tige, reflemblent aux vers
qu'on trouve dans les vieux fromages, d'oü lui eft venu le
nom de Vermiculaire. Ces feuilles fönt rondes & pleines de
fuc. Leur couleur eft ä-peu-pres la meme que celle de la
Grande Joubarbe. Les fleurs qui naiflent au haut des tiges
fönt en Rofe, öc d'une couleur blanche. Elle a les m&mes
vertus que la prec^dente. Sa racine, fes feuilles öc fon fuc
entrent dans l'Emplätre Diabotanum , 6c fes feuilles dans
VQnguent Populeum du Difpenfaire de Paris.

On trouve encore für les murailles 6c für les toits une
autre efpe'ce de Sedum dont la faveur eft tres-diffe'rente des
deux autres. Cette efpe'ce fe nomme

PETIT SEDUM ACRE. VERMICULAIRE BRU-
LANTE. PAIN D'OISEAU. Semper vivum minus vermi-
culatum acre. C. B. P. Sedum parvum acre flore luteo. J. B.
Illecebra minor, feu Sedum tertium Diofcoridis. Park.

Les feuilles de la Vermiculaire brulante fönt petites, un
peu epaifles, triangulaires, pointues , remplies dun fuc dont
la faveur eft fort acre öc brulante. Ses fleurs fönt jaunes.

Quelques Auteurs ont recommande' l'ufage de cette plante
dans leScorbut. Ils la fönt prendre cuitedans l'eau, ou dans
la bierre; mais fon extreme acrete doit rendre tres-circonf-
pecl für fon ufage interieur, 6c d'ailleurs on ne doit pas s'en
fervir dans toutes les efpeces de Scorbut. On employe quel-
quefois cette plante ä l'extdrieur, comme deterfive adive,
dans la guerifon des vieux ulceres.

SEMEN CONTRA. SEMENCE A VERS. BARBO-
TINE SEMENTINE. Semen Contra. officin. Semen^ina,
Sementina y Semen Sanäum _, Lumbricorum Semen. J. B.
Semen Cince, Santonicum Quorumdam. Angl. Worm-Seed.
Ital. Seme Santo. Allem. Wurm-Saamen , Zittwer-Saamen.

On nomme Sementine } ou Semen Contra une efpe'ce de
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poudre grofliere compofee de petits iilets oblongs, & de
petits grains ovales, d'une couleur d'un jaune verdätre, d'une
odeur aromatique, mais peu agrdable; d'une faveur balfa-
mique , mais en m&me-tems amere , & un peu äcre. On
trouve prefque toujours le Semen Contra rempli de pailles,
de buchetes, & d'autres Corps heterogenes. II faut le choifir
monde, verdätre, & rejetter celui qui eft jaune, pale , 6c
dont l'odeur eft tres-foible.

On nous envoye le Semen Contra du Levant, & il nous
vient par Marfeille, ou par la Hollande ; mais malgre" le nom
qu'on lui a donne", on n'eft pas bien für que ce foit une fe-
mence. Au moins il paroic affez vraifemblable par les diffe-
rens grains qu'on y obferve, que ce n'eft pas une femence
fimple , & qu'on y a meledes portions defeuilles, de tiges,
ou d'ecorce de graines. On ignore auffi qu'elle eft la plante
dont on retire la Sementine (a). Quelques Auteurs croyent
que c'eft la femence de la Zedoaire, ou de l'Aurone ; d'au¬
tres qu'elle vient d'une efpe'ce d'Abfinthe. Tavernier (b) dit
que la plante qui produit la Sementine croit en Perfe, & für
les confins de la Mofcovie; mais il ne dit point quelle eft
cette plante.

Le Semen Contra eft difcuflif, ftomachique, amer, car-
minatif, & antivermineux. C'eft furcout en cette derniere
qualite' qu'on en fait fr^quemment ufage. On f^ait que par
fon odöur & fa faveur il fait mourir les vers qu'on trouve
dans le canal inteftinal; en qualite' d'amer aromatique, il
augmente la force tonique del'eftomac, & fupple'e au d6-
ftut & ä l'inertie de la bile , par ces moyens il de'barafle
l'eftomac Sc les inteftins des fucs vifqueux qu'ils contenoient,
& empeche la produ&ion de cette efpece de faburre glai-
reufe dans laquelle les vers fe logent ordinairement, furtout
dans les enfans, & qui paroit deftine"e ä les faire croitre, &
ä les entretenir. On a obferve qu'en joignant au Semen Con¬
tra quelques purgatifs legers , tels que la Rhubarbe & le
Mercure doux. On reufliffoit encore mieux ä d^truire les
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(a) Voyez Mai, Med. de Geof- j (b) Voyages, tom. i.
froy, tom. 3. ||
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vers; parce qu'en me'me-tems qu'on les fait mourir, pat
1'acVion de ces purgatifs , on les fait fortir avec la faburre
qui paroit les produire. La dofe du Semen Contra eft depuis
gr. x. ou xij. jufqu'ä jß. & 5). On le fait entrer dans lesBols
& les Poudres. Quelquefois on le couvre de fucre, &: on
en forme des efpe'ces de dragees que les enfans prennent plus
volontiers. On trouve dans quelques boutiques une huile
sethe're'e qu'on veut faire paffer pour etre l'huile de Semen-
tine } mais, felon la remarque de M. Cartheufer, c'eftune
Fraude ; puifque, fuiva t les expe'riences qu'il a faites für
cette fubilance & Celles de Wedeüus & de Newman, ä peine
obtient-on par la diftülation quelques gouttes d'huile d'une
livre de Semen Contra. La Sementine entre dans la Poudre
contre les Vers 3 & dans V Opiat de Salomon du Difpenfaire
de Paris.

SEMENCES FROIDES MAJEURES. ( LES QUA-
TRE ) Quatuor femina frigida majora. On ä* donne" le nom
deSemences froides majeures aux femences de Citrouille , de
Concombre, de Aleion , & de Courge. On doit les choifir
nouvelles, peTantes, feches öc blanches. On doit prendre
garde qu'elles ne foient trop anciennes, & qu'elles ne fen-
tent le moifi ou le rance. On nous les apporte ordinairement
d'Italie, ou de Touraine. On les rnonde, c'eft-ä-dire qu'on
les depouille de leur ecorce extdrieure.

Les Quatre femences froides majeures fönt rafraichifTantes
& adouciffantes. Elles abondent en huile grafle, laquelle
battue avec l'eau , forme une liqueur blanche &: laiteufe
qu'on nomine Emulßon. On fait entrer ces femences dans
les bouiüons rafraichiflans, & deftine's ä adoucir & ä mode"-
rer l'acrete - & le mouvement des liqueurs. On les met ordi¬
nairement dans le corps d'une volaille dont on cout legdre-
ment la peau du ventre qu'on a ouverte pour la vuider.
Par ce moyen l'eau en bouillant fe Charge des parties dmul-
fives de ces femences. Elles entrent dans l'Emulßon ordi¬
nale , dans le fyrop d'Althcea de Fernel, dans l'Elecluaire
Catholicum du Difpenfaire de Paris. Oh tire aufli de ces
femences une huile par exprefjion que le meme Difpenfaire
employe dans l'Emplatre de Sperma Ceti, Ondonne lenomde
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de SEMENCES FROIDES MINEURES. Quatuor femina
frigida , aux femences de Laitue , de Scarole, de Pourpier
6c de Plantain. Elles ont ä-peu-pres Jes m£mes vertus. La
derniere eft plus aflringente.

SOLANUM ORDINAIRE. MORELLE A FRUIT
NOIR. Solanum offcinarum , Acinis nigricantibus. C. B. P.
& I. R.H. Solanum vulgare. Raii Hift. Uva Lupina , feu
Vulpina, Morella. Quorumdam. Angl. Night-Shade. Ital.
Solatro commone, Erb'a Morella. Allem. Machtfchatten ,
oder Saukraut.

Cette plante croit dans les endroits incultes & dans les
hayes des environs de Paris. Ses feuilles naiffent alternati-
vement für fa tige. Elles fönt molles, larges & finiflfent en
pointe. Leur eouleur eil d'un verd fonce. Cette plante four-
nit des bayes rondes, molles &; noires. On employe fes
feuilles , öc quelquefois fes bayes.

On ne fait point ufage de cette plante intdrieurement.
On la regarde avec raifon comme capable de caufer les
accidens des plantes de la m£me famille; qui fönt la ftu-
peur, 6c un afToupiflement convulfif. Extdrieurement la
Morelle eft anodine, adouciflante , 6c propre ä appaifer les
douleurs 6c l'inflammation. On fe fert de fon fuc ou de la
plante pilöe, öc applique'e en cataplafme , pour calmer &
adoucir les douleurs que caufent les tumeurs cancereufes.
On prepare aufti avec cette plante une huile par infußon
& decoclion. Ses feuilles entrent dans le Baume tranaudle,
6c l'Onguent mondicatif d'Ache du Difpenfaire de Paris.
Ses fommite's dans l'Onguent Populeum , & fon fuc dans
l'Onguent Dlapompholix du meme Difpenfaire.

SON. Für für. officin. Angl. Bran. Ital. Semola, Crufca.
Allem. Kleyen.

On fcait que le Son n'eft que l'ecorce du grain de Fro-
ment ou des autres grains farineux , qui fe fepare par le
moyen de la meule. Le Son eft adouciftant, legerement
deterfif, 6c un peu reToIutifv On en fait un ufage frequent
dans les lavemens rafraichiffans 6c ddterfifs. On l'applique
aufll en cacaplafme pour adoucir les douleurs de la Goutte,
6c les autres douleurs des jointures. Dans ces cas on l'en-Zz
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ferme ordinairement dans des fachets de toile, apres l'avoic
fait bouillir dans l'eau ou dans le lait. On s'en fert auffi pour
preparer les bains foit entiers, foit fimplement des jambes.
Le Son entre dans la Decoclion diterßve pour les lavemens
du Difpenfaire de Paris.

SOUCHET ROND. Cyperus Rotundus orientalis major.
C. B. P. Angl. Round Cyperus. Ital. Cipero Rotundo. Allem.
Runde Cyperwurts.

On nomme Souchet Rond une racine qui eft ä-peu-pres
de la figure & de Ja groffeur d'une olive , garnie de plufieurs
fibres chevelues, d'une couleur roufsätre & foncee extd-
rieurement, blanchätre en dedans ; d'une odeur agre'able &
a: omatique, furtout lorfqu'elle eft re'cente ; d'une faveur
legerement äcre & pareillement aromatique. Cette racine
eft düe ä une plante qui croit en Egypte & en Syrie & qu'on
nomme Cyperus Hodubg JEgypuis. Profp. Alpin. On trouve
dans les boutiques une autre efpe'ce de Souchet qui eft em-
ploye' en rnddecine & qu'on connoit fous le nom de

SOUCHET LONG. Cyperus Longus. officin. Angl.
Long Cyperus. Ital. Cipero longo. Allem. Lange Cyperwurts.

Ct'tte racine eft longue 6c menue, noueufe ßtentortille'e,
d'une couleur noirätre en dehors, blanchätre interieure-
ment: Son odeur & fa faveur fönt ä-peu-pres les memes que
Celles du Souchet Rond. La plante dont eile eft la racine
croit dans les Provinces meYidionales de la France, telles
que la Provence & le Languedoc. On la nomme Cyperus
odoratus radice longa , feu Cyperus offtünarum. C. B. P. &
L R. H. Cyperus panicula/parsa , fpeciosä, J. B.

Ces deux racines paroiflent avoir les m6mes vertus ; elles
fönt miies dans la clafle des Aromatiques & des Toniques ;
on les employe rarement feules. Le Souchet Long entre
dans l'Eau imperiale , l'Eau thenacale , &c. du Difpenfaire
de Paris. Le Souchet Rond entre dans l'Eau imperiale ÖC
l'On^uent mondicatif d'Ache du meme Difpenfaire.

SOUCI DES JARDINS. Caltha vulgaris. C. B. P. Cal-
thaßore fimplici.J.IS. Calendula. Dod. Pempt. An\il. Garden
Marygoids. Itd. Calendola ou Fior Rancio orieufe. Allem.
Ringel Goid-Blumen.

1
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On cultive cette plante dans les jardins. On employe fes

feuilles & principalement fes fleurs. Les premieres embraf-
fent la tige, elles fönt aflez larges & arrondies vers leut ex-
tre'mite' , un peu gluantes, d'un verd gai, leur odeur eft
forte & aflez deTagreable, leur faveur eft fade d'abord &
laifle enfuite de l'acrete. Les fleurs fönt radides , d'un jaune
dore, d'une odeur forte & femblable ä celle des feuilles,
ainfi que leur faveur. On fubftitue au Souci des jardins une
autre efpdce de Souci qui vient naturellement dans les cam-
pagnes, & furtout dans les vignes, & qu'on nomme par
cette raifon

SOUCI DE VIGNE ou SAUVAGE. Caltha Arvenßs.
C. B. P. 6c I. R. H. Calendula Arvenfis. Tab. Icon. II ne
differe du prece"dent que par la petitefle de fes parties.

Les fleurs de Souci fönt aperitives , toniques, diaphore-
tiques öc emmeuagogues. Elles paroiffent contenir un prin¬
cipe volatil qui fe manifefte par l'odeur forte qu'elles ont
lorlqu'elles fönt fraiches, mais cette odeur diminue en gran-
de partie par l'exficcation. Extdrieurement les feuilles &
les fleurs de cette plante, fönt refolutives & de'terfives. On
fe fert interieurement des fleurs ä la dofe de §j. ou ^ij. en
infufion dans l'eau ou dans le vin, pour exciter les Regles
dans les cas d'atonie. Le Difpenfaire de Paris tire par la dif-
tillation une eau des fleurs de Souci, il en prdpare une Con-
ferve & un Vinaigre t & il fait entrer ces fleurs dans V Eau
imperiale & l'Eau prophylaclique. II employe les feuilles de
cette plante dans l'Empldtre Diabotanum.

SOUDE. SOUDE D'ALICANT. Cineres Kali Hifpa-
nici. Angl. Ashes ofthe Kali of Alicant. Ital. Soda di Spagna.
Allem. Spanifches Afchen-Salts.

On donne le nom Soude aux cendres d'une plante du
me'me nom, qui croit dans les endroks maritimes. On la
nomme aufll Kali. On nous apporte la Soude en mafles plus
ou moins grandes & dures. Ces cendres contiennent un al-
kali particulier connu fous 1% nom d'Alkali min^ral ou de
la Soude ; quoique cet alkali ait des propriete's commune
avec l'alkali fixe ord'maire , telles que de faire effervefeence

Zzij
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avec les acides, de communiquerla couleur verte aux tein-
tures bleues des vegetaux, il en differe cependant par d'au-
tres. En effet, loin de tcmber en ddiquium lorfqu'on l'ex-
pofe ä l'air, il s'y de'ffeche. Les cendres de Soude contien-
nent auffi du Sei marin qui n'a point ete* de'compofe' par la
combuftion. Plus la Soude contient de ce dernier fei, moins
eile eft pure. La meilleure Soude eft Celle qui nous vient
d'Alicant. On l'obtient'en bruiant deux planres du genre
des Kalis , dont la principale eft annuelle & a des feuilles
courtes & femblables au Sedum. M. de Juffieu qui l'a dec; ite
dans les Me'moires de l'Acade'mie des Sciences (ann. 1717.)
la nomme Kali Hifpanicum, Supinum , Annuum fedi foliis
brevibus. Cette plante croit für les Cotes maritimes des
Royaumes de Valence, de Murcie , de Grenade, &c. &
furtcut aux environs d'Alicant. Les Efpagnols employent
auffi pour faire la Soude, une efpece de Ficoide qui croit
dans les memes endroits au bord de la mer. Apres avoir fait
fdcher ces plantes au foleil, on les met dans des fours defti-
ne"s a les confumer. Ces fours fönt des efpe"ces de foffes
creufdes dans la terre, & dont la forme approche dun cöne
tronque" & renverfd. On fe fert pour mettre le feu aux Ka¬
lis , d'une efpdce de Jone maritime. On a foin de remuer
pour que le feu pe"ne'tre par tout, & on le continue avec
violence pendant quelque tems. La matiere fe fond & de-
vient tres dure en fe refroidifTant. Les ouvriers la caffent ä
coups de marteaux en morceaux de diffe'rentes groifeurs.
On doit choifir la Soude en pierre dure & fonnante , d'un
gris bleuätre au-defius & au-dedans, parfeme'e de petits
trous, & lorfqu'on la mouille avec la falive & qu'on la porte
au n6, eile ne doit point avoir d'odeur de mare'cage. On
doit rejetter celle qui eft entouree d'une croute verdätre,
ou remplie de fable. On trouve de la Soude qui vient de
Carthagene, eile eft plus noire & moins pure que celle d'A¬
licant. On fait auffi en Languedoc une Soude avec deux
efpdces de Kali; cette Soude, quoique bonne, eft moins
eftimee que celle d'Alicant. Enfin, on fe fert en Norman-
die & dans quelques autres Cotes maritimes, d'une efpece
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de grand Fucus connu fous le nom de Varech , pour faire
une Soude qui retient le nom de Soude de Varech (a). Cette
derniere contient beaucoup de fei marin , & par confequent
n'eft pas auffi bonne ni aufli pure que les precedentes. Cette
Soude eft noirätre & verdätre , fouvent melee de fable &
d'une odeurde marecage.

On fait un grand ufage de la Soude d'Alicant pour Ja com-
pofition des Glaces & celle des Savons blancs & folides.
Le fei alkali qu'on retire des cendres de Soude eft aulfi em-
ploye" en Medecine aux mt-mes ufages que les alkalis fixes
ordinaires. J'en parlerai dans la fuite. Ce iel entre dans la
compofition du Sei Polychreße foluble ou de la Rochelle ,
connu plus communement fous le nom de Sei de Seignette.

SQUINE. (RACINE DE) China, officin, China &
Schina. Tab. Angl. China Root. hat. China, Allem. China-
wurtfelj Pockenwurtfel.

On nomme Sauine dans les boutiques la "racine d'une
plante qui croit ä la Chine ( b) , & qui eft nommee Smilax
minus Jpinofa _, fruclu rubicundo radice virtuosä CHINA
dielet. Koempfer-Amoen. exot. Cette racine eft afTez groffe,
inegale, ligneufe, d'une couleur roufsätre & un peu brune
exterieurement, d'un rouge pale ä rinte'rieur. EUe n'a point
d'odeur 6c n'a ordinairement qu'une faveur infipide & ter-
reufe. On attribue ä la Sauine ä-peu-pres les mlmes vertus
qu'ä la Salfepareille; mais eile parok encore moins aäive
que cette derniere. On peut confulter ce que j'en ai dit.
On donne la Squine ordinairement en decottion ou en in-
fufion depuis §ß. jufqu'ä gj. ou en fubftance depuis 5/5. juf-
qu'ä 3). On fait un ufage tres-frdquent de fa ddcoä ion & de
fon infufion dans les maladies de la Peau; mais on peut
douter des bons fucces de ce reme'de, ainfi que je Tai fait
obferver en parlant de la Salfepareille. La Squine entre dans

(ä) On la nomme auffi quel-
quefois Soude de Cherbourg, parce
qu'on en fait beaucoup aux envi-
rons de cette Ville.

(b) 11 y a encore une autre ef-
pece de Squine qui vient duBrefil

Sc d'autres endroirs de l'Ameri-
que. On la nomme par cette rai-
fon Squine Occidentale. Sa couleur
eft plus foncee que celle de ['Orien¬
tale. On n'employe ordinairement
que cette derniere,
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la Decoclion fudorifique, dans la DecoUion antivinerienne
Laxative , dans le fyrop de Viperes & la Poudre arthriuquc
purgative du Difpenfaire de Paris.

STAPHIS AIGRE. HERBE AUX POUX. Staphifagria
utriufque Bauh. Delphinium Platanijolio , Staphijagna dic¬
tum. I. R. H. Herba Pedicularis, Cordi. Aconitum urens Ri-
cini ftre foliis , ßore cceruleo magno, Staphijagna dictum.
Pluk. Angl. Staves-acre. Ital. Stafufaria. Allem. Staphis-
Koerner, Laufe-Koerner.

On n'employe que Ja femence de cette plante qui croit
dans les pays chauds, tels que l'Efpagne, la Provence , le
Languedoc, öcc. Cette femence eft petite, raboreufe, d'une
forme triangulaire , d'un gris noiratre extdrieurenlent. Sa
faveur eft fort äcre, brulante, & excite de naufees. On ne
s'en fert point interieurement; fon ufage feroit fuivi de fu-
perpurgations, 6c cauferoit l'inflammation aux vifceres du
bas-ventre. A l'exterieur on l'employe comme falivant äcre,
on l'enfertne dans un nouet qu'on tient dansla bouche, pour
degorger les glandes falivaires par l'irritation qu'elle caufe.
On fe fert de la ddcotlion pour faire mourir la vermine. La
femence de Staphis aigre entre dans un des Onguens Epif-
paßiques du Difpenfaire de Paris.

STRAMONIUM. POMME EPINEUSE. NOIX ME¬
TELLE. HERBE A LA TAUPE. Stramonium ßruclufpL
nofo , rotundo f ßore alboßmplici. I. R. H. Solanum Porno
fpinofo , rotundo, longo ßore. C. B. P. Datum pericarpiis
ereclis , ovatis. Linn. Hort. Cliff. Nux Metella, officin. Angl,
Thorn-Apple. Ital. Stramonio ou Paracoculi. Allem. Dor-
renopffel.

On cultive cette plante dans les jardins. Sa tige seleve
affez haut 6c porte des feuilles larges, molles, anguleufes,
reffemblantes affez ä Celles du Solanum. Leur couleur eft
d'un verd fonce"; leur odeur eft fetide & porte ä la t£te. La
fleur de cette plante eft blanche 6c faite en forme de clo-
che. Le fruit qui mccede ä cette fleur eft fait en forme de
noix; il eft revetu de poinces courtes & molles, 6c renferme
des femences noires applaties 6c d'une faveur tres-agrdable.

Le Stramonium eft une plante dont les effets fönt tres«
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dangereux lorfqu'on en fait ufage intdrieurement. II caufe
des vertiges, des anxietds, des convulfions, l'affoupiffement,
& la mort. Les remddes propres ä combattre ces funeftes
accidens fönt les dvacuans par haut & par bas, Jes cordiaux,
& les acides vegetaux adminiftrds avec prudence. On ne fait
ufage par cette raifon de cette plante qu'ä l'extdrieur; eile
eft alors anodine & ldgerement reTolutive. Les feuilles de
Stramonium entrent dans le Baume, tranquille du Difpenfaire
de Paris.

ABAC MASLE. NICOTIANE A LARGES FEUIL¬
LES. HERBE A LA REINE. HERBE DE L'AMBAS-
SADEUR ouVE SAINTE CROIX, TORNABONNE.
Nicotiana major, latifolia. C. B. P. & I. R. H. Nicotiana
major feu Tabacum majus. J. B. Hyofcyamus Peruvianus.
Dod. Pempt. Petum Theveti latifolium. Cluf. Herba Panacca
vel Vulneraria lndica. Quorumdam. Angl. The great Ta-
bacco. Ital. Tabacco , Erba Regina. Allem. Taback.

Cette plante connue de tout le monde vient dans le nou-
veau Monde , d'oü eile a etd apporte'e en Europe vers le
milieu du feizteme fi^cle. Jean Nicot, Maitre des Requetes
& Ambafladeur du Roi Francois II. en Portugal, paffe pour
6tre le premier qui l'ait fait connoitre en France. On la cul-
tive dans les jardins.

Le Tabac pouffe une tige ronde affez haute & remplie
d'une moelle blanchätre. Ses feuilles naiffent alternative-
ment für cette tige ; elles fönt fort larges, legerement poin-
tues, vifqueufes, d'un verd un peu pale , d'une faveur äcre
ßc brulante. Ses fleurs fönt forme'es en godet; elles naiffent
au fommet des rarneaux, & fönt d'une couleur purpurine.
On cultive dans les jardins deux autres efpdces de Nicotiane
qu'on peut fubflituer ä la prdcddente dans l'ufage medicinal.

NICOTIANE A FEUILLES ETROITES. TABAC
DE VIRGINTE. Nicotiana major angufli folia. C. E. P. &
I. R. H. Petum angufii fohum. Cluf. exot. Ses feuincs fönt
plus e'troites & plus pointues que Celle de la Grande JS/icotiane.
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NICOTIANE A FEUILLES RONDES. PETUN.

PETITE NICOTIANE. Nicotiana minor. C. B. P. 6c
I. R. H. Hyofcyamus Luteus. Dod.

Les feuilles de cette efpece de Tabac fönt arrondies, ob-
tufes, 6c d'un verd un peu brun.

II paroit que ie Tabac outre fes parties terreufes contient
une iubftance reTino-gommeufe, un principe mobile, ÖC
quelques molecules falines nitreufes (a): carlorfqu'on met
les feuilles de cette plante für les charbons ardens, elles
fufent &c fcintillent.

Le Tabac eft une fubftance äcre 6c ftimulante. Je ne parle
point ici de i'ufage auquel il eft communeraent employe' :
on fcait qu'il peut nuire a certaines conftitutions, quil eft
rarement utile, mais que l'habitude qu'on contratte d'en
prendre, le rend ndceflaire.

Les feuilles de Tabac fönt emetiques 6c purgent violem-
ment. On fait par cette raifon tres-rarement ufage du Tabac
intdrieurement: les effais qu'on en a voulu faire ont e'te fuivis
d'accidens. On en pre*pare cependant \xxsfyrop dont on fait
ufage dans l'Epilepfie , öc dans les maladies du m6me genre;
mais le fucre 6c le miel qu'on y Joint enervent öc adoucif-
fent l'acrimonie du Tabac. On en fait ufage en lavement
dans les maladies foporeufes, 6c lorfqu'on veut exciter for-
tement l'action des fibres. On fe fert du Tabac en fumiga-
tion & en mafticatoire. Cet ufage eft utile lorfqu'on veut
faciliter l'expeftoration, debarafler les glandes falivaires, des
humeurs vifqueufes qu'elles contiennent, 6c caufer unede-
rivation fouvent falutaire; mais on ne doit employer ces
moyens que dans les tempe'ramens qu'on nomme vulgaire-
ment humides , lorfque l'habitude du corps eft lache, 6c les
fibres peu irritables. On introduit aulU la fumee du Tabac
dans les inteftins par Fanus. Ce remede a de grands avanta-
ges dans les conftipations opiniärres, dans la paftion iliaque,
& dans les hernies. M. Heifter (b) le recommande beau-
coup dans ce dernier cas & dit en avoir vü de tres-bons

f a ) Cartheufer , Fundam. Mat.
Mid. tom. i.

( b) Laurent. Heifteri, lnfiitut,
Chirurgie es, tom. j.

effets.
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effets. II ddcrit l'inftrument deftine' ä faire cette efpe'ce de
fumigation & en donne Ja Rgure(a). Ce fecours eft auffi
tres-utile pour ranimer Jes noyes, & a rappelld ä la vie des
gens qu'on croyoit mores, parce qu'ils avoient ete iong-tems
fous l'eau. (^)Exte'rieurementles feuilles de Jabacfont vul-
neraires de'terfives ; elles mondifient les vieux ulceres; on
les applique fraiches für ces playes. On les fait encrer dans
les huiles, les baumes, ou les onguens.

Le Tabac malgre' fa qualit^ ftimulante, paroit avoir auffi
un principe narcotique, qui peut le rendre propre ä calmer
lorfqu'on i'applique extdrieurement. C'eft vraifemblablement
par cette raifon qu'on le fait entrer dans le Baume Tranquille.
II entre encore dans XOnguent qui porte fon nom , dans
YEau vulneraire , XOnguent mondicatif d'Ache , & fon fuc
dans XEmpldtre Opodeltoch du Difpenfaire de Paris.

TAMARINS. Tamarindi officin. Angl. Tamarindos. Ital.
Tamarindi. Allem. Tamarinden, Saure-Datteln.

Les Tamarins fönt les fruits d'un arbre de la grandeur &
de la grolfeur d'un noyer. Cet arbre croit dans le Levant,
furtout en Arabie & en Egypte. On en trouve auffi dans les
Ifles d'Ame'rique & dans les pays chauds: on le connoit fous
le nom de

TAMARINIER. Tamarindus J. B. Siliqua Arabica qua
Tamarindus. Raii Hill. Cet arbre produit un fruit qui eft
une fdique , ou goulTe oblongue dont la figure reffemble
alfez ä celle des feves de marais. (c) Cette gouffe eft double
& cornpofe'e d'une enveloppe extdrieure, charnue & rouf-
sätre. La fdique inteneure eft membraneufe & mince. O11
trouve dans l'intervalle de ces deux filiques une fubftance
pulpeufe traverfee par quelques cordons de vaiffeaux deftinds
ä fournir non-feulement ä cette pulpe, mais aux femences
renfermees dans la gouffe. Ces femences fönt dures, appla-
ties d'une figure irreguüere, fouvent quadrangulaire , lui-
fantes & d'un rouge fauve. On rompt la filique, & on nous

(a) Ibid.
\b) Voyez la Diflertation de

M. Bruhier für ['incertitude desß-
gr.es de la mort , tom. i.

( c) Hißoire des Tamarins , par
M. de Tournefort. Mem. de l'A-
cad. des Sciences , ann. 1699.
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envoye fa pulpe. Cette pulpe ä laquelle feule on donne dans
les boutiques le nom de Tamarins, eft en mafle gluante, d'une
couleur noirätre ; fa faveur eft acide & agace les dents; on
la trouve m^lde avec les femences, & remplie de filamens
membraneux, 6c des ddbris de l'dcorce de la filique qui la
concient. On doit choifir les Tamarins rdcens, gras, d'une
faveur acide 8c agreable : il faut prendre garde qu'ils ne fen-
tent le moifi , & qu'on ne les aic mis ä la cave pour les faire
renfler. On les falfifle quelquefois avec le vinaigre & la
melafle; mais on peut s'en appercevoir au goüt qui eft plus
piquant & rnoins agre'able.

La pulpe des Tamarins eft compofe'e de parties huileufes
& mucilagineufes unies ä un fei eflentiel acide qui paroxt
femblable ä celui du Tartre du vin. tbvj. de Tamarins dd-
laydes dans huit pintes d'eau, ont fourni ä M. de Tourne-
fort (a) 3vj. de ce fei qui a les m^mespropridtds que la Creme
de Tartre.

La pulpe des Tamarins eft laxative & le'ge'rement purga-
t'ive. Elle eft en m&me-tems rafraichiffante, & on en fait un
grand ufage dans les fieVres ardentes & putrides, & dans
tous les cas dans lefquels on a intention d'appaifer la clia-
leur & de lächer le ventre. On monde cette pulpe de fes
femences & des parties membraneufes qu'elle contient. Sa
dofe eft depuis §j. jufqu'ä |ij. ou iij. en ddcoftion dans l'eau
ou dans le petit lait: on la Joint fouvent ä hpuipe de Cajfe 9
& on en compofe une eau laxative qu'on fait prendre par
verrdes: cette boiflon eft tres-propre ä detendre & ä ouvrir
le ventre dans les fieVres. On donne aufli la pulpe des Ta¬
marins en hol depuis 31J. ou iij. jufqu'ä gß. ou §j. Les Tama¬
rins entrent dans YElecluaire Lenitifde cette Pharmacope'e.
Ils entrent encore dans VEUcluaire Catholicum de celle de
Paris.

TANALSIE ou TANESIE. HERBE AUX VERS. Ta-
nacetum vulgare luteum. C. B. P. Artemißa Tenui folia»
Fuchs Athanaßa _, Jeu Tanacetum. Lug. Hif. Angl. Tanfey.>
Ital. Tanaceto. Allem, Rheinfarn > Wumfarn,

(a) mj.
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Ort trouve cctte plante aux environs de Paris. On em-

ploye fes feuilles 6c fes fleurs. Lespremieresfont grandes,
fort de'coupe'es, dentelees ä leurs bords, d'un beau verd ;
leur odeureft forte 6c peu agreable ; Jeur faveur eft amere
6c legerement arornatique. Les fleurs de h Tanaiße naiiTent
aux ibmmets des tiges 6c fönt difpofees en bouquets. Ellas
fönt compofees de flcurons d'un jaune dore^ 6c preffe's les
uns conrre les autres. Ces fleurs ont auffi de l'odeur, 6c
leur faveur eft amere,.

La Tanaiße contient de I'huile effentielle qu'on obtient
par la diftillation. Cette plante tient un des premiers rangs
parmi les araers : eile eft antivermineufe , ftomachique ,
carminative & emmenagogue chaude. Onl'employe enin-
fufion 6c en poudre. Les feuilles de la Tanaiße entrent dans
l'Eau vulneraire , fes fleurs dans la Poudre contre les vers s
fes feuilles & ihs fleurs dans TOrvietan ordinaire du Dif-
penfaire de Paris.

TARTRE. Tartarus & Tartarum ofßcinarum. Onentrou-
ye de deux couleurs differentes, l'un nomme"

TARTRE ROUGE. Tartarum Rubrum ßeu Vulgatiusl.
Officin. AngL Red Tartar. ItaL Tartaro Roffo. Allem. Roth-
Weinftein. JL/autre nomme'

TARTRE BLANC ou DE MONTPELLIER. Tan*,
rum Album feu Monfpelienfe. Officin. AngL White Tartar..
ItaL Tartaro Bianeo. Allem. Weiff-Weinftein.

Le Tartre eft une fubftance fäline terreufe 6c huileufe,'.
dont toutes les parties rapproche'es liecs & intimdment en«
femble , formerrt un corps folide dont la durete' egale
celle d'une pierre, Sa faveur eft acide. II fe forme 6c s'at-
tache aux parois des vaiffeaux qui contiennent des liqueurs
qui ont dprouve" la fermentation fpiritueufe, telles que le
vin qui fournit le plus de Tartre , 6c le feul dont on fait ufage»

Le Tartre Blanc eft celui qu'on tire des tonneauxqui ont
contenu le vin blanc : il palfe pourle plus pur & le plus
falin. On doit le choifir epais, facile ä caiTer , 6c brillant:
inteneurement. On nous l'apporte de diffe'rens endroits ,..
fur-tout d'Ailemagne, des environs du Rhin 6c de la Mofel-
le., de Montpellier ? ccc*
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Le Tartre Rouge eft produit par le vin rouge. II eft d'utt

•rouge faux, ou d'une couleur qui approche cellede la He de
vin ordinaire. On le tire de diffdrens endroits, furtout d'Italie
&de Provence.La partie faline quientre dans la compofition
du Tartre, eft un fei efTentielacidequi appartient au Vin.
Ce fei fe trouve embarraffö dans le Tartre , de plufieurs par-
ties groffieres huileufes & terreufes. C'eft principalement
de ce fei efTentiel acide du vin dont on fait ufage. Pour l'a-
voir pur, on le ddbaraffe des parties e'trangeres qui lui fönt
unies. Ce fei ainfi purifie eft nomme'

CRESME ou CRISTAL DE TARTRE. Cremor Tarta*
ri , Cryflallus Tartari. Oflfrcin. Angl. Cream & Criftal of
Tartar. Ital. Cremor ou Criftallo di Tartaro. *Allem, Zube¬
reiteter Weinftein , Gereinigter "Weinftein.

On prefcrit ordinairement pour purifier le Tartre & en re-
tirer les Crißaux, de le faire bouillir dans l'eau , de filtrer
la ddcocYion toute chaude , 6c meme bouillante , & de faire
cVaporer enfuite; mais rarement obtient-on des criftaux par
cette methode, ou du motns ils fontimpurs 6c terreux.Ce
n'eft que par l'addition d'une certaine efpöce de terre
qu'on parvient a re&ifier ces criftaux dans le degre de pu-
rete' qui eft ne'ceffaire. On trouve anx environsde Montpel¬
lier deux Fabriques de Crime de Tartre : l'une eft dans un
village nommd Aniane ; l'autre viliage oü Ton purifie la
Creme de Tartre fe nomme Calvißon (a). On fe fert pour
executer cette ddpuration , -d'une terre compofee d'une
fubftance grafle qui blanchit l'eau , & d'une fubftance
fabloneufe dure qui ne peut fe diffoudre. Cette terre fe
trouve ä deux lieues de Montpellier , pres d'un vil¬
iage nomme' Merviel (b). On met de l'eau dans des
chaudieres ; on la fait bouillir, 6c ony jette alors une cer¬
taine quantite' de Tartre crud en poudre. On paffe la liqueur
par la chauffe. Cette liqueur refroidie laiffe appercevoir des
criftaux gras 6c roux, que les ouvriers nomment des Pates.

(a) Voyez le Memoire de M.
Fizes für la maniere dt depurer &
Manchir k Chrljlat dt Tartre. Me-

moires de I'Academie des Sc-ie-n-
ces , ann. 1715.

(6) Ibid.
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On met ces Paus dans des chaudrons de cuivre fous lef-
quels on allume du feu. On a mis auparavant dans ces
chaudrons une certaine quantite' d'eau dans laquelle on
a detrempe' de la terre de Merviel. On fait bouillir 6c
on a foin d'enlever avec une ecumoire de toile grofliere
l'^cume fale & blanchätre qui paroit ä la furface. On con-
tinue ä faire bouillir, & il fe forme une cr£rne ä la furface
de la liqueur: on retire alors le feu : cette creme durcit &
devient raboteufe. On laifTe entierement refroidir jufqu'au
lendemain , on creve alors la fuperflcie qui forme une croute
blanche epaifle d'une ligne & demie. Ceft ce qu on nomme
proprement Creme de Tartre , qui ne diffe're point du fei qui
eil attache' aux pärois des chaudrons, fi ce n'eft que la cou-
che de ce dernier eil plus dpaifle & preTente diffe'rentes fa-
cettes : on le nomme Crißal de Tartre. (a)

La Creme de Tartre eft purgative, & convient dans les
cas dans lefquels on veut moderer l'aftivite' de la bile,
On la Joint fouvent aux autres purgatifs pour leur fervir
d'aiguillon. On fcait qu'elle ne fe difibut bien que dans les
liqueurs chaudes & prefque bouillantes. II faut gviij- d'eau
froide pour tenir en diflolution gr. xiv. de Creme de Tartre.
Cette dim-culte" qu'a la Creme de Tartre de fe diflbudre dans
les liqueurs qui ne fönt pas bouillantes, eft caufe qu'on ne
la donne ordinairement qu en bol, ou du moins dans un
bouillon tres-chaud ou une autre liqueur femblable. Sa dofe
ordinaire eft depuis gj. jufqua p. on peut meme en donnef
davantage. On ne fe fert pas du Tartre crud: on l'employe
feulement dans quelques conipofitions, telles que fa Calci-
nation pour en obtenir le fei Alkali fixe ordinaire , nomme'
Commune'mentiVdk Tartre j lefoufre d'Antimoineprecipite,
ou foufre dore d' Antimoine. On trouvera ces prdparations
dans ce Difpenfaire. II entre encore dans le Regale d'Anti¬
moine, dans le Nitre fixe , dans la Teinture de Mars , &c. de
celui de Paris. La Creme de Tartre entre dans le Sei Kegetal
ou Tartre foluble , dans le Tartre emetiaue & dans la Poudre
de Sene compofee du premier Difpenfaire, & dans la Pou~

*>A
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( a) Voyez ib'utt
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dre arthritiquepurgative, la Teinture de Mars de Ludovic ,
le Sei de Seignette , &c. du fecond.

TEREBENTHINE. Terebinäna officin.
La Teribenthine eft un Saume naturel, ou fuc reTineux

plus ou moins fluide, qui decoule de plufieurs arbres, tels
que les Sapins, les Melezes, &c. On en trouve de plufieurs
fortes dans les boutiques.

TEREBENTHINE DE CHIO ou DE CHYPRE. Te-
rebinthina Chia vel Cypria. officin. AngL Chio Turpentine.
ItaL Terebinta di Cipro. Allem. Wahrer Cyprifcher Ter¬
pentin.

Cette efpdce de Teribenthine eft d'une confiftence plus
ferme que les autres Tiribenthines. Elle eft un peu gluante,
flexible, quelquefois eile eft friable, fouvent eile s'attache
aux doigts. Elle eft d'un jaune tirant un peu für le verdätre ,
tranfparente , d'une odeur balfamique & forte; d'unefaveur
äcre & amere. Cette reTme fe tire de Farbre nomine" TERE-
BINTHE. Terebinthus vulgaris. C. B. P. Cet arbre croit
dans l'Ifle de Chypre & dans la partie Orientale de FIfle de
Chio aux environs de la ville du meme nom ( a ). On trouve
aufli de ces arbres dans plufieurs pays chauds, tels que FEf-
pagne, l'Italie, la Provence, &c. C'eft en entamantl'dcorce
de Tiribinthe, avec une petite hache, qu'on fait fortir le
fuc refineux qui y eft contenu. On commence ä retirer cette
reTine depuis la fin du mois Juillet jufqu'ä la fin de Septem-
bre. Chaque Tiribinthe ne fournit qu'environ tbij. gix. 3vj.
de Teribenthine (b). Cette efpdce de Teribenthine eft la plus
eftimde & la plus rare. Souvent on la falfifie avec les autres
efpeces de Tiribenthine , & il eft afTez difficile de reconnoi-
tre la fraude , fi ce n'eft par Fodeur 6c le goüt qui fönt plus
forts & plus defagreables.

TEREBENTHINE DE STRASBOURG ou DES SA¬
PIN S. Terebenthina Argentoratenfis feu Abietina officin.
An»l. Strasbourg Turpentine. ItaL Terebinta di Strasbourg
ou a Abiete. Allem. Strasbourg Terpentin.

( a ) Traice des Arbres Sc des Ar-
buftes de M. du Hamel, tom. z.

(£) Ibid.

W
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La Terebenthine de Strasbourg eft un fuc reTineux aflez

fluide auquel on a donne ce furnom, parce qu'on nous l'ap-
porte ordinairement de cette vilie. On Ja tire des Sapins
qui croiffent en abondance dans Je nord de JA.Uemagne
& dans plufieurs autres contrees, telles que Ja Suiffe, les
Alpes, &c. L'efpe'ce de Sapin qui en fournit Je plus com-
mune'ment eft celle qu'on nomme Abies Taxi folio , fruäu
feorfum fpeäante. I. R. H. C'eft dans le mois d'Aoüt que Jes
Payfans vont recueillir Ja Terebenthine que fourniffent Jes
Sapins. L'ecorce de ces arbres forme alors des veffies qui
fonc remplies du fuc refineux qu'ils fourniffent. Ces Payfans
ont des cornets de fer blancs qui fe terminent en pointe fort
aigue ; ils s'en fervent pour percer les veffies qui fe fönt
formies für l'exorce des Sapins, & par le moyen de Jeurs
cornets, ils fönt couler le fuc dans un vafe propre a le rece-
voir.

Cette efpdce de Terebenthine eft fluide, mais eile s epaiiTit
un peu par la fuite. Elle eft tranfparente, d'une jaune tres-
clair & blanchiere, d'une odeur & d'une faveur qui appro-
che de Celle de la Terebenthine de Chio. On doit Ja choifir
re*cente,fluide, quelle ne foit point trop vifqueufe & d'une
odeur qui approche de celJe de lecorce de citron.

TEREBENTHINE DE VENISE ou DES MELEZES
TEREBENTHINE ORDINAIRE. Terebenthina Veneta
vel Laricea Terebenthina vulgaris, officin. Angl. Common
Turpentine. ltal. Tdrebinta di Venezia. Allem. Venetifcher
Terpentin.

On a donne pendant quelque tems le nom de Tereben¬
thine de Venife ä la Terebenthine qui venoit de Tille de Chio;
parce que les Venitiens qui pendant long-tems ont fa.it feuls
le commerce du Levant, alloient chercher cette derniere
efp^ce de Terebenthine qu'ils diftribuoient enfuite ä toute
l'Europe. Mais il y a de"ja long-tems que la de'nomination
de Terebenthine de Venife ne fe donne, quoiqu'aftez impro-
prement, qu'ä la Terebenthine qu'on tire de l'arbre connu
fous le nom de MELEZE. Larix folio deeiduo conifera.
J. B. Cet arbre croit dans les Alpes, dans les Montagnes
du Dauphind, dans les Apennins, & dans plufieurs autres

k1
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endroits. J'en ai de'ja parle dans quelques articles de cette
Matiere mddicale. C'eft par les incifions qu'on fait ä l'dcorce
de cet arbre dans lePrintems & dans l'Automne qu'on retire
le fuc refineux qui y eft contenu , ä-peu-pres de la meme
facon que j'ai de'ja decrite.

La Terebenthine de Venife eft fluide , limpide , gluante
& tenace, de la confiftence ä-peu-pres du Miel, mais un
peu plus coulante. Elle eft moins tranfparente que la Tere¬
benthine de Strasbourg ; fa couleur eft d'un blanc un peu
jaunätre ; fon odeur eft forte, refineufe, tenant un peu de
qelle du Citron , quoiqu'en m£me-tems peu agre'able ; fa
faveur eft balfamique , äcre &c amere. On doit la choifir t€-
cente, fluide , la plus tranfparente öc blanche qu'il fera
poftible. On doit prendre garde qu'elle ne foit melde d'or-
dures. Ses goutes, lorfqu'on la fait couler für le doigt,
doivent s'attacher ä Fongle.

On trouve encore dans les boutiques une efpece de Te¬
rebenthine qu'on tire des Pins & qu'on nomme GROSSE
TEREBENTHINE. Elle eft vifqueufe, tenace, peu tranf¬
parente , d'une odeur & d'un goüt äcre & defag eable. Ce
n'eft que la partie la plus fluide du Galipot dont j'ai de'ja
parle\ On peut l'employer aux memes ufages que ce der-
nier.

Les trois premieres efpdces ds Terebenthines qui viennent
d'£tre d^crites, diflförent peu entr'elles, quoiqu'on eftime
ordinairement davantage celle qui vient de Chio.

La Terebenthine a des vertus analogues aux autres Bau¬
mes naturels dont j'ai de'ja parle'. On en fait fre'quemment
yfage ä l'interieur, & furtout exterieurement. Je n'entrerai
point ici dans le detail de fes produits , tels que fon huile
cetheree , fon Baume , Colophone , &c. j'en parlerai ä l'ar-
tic!e de ces preparations. La Terebenthine prife intdrieure-
ment eft vulntfraire, diuretique , propre ä ddterger & ä
confolider les ulceres internes , ä redonner du ton aux
parties. On enTait ufage dans les maladies de Ja veffie öc
des conduits urinaires. On fcait qu'elle communique aux
urines l'odeur des violettes ; quelquefois meme eile pro-
duit cet effet appliqude feulement ä 1'exteYieur. On l'em-

ploye
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ploye dans Ia Gonorrhoe, dans Jes fleurs blanches, &c.
On la fait entrer fouvent dans Jes lavemens diuretiques, &
dans ceux qu'on prefcrit dans l'ulceration des inteftins apres
les dyffenteries. On doittoujours fe fouvenir que cette iubf-
tance balfamique porte avec eile de la chaleur & un peu
d'irritation : on ne doit. par confequent i'employer qu'apres
avoir calmd l'inflammation: on ne doit pas non plus I'em¬
ployer dans les douleurs n^phretiques, lorfque ces douleurs
ont pour caufe une pierre engage'e ou dans le baffinet du
rein ou dans l'uretere. Les relachans fönt alors les feulsre-
medes dont il faut fe fervir, & l'ufage de la Terebenthinc
pourroit augmenter l'e'retifme '6c rendre les accidens plus
dangereux. La dofe de la Terebenthine eft depuis 36. julqu'ä
5J. ou 3)ß. on la mele avec le fucre ou avec un jaune d'ceuf,
6c par le moy£n de ce dernier on la diflbut dans l'eau ou
dans le bouillon ; mais cette derniere methode rend ce
remede fort deTagreable, 6c on prefere alors la Terebenthinc
cuite, dont je parleraidans la fuite, parce que de cette ma-
niere, on la reduit facilement en bol. II eft vrai que cette
refine a perdu alors quelques-unes de fes parties volatües:
il vaut donc mieux incorporer la Terebenthine ou avec le
fucre ou dans quelque conferve. On fe fert auffi de lamoelle
de Coffe, de la poudre deRhubarbe, ou autres femblables,
qu'on mede avec ce fuc refmeux. La dofe de la Tereben¬
thine dans les lavemens eft depuis siij. jufqu'ä |ß. ou |j. qu'on
diflout dans un jaune d'ceuf 6c qu'on fait entrer dans une
decoeuon emolliente ou dans le lait. La Terebenthine eft fort
employee ä l'exterieur, comme je Tai deja obferve% eile eft
digeftive , maturative , vulndraire: on fcait qu'elle fait la
bafe de ces efp^ces d'onguens connus fous le nora de Di-
geßifs qu'on employe dans le commencement du traitemenc
des playes. J'en donnerai des formules dans la luite. La Te¬
rebenthine qu'on employe le plus communement en France
eft celle qu'on tire des Melezes 6c qu'on nomme Tereben¬
thine de V'enile. La Terebenthine de Chio entre dans la The-
riaque & le M'.thridate de ce Difpenfaire, 6c de celui'de
Paris. Celle de Strasbourg entre dans les Pilules mercuriel-
les 6c dans le Baume Locatelli du premier., 6c la Terebenthine
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de Venif» oti /a Commune dans VOnguent d'Althcca, dans
VOnguent de Gomme Elemi s dans VOnguent _ bim doux ,
dans VEmplatre commune Gommee , dans Celle </e Mucilages
& dans l'Epitheme volatil du m£me Difpenfaire. Elle entre.
'encore dans /w Pilules de Stahl, 6c la plupart des Baumes >
des Onguens & des Emplätres de celui de Paris.

THLASPI ou THARASPIC. ThlafpL officin.^
La Pharmacopee de Londres employe indiffe'remment

les deux efpeces fuivantes dont la feule femence eft d'ufage.
THLASPI ORD INAIRE. SENEVE SAU VAGE.

Thlafpi vulgdtius. J. B. & I. R. H. Thlafpi Arvenfe vacca-
rue incano folio majus. C. B. P. Angl Mithridate Muftard.
Ital. Tlafpi ordinario. Allem. Bauren-Senff.

Cette plante croit dans les lieux incultes, fabloneux &
expofes au foleil. Sa femence, renfermee dans une efpece
de bourfe ovale & applatie, eft ronde, platte, d'une cou-
leur rouge, brune, 6c noircit meme en vieilliflant; fa faveur
eft äcre 6c brülante.

THLASPI DES CHAMPS A LARGE SILIQUE.
Thlafpi Arvenfe filiquis latis. C. B. P. Thlafpi filicuics orbi-
culatis } foliis obLongis dentatis glabris. Linn. Hort. Cliff.
Angl. Treacle Muftard. Ital. Tlafpi largo. Allem. Befen-
kraut-Saamen.

Cette efpece de Thlafpi fe trouve parmi les bleds. Ces
filiques fönt larges, applaties, rondes , lifles, & contiennent
des femences ä-peu-pres femblables ä Celles de l'efpe'ce prd-
cddente.

La femence de Thlafpi paffe pour etre ape'ritive & diu-
rdtique chaude. On n'en fait ufage ordinairement que dans
la Thiriaque & le Mithridate.

THYM ORDINAIRE ou DES JARDINS. Thymus
vulgaris folio tenuiore. C. B. P. & LR. H. Thymum vul¬
gare rigidius folio cinereo. J. B. Angl. Thyme. Ital. Timo.
Allem. Thymian.

Le Thym eft une plante ligneufe qu'on cultive dans les
jardins, 6c qui vient naturellement en Provence 6c en Lan-
guedoc & dansd'autres pays chauds. On employe fes feuilles
6c fesfleurs, ou fes fommites. Les premieres fönt petites ?
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affez e*troites, d'une couleur blanchätre 6c cendree, d'une
odeur tres-pe'ne'trante, aromacique, Mgerement camphree
6c aflez agreable. Les fleurs fönt difpofees en epi; eiies fönt
labiees , d'une couleur purpurine ou blanchätre. Leur
odeur, ou plutot celle du calyce, effc moins vive que celle^
des feuilles 6c des tiges.

Le Thym contient, outre une huile eflentielle fluide, une
matiere figde, blanche, 6c entierement femblable au Cam-
phre. Les expeYiences de Newman rapport^es par M. Car-
theufer (a), prouvent qu'on peut obtenir par la difUllation
cette efpece de Camphre, qui ne differe de l'ordinaire que
par fon odeur particuliere qui tient du Thym. Cette plante
efl employee, ainfi que les autres aromatiques, comme
tonique , difcuflive, ftimulante, cdphalique 6c uterine : eile
paroit etre une des plus acTJves de cette clafle. Sesfeuilles
entrent dans l'Eau Vulniraire , la Confeclion Hamecn , &c.
du Difpenfaire de Paris; fes fommite's dans la Poudre d'A-
cier , dans la Decoclion aromatique defiine aux fomentations ,
dans le Baume Tranquille, &c. 6c fes fleurs dans le Syrop
de Stachas compofe du m£me Difpenfaire.

La Pharmacopee de Londres employe dans le Catalogue
quelle donne des Mddicamens, une autre efpdce de Thym
ou plutot une efpe"ce de Serpolet connu fous le nom de

THYM ou SERPOLET CITRONE. Serpyllum foliis
Citri odore. C. B. P. Thymum Citratum. Quorumdam. Angl.
Lemon Thyme. Ital. 1 imo Cedrino. Allem. Citronen-Thy-
mian.

On le trouve dans les montagnes & on le cultive quel-
quefois dans les jardins. Ses feuilles qui feules fönt d'ufage
fönt petites, un peu dpaiffes, d'un verd noirätre: elles ont
une odeur de Citron femblable ä celle de la Meliße. On
peut le fubftituer ä cette derniere, 6c l'employer comme
les autres aromatiques. II eft moins vif 6c moins a£üf que
le Thym ordinaire des jardins.

TILLEUL ou TILLOT. (FLEURS DE) FloresTilice.

( a) Fundam. Mac. Midie, tom. x. pag. 96. Bbb

:
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officin. ^«^-/. The Flowers of the Lime trec. /fa/. Fior di
Tilia. Allem. Linden-Blueth.

Le Tilleul eft un arbre fort connu & fort com raun dans
les Parcs Sc dans les jardins. L'efpdce connue fous le nom

' de TILLEUL DE HOLLANDE, Tilia joeminafoRo ma¬
jore. C. B. P. & I. R. H. eft la plus belle. La feuille de cet
arbre eft large, arrondie & terminde en pointe. Les fleurs
de Tilleul fortent des aiflelles des feuilles : elles fonc en
Rofe, compofees de cinq petales blanchätres & tirant für
le jaune. Ces pe'tales renferment un grand nombre d'etami-
nes dont le fommet eft jaune : elles fönt foutenues für un
calice decoupe* en cinq parties blanches & affcz e"paifles.
L'odeur de ces fleurs eft aflez agreable. Cet arbre fieurit en
Mai & en Juin.-

Les» fleurs de Tilleul contiennent une partie mucilagi-
neufe dans laquelle eft renfermee une autre partie volatile
& balfamique : elles fönt anodines & adouciffantes. Ces
fleurs fönt propres par leurs parties mucilagineufes & le'ge-
rement volatiles ä moderer l'ofcillation des fibres, oc ä por¬
ter leur imprefiion für les tuyaux nerveux. On fe fert avec
fucces de leur infufion theiforme dans les acces de vapeurs,
& fouvent cette infufion reuflit mieux que d'autres remedes
qui paroiflent plus a£tifs & qui fönt plus compofe's. On en
tire une Eau difiilUe dont on fe fert dans les memes mala-
dies. On döit employer ces fleurs rdcentes lorfque la faifon
le permet, ou du moins choifir Celles qui ont iti fechdes
avec foin 6c qui ont conferve" leur odeur. Le Difpenfaire de
Paris, outre l'Eau dißälee , pnfpare une Conferve avec ces
fleurs & les fait entrer dans l'Eau Epileptique.

TORMENTILLE. TormentiUa fylveftris. C. B. P. &
I. R. H. Confolida Rubra. Tabern. Icon. Radix Rubra.
Quorumdam. Angl. Tormentil. Ital. TormentiUa. Allem.
Tormentill Roth^urts , Bluth und Ruhrwurts.

Cette plante croit dans les Alpes Sc dans les Pyrene*es:
on en trouve auffi dans d'autres endroits ; mais on prefere
la racine des premieres , feule partie de la plante dont on
falle ordinairement üfage. Cette racine eft de la graJTeur
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du pouce j dure , noueufe. Sa couieur eil brune ä l'exte-
rieur, d'un rouge fonce* inte'rieurement. Elle a peu d'odeur,
& cette odeur n'efl qu'herbacee lorfqu'on froiffe cgtte racine.
Sa faveur eil ftiptique. On doit la choifir recente, graffb
& mondee de fes fibres.

La racine de Tormentille eil tonique aftringente ; eile
convient dans les maladies qui viennent de la rdlaxation des
fibres, telles que la Lienterie, certainesDiarrhees, le Dia¬
bete, &c. On la donne enfubilance, apres avoir 6t6 rnife
en poudre depuis 9j. jufqu'ä 5J. ou en de'coclion depuis Iß.
jufqu'ä §j. dans une pinte d'eau. Cette racine entre dans les
Efpeces de Scordium & la Poudre dz Bot compofee de cette
Pharmacopee. Elle entre encore dans la Dicoclion aßrin-
gente , le Diajcordium, les Pilules aßringentes , VEmplätre
ßiptique, &c. du Difpenfaire de Paris, qui en prdpfre auffi
un Extrait qu'il fait entrer dans la Theriaque celeße.

TREFFLE D'EAU. MENYANTHE. Trifolium Paluf-
tre utriufque Bauh. Menyanthes Palußre. I. R. H. Trifolium
Fibrinum Germanorum. Raii Hift. Angl. Buckbean. ltal,
Trifoglio Fibrino. Allem. Bieberklee, Bitterklee, Waffer-
klee , Scharbocksklee.

Cette plante fe trouve aux environs de Paris dans les en-
droits aquatiques. On employe fes feuilles & le fuc de ces
m6mes feuilles & des tiges. Les feuilles fönt portees für des
tiges fort longues : elles fönt au nombre de trois, affez fem-
blables ä celles des reves, fouvent arrondies & Hües: leur
faveur eil legeVement äcre.

Cette plante paffe pour antifcorbutique, diure'tique &
vulne'raire. Elle eil quelquefois utile dans les commence-
mens du fcorbut & de l'hydropifie. On donne fon fuc de-
pure- depuis §j. jufqu'ä |üj. & iv. On le mele avec le petit
lait. On prdpare aufli un Extrait avec les feuilles de cette
plante que le Difpenfaire de Paris fait entre* dans les Pilules
balfamiques de Stahl & dans ceiles de Beccher. Le meme
Difpenlaire employe le Menyanthe d.ms lEau & la Decoc-
tion antifcorbutique.

TUTHIE. Tutbia vulgaris, oflicin. Angl. Tutti. ltal. Tu-
tia ou Tucia. Allem, Tutia,
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*LaTuthie eft une fubftance peTante compacte, dure, dont

les differens morceaux qui la compofent , fönt formes en
efpece de goutiere. Leur furface exte'rieure eft convexe,
Thegale, & chagrinee, dune couleur grife cendre"e; Tintd-
rieur eft concave, affez uni, d'une couleur blanchätre tirant
für le jaune. On remarque fouvent für ces morceaux des
plaques ou des points bleuätres.

On retire la Tuthie des fourneaux dans kfquels on a fondu
des mine'raux qui contiennent du Zinc. Ceux dans lefquels
on a fondu la Pierre Calaminaire 6c le Cuivre pouren com-
pofer le Leton , fourniflent ordinairement la Tuthie. Cette
fubftance eft principalement compofee de grains de Zinc
vitrifie's avec fes fleurs. (a) On nous apporte la Tuthie ^ KU
lemagne: on doit la choifir en morceaux e"pais & grenus,
difficiles ä cafler 6c legerement fonores. On n'employe la
Tuthie qu'ä l'exterieur comme ddfficative & ddterlive. On
s'en fert principalement dans les ulceres de la cornde, des
paupieres & des autres parties de l'oeil. Elle n'irrite point
ou du moins tres-peu , 6c convient par confequent beau-
coup mieux dans les maladies de cet organe, que la plupart
des ddfllcatifs 6c des aftringens. La Tuthie entre dans l'On-
puent qui portefon nom dans cette Pharmacope'e, qui donne
aufli la methode de la pre'parer. La Tuthie entre encore-
dans l'Emplatre Gris &C l'Emplätre Opodeltoch de celle de
Paris. m

SUPPLEMENT
A la lettre T.

TaCAMÄHACA. (GOMME)TACAMAQUE. Taca-
mahaca officin. Angl. Tacamahac. Ital. Tacamaca. Allem.
Tacamahac.

Quoiqu'on ait donne; le nom de Gomme ä cette fubftan-

(a) Voyez les Elemens de Docimaßique de M. Gramer , tom. 4.

*
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ce , eile eft puremen-t refmeufe , ainfi que plufieurs autres
auxquelles on a donne* cette ddnomination fauce de les bien
connoitre. On diftingue deux efpe'ces de Tacamaque, Fune
nomme'e en Coque, parce qu'on la.trouve renfermee dans
des portions de Courges. Cette efpe'ce eft la plus eftimde,
mais on en trouve tres-rarement dans les boutiques. La
Gomme Tacamaque qu'on rencontre ordinairement eft une

• fubftance reTineufe friable, divifee en morceaux de diffe-
rentes groffeurs d une couleur jaunätre, & quelquefois rouf-
sätre, aflez brillante intdrieurement, & demi tranfparente.
San odeur eft penetrante & agreable , furtout lorfqu'on Ja
brüle, & approche un peu de celie de la Lavande. Sa faveur
eft reTineufe, & a un psu d'acrete\ L'arbre dont decoule
cette reTme, foit naturellement foit par incifion , croit dans
la Nouvelle Efpagne 6c dans quelques endroits des Indes
orientales, telJes que rille de Madagafcar. Cet arbre ref-
femble beaucoup au Peuplier: on le nomme Arbor Populo
fimihs Reßnofa altera. C. B. P. Tacamahaca foliis crenatis ,
lignum ad Ephippia conficienda aptum. Pluk. Phyt. Cette
reTme a les vertus toniques des autres fubftances de cette
efpece; mais on en fait peu d'ufage intdrieurement. Extd-
rieurement la Gomme Tacamaque appaife les douleurs, eile
eft reTolutive & tonique. On Temploye dans les emplätres
propres ä fortifier l'eftomac, & a appaifer la fuffocation de
matrice, maladie qui n'eft caufee ordinairement que parle
mouvement de'regle' des fibres nerveufes qui entrent dans la
compofition de ce vifcere. On applique ces emplätres dans
ces deux cas, foit für la region Epigaftrique, foit für Tom-
bilicale ou plutot für celle du Pubis. Ces applications exte-
rieures fönt fouvent utiles, malgre l'efprit de fyfteme qui
les fait rejetter depuis quelque tems. Les anciens MeMecins
exacls obfervateurs de la Nature, les employoient frequem-
ment, & les connoiflances que nous avons de l'oeconomie
animale, nous confirment l'avantage qu'on en peut retirer
dans plufieurs circonftances. On fe fert aufli de la Gomme
Tacamaque pour appaifer les douleurs des dents. Cette reTne
entre dans les Emplätres Diabotanum, Stomachique & Odon-
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talgique , dans les Baumes Apopleclique ÖC ak Fioraventi du
Difpenfaire de Paris.

TELEPHIUM. ORPIN. REPRISE. GRASSETTE.
Telepliium vulgare. C. B\ P. Anacampferos vulgb faba craßa.
J. B. . & I. R. H. Fabaria. Matth. CraJJida major, officin.
Angl. Orpine ou Live-long. hat. Fava craffa. Allem, Fette
Henne, Knabenkraut, Bruchkraut, Wundkraut.

Cette plante fe trouve quelquefois dans Jes Bois humides
des environs de Paris. On employe fes feuilies , elles fönt
charnues, affez epaiffes 6c fucculentes ; leur couleur eft d'un
verd päle.

UOrpin paffe pour vulneraire, deterfif 6c aftringent. On
n'en fait uläge qua Pextdrieur. Ses feuilies entrent dans
l'Eau & le Baume vulneraires ÖC L'Onguent Populeum du
Difpenfaire de Pari^. Son fuc entre dans l'Empldcre Opodel-
toch du meme Difpenfaire.

TERRE SIGILLEE ou TERRE DE LEMNOS. Terra
Sigillata vel Terra Lemnia. officin. Angl. Red-Larth of Lern-
nos. Ital. Terra Lemnia. Allem. Lemnifche Erde.

On nomme Terre Sigillee ou Terre de Lemnos une terre
graffe , gluante öc d'un rouge päie, qu'on nous apporte de
i'Ifle de Lemnos & für laquelle eil place le Sceau du Gou¬
verneur de cette Ifle, d'oü lui eft venu le nom de Sigillee.
Cette terre ä laquelle on a attribue beaucoup de vertus ima-
ginaires, eft aftringente & a les m6mes vertus que les Ter-
res Bolaires dont j'ai parle\ ( Voye\ BOL.) Le Difpenfaire
de Paris l'employe dans la Thenaque , dans La Conjeclwn
d'Hyacinthe, dans les Pilules aßnngentes , & dans quelques
autres compofitions.

TITHYMALE. ESULE. Tithymalus vel Efula. officin.
Angl. The, Spurge. Ital. Efola ou Titimalo. Allem. Wolfs-
Miich.

On trouve dans les Campagnes plufieurs efpdces de Tithy-
male. Toutes ces plantes renferment une liqueur Jaiteufe
epaiffe, äcre & cauftique , dont on fait ufage quelquefois
exterieurement pour confommer 6c ronger les callofites qui
viennent für difl^rentes parties, teiles que les Verrues, les

Poireaux,

I
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Poireäux, &g. L'ufage intdrieur des Tithymales eft tres-
dangereux. Ces plantes purgent violemment, & peuvent,
par l'irritation qu'elles caufent, attirer Hnflammation. On
doit donc les bannir du nombre des purgatifs. On Jes em-
ploye cependant quelquefois dans les compofitions Pharma-
ceutiques. Le Difpenfaire de Paris fait entrer YEcorce de la
racine de Tithymale dans la Benedikte laxative. L'efpe'ce de
Tithymale dont on fe fert ordinairement dans ce cas eft celul
qu'on nomme

EPURGE ou CATAPUCE ORDINAIRE. Tythymdus
latifolius, Cataputia diclus. I. R. H. Sa racine eft fimple
& garnie de quelques fibres capillaires. On ne prend que
l'dcorce de cette racine.

TURB1TH. (RACINE DE) Turpethum, five Turbith.
officin. Angl. Turbith root. hal. Turbito ou Turpeto. Al¬
lem. Turbith-Wurtfel.

Le Turbith eft la partie extdrieure plutot que la racine
m£me, d'une plante qui croit dans les Indes orientales, fur-
tout dans l'Ifle de Ceylan & dans le Malabar. Cette plante
qui eft du genre des Convolvulus , eft connue fous le notn
de Turpethum Repens , foliis Althece vel Indicum. C. B. P.
Convolvulus Indicus , alatus, maximus _, foliis ibifco non-
nihil fimilibus , anguloßs , Turbith officinis. Hort. Lug. Bat
& I. R. H.

La racine de cette plante contient un fuc laiteux, äcre
& refineux. On la fait fecher apres en avoir fepard l'intdrieur
ou la moelle. Les morceaux de cette racine qu'on trouve
dans les boutiques fönt un peu replidsfur eux-memes, l'in¬
tdrieur eft vuide & d'une couleur blanchätre , l'extdrieur
eft d'une couleur grife. Certe racine n'a point d'odeur; fa
faveur eft ddfagrdable, & laifle pendant long-tems de l'a-
cretd.

Le Turbith Gommeux eft un purgatif violent Sequi caufe
des tränendes : on en fait peu d'ufage par cette raifon. On
l'a cependant confervd dans plufieurs compofitions pharrna-
ceutiques: il entre dans l'Elecluaire Diaphoen c , dans la Be-
nedicle laxative , dans l'Elecluaire de Citro & Diacarthami,

Cc c
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dans /« Pilules Cookies & l'Onguent d'Arthanita du Dif-
penfaire de Paris.

TUSSILAGE. PAS D'ANE. TuJJilago vulgaris. C.B.P,
6c I. R. H. Bechium five Farfara. Dod. Pempt. Ungula
Caballina. Tragi Ungula Afimna & lactuca ußularia Ger-
manorum. Cord. Hift. -Pcua Equina vulgo, Ungula Equina
Quorumd. Angl. Colt's-Foot, Fole's-Foot. Ital. Farfara
ou Farfarella. Allem. Brand-Lattich, Huft-Lattich , Roff-
Hub.

On employe toutes les parties de cette plante, furtout fes
fleurs & fa racine. On trouve le Tujfilage dans les endroits
humides, le long des ruifleaux, & on le cultive dans les
jardins. Sa racine eft menue 6c affez longue, tendre , pale
& blanchätre. Elle n'a point d'odeur, fa faveur eft mucila-
cineufe 6c laifle une legdre äprete\ Ses feuilles fönt mollaf-
fes, prefque rondes, anguleufes , vertes en deffus öc rem¬
plies dun duvet cotonneux 6c blanchätre inferieurement.
Ses fleurs paroiffent avant les feuilles, & c'eft par cette
raifon qu'on a nomine" quelquefois cette plante Filius Ante
Patrem. Ces fleurs fönt radides & jäunes. Plufieurs femen-
ces oblongues, applaties & aigreties leur fuccddent.

Toutes les parties du Tujfilage fönt mucilagineufes &
adoucilfantes , furtout fes fleurs 6c fa racine. On les em¬
ploye frequemment dans les rhumes 6c les toux qui viennent
d'irritation. On les fait entrer dans les decoclwns & les infu-
fions peclorales. Le Difpenfaire de Paris employe la racine
du Pas d'Ane dans le Jyrop d'Eryßmum ; les fleurs de cette
plante dans le jyrop de Grande Conjoude & la Decoclion
Peclorale, les fleurs 6c la racine dans les Trochijques Bechi-
ques noirs.

V
VALERIANE SAUVAGE ou des BOIS. PETITE
VALERIANE. Valeriana Sylveflris major. C. B. P. &
I. R. H. Phu parvum. Matth. Angl. Wild-Valerian. Ital.
Valeriana Selvatica. Allem. Kleine Baldrian y AugenvurtfeL

I
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On trouve cette plante dans les bois. On employe fa

racine & rarement fes feuilles. La premiere eft menue,
fibreufe, d'une couleur rouffe ext^rieurementj d'un blanc
jaunätre ä l'inteneur, d'une odeur & d'une faveur aroma-
tiques. On doic la tirer hors de terre au mois de Mars. Les
feuilles de la Valeriane Sauvage naiffent für des tiges droi-
tes qui s'elevent affez haut, cannelees & entrecoupdes de
nceuds. Elles fönt oppofees, denteldes ä leurs bords, ver-
tes, un peu velues en-deffous.

La racine de Valeriane Sauvage paroit contenir quelques
parties fpiritueufes. Elle eil antifpafmodique, & on la re-
commande beaucoup dans l'Epilepfie. Elle y eil employe'e
fouvent avec utilite- apres qu'on a defempli les vaiffeaux ÖC
vuide" les premieres voyes. Sa dofe eil en poudre depuis zß.»
jufqu'ä 3jß, dans un verre d'eau ou de vin blanc. On la fait
entrer dans les Bols & Electuaires antifpafmodiques. On
trouvera dans cette Pharmacopee une Teinture fimple & une
Teinture volatile faites avec la racine de Valeriane Sauvape f
que la meme Pharmacopee fait entrer dans la Theriaque &c
Le Mithridate. Cette racine entre dans l'Eau lheriacale,
VEau Epileptique , la Poudre antifpafmodique , l'Onguent
Martiatum, &c. da Difpenfaire de Paris. Les feuilles & la
racine de cette plante entrent dans l'Emplatre Diabotanum
du m6me Difpenfaire. On cultive dans les jardins une autre
efpece de Valeriane qu'on nomme par cette raifon

GRANDE VALERIANE DES JARDINS. Valeriana
Hortenßs, Phufolio olufatri, Diofcoridis. C. B. P. 6c I. R. H.
Valeriana major feu Phu Ponticum. officinar.

On n'employe que la racine de cette plante. Cette racine
eft affez epaiffe, ridde, d'une couleur brune jaunätre ä l'ex-
t^rieur, pale inte'rieurement. Son odeur eft penetrante , mais
de'fasre'able; fa faveur eft aromatique & a de l'acrete.

Cette racine paffe pour apentive, cordiale & antifpafmo¬
dique ; mais on preTdre ordinairement de fe fervir de la
racine de la Valeriane Sauvage. Le Difpenfaire de Paris
employe la racine de la Valeriane des Jardins dans la The¬
riaque , le Mithridate , l'Orv'ütan , &C

C c c \)
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388 PHARMACOFEE
VELVOTE. VERONIQUE FEMELLE. Linaria fac¬

tum nummularis folio villofo. Raii Hift. & I. R. H. Elatine
folio fubrotundo. C. B. P. Veronica foemina Fuchfii ßve Ela¬
tine. Dodon. Pempt. Angl. Female Fluellin. Ital. Elatina.
Allem. Fhren-Preiff Beible.

Cette plante fe trouve dans les environs de Paris. Ses
feuilles fönt d'ufage, elles fönt prefque rondes, d'un verd
pale, velues, molles & placees alternativement für Ja tige
qui eft rampante, grSle 6c cylindrique. La Velvote eil ae~
terfive öc vulne'raire : on ne s'en fert ordinairement qu'ä
l'exterieur & dans les lavemens deterfifs , utiles dans les
diarrhe'es & les dyflfenteries. On trouvera dans cette Phar-
macopee un Miel prekäre* avec le fuc des feuilles de cette
plante. Le Difpenfaire de Paris les fait entrer dans le Baums
Vulniraire.

VERD-DE-GRIS. VERDET. Mmgo vel Viride JEris.
officin. Angl. Verd-de-gris. Ital. Ver-de-rame. Allem*
Gruenfpan, Spangruen.

On donne en geudralle nomde Verd-de-Gris ä la rouille
verte qui fe forme für le Cuivre; mais pour obtenir cette
rouille plus parfaite, en retirer une plus grande quantite
& la rendre propre aux ufages auxquels l'employent plu-
fieurs Artiftes, on fe fert d'un procede' particulier.

L'endroit oü Ton prdpare prefque tout le Verd-de-Gris
qu'on employe en Europe eft Montpellier. La qualite' des
vins de Languedoc donne la facilite' d'avoir cette fubftance
meilleure que partout ailleurs. On trouve dans les Memoires
de l'Academie des Sciences des annees 1750 & 175"3 , deux
Memoires de M. Montet de la Socie'te' Royale de Mont¬
pellier, dans lefquels cet Acaddmicien de'crit avec beau-
coup d'exa&itude & en Obfervateur e'claire', le travail du
Verd-de-Gris. C'eft d'apres ces Mdmoires que je vais parier
de cette Operation.

On commence par rdduire en lames tres-minces les
plaques de Cuivre qu'on tire de Suede parla voye d'Ham-
bourg. Avant que des les faire tremper dans la liqueur
vineufe deftinöe ä les changer en Verd-de-Gris 3 on em-
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ploye la pre*paration fuivante. On prend des Raßes l a)
qu'on a fait auparavant fecherau foleiJ; on les fait tremper
pendant huit jours ou environ dans la Vinaffe. On nomme
Vinaffe le vin qui a d^ja fervi a la preparation du Verd-de~
Gris & qui a contra£te une efpe'ce d'acidite' penetrante &
fpiritueufe : c'eft un commencement de fermentation ace-
teufe. M. Montet remarque que les vins verds, aigres
ou moifis, ainfi que ceux qui fönt doux, ne fönt pas propres
ä form er la Kinajfe , & ne reuffiffent pas dans la fabrique
du Verd-de-Gris. Les vins les meilleurs pour cette Opera¬
tion fönt les vins rouges, colords 3 fpiritueux & acides, tels
que la plüpart des vins de Languedoc. Les vins blancs y
fönt moins propres, quoique quelques-uns de ceux qu'on
nomme Mufcats puifTent y fervir; apres que les Raßes ont
tremp^s dans la iTinaJJe, on les laiffe un peu dgouter & on
en forme des pelottons que Ton met dans de grands vafes
faits de terre dont le ventre eft fort dvafd ; on verfe une
certaine quantiti de cette efpe'ce de vin fort & gdne'reux
dont je viens de parier; on couvre exa&ement le vafe avec
une efpece de chapeau fait de ronces & de paille de fegle,
&: on laiffe pendant quelques jours ce melange dans lequel
s'excite une efpe'ce de fermentation acide. On connoitquel
eft l'etat convenable ä produire de bon Verdet, par une
pellicule tres-mince qui fe forme ä fa furface & par fon
odeur forte & pdndtrante (£). On ote alors le vin qui eft
devenu Vinaße, on egoutte ldge^ement les Raßes 6c on
forme dans les meines vafes des couches alternativement
avec les Raßes & les lames de Cuivre qu'on a fait chauffer,
auparavant. On obferve de commencer & de finir par une
couche de Raßes. On recouvre le vafe, & on laiffe les;
plaques de Cuivre avec les Raßes pendant environ cinq ou
fix jours, oü jufqu'ä ce qu'on appercoive für la fuperficie

{ a) On nomme communemenc
Rafles les grappes des raifinsdont
on a ote les grains. Ces grappes
ou efpeces de branches qui fou-
tiennent les grains ont une faveur

äpre & anftere.
(b) M. Mordet compare Podeur

qui s'eleve de la Vinajft a celle ds
['jEther.
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des premieres qui onc verdis, des poincs blancs. On les
retire alors, & on en met un certain nombre les unes für
les autres dans une cave qui pour cette Operation ne doit
6tre ni trop feche ni trop humide. On les y laifle fdcher, on
les trempe enfuite par leurs cötes dans la Vinaffe ou dans
l'eau, on les fait föcher de nouveau, 6c on r&'tere deux ou
trois fois la m£me Operation qui fe nomme Relais. Pendant
cetems, la matiere qui a ete* pe'netre'e par la Vinaffe, fe
gonfle 6c forme une mouffe unie 6c verte qu'on racie avec
foin. On petrit enfuite cette fubftance avec de la Vinaffe.
On la met dans des facs de peau blanche qu'on expofe ä fair
pour la faire fecher : eile s'y durcit 6c on l'enferme dans des
tonneaux avec de la paille. On doit choifir le Verd-de-Gris
bien fec } d'un verd fonce" &£ le moins rempli de taches qu'il
eft poffible. On voit par ce qui vient detre expofe" für la
maniere de prdparer le Verd-de-Gris que c'eftun Cuivre qui
eft uni ä facide du vin ; mais cette union eft tres-läche; car
le Verdet n'a point les proprie'te's falines. II ne fe diflbuc
point dans l'eau, öc ne fe criftallife point. D'ailleurs l'acide
ä la faveur duquel le Cuivre forme du Verd-de-Gris n'eft
point l'acide pur du vin. On fcait en effet qu'on ne peut pas
obtenir par le vinaigre, un Verd-de-Gris qui ait les pro-
prie'te's qu'on demande pour cette fubftance; les vins verds
6c qui contiennent le plus d'acide , fönt aufll peu propres
ä fa formation, ainfi que je l'aideja obfervd. Ilparoitdonc,
fuivant les reflexions de M. Montet, qu'il eft neceflaire
pour avoir de bon Verd-de-Gris , que la partie inflammable
du vin concoure ä la formation de cette fubftance par fon
union avec l'acide, L'odeur d'^Ether qui annonce ordinaire-
ment la combinaifon d'un acide avec un Efprit ardent, 6c
que j'ai fait obferver d'apres M. Montet, qui s'e'levoit dans
le tems oü la Vinaffe eft propre ä former du Veid-de-Gris ,
paroit le faire foupconner. Plufieurs circonftances s'y joignent
encore , 6c prouvent qu'on ne peut exdcuter cette Operation
qu'avec des vins fpiritueux 6c acides en m6me-tems. Suivant
les experiences de M. Montet 3iv. de Verd-de-Gris bien
fe"che, ont fourni §j. 3'ij. de Cuivre dont il a fait la rddu&ion
dans un creufet par le moyen du fiux noir.
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On fait un grand ufage du Verd-de-Gris dans la Chirur¬

gie. II eft ddHicatif, ddterfif, propre ä ronger (es chairs cal-
leufes 6c fongueufes. On ne l'employe point ou du moins
on ne doit point l'employer interieurement; on en connoit
les dangers funeftes. Le Verd-de-Gris entre dans le Miel
JEgyptiac 6c dans l'Onguent Baßlicum verd de cette Phar-
■macopde; dans le Baume verd de Mets , dans les Onguens
JE,gypäac 6c des Apötres , dans les Emplätres Manus Dei
& Divin Sc dans le Collyre de Lanfranc de Celle de Paris.

VIN. Vitium. Angl Wine. Itai. Vino. Allem. Wein.
Le fuc exprime" des raifins n'a qu'une faveur mielMe ö£

douceätre avant qu'il ait fubi le mouvement inteftin qui en
defuniffant les parties falines, huileufes, terreftres & aqueu-
fes, les recombinant enfuite, forme un nouveau compofe'
tres-difTdrent de celui qui exiftoit avant ce mouvement tu-
multueux connu fous le nora de Fermentation. L'efpe'ce de
Fermentation qui change ainfi le Moüt ou la liqueur expri-
mde des grains deraifi s en vin, eftnommee Fermentation
fpiritueufe , parce qu'elle produit dans Ja liqueur dans la-
quelle eile a dte" excitde, un Efprit ardent & inflammable»
On le connoit fous le nom d'Eau-de- Vie ou d'E/prit-de-Vin ,
fuivant les degrdsde puretd & de ddphlegmation dans lefquels
on l'a obtenu : j'en ai deja parle Ourre cet Efprit ardent ,
le Vin contient encore une partie extratYive, favoneufe &
foluble dans l'eau. Cette partie foluble eft Celle qui colore
les Vins & qui paroit leur donner leurs faveurs dirferentes«
Enfin le Vin contient aufll une partie acide Tartareufe. Les
diverfes combinaifons de ces fubftances qui dominent plus
ou moins , conftituent la difference des vins. Le fol, le cli-
mat, l'expofition & la culture de la vigne fönt les caufes
principales de ces diffdrences. La maniere de faire le Vin
öc les prdparations qu'on donne dans quelques pays aux rai¬
fins, avant que de les employer, y influent auffi beaucoup.

Le Vin outre les ufages ordinaires de Ja vie, eft employe
comme reme'de. On fcait que c'eftun cordial tres-utile dans
plufieurs circonftances : il ranime Je ton des parties, il reTifte
ä la pourriture, 6c il favorife la tranfpiration. Mais ce n'eft
que lorfqu'il eft donne* ä propos & pris avec moddratioß
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5 p 2 PHARMACOP^E
qu'il a tous ces avantages. Sans ces prdcautions il a beaucoup
d'inconvdniens trop connus pour en faire l'dnumeration. Ex-
terieurement le Vin eft refolutif, fortifiant & cicatrifanr. On
fe fert auffi en Medecine du Vin pour tirer la teinture de
dirförentes fubftances. Ces Vins fönt connus fous Je nom de
Vins Medicinaux. On employe diife'rentes fortes de Vins.

VIN ROUGE. Vinum Rubrum. Angl. Red Wine. hal.
Vino Rollo, Allem. Rother "Wein.

La couleur du vin de cette efpdce eft düe ä la teinture
que le Moüt tire de Ja peau des raifins für laquelle on le iaiffe
pendant quelque tems dans Ja cuve : c'eft ce qu'on nomme
Civerlevin. II y a des Vins rouges de differentes qualite's,
les uns fönt forts & genereux , Jes autres fönt apres & auf-
tires ; d'autres fönt pJus doux. En ge'näral les Vins rouges
ont plus de corps que les autres, 6c fönt plus propres ä for-
tifier. II y a ä la vdrite plufieurs exceptions. Je n'entre point
ici dans l'examen des qualite's des dirferens Vins, tels que
ceux de Bourgogne, d'Orleans & des bords de Ja Loire, de
Languedoc, de Bordeaux, &c. ou des Pays dtrangers. Un
detail de cette efpdce n'eft point de mon objet.

VIN BLANC. Vinum Album. Angl. White Wme. Jtal.
Vino Bianco. Allem. Weifler Wein. '

Le Vin blanc eil un vin qu'on a mis en fermentation des
que le fuc renferme dans les raifins a ete exprimd & qu'on
n'a pas Iaiffe cuver für les peaux & les pepins de raifins.
Cette efpece de vin eft ordinairement plus ldgeVe que le
Vin rouge: fes parties , furtout les fpiritueufes, paroi/Tent
avoir moins d'union entr'elles. Ce Vin, lorfqu'il eft bien
choifi, pafle plus aiföment par les urines que le Vin rouge.
II eft fujet ä etre trop verd ; fouvent auifi le mouvementde
fermentation dure tres-long-tems dans cette efpdce de Vin.
On doit le choifir bien mür. On s'en fert ordinairement pour
les Vins Medicamenteux. Il eftemployd par la Pharmacopee
dont je donne la tradudion, dans le vin Aloetique Alkalin ,
dans le vin Amer s dans le vin Antimonid, dans celui de
Viperes , dans la Teinture de Rhubarbe vineufe , dans la Tein¬
ture Sacree, &C dans la Teinture Thebaiaue. Le Difpenfaire
de Paris employe aufli le Vin rouge & le Vin blanc dans un
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grand nömbre de cömpofitions internes & externes dont le
detail me meneroit trop loin. Je finirai feulement par obfer-
ver qu'on preTere ordinairement le Vin rouge haut en cou-
leur, pour les ufages extdrieurs.

VINDURHIN. Vinum Rhenanum. Angl. Rhenish
Wine. Ital. Vino Renano. Allem. Renifcher Wein.

Le Vin du Rhin eft au rang des Vins blancs. Ce Vin fe tire
des vignes qui fönt dans la partie de rAllemagne qui eft le
long du fleuve dont il porte le nom. II eft limpide, d'une
couleur paill^e, d'une faveur qu'on deTigne ordinairement
fous le nom de Pierre, a fufil. II a un peu de montant &
laifle dans le pälais une ldg^re aftri&ion qui eft agreable. Ce
Vin eft affez leger & paffe aiföment par les urines. II eft re-
gardd avec raifon comme propre ä communiquer par fon
aftri&ion la force Tonique aux parties. II eft quelquefois
fujet ä pdcher par le trop d'acidite, & fouvent pour corriger
ce deTaut, les Marchands de Vin employent les moyens les
plus pernicieux 3 tels que le melange de la Litharge &: des
autres pre'parations de Plomb. On peut s'en appercevoir par
le melange d'un Alkali fixe, qui s'uniflant ä l'acide qui te-
noit le Plomb en diflblution, trouble d'abord la liqueur &
prdcipite enfuite les parties metalliques. La plüpart des Sou-
verains d'Allemagne ont prononce' la peine de mort contre
ceux qui employeroient cette me'thode dangereufe. La
Pharmacope'e de Londres employe le Vin du Rhin dans la
compofition du vin Chalibee.

VIN DE CANARIE. VIN D'ESPAGNE. Vinum Ca-
narinum, Vinum Hifpanicum. Angl. Canary Wine. Ital.
Vino Canarino ou Difpagna. Allem. Spanifcher Wein.

On confond fouvent fous ces deux noms les Vins d'une
faveur fucre'e& agre'able, 6c d'une couleur ambre'e qui nous
viennent d'Efpagne. Ce Royaume en fournit de plufieurs
efpe'ces, & qui ne fe reflemblent point. Les uns fönt rou-
ges , dpais , d'une faveur douce, tels fönt les Vins d'Ali-
cant, de Rotha, &c. Ce dernier a une faveur beaucoup plus
agre'able & eft moins dpais que le premier. D'autres fönt
fecs, amers, limpidesöc d'une couleur ambre'e ldgdre. Tel
eft le Vin de Xeres, de Pacaret, öcc. Enfin quelques-uns
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fönt plus doux, tels fönt ceux du Malaga, &c. Le vin qui
doit porter le nom de Vin de Canarie eft un Vin qu'on re-
cueille dans les Ifles de ce nom. Le plus eftime" eil celui
qui vient de l'Ifle de Palme, qui eft un de ces Ifles. Ce Vin
eft d'une belle couleur ambr^e , d'une faveur fucrde agrea-
ble. On. doit le chöifir bien fec, & fe defier de celui qui
laifle un goüt pateux & mieHe*. On employe encore un vin
qu'on recueille dans une Ifle de Grece qu'on nomme Mal¬
voiße , Vinum Malvaticum. Le Vin de Malvoiße a ä-peu-
pres les m£mes qualites que le prdcddent. II paroit que la
faveur des Vins de cette efpe*ce ddpend d'une fubftance fu-
crde qui forme leur partie extra&ive. Ces Vins en gdneral
fönt peu fpiritueux. La Pharmacope'e de Londres employe
le Vin de Canarie pour les Vins de Safran & d'Ipecachuana.
Celle de Paris employe auffi ce Vin & celui de Malvoiße
dans plufieurs autres compofitions.

VINAIGRE. Acetum. Angl. Vinegar. Ital. Aceto. Allem.
Effig.

Si on renouvelle le mouvement de fermentation dans les
fubftances vegdtales qui ont de*ja fubi la fermentation fpiri-
tueufe , on cbange entierement l'^tat de ces corps: au lieu
de la faveur douce & lege'rement piquante qu'ils avoient,
ils en prennent une fort aigre. Si on les diftille, on n'obtient
plus l'Efprit ardent qu'ils fournifTent auparavant (a), mais
feulementune liqueur fort acide. La liqueur qui afubi cette
feconde fermentation eft connue fous le nom de Vinaigre.
On peut re'duire en Vinaigre la Bierre, le Cidre & toutes
les liqueurs fermente'es de cette efpe'ce. Mais le meilleur
Vinaigre & le plus fort eft celui du Vin, & c'eft ce dernier
qu'on employe prelque partout, foit dans les ufages ordi¬
nales de la vie , foit pour ceux de la Medecine. Les Vinai-
griers fönt une efpece de fecret du procede* qu'ils emplovent
pour faire paffer le vin ä l'dtat du Vinaigre. Quelques-uns

I

(a) On retire a la verirc un
peu d'Efprir ardenc du Vinaigre,
par . ertains procedes : mais cette
«juantite eft trop petite pour qu'oo

puiffe aflimiler les produits de la
diftillation dans les deux etats de
fermentation.



DE LONDRES. $9%
fe fervent de Rafles, d'autres ( & c'eft le plus grand nom-
bre ) employent les lies des Vinaigres für lefquelles ils ver-
fent du vin. On met dans un Jieu un peu chaud le tonneau
qui renferme ce vin mele* avec la lie du Vinaigre. Bientöt
la liqueur fe trouble, le mouvement s'y excite, fa faveur
s'aigrit, & lorfque le mouvement eft fini, la liqueur seclair-
cit & forme le Vinaigre, qu'on doit alors conferver dans un
endroit frais ; car fans cette precaution, il fermenteroit de
nouveau, deviendroit vapide & fe gäteroit. Le Vinaigre
fournit une lie ä-peu-pres comme le vin, mais il ne donne
point de Tartre cpmme ce dernier. Les vins fpiritueux,
forts & ge'ne'reux fönt les plus propres ä former de bon Vi¬
naigre. Les vins foibles, aqueux , peu chargds de parties
fpiritueufes, ne fourniflent au contraire qu'un Vinaigre tres-
foible. Pour dprouver la force du Vinaigre, on peut fe fervir
du moyen propofe par M. Geoffroy dans les Me'moires de
l'Academie des Sciences (ann. 172p.) Ce moyen confifte ä
jetter du Sei de Tartre bien fec & mis en poudre dans une
quantite' donnde de Vinaigre 3'ij. de Vinaigre bien fort ab-
forbent gr. xij. de fei de Tartre. Le Vinaigre d'une force
ordinaire abforbe depuis gr. viij. jufqu'ä x. de ce fei Alkali.
Les plus foibles n'en prennent que gr. iv. On doit ä Stahl
une mdthode propre ä rendre le Vinaigre plus concentre - &
plus pe'ne'trant : eile confifte ä lui oter Teau furabondante
qu'il contient: en expofant le Vinaigre ä la g&le'e, on en
retire cette eau fous la forme de glacons. On peut par cette
methode reduire dix-fept ä dix-huit pintes de Vinaigre ä fix
pintes. Le Vinaigre ainfi concentre eft d'une grande force,
& fon acide eft li developpe" que le Vinaigre qui n'abforbe
que gr. vj. de fei de Tartre, en abforbe gr. xxiv. apres la
concentration (a).

Le Vinaigre renferme un acide huileux volatil melö ä
quelques parties inflammables. II eft regarde- avec raifon
comme antiputride, difcuilif, & rafraichiifant. II eft mifci-
ble avec i'eau & avec toutes Jes liqueurs du corps hu-

(a) Voyez le Mem. deja eite.
Ddd ij
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main. ( a) II appaife la foif & peut remddier a la putriditd
& a räcrete* de la bile amaffde dans le Duodenum ou dans
fes conduits excre\oires, & devenue fouvent rance par fon
fdjour. II eft capable de ranimer les ofcillations des fibrilles
nerveufes, fans leur caufer trop d'irritation. Aucun reme'de
ne foulage fouvent plus promptement dans les foiblefles,
les fyncopes & les langueurs hyfte'riques que le Vinaigre
que Ton fait refpirer. M. Boerrhave {b) dit dans les Elemens
de Chymie que par l'ufage du Vinaigre qu'il faifoit refpirer
& qu'il faifoit prendre inte'rieurement, il eft parvenu ä gud-
rir des maladies convulfives , des affe&ions foporeufes Sc
hyfte'riques contre lefquelles il avoit envain employe' les
{»reparations chymiques les plus puiflantes. Extdrieurement
e Vinaigre eft auili d'un tres-grand ufäge pour prevenir les

inflammations, & pour les moddrer lorfqu'on en ufe avec
prudence. Tout le monde connoit le melange du Vinaigre
avec l'eau qu'on nomme Oxicrat. On l'employe intdrieure-
ment & extdrieurement. Malgrd les avantages qu'on peut
retirer du Vinaigre, on ne doit s'en fervir qu'avec menage-
ment: fon ufage inconfiddrd ä l'intei ieur, eft fuivi de maux
d'eftomac, de vomiflemens, d'atrophie, de conftipations
fouvent trei-opiniätres, &c. (c). Le Vinaigre entre dans
plufieurs compofitions Pharmaceutiques , telles que le fei
JDiuretiaue ou Terre-folieedu Tartre, VOximelßmple & le
Scillitique , V Oximel avec V Ail 3 VOnguent & le Liniment
Tripharmaques, VEmplatre veßcatoire & l Epitheme du trim¬
me nom. ün trouve ces diffe'rcntes prdparations dans ce
Difpenfaire, ainfi que le procede' deftind ä retirer l'Efprit

(a) Voyez Herrn. Boerrhave
Elernenta Chymice , com. t.

(b) Ibid.
(c) Voy^z dans les Opufcules

Pathologiques de M. Haller ( Ob-
ferv. 21.) l'hiftoire d'un homme
qui mourutdansl'Arrophie, apres
avoir fait un ufage immodere des
arides , & furtout du Finaigt%,

dans la vue de diminuer une graifle
exctflive qui l'incommodoit beau-
coup. Apres fa mort, on trouva
l'tftümac fchirreux, & d'uneepaif-
feur & d'une confiftence a pen-pres
femblable a celle de la Matrice. Il
avoit pres de deux poucts d'epaif-
feur auxenvirons de 1 (Efophage,
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du Vinaigre. Le Difpenfaire de Paris donne la pr^paration
de difFerens Vinaigres Medicinaux & fait entrer encore le
Vinaigre dans les Önguens ALgyptiac , Nutritum , Btanc de
Rhafis , dans les Empldtres Oxicroceum , de Vigo , &c. dans
les Pilules de Bontius , &c.

VIOLETTES. VIOLIER COMMUN. Viola Martia,
purpureo flore f ßmplici, odoro. C. B. P. & I. R. H. Angl.
Violets. Ital. Viole. Allem. Blave Violen, "Wbhlriechende-
Deilgen, Mertfen-Violen.

Cette plante eft commune partout: on la trouve le long
des hayes dans les Campagnes & on la cultive dans les Jar-
dins. On employe fes feuilles, fes fleurs & quelquefois fes
femences. Les feuilles du Vioüer fönt prefque rondes, finif-
fant en une pointe raoufle, & d'une couleur verte. Les
fleurs fönt polypetales, irregulieres, d'une couleur bleue
foncge, d'une odeur tres-agrdable, d'une faveur mucilagi-
neufe m^le'e d'une le'ge're äcretd, elles fönt foutenues par
un calyce ddcoupd profonde'ment en cinq parties. Les fe¬
mences qui fuccedent ä ces fleurs fönt petites, rondes &
d'une couleur blanchätre.

Les feuilles du Violier fönt dmollientes 6c laxatives. Les
fleurs fönt aufli laxatives, rafraichiflantes, legdrement cor-
diales par le principe mobile qu'elles renferment: le calyce
eft plus purgatif que les fleurs memes. Les femences fönt
laxatives & diurdtiques. On pre'pare avec les Violettes un
Syrop dont on trouvera le procede dans cette Pharmaco-
pde. Celle de Paris pre'pare aufli avec ces fleurs un Miel
& une Conferve: eile fait entrer les feuilles de cette plante
dans la Decoclion emolliente pour les lavemens , & dans lOn-
guent Populeum; les fleurs & les femences dans les Elec-
tuaires Lenitif & Diaprun 3 la femence dans l'Elecluaire
Catholicum , &c.

VIPERE. Vipera. offic. Vipern noßras. Ind. Med. Angl.
Viper. Ital. Vipera. Allem. Viper, Otter.

La Vipere eft un reptile du genre des Serpens: eile rampe
lentement, & ne faute point en s'e'levant comme laplüpart
des autres Serpens. On trouve des Viperes dans plufieurs
endroits de la France , tels que le Poitou, la Touraine, öcc.
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On en rencontre aufli aux environs de Paris. Elle a ordi-
nairement deux pieds de longueur, & quelquefois davan-
tage. Son cqrps eft recouvert d'une peau ecailleufe , dont la
couleur eft jaune, grife ou bianchätre & femee de taches
noires plus ou moins larges. La Vipere quitte ordinairement
deux fois l'annee cette peau , fous lacjuelle il s'en trouve
une fembLble tuute rormc'e. La t6te de la Vipere eft platte.
On appercoit autour des extremicds de la partie fuperieure
une eipece de rebord. La mächoire de cet animal eft garnie
de plufieurs dents fupe'rieurcment & inferieurement. On
remarque ä la partie ante'rieure de la mächoire fupe'rieure
deux grofles dents courbdes & finiflant en une pointe aigue.
(a) Ces dents fönt creufes, & cette cavitd commence par
un oririce placd ä la partie ante'rieure de la dent. Elle forme
une efpöce de canai qui finit ä quelque diftancf de la partie
aigue de cette m6me dent, qui, par la maniere dont eile eft
taiilee , a quelque reflemblance avec un curedent. {b) Ces
grofles dents fönt Celles par lefquelles la Vipere fait couler
la partie venimeufe dans les playes qu'elle a faires par la
morfure de ces memes dents. Cette liqueur eft d'une con*
(iftence moyenne, d'une couleur jaunatre & tranfparente.
Elle eft feparde du fang par une glande conglomere'e fitude
immdcHatement fous l'orbite. Lestuyaux excrdtoires de cette
glande vont aboutir ä une veficule qui tient ä la mächoire
fuperieure & couvre la racine des deux grofles dents dont
je viens de parleV. Lorfque la Vipere irritde veut mordre,
eile dleve fa t£te , & la mächoire fupe'rieure, & abaifle l'in-
feYieure : eile releve en m£me-tems fes deux grofles dents:
par tous ces mouvemens la veTicule qui renferme le fuc ve-
nimeux, eft comprimee, & ce fuc eft determind ä couler
par le trou de la dent, d'oü il pendtre dans le canal de cette
m£me dent, & fe repand für la playe que fait en meme-
tems la Vipere ave'c la pointe aigue qui la termine. On
connoittout le danger de la morfure de cet animal. On fc_ait
que l'engourdiflement & l'enflure de la partie mordue, (en-

( a ) Richard Mead , D. M.
Opera Tentam. de Fiperä , Ap-

pend. & Fig. prima Sc fecunda.
(*) Ibid.
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flure qui s'&end meme fouvent tres-loin,) enfin une dou-
leur vive fönt les premiers fympcömes qu'on obferve dans
ceux qui ont 6te mordus par une Vipere Bientot le malade
tombe en deTaillance, ii eft faifi de vömuTemens, de fueurs
froides, de mouvemens convuififs. L'enflüre augmente, la
partie devient livide & noire, fouvent une jauniffe fe fait
appercevoir für tqut le corps. Les anxietds augmentent &
le malade ne fcauroit eViter la mort, fi l'on n'a pas eu foin
de le fecourir de bonne heure par des mddicamens conve-
nables. On ne connoit pas bien !a nature de cette liqueur
venimeufe qui produit en fi peu de tems un fi grand nombre
d'accidens funeftes. L'illuftre Dofteur Mead (a) a tente' un
grand nombre d'experiences pour s'aflurer fi ce poifon etoit
acide ou alkali; mais il n'a jamais pu appercevoir aucune
effervefcence ni aucun changement de couleur en m£lant
cette liqueur venimeufe avec les acides, foic mine'raux foit
vegetaux, ni avec les aJkalis fixes ou volatils. Cette meme
liqueur melde ä du fang humain entretenu dans un degre" de
chaleur convenable, n'a fait appercevoir aucun changement
dans ce dernier, foit dans la couleur foit dans la confifience.
Ce m£me venin delaye" dans l'eau & portd für Ja lanaue
caufe une fenfation de chaleur vive & brulante ( b ). UnÖde
ceux qui aidoient le Dodeur Mead dans fes expdriences
ayant mis für fa langue de cette liqueur venimeufe prefque
pure, eüt la langue tumefide 8c enflammee pendant deux
jours. D'ailleurs les expdriences que rapporte M. Mead
mettent hors de doute que ce venin agit avec la m£me vd-
hdmence, lorfqu'on le tire de l'animal mort, & qu'on le
fait couler dans une playe recente, que fi la Vipere droit en
vie & eüt fait elb-m£me la playe par fa morfure. Les reme-
des qui paroiffent les plus convenables pour fecourir ceux
qui ont ete' mordus par la Vipere fönt lescordiaux, iesalexi-
pharmaques & furtout les volatils alkalins. On a propold en
Angleterre un remdde tres-fimple que quelques expdriences
ont fait regarder comme fpeafique. Ce remdde confifte ä

(a) Dt venenis Ttntam. de Vi.
päd.

(b) Ibid.

<a

0Ä1



I

I*

>

t

R

400 PHARMACOPfiE
frotter la playe &: les environs avec l'huile d'olives; mais
les experiences qu'ont faites depuis feu MeffieursHunaudöt
Geoffroy chargds par l'Academie des Sciences de vdrifier ce
qu'on avoit avance- für cet objet, ne paroiffent pas favora-
bles ä ce reme'de. De plufieurs animaux (a) qu'ils avoient
faits piquer par des Viperes , les uns fönt morts, quoique
leurs playes eulTent dte frottees d'huiie; quelques autres für
lefquels on avoit applique cette huile ont 6t6 gueris ä la v6-
ritd, mais on ne f^auroit attribuer leur gudrifon ä l'huile
d'olives, puifque quelques - uns de ces animaux ont 6t6
gudris naturellement & fans aucun reme'de. On fait ordi-
nairement une ligature forte au-deffus de la playe faite par
la Vipere , mais cette ligature paroit de peu d'utilite- & n'em-
peche pas l'enflüre de s'etendre. On propofe auffi de fcari-
fier la playe dans l'inftant de la morfure , 6c de la cauterifer
en fe fervant du cautere a&uel. Ce moyen peut 6tre de quel-
que utilitd , mais les remddes intdrieurs volatils paroiffent
les plus fürs. On a cru long-tems que le reme'de du venin de
la Vipere etoit dans la Vipere m6me, & que le fei volatil
qu'on retire de cet animal, etoit le feul fpecifique contre fa
morfure. Ce fei y convient en efTet, mais tous les alkalis
volatils ont les m£mes avantages. On peut regarder ces fels
comme les vrais remedes de la morfure de la Vipere. Nous
devons ä M. de Juffieu la vraie mdthode de combattre les
accidens dangereux qui fuivent la morfure faite par la Vi¬
pere. Cet illuftre Botanifte gudrit un de fes Ecoliers qui avoit
6t6 mordu par cet animal, en employant l'alkali volatil. Ce-
lui dont il s'eft fervi eft l'alkali volatil qu'on tire du lel Am-
moniac, & qu'on unit ä l'huile de Succin. Ce meiange eft
connu fous le nom d'Eau de Luce: plufieurs experiences
faites en difförens endroits ont confirme' l'obfervation don-
n6e par M. de Juffieu dans les Mdmoires de l'Acade'mie
des Sciences de l'ann^e 1747. J'en parlerai plus en detail en
donnant la mdthode de faire l'Eau de Luce.

La Vipere eft fort employe'e en Medecine. Sa chair, fon
coeur, fon foye fönt d'uiage. Les parties de cet animal fönt

1^
I* (a) Mem. de l'Academie des Sciences, ann. 1737.
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remplies de fei volatil, & d'huile qu'on retire par la diftil-
lation. On employe aufli la Vipere mife en poudre apres
l'avoir fait föcher. On obferve dans ceux qui ont fait ufage
de la Vipere & de fes pröparations que le pouls devient plus
fort 5c plus fröquent. La chaleur augmente dans toute l'ha-
bitude du corps, la tranfpiration foit fenfible foit infenfible
eft auffi augmentde, fouvent la fdcretion de l'urine devient
plus confide'rable. La Vipere eft donc regardde avec raifon
comme propre ä augmenter la force tonique des fibres, ä
accelerer le mouvement du fang, ä debaraffer lesglandes,
6c par confequent eile eft cordiale & fudorifique. On l'em-
ploye avec fucces dans plufieurs maladies de langueur,
telies que la Cachexie, la Leucophlegmatie, la Paralyfie
qui furvient aux vieillards & aux fujets dont l'habitude du
corps eft lache, molle & fpongieufe. On l'employe encore
dans les eruptions cutanees, telies que les Dartres, laGal-
ie, &c. On trouvera dans cette Pharmacopee la maniere
de preparer le bouillon de Viperes. La m£me Pharmacopde
fait entrer les Viperes dans le vin qui porte leur nom, dans
la Theriaque. Celle de Paris prdpare avec les Viperes, un
Syrop & des Trochifques : eile fait entrer ces derniers dans
la Theriaque ; eile employe les Viperes mifes en poudre
dans VOrvietan , dans la Theriaque Cileße , L'Empldtre de
Vigo , 6c la Poudre de Pattes d'Ecrevijfes.

VITRIOL. Vitriolum feu Calcanthum. officin.
Le Vitriol en gdndral eft un fei forme" d'un acide parti-

culier qui eft le meine que celui du foufre, uni ä une bafe
mdtallique terreufe & ä des parties d'eau. L'acide qui entre
dans la compofition du Vitriol eft connu fous le nom d'A-
cide vitriolique , & quelquefois d'Acide univerfel; parce
que plufieurs Chymiites penfent que cet acide eft rdpandu
partout. C'eft le plus peTant & le plus puiflant'des acides
mine'raux ; puifqu'on peut par fon moyen degager les autres
acides, des bafes foit mdtalliques, foit terreufes ou alkali-
nes dans lefquels ils fe trouvent engagds. On divife le Vi¬
triol en naturel & en faclice. Le premier fe trouve dans
les endroits qui contiennent du fer & du cuivre ; mais on
a'en fait point d'ufage, & on n'employe que le fa&ice qu'on

E ee
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retire ou des Pyrites ou des Eaux vitrioliques par l'evapo-
ration. On trouve trois efpeces de Vitriols dans les bouti-
ques. Les me'taux qui forment leur bafe , conftituent leurs
Gifte rences

VITRIOL VERD ou COUPE-ROSE VERTE. Vitrw-
lum viride , Vitriolum viride Anglicum. officin. Angl. Green
Vitriol, hal. Vetriolo verde ou Romano. Allem. Gruener
ou Englifcher Vitriol.

Le Vitriol verd eft un fei formd de Yacide vitriolique uni
au Fer qu'il tient en diflblution : c'eft par cette raifon qu'on
le nomine auffi Vitriol Mar dal, ou Ferrugineux. On le trouve
fbus la forme de crifta 'x Rhomboidaux, d'un verd plus ou
moins clair, parfeme' de quelques tachcs bland.ätres: il eft
quelquefois on£lueux & s'attache aux mains. Sa faveur eß:
ftyptique 8c piquante. On doit le choifir d un verd clair 6c
tranfparent, le plus fec & le moins chargd de taches blan-
ch s qa il eft poflible. On nous apporte Je Vitriol verd d'An-
fleterre, de diffcrens endroits d'Allemagne, du Pays de

,iege , des environs de Rome, de quelques autres endroits
de l'Italie 8c de France. Le meilleur Vitriol verd eft celui
qui ne contient pas d'autre rndtal que le Fer. Les efpe"ces
de Vitriols verds dont la couleur tire für le b!eu, ne fönt
pas purs & contiennent du Cuivre. Les plus eßimes & les
p'us purs fönt ceux qui viennent d'Angleterre, de Liege,
de Rome & de Suede. Ceux qu'on tire des environs de Pife
contiennent des parties cuivreufes 6c fönt d'un verd bleu,
ainfi que ceux qui-viennent de quelques endroits d'Allema¬
gne, te's que Goflar, la Hongrie, &c. On retire le Vitriol
verd des Pyrites. (a) On exp'ofe ces fubftances ä l'air , eiles
s'y fendent öc y fleuriifent, c eft-a-dire qu'on appercoit ä leur
fuperficie une efpece de duvet blanchätre dont la faveur eft
acide 8c ftyptique. Dans quelques endroits, tels que le Pays
de Liege, les Pyrites contiennent une fi grande quantite
de foufre , quo n le retire par la diftillation avant que de les
expofer ä l'air. Lorfque les Pyrites ont fleuries a l'air 6c qu'el-
!es fönt en quelque maniere rdduites en pouffiere, on les

( a) Voyez ce que j'en ai die a l'Article duSoufre.
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imbibe d'eau ; on fait couler cette eau chargde de [eis vi-
trioliques dans des chaudieres j on la fait bouiilir, 6c fouvent
on met dans cette eau des morceaux de Fer, lefquels ronge"s
par Yacide vitriolique augmentent la quantitd du fei. (a) Lorf-
que cette diffolution faline eft aflez raprochee, on la verfe
dans des vaiffeaux dans lefquels on a mis auparavant des
lattes, für lefquels le Vitriol fe criftallife.

Le Vitriol verd eft d'un ufage fort dtendu dans Jes Arts
mdchaniques. On fcait qu'il fert ä faire l'encre, dont il eft
la bafe, par le moyen des Noix de Galles qui fourniffent une
terre fubtile qui a plus de rapport avec Yacide vitriolique que
le fer qu'il tenoit en diflblution. Ce dernier eft oblige de fe
preeipiter, 6c forme la couleur noire de cette liqueur. Le
Vitriol verd eft auffi employe en Medecine, mais tres-rare-
ment ä l'interieur. On lui prefe're lefelde Vitriol qui eft ce-
pendant la meine chofe, puifque ce n'eft qu'un fer diffout
par Yacide vitriolique y mais ce dernier eft plus pur. Le Vi¬
triol verd, tel qu'il nous vient des fabriques, contient pref-
que toujours un peu de cuivre. On peut le purifier en le fai-
fantfondre dans l'eau , 6c en y faifant tremper pendant quel-
que tems des lames de fer polies qui fervent a pre'eipiter
les parties cuivreufes qui pourroient s'y trouver. On filtre
cnfuite, on evapore 6c on fait criftallifer. On retire du Vi¬
triol un aeide. On en trouvera le proce'de' dans cette Phar-
macopee. Cet aeide connu fous le nom d'Huile de Vitriol
lorfqu'il eft concentre' 6c fous celui d'Efjprit de Vitriol lorf-
qu'il eft plus foible , entre dans un grand nombre de com-
pofitions. Exterieurement on fe fert du Vitriol verd comme
ftyptique; ii eft auffi un peu cauftique : on en touche queJ-
quefois les Aphtes & les boutons qui viennent für la langue
öc au pälais, pour les confumer. Je parlerai dans les For-
mules des autres pre'parations du Vitriol verd, telles que fa
calcination, le Colcothar, öcc. Le Vitriol verd eft employe*

(a) Le Fer qu'on ajoute fert
auffi a preeipiter les parties cui¬
vreufes qui pourroient fe trouver
dans le Vitriol. On fjait que Yacide

vitrioliquea plus de rapport avec
le Fer qu'avec le Cuivre , & qu'il
quitte ce dernier pout s'unir au
Fer.

Eee ij
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404 PHARMACOPEE
par cette Pharmacope'edans la pre'paration du Tartrevitrioli,
du Sublime Corroßf , & dans la Teinture de Saturne.

VITRIOL BLEU ou DE CHYPRE. Vitriolum €*ru-
leum feu Cyprium. officin. Angl. Blue Vitriol. Ital. Ve-
triolo di Cypra. Allem. Blaver Vitriol , Blaver Galitfen-
Stein.

Le Vitriol bleu eft un fei forme' par Yacide vitriolique uni
au cuivre. Ses criftaux fönt de la meme forme que ceux au
Vitriol verd: il eft d'une belle couleur bleue, femblable a
celle du Saphir: il eft plus fec que le Vitriol de Mars : fa
faveur eft fort äcre, de'fagre'able & ftyptique. On nous Pap-
porte de l'Ifle de Chypre & de Hongrie. On le retire foit
en faifant evaporer les eaux qui le contiennent, foit en ce-
mentant des lames de cuivre avec le foufre. On ne fe fert
pas du Vitriol bleu inte'rieurement. Ce fei eft un vomitif
dangereux & qui a les inconveniens du cuivre. Quelques
Auteurs Pont cependant recommande dans les maladies
dans lefquelles on veut dvacuer fortement par haut & par
bas , telles que l'Epilepfie ■■>mais quelques fucces qu'ils en
aient publids, un Meaecin fage aura toujours de la peine
ä fe fervir d'un remdde aufli dangereux & dont Pefficacitd
pre"tendue, ne depend que de fon extreme violence. Extd-
rieurement on employe cette efpece de Vitriol comme de'f-
ficatif & rongeant. On le fait entrer dans les Collyres defti-
ne"s ä reiferer 6c ä donner du ton aux parties du globe de
l'ceil. La Pharmacope'e de Londres employe le Vitriol bleu
dans VE au de Saphir : celle de Paris le fait entrer dans la
Pierre Divine ou Ophtalmique & dans VEns Veneris.

VITRIOL BLANC ou COUPEROSE BLANCHE.
Vitriolum Album Goßarienfe. officin. Angl. White Vitriol.
Ital. Vetriolo Bianco. Allem. Weiffer Vitriol, Galitfen-
Stein, Augen-Stein.

On trouve dans les boutiques le Vitriol blanc en mafles
blanches & affez femblables ä du fucre, d'une confiftence
ferme. On nous apporte cette efpe'ce de Vitriol de Goflar
dans la Baffe-Saxe. On le retire d'une Mine de Plomb
Pyriteufe qu'on a creufe'e dans la Montagne de Rameis-
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berg. (a) On torr^fie cette Mine, on en fait la leffive 5 on
laiffe repofer cette derniere pour la rendre plus pure. On
fait dvaporer enfuite & criftailifer. On calcine ldge'rement
les crjftaux qu'on a obtenus , on les fait fondre dans l'eau ,
on laiffe repofer la diffolution & on la ddcante. On fait en¬
fuite evaporer la liqueur ddcantde, & on fait de'ffecher la
maffe faline qu'on a obtenue. Le Vitriol blanc a pour bafe
principale le Zinc uni ä l'acide vitriolique ; mais il contient
encore plufieurs autres fubftances me'talliques , telles que
du plomb, du fer & du cuivre. On peut en feparer ces
deux dernieres par la diffolution dans l'eau & le repos (b),
On ne doit pas confondre le vrai Vitriol blanc avec la cal-
cination du Vitriol Martial , par laquelle on lui fait perdre
fa couleur verte & on lui en fait prendre une blanche. On
n'employe le Vitriol blanc qu'ä fextdrieur comme ftyptique.
II entre dans la compofition du Sei de Vitriol, dans l'Eau
Alumineufe, & V tau vitriolique camphree de cette Phar-
macopde. II entre encore dans l'Eau Styptique, l'Emplätre
Diapalme , le Collyre diterßf & le Baume verd de Metf
du Difpenfaire de Paris.

SUPPLEMENT
A la lettre V.

V ANILLE. Vanilla flore viridi & albo , fruclu nigrefcente.
Plumer. nov. gener. Angl. Vanile. Ital. Vaniglia. Allem.
Vanilien.

Cette plante qui rampe & s'attache aux arbres comme
le Lierre, vient en AmeYique. On en trouve dans le Perou,
dans le Mexique 6r. dans l'Ifle de Saint-Domingue. On
nous en apporte la Silique , feule partie de la plante dont

( a) Voyez Cartheufer , Fun..
dam. Mai. Med, tom. i. pag. 410.
& fuiv. & les Elemcns de Doci-

maßiques de Cramer, tom. 2. pag,
2x4. & fuiv.

(b) Jbld,
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on faffe ufage. Cette Silique eil longue d'environ fix pou-
ces ; eile eft un peu applatie, ridde, un peu mollaffe, d'un
rouge fonce extdrieurement. Elle renferme une fubftance
pulpeufe, roufsätre , graffe, d'une odeur & d'une iaveur
aromatiques & agrdables. Cette pulpe renferme de petites
femences noires & luifantes. On doit choifir la Vanille rd-
cente, qui ne foit point trop fdche ni trop humide, d'une
odeur agreable, & prendre garde quelle n'ait ete frotte'e
d'huile ou de bäume.

La Vanille eft cordiale, fudorifique, ftomachique, mais
eile porte de la chaleur. On en fait peu d'ufage en Mede-
cine. On l'employe dans la compofition du Chocoiat, pout
communiquer ä ce dernier un goüt plus agreable, & 1c ien-
dre moins peTant für l'eftomac ; mais en me'me-tems la Va¬
nille dchauffe beaucoup, & Tes conftitutions chaudes ßc bi-
lieufes doivent preTerer le Chocoiat dans lequel on n'a point
fait entrer cette Silique ou du moins celui dans lequel eile
ne fe trouve qu'en tres-petite quantite. Le Difpenfaire de
Paris fait entrer la Vanille dans l'Eau Royale de Miel öc dans
l'Efprit volatil aromatique huileux.

VELAR ou TORTELLE. Eryfimum vulgare. C. B.P.
& I. R. H. Eruca hirfuta, filiqua cauli apprej'sa s Eryßnum
dicla. Raü Hill. Verbena foemina. Trag. Angl. Hedge-Muf-
tard. Ital. Erifmo. Allem. Wilder Werg-Senff.

Cette plante eft tres-commune aux environs de Paris,
dans les lieux incultes &. le long des hayes. On fe fert de
fes feuilles & de fes fommite's. Les feuilles du Velar fönt
affez grandes, furtout vers le bas de la tige; elles fönt ve-
lues &c divifees en plufieurs lobes qui fönt en quelques rna-
nieres triangulaires : fes fleurs fönt en croix, elles fönt jau-
nes, petites & difpofees en e"pis le long de la tige , qui eft
menue 6c s'dleve aflez haut.

Cette plante eft difculfive, fondante & refolutive. Elle
eft propre ä divifer les rnucofite's qui rempliffent quelque-
fois le Larinx & les Bronches: c'eft par cette raifon qu'on
la donne avec fucces contre l'enrouement, qui reconnoit
fouvent pour caufe l'abondance du Mucus de ces parties
devenu trop dpais. Quelques Auteurs regardenc aufii l'Ery-

t
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ßmum cotnme antifcorbutique. Le Difpenfaire de Paris prd-
pare avec les feuilJes & les Co mmite's de cette plante un
Syrop fimple & un Sy<~op compofe.

VERONIQUE. VERONIQUE MASLE. THE DE
L'EUilOPE. Veronica , mas fupina & vulgatijßma. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Male Speedwell. ltal. Veronica mafchia.
Allem. EhrenpreifT, Heyl aller Schaeden, Wund-kraut.

On trouve plufieurs efpe'ces de Veronique dans les bois
des environs de Paris. JL'efpe'ce qu'on a nomme'e Male,
quoique fans raifon, eft celie qu'on prefere & qu'on empioye.
Cecte plante pouiTe des tiges menues, rondes, un peu ve-
lues & qui rampent ordinairement für la terre; fes feuilles
nailTent oppofees, elies fönt d'un aflez beau verd, arrort-
dies , dentelees ä leurs bords , legerement vclues; lorfqu'on
les froiffe entre les doigts, elJes ont une legere odeur. bal-
famique; Jeur faveur a un peu d'amertume & d'aftriftion.
Ses fleurs fönt difpofies en epi : elles fönt compofees d'un
feul petale decoupe" en quatre parties qui formenc une efpdce
de rofette. Elles fönt ordinairement bleues. On empioye les
feuilles de la Veronique & rarement fes fleu s.

La Veronique eft vulndraire , apentive, le'ge'rement diu-
re'tique & pcttorale. Plufieurs Auteurs lui ont donnds des
e^oges outrds. Si eile ne les merite pas tous, il fant convenir
quelle en merite une partie. Elle remedie aux langueurs
d'eftomac. Quoiqu'elle ne puifie 6tre mife au nombre des
plantes aromatiques qui contiennent une huile eflentielle ,
& un efprit re£teur abondant, eile renferme un principe (a)
mobile & fpiritueux, qui a quelque chofe de bal/ämique, &
qui eft propre ä porter fon impreflion für les fibrilles ner-
veufes & ä appaifer leurs ofcillations. La Veronique eft aufli
un diuretique tres-doux & capable de prevenir les obftruc-
tions qui peuvent fe former dans les tuyaux deftines ä la
fe'cre'tion & ä l'excre'tion de Purine. L'ufage des lavemens
dans lefquels on fait entre* cette plante, eft tres-utile dans
plufieurs coliques caufdes ou par les vents ou par la vifco-
fite' du Mucus inteftinal qui a perdu la confiftence qu'il doit

( a ) Cartheufer, Fundam, Mater. Med. tom. 1.
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avoir. On recommande encore la Veronique dans les migrai¬
nes 6c les maux de tetes. Cette plante peut y convenir en
recYifiant les mauvaifes digeftions qui fönt fouvent la caufe
de ces fortes d'incommodite's. On employe ordinairement
la Veronique en infufion the"iforme. On s'en fert auffi en de'-
co£Uon 6c en Extrait, mais eile perd par ces deux derniers
moyens le principe volatil dont eile eil impregnee, & n'a
plus que les qualites d'un amer leger Sc tonique. On fe fert
aufli de la Veronique exterieurement comme vulndraire 6c
diterfive. Les feuilles de Veronique entrent dans l'Eau vul-
neraire , dans le Baume du mime nom , dans l'Onguent mon-
dificatif d'Ache , &c. du Difpenfaire de Paris. >

VERS DE TERRE. Lumbrici feu Vermes Terrefires.
officin. Angl. Worms, ltal. Lombrici. Allem. Regen-Wuer-
mer.

Le Ver de Terre eft un infecle hermaphrodite, de la grof-
feur d'une plume d'oye, long d'environ un doigt, dont le
corps eft compofe" de plufieurs anneaux, qui fervent ä cet
animal qui n'a point de pieds, a fe porter d'un Heu ä un
autre, par la contraäion Sc le relächement alternatifs qui fe
fönt dans les fibres qui compofent ces anneaux. On trouve
cet infe&e partout, & principalement dans les terres graffes
6c fumdes.

On employe les Vers de Terre interieurement & exteneu-
rement. 11s paroiffent contenir un fei analogue au Nitre,
Sc fönt apöritifs Sc diurdtiques. Lorfqu'on s'en fert interieu¬
rement, on les met en poudre apres les avoir fait fecher.
J'en donnerai la pre'paration dans la fuite. Frideric Hoff-
man ( a) regarde la poudre de Vers de Terre comme un tres-
bon antifpafmodique 6c dpileptique. II recommande de pren-
dre ces infeftes au mois de Mai. Exterieurement les Vers
de Terre , fönt refolutifs Sc nervins. Le Difpenfaire de Paris
en prdpare une huile par infufion & decoclion 6c les fait entrer
dans l'Empiatre de Vigo.

VERVEINE. Verbe na communis cceruleo flore. C. B. P.
& I. R. H. Verbena recla. Dod. Pempt. Angl, Vervein.

(a) In notis ad PharmacopsamSpagyricatn Poterii. Oper.Supplem.
Ital.

I
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hol. Verbena. Allem. Eifenkraut, Taubenkraut > Eifen-
hart.

Cettc plante eft commune aux environs de Paris. On era«
pioye fes feuilles & fes fommite's. Les feuilles de la Ver¬
veine fönt oppofe'es, decoupees profonddment, d'un verd
plus fonce fupdrieurement qu'en deffous. Leur faveur eft
amere & defagreable. Ses fleurs fönt petites, labides, d'une
couleur bleue ou blanchätre.

Cette plante paffe pour vulndraire. On la recommande
encore contre la Rage. Elle entre dans VEau vulneraire 3
l'Emplatre de Betoine } la Poudre contre la Rage , &c. du
Difpenfaire de Paris.

VINCA PERVINCA. PERVENCHE. Clematis Daph.
noides. C. B. P. Angl. Perwinckle. Ital. Pervinca. Allem.
."Wintergrün , Singruen , Ingruen.

On employe indiffe'remment les feuilles de deux efpeces
de Pervenche, qu'on trouve dans les bois & dans les hayes.
La premiere eft nomme'e

GRANDE PERVENCHE. PERVENCHE A GRAN.
DES FEUILLES. Pervinca vulgaris Latifolia. I. R. H.
Ses feuilles fönt portdes für de longues queues; elles fönt
oppofe'es, affez larges, finiffant en pointe, d'un beau verd
luifant, d'une faveur amere & un peu auftere. L'autre ef-
pe"ce eft nomme'e

PETITE PERVENCHE. PERVENCHE A FEUIL¬
LES ETROITES. Pervinca vulgaris Angußijolia. I. R. H.
Elle ne differe de la premiere que par fes feuilles qui fönt
plus dtroites , & en ge'ne'ral toutes fes parties fönt plus
petites.

Les feuilles de Pervenche fönt vulne'raires & aftringentes.
On en fait peu d'ufage intdrieurement. On la fait cepen-
danc entrer quelquefois dans les ddcoctions & les tifannes
antidyffenteriques, pour raffermir & refferer les fibres des
inteftins. Les feuilles de Pervenche entrent dans l'Eau vul¬
neraire , dans VOnguent mondißcatifd'Ache&C dans le Baume
Opodeltoch du Difpenfaire de Paris.

VINCETOXICUM. DOMPTE - VENIN. Aßepias
albo flore. C, Bt P» & I, R. H. Vincetoxicum.Dod. Pempt,
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Hirundinaria. Trag. ./4rag-/. Swallon Wort, Tarne Poifon.
hat. Vincetoflico. Allem. Schwalben.

On n'employe ordinairement que la racine de cette
plante qu'on trouve aux environs de Paris, 6c furtout dans
le Bois de Boulogne. Cette racine eft compofee de plufieurs
fibres deliees qui partent d'un tronc commun qui eft jaunä-
tre interieurement, blanchäcre au-dedans. L'odeur de cette
racine eft affez deTagreable ; fa faveur a de l'acretd meide
d'une legere amertume qui excite des naufees.

Cette racine contient quelques parties volatiles aclives,
mais en petite quantite. Elle eft legdrement ftimulante ,
cordiale 6c diaphoretique. On en fait ufage dans la Cache-
xie, 6c dans la fuppreffion des Regles qui reconnoit l'a^mie
pour caufe. Sa dofe en poudre eft depuis 9j. jufqu'ä jß. Le
Difpenfaire de Paris en pröpare un Extrait qu'il fait entrer
dans la Thaiaque Celeße. 11 employe la racine du Vinceto-
xicum dans UÖrv'Utan.

VINETTIER. EPINEVINETTE. Berbens Dumetorum.
C. B. P. 6c I. R. H. Spina acida ßve Oxyacantha. Dodon.
Pempt. Uva urfi. Quorumdam. Angl. Barberry Bufch. Ital.
Crefpino. Allem. Erbfeien, Saurachbeer, Weinnaegelein.

On trouve cet arbriffeau dans les Bois des environs de
Paris, 8c on le cultive dans les Jardins. On employe fes fruits
6c fes femences. Les premiers fönt oblongs, cylindriques ;
d'une couleur verte 6c jaunätre d'abord, qui devient rouge
dans la maturitd. Ce fruit eft rempli d'un fuc acide 6c affez
agreable. On trouve dans fa pulpe une ou deux petites grai-
nes, d'une couleur pale, Sc d'une faveur acerbe. Lefuc des
fruits d'Epinevlnette eft rafraichiffant, propre ä appaifer la
foif, 6c aftringent. Les femences fönt defficatives 6c aftrin-
gentes. Le Difpenfaire de Paris prepare un Syrop 6c un
Rob avec le fuc de ces fruits, 8c fait entrer ce m§me fuc
dans le Syrop de Corail, 6cc. II employe les femences dans
la Poudre aßringente , V Elecluaire Diaprun _, le Diafcor-
dium , 6cc.

VISCUS ou VISCUM. GUY. Vi/cum Baccis albis. C. B. P.
6c I. R. H. Vifcus Quercüs & aliorum arborum. J. B. Angl.
Miffeltoe. Ital. Vifchio. Allem. Mittel.
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Le Guy eft une plante du genre de Celles qu'on nomme

Parafites, parce qu'elles croiffent für l'dcorce de differens
arbres aufquels elles fönt fortement attachdes. Les tiges que
poufte le Guy fönt ligneufes, compactes, d'une couleur
verte, brune & foncde en dehors, d'un blanc jaunätre in-
terieurement. II fort de fes tiges plufieurs autres rameaux
flexibles , entrelafles les uns dans les autres. Les feuilles de
cette efpdce d'arbriiTeau naiffent oppofees. Elles fönt affez
epaiffes, oblongues, & ont quelque reflemblance avec Celles
du Pourpier. Les fleurs qui naiffent für les noeuds des bran-
ches, fönt compofees d'un feul petale blanc divife' en quatre
parties. II fuccöde ä ces fleurs dans les individus femelies,
une baye ovale , molle, liffe, luifante & de couleur blan¬
che. Le Guy vient für le Ch6ne, für le Tilleul, le Bouleau,
le Frene & plufieurs autres efpeces d'arbres. On preTdre
celui qui vient für le Chene. On n'employe ordinairement
en Meclecine que fon bois. On recommande de couper le
Guy en hyver, de choifir un tems kc & froid & de le faire
fecher avec attention.

Le bois du Guy de Chine a paffe de tous les tems & eft
encore regardd comme un tres-grand antifpafmodique &
un fpecitique contre l'Epilepfie, furtout celle des enfans.
Quoiqu'on ait outre* peut-£tre les louanges qu'on a donnees
ä ce remede, on doit convenir qu'on en voit quelquefois
de bons effets : on le donne rarement feul, & on lui Joint
d'autres fubftances auxquelles on attribue les m£mes vertus
antifpafmodiques. II eft par conlequent difficile de juger fi
c'eft au Guy de Chine qu'on doic atcribuer les bons effets
qui fuivent quelquefois l'ufage de ces fortes de reme'des.
On l'a donne" cependant quelquefois feul, & on en rapporte
des obfervations qui paroiffent prouver fes avantages. Sa
dofe eft en poudre depuis *ß. jufqu'ä sj. ou 3ij. On le donne
auffi en infufion dans le vin & fa dofe eft alors de §ß. für
?vj. ou f viij. de liqueur. Le Guy de Chine entre dans la
Poudre Antifpafmodique & la Poudre de Guttete du Difpefi-
faire de Paris.

UMBILICUS VENERIS. NOMBRIL DE VENUS.
ESCUDES ou ESCUELLES COMMUNES. Cotyledon
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major. C. B. P. & I. R. H. Cotyledon Umbilicus Ventrh:
Cluf. Hill. Angl. Navelwort. Ital. Ombilico di Venere. Al¬
lem, Fraven-Nabel, Donner-Kraut.

On n'employe que les feuilles de cette plante qui vient
dans les Provinces Mdridionales de la France. Ces feuilles
fönt port^es für de longues queues. Elies fönt rondes, im
peu concaves en-defious , dpaifles, pleines de fuc, d'une
couleur de verd de Mer, d'une faveur fade 6c vifqueufe. Les
feuilles de cette plante fönt adouciflantes: on ne les em-
ploye qua l'exterieur. Elles entrent dans COnguent Popu-
kum du Difpenfaire de Paris,

X
XYLOALOES. BOIS D'ALOES. Agallochum, Xiloa-
loes & Lignum Aloes. officin. Lignum Paradiß. _, Livnum
fan&£ Crucis. Quorumd. Angl. Aloes Wood. Ital. Legno
Aloe. Allem. ParadiefT-Holts.

On nous apporte ce bois de la Chine, de Sumatra, de
Cambaye 6c de la Cochinchine ; mais on ne connoit pas
bien l'efpe'ce d'arbre qui le produit. II y a plufieurs efpeces
4e ce bois. La plus eftime'e eft celle qu'on nomme Calam-
hac i mais on en rencontre rarement en Europe. Celle qu'on
trouve commune'ment dans les boutiques eft en morceaux
de diffe'rente groffeur, compa&s, aflez peTans, d'une cou¬
leur roufsätre 6c de rouille de fer. On y remarque auffi des
endroits noirätres qui paroiflent moins durs 6c comme re'fi-
neux. Ce bois a une odeur reTineufe , agre'able, furtout iorf-
qu'on le brüle ; fa faveur eft aromatique 6c a un peu d'amer-
turne 6c d'acrete. Malgre' l'odeur 6c la faveur aromatique.
du Bois d'Aloes 3 il contient tres-peu de parties volatiles
6c d'huile eflentielle (a). II paroit meme que fa faveur vient
plutot de fa partie gommeufe que de la reTineufe, quoique
cette derniere y foit en plusgrande quantitd (b).

( a ) Voyez Cartheufer , Fund, j
Mac. Med. tom. i. p. 149. & 15 o. j

(6) Ibid.
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On employe le Bois d'Alois dans les parfums: ce bois

eft auifi en ufage en Mddecine: il eft au nombre des remedes
toniques, nervins & cordiaux. On l'employe rarement foul:
on peut le donner depuis 3&. jufqu a 5). infufe dans ie vin
ou dans quelque autre liqueur, ou fous la forme de poudre.
U entre dans les Gouttes Anodynes d'Angleterre , dans l'O-
p'ate de Salomon , dans la ConfeclionAlkermis, dans le Baume
de Fioravenä 3 dans les Paßilles deßinees aux parfums , dans
l'Elixir de Vitriol, &c. du Difpenfaire de Paris.

ZeDOAIRE LONGUE. (a) Zedoaria Longa. C. B. P.
Angl. Zedoary. Ital. Zedoaria, Allem. Zittwerwurts.

On nous apporte cette racine de Bengale, de la Cote de
Malabar & de quelques autres endroits des Indes orientales.
La plante dont on tire cette racine n'eft pas bien connue.
La racine de Zedoaire eft inegale, le'ge'rement tubereufe,
aflez folide, inegalement ronde ; d'une coulcur blanchätre,
iirant un peu für le gris &c für le cendrd extdrieurement;
d'un jaune roufsärre ou grisätre en dedans. L'odeur de cette
racine eft aromatique & approche un peu de celJe du Cam-
phre. Sa faveur eft aufll aromatique camphre'e, le'ge'rement
amere avec un peu d'acrete\ On doit choifir la racine de
Zedoaire pleine, un peu pefante, d'une odeur agreable, &
prendre garde qu'elle ne foit carie'e.

La racine de Zedoaire renferme une huile eflentielle qu'on
en retire parla diftillation. Cette huile va au fonds de l'eau
en grande partie. Cette racine contient encore des parties
camphre'es qui fe manifeftent non-feulement par fon odeur,
mais qu'on rend fenfibles par la diftillation. II faut pourles
retirer employer des racines de Zedoaire rdcentes, les dif-
tiller avec l'eau ; le Camphre paroit fous la forme de petites

(a) On trouve quelquefois,
quoqu; rarement, Hans les bou-
riques une racine de Zedoaire qui
eft fpherique & qu'on nomme par

} cette raifon Zedoaire Ronde. Elle
ne paroit pas d'ailleurs differer de
l'autre. Elle paroit moins aölive:
on peut la fubftuuer a l'autre.

»-'
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^cailles Manches & brillantes qui nagent für la furfaCe de
l'eau (a). Ce principe camphre paroit refider plutot dans la
partie gommeufe que dans Ja reTmeufe (b) : car l'infufion
üe cette racine faite par l'eau , a l'odeur & Ja faveur cam-
phrdes; au lieu que Ja teintute de cette racine faite par
l'Efprit-de-vin , n'a qu'une faveur amere & äcre & une
odeur tres-foible de Camphre. L'Extrait qu'on retire de
l'infufion faite par l'eau , n'a plus l'odeur camphre'e ; ce
principe a e'te' en\ev6 pendanr rdvaporation.

La racine de Zedoaire eft mife au nombre des alexiphar-
maques : eile eft diaphoretique 6c carminative chaude: eile
tient un peu des vertus du Camphre 6c peut fe porter dans
les vaiffeaux les plus deliis, ranimer l'ofcillation des fibres
& diffiper par ce moyen les engorgemens & les ftafes des
liqueurs 6c furtout de la Limphe. Son ufage exige les me¬
ines prdcautions qu'on doit prendre dans l'adminiftration
des aromatiques volatils 6c actifs. Sa dofe eft depuis gr. iv.
jufqu'ä dj. On la donne quelquefois en infufion dans le vin
ou dans l'eau a la maniere du the\ On augmente alors fa
dofe. La racine de Zedoaire entre dans la Confeclion Car-
diaque de cette Pharmacope'e ; & dans VE au Theriacale ,
l'Eau Hyßerique, le Phüonium Romanum , le Baume de
Fioraventi , l'EJfence Carminative de Wedehus 3 &c. de Celle
de Paris.

ZINCH. Zinchum y Zinethum feu Marcajjita Pallida.
Schröder. Angl. Zinch. Ital. Allem. Idem.

Le Zinch eft un demi-me'tal peTant, d'une couleur fem-
blable au Plomb , & inteneurement d'un blanc qui tire
für le bleu. II eft afiez difficile ä rompre, c'eft le plus duc¬
tale de tous les demi-metaux: il eft inflammable & volatil,
& fond aflez aifement au feu, il exige cependant un degre
de chaleur plus violent que l'Etain & l'Antimoine. II pro-
duit en s'allumant une flamme jaunätre ou verdätre, 6c fe
fublime fous la forme d'une fumee blanche: lorfqu'on re-
rient ces vapeurs , elles forment des filamens bJancs &

(a) Cartheufer, Fundam. Mat. ] j ( b ) Ibid,
Med. com. 2. P a g-
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cotoneux connus fous le nom de Fleurs de Zinch , ou de
Nihil album , Laine Philofophlque, &c. J'en donnerai la
preparation. Le Zinch s'unit a tous les metaux, mais plus
difficilement avec le fer. II s'amalgamme tres-bien avec le
Mercure & fe diffout dans tous les aeides. On nous apporte
le Zinch d'Allemagne, ck furtout de Goflar. La Mine de
Goflar n'cft pas une mine particuliere , mais eile eft com-
pofee de plufieurs autres fubftances mdtaliiques (a). On ap¬
porte auffi du Zinch des Indes orientales & on le nomine
Toutenague (b) ; mais on ne connoit ni la mine qui le pro-
duit ni la maniere de l'exploiter.

On n'employe pas ordinairement le Zinch en MeMecine
du moins interieurement (c). On fe fert de fes fleurs ä
l'exterieur. J'en parlerai dans la fuite.

v^^amt<5I
m

( a ) Voyez la Mineralogie de
M. Wallerius , com. i-pag. 447.

(b) Voyez ibid. pag.453.
(c) On diftnbue depuis plu

fieurs annees ä Paris un pretendu
Remede fpccifiqae contre les Can¬
cers, & le Diftribateur l'annonce
comme un arnalgamme du Fer &
du Mercure. Ce Remede confifte
dans une Poudre noire quon prend
interieurement, Sc dans un On-
guent charge de la meme Poudre,
qu'en applique exterieurement.

Ce pretendu arnalgamme du Fer
& du Mercure ne confifte que dans
un arnalgamme du Mercure avec
le Zinch, mele & broye avec de la
Linaaüle de Fer reduite en poudre
tres fine. On peut s'en convaincre
en feparant la Limaille du refte de
la Poudre par le moyen d'un cou-
teau aimance, & mettant ce qui
refte dans un creuiet, Ton obtien-

j dra alors de vraiss fleurs de Zinch,
& par la diftillation du Mercure
coulant.

Fin de la Matiere Medicale.
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p FAUTES A CORRIGER.

Age xvij, lig. 4 & 5-, äfii , Simo nJanucnßs.
Page xxvj, lig. 5 , lifi{, ou ^t/jul««.
Page xxvij, lig. 4, life{ , Auef puv iwu«s-»p»i'.
Page xxx , lig. 3 & 4 de la Note a , /i/e{, il commölica par faire brüler.
Page xxxiij, lig. 17 , life{, Tagliacozzi.
Page lij, lig. 1 © & 11, life^ , Andernacus.
Page lix , lig. 14 , premiere colonne de la Note, life£, des Savonitrs.
Page lxviij, lig. 9 de k Note a , tifez , Calomelat.
Page c , lig. 5 , colonne 2 de la Note , life^ , puifque je n'ai, See.
Page cxvj, lig. 14 , lifez , Poudre Be\oardique.
Page cxviij, lig. 1 6 , lifez , Comte de Warvick.

3 2 &: 3 3 , lißi, Garlick.
5 Sc 6 , Ufe[ , l'Hiera Picra.
24, lifez , Angl. Alum of Rome.
4, lifei, un Medecin habile.
29 , life^ , ou Puante.
20 , lifez , Angl. Afarabacca.
21 , lifez, Angl. Lavender Cotton*
5 , lifez, Angl. HogVLard.
2 5 , lifei, Sc Elecfelinum.
20 , lifez, de la Mere.
1 , life^ , dans ces maladies.
3 3 , lifei, la dofe de la Cafle.
11, lifez, voye{ Eryngium.
28, life^y Gefner.
3 5 , lifti , nommoient Phlegmagogues.
2 , lije[ , des cranes de cadavres humains.
3 1 , /ife£ , dans le Syrop de Chicoree compofi de Rhubarlk
18 , life{ , naais on ne f^auroit.
13, lifez , Angl. Common. '
6 , lifti , 8c qu on l'y a apportee.
9 , lifil, vel Infchi-Kua.
24, lifez, Allem. Traganth.
^ , lifez, Gummi-Gamba. Gamlogium, officin.
3 , lifez , Diofcoridis.
4 , /. Bifcus , lifez, Ibifcus.
5 , Marsh. Mallows. <he{ le point apres Marsh,
15, lifez , Ital. Suchio.
17 , lifez, AngL White.

Page 12 , %
Page 17, %

%•
Page 20, 4
Page 31, %
Page 3 3 , ?g-
Page }6 , %
Page 37, hg.

fig-
Page 64 , H-
Page 61 , g.
Page 88 , lg -
Page 97 , lg -
Page 105, • g -
Page 108 , Kg.
Page 11 3 , %
Page 129, g-
Page 132, Kg-
Page 140, g
Page 163 , g

lg
Page 164 , lg -
Page 168, Kg-
Page 171 , %

Kg-
%

Page i 77 , g.
Page i36, Kg-
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Page 191 , Hg. 13 , /*/«{, La derniere eit acre.
Page 229 , lig. 2 & 3 , /i/e{, dans une Silique.
Page 239 , Hg. 22, lifez , Albumin ovi.
Page 246 , lig. 3 3 , /i/e^, en faifoient.
Page 249, lig. 14 , life^ , en Norvege.

lig. 24, lifi{ , qui les onc fuivis, ce metal, See.
Page 252 > lig. 5 , life{ , Gommeo-refineux.
Page x6i , lig. 6 , life{, de ßefiers.
Page 264 , lig. 5 , üfe{ , dont l'ecorce eft noirätre.
Page 2.6j , lig. 6 , /i/e^ , la Norvege.
Page 269 , lig. 3 <J , Ufez, Polium angußifolium.
Page 273 , lig. 28 , lifez, Puaßies.
Page 278 , lig. 10& n , lifei, On met ces femences.
Page 298 , Hg. 6 , lifez, Ital. Pan Porcino.

lig. 26 , life^ , Small Celindine.
Page 299 , lig. 9 , lifez , radice vtrtic'dli.
Page 303 , lig. 13 flift{ , Le Sapkran calme.

lig. 3 4 ?lift{ , comme un des fymptomes.
Page 321, lig. 4 de la Note a , au lieu de 17 5 7 , lift{ , p. 157.
Page 356, lig. 3 o , Mtxica , lifez Mixa.
Page 3 67 , lig. 1 6 , lifez, Herba Panacea.
Page 3 6 9 , lig. 1 <>, lifez , Angl. Tamatinds.
Page 381, avant derniere ligne , lifez , Angl. Tutty»
Page 3 84, lign, 18, lifez, Angl. Red-JEartfu
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APPROBATION.

JA i lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier an Manufcrit inri-
tule: Pharmacopee. du College des Medecins de Londres , avec uru

expoßdon du Comite , des Notes du Docleur Pemberton , &c. Ouvrage
4raduit de CAnglois. Et je crois que ce Livre ne peut etre que tres-uule
au Public, tant par l'importance de fon objet que par le grand nombre
de Notes inftru&ives & intereflantes dont le Traduöteur l'a enrichi.
A Paris ce premier Octobre 17$ 8.

MACQUER.

PRIVILEGS DU ROL
LOUIS, par la grace de Dieu , Röi de France & de Navarre : A nos amcs&

feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlcment, Maitres des Re-
quetes ordinaires de notre Hotel, Grand Confeil, Prevot de Paris, Baillifs, Siai~
chaux, leurs Lieurenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il apparttendra: Salut.
Norrc bien-ame J £ a n-T homas Herissant, Libraire a Paris , ancie»
Adjoint de fa Communaute, Nous ayant fait remontrer qu'il fonbaiccroit faire
imprimer & donner au Public des Ouvrages qui ont pour titre : (Euvres Phyßqucs
& Mineralogiques de M. Lehmann. Lefons de Chymie , par Pierre Shaw , premier
Medecin du Roi d'Angleterre. Pharmacopee du College des Medecins de Londres.
Hifioire abregee des grands Fiefs ou Vajfaux de la Couronne y s'il nous plaifoit lui
accorde'r nos Lettres de Privilege pour ce neceilaires. A ces cause s, voulanr.
favorablemenc craiter l'Expofant, Nous lui avons permis Sc permettons par ces
Prefentes , de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui femblera,
& de les vendre , faire vendre & debiter par tout notre Royaume, pendaur le remps
de fix ann£es confecutives , ä compter du jour de la date des Prefentes ; Faifons
deTenfes ä tous Imprimeu.r- , Libraires, Sc autres perfonnes de quelque qualite Sc
coudition qu'elles foient, d'en introduire d'impreflion etrangere dans aucun licu
de notre obeiflance ; comme auffi d'imprimer, ou faire imprimer , vendre, faire
vendre, debiter, ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni d'en faire aucun Extrait,
fous quelque pretexte que ce puifle etre, fans la permiflion expreflc'i & par ecric
dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui , ä peine de confifcation des
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre cliacun des coutrc-
renans , dont un tiers ä Nous , un tiers ä l'Hotel-Dieu de Paris , & l'autre tiers
audit Expofant, ou a celui qui aura droit de lui , Sc de tous de'pens , dommages
Sc int^rets 5 ä la charge que ces Prefentes feront enrcgiftrees tout au long für le
Regiftre de la Communaute des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois
de la date d'icelles ; que l'Impreflion defdits Ouvrages fera faite dans notre
Royaume Sc non ailleurs , en bon papier & beaux caraclercs, conformement ä la
feuille imprime'c, attachee pour modele fous le contre-fcel des Prefentes; que l'Irn-
petrant fe conformera en tout aux Reglemens de la Librairie; & notamment i
celui du 10 Avril 171;. Qu'avant de les expofer en vente,les Manufcrits qui auront
fervi de Copie ä l'impreffion defdits Ouvrages, feront remis dans le meme e'tat
oü l'Approba-ion y aura etedonnee , es inains de notre tres-cher & feal Chevalier
Chancelier de France , le Sieur Di Lamoignon , Sc qu'il en fera enfuite
remis dem Exemplaires de chacan dans notre Bibliouieque publique , un dacs
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teile de notre Chäteau du Louvfe , & un dans celle de notredit tres eher & Rat
Chevalier , Chancelier de France , le Sieur De Lamoignonj le tout ä peine
de nullite des Prefentes, du contenu defquelles vous mandons Sc enjoignons de
faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes, pleinement Sc paifiblement , fans
fouffrir qu'il leur foit fait aueun trouble ou empechement. Voulons que la Copie
des PreTentes, qui fera imprimee rout au long au commencement ou ä la fin
<kfdiis Ouvrages , foit tenue pour duement figujfiee ; & qu'aux Copies collation-
nees par Tun de nos am£s & feaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoüiee
comme ä l'Original. Commandons au premier notre Huifficr ou Sergent, für ce
requis, de faire pour l'execution d'iceltles, tous Ades requis & neceffaires , fans
«Jemander autre permiffion , & nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande ,
Sc Lettres ä ce contraires; Car tel eft notre plaifir. Donne' a Verfailies le douzieme
j'our du mois de Novembre , l'an de grace mil fept cent cinquante-huit , Sc de notre
Regue le quarante quatrierne. Par le Roi en fon Confeil.

LEBEGÜE.

Regißre für U Regißre XIV. de la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs de
Paris , N°. 418. fol. 3 69. conformementaux anciens Reglemens, confirmes par celui
du 18 Fevrisr 1713. A Paris le 15 Novembre 1758.

LEMERGIER, Syndic.

r '
ll
k

I*

K1.
I*"'
m

vi:



t>^

I '*'



k
\+.

#

WmAw
I»

Hb
t

Ki.

BÖ
1



/ / Ww

% V

!•' *

wmMM



I

mM

^■K ■ '


	Vorderdeckel
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Titel
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Avertissement Du Traducteur.
	Seite III
	Seite IV
	Seite V
	Seite VI
	Seite VII
	Seite VIII
	Seite IX
	Seite X
	Seite XI
	Seite XII
	Seite XIII
	Seite XIV

	Avertissement Du Docteur Pemberton.
	Seite XV
	Seite XVI

	Préface Du College Des Médecins De Londres.
	Seite I
	Seite II
	Seite III

	Exposition De La Methode
	Seite IV
	Seite V
	Seite VI
	Seite VII
	Seite VIII
	Seite IX
	Seite X
	Seite XI
	Seite XII
	Seite XIII
	Seite XIV
	Seite XV
	Seite XVI
	Seite XVII
	Seite XVIII
	Seite XIX
	Seite XX
	Seite XXI
	Seite XXIV
	Seite XXIII
	Seite XXVI
	Seite XXV
	Seite XXVIII
	Seite XXVII
	Seite XXX
	Seite XXIX
	Seite XXXII
	Seite XXXI
	Seite XXXIV
	Seite XXXIII
	Seite XXXVI
	Seite XXXV
	Seite XXXVIII
	Seite XXXVII
	Seite XL
	Seite XXXIX
	Seite XLII
	Seite XLI
	Seite XLIV
	Seite XLIII
	Seite XLVI
	Seite XLV
	Seite XLVIII
	Seite XLVII
	Seite L
	Seite XLIX
	Seite LII
	Seite LIII
	Seite LIV
	Seite LV
	Seite LVI
	Seite LVII
	Seite LVIII
	Seite LIX
	Seite LX
	Seite LXI
	Seite LXII
	Seite LXIII
	Seite LXIV
	Seite LXV
	Seite LXVI
	Seite LXVII
	Seite LXVIII
	Seite LXIX
	Seite LXX
	Seite LXXI
	Seite LXXII
	Seite LXXIII
	Seite LXXIV
	Seite LXXV
	Seite LXXVI
	Seite LXXVII
	Seite LXXVIII
	Seite LXXIX
	Seite LXXX
	Seite LXXXI
	Seite LXXXII
	Seite LXXXIII
	Seite LXXXIV
	Seite LXXXV
	Seite LXXXVI
	Seite LXXXVII
	Seite LXXXVIII
	Seite LXXXIX
	Seite XC
	Seite XCI
	Seite XCII
	Seite XCIII
	Seite XCIV
	Seite XCV
	Seite XCVI
	Seite XCVII
	Seite XCVIII
	Seite XCIX
	Seite C
	Seite CI
	Seite CII
	Seite CIII
	Seite CIV
	Seite CV
	Seite CVI
	Seite CII
	Seite CVIII
	Seite CIX
	Seite CX
	Seite CXI
	Seite CXII
	Seite CXIII
	Seite CXIV
	Seite CXV
	Seite CXVI
	Seite CXVII
	Seite CXVIII
	Seite CXIX
	Seite CXX
	Seite CXXI
	Seite CXXII
	Seite CXXIII
	Seite CXXIV
	Seite CXXV
	Seite CXXVI
	Seite CXXVII
	Seite CXXVIII
	Seite CXXIX
	Seite CXXX
	Seite CXXIX
	Seite CXXX
	Seite CXXXI
	Seite CXXXII
	Seite CXXXIII
	Seite CXXXIV
	Seite CXXXV
	Seite CXXXVI
	Seite CXXXVII
	Seite CXXXVIII
	Seite CXXXIX
	Seite CXL
	Seite CXLI
	Seite CXLII
	Seite CXLIII
	Seite CXLIV
	Seite CXLV
	Seite CXLVI
	Seite CXLVII
	Seite CXLVIII

	Pharmacopée De Londres.
	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6

	Matiere Medicale, Ou Catalogue Des Medicamens, Rangés par ordre alphabetique.
	A
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37

	Supplement A la lettre A.
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43

	B
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59

	Supplement A la lettre B.
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65

	C
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124

	Supplement A la lettre C.
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132

	D
	Seite 133
	Seite 134

	Supplement A la lettre D.
	Seite 135
	Seite 136

	E
	Seite 136
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145

	F
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153

	Supplement A la lettre F.
	Seite 154
	Seite 155

	G
	Seite 155
	Seite 156
	Seite 157
	Seite 158
	Seite 159
	Seite 160
	Seite 161
	Seite 162
	Seite 163
	Seite 164
	Seite 165
	Seite 166
	Seite 167
	Seite 168
	Seite 169
	Seite 170
	Seite 171
	Seite 172

	Supplement A la lettre G.
	Seite 172
	Seite 173

	H
	Seite 173
	Seite 174
	Seite 175
	Seite 176
	Seite 177
	Seite 178

	I
	Seite 178
	Seite 179
	Seite 180
	Seite 181
	Seite 182
	Seite 183
	Seite 184

	Supplement A la lettre I.
	Seite 184
	Seite 185
	Seite 186

	K
	Seite 187
	Seite 188

	L
	Seite 188
	Seite 189
	Seite 190
	Seite 191
	Seite 192
	Seite 193
	Seite 194
	Seite 195

	Supplement A la lettre L.
	Seite 195
	Seite 196
	Seite 197
	Seite 198
	Seite 199
	Seite 200

	M
	Seite 200
	Seite 201
	Seite 202
	Seite 203
	Seite 204
	Seite 205
	Seite 206
	Seite 207
	Seite 208
	Seite 209
	Seite 210
	Seite 211
	Seite 212
	Seite 213
	Seite 214
	Seite 215
	Seite 216
	Seite 217
	Seite 218
	Seite 219
	Seite 220
	Seite 221
	Seite 222
	Seite 223

	Supplement A la lettre M.
	Seite 223
	Seite 224
	Seite 225
	Seite 226
	Seite 227

	N
	Seite 228
	Seite 229
	Seite 230
	Seite 231
	Seite 232
	Seite 233
	Seite 234
	Seite 235

	Supplement A la lettre N.
	Seite 236
	Seite 237

	O
	Seite 238
	Seite 239
	Seite 240
	Seite 241
	Seite 242
	Seite 243
	Seite 244
	Seite 245
	Seite 246
	Seite 247
	Seite 248

	Supplement A la lettre O.
	Seite 248
	Seite 249
	Seite 250

	P
	Seite 250
	Seite 251
	Seite 252
	Seite 253
	Seite 254
	Seite 255
	Seite 256
	Seite 257
	Seite 258
	Seite 259
	Seite 260
	Seite 261
	Seite 262
	Seite 263
	Seite 264
	Seite 265
	Seite 266
	Seite 267
	Seite 268
	Seite 269
	Seite 270
	Seite 271
	Seite 272

	Supplement A la lettre P.
	Seite 272
	Seite 273
	Seite 274
	Seite 275
	Seite 276
	Seite 277
	Seite 278

	Q
	Seite 279
	Seite 280
	Seite 281
	Seite 282
	Seite 283
	Seite 284
	Seite 285
	Seite 286

	R
	Seite 286
	Seite 287
	Seite 288
	Seite 289
	Seite 290
	Seite 291
	Seite 292
	Seite 293
	Seite 294
	Seite 295
	Seite 296
	Seite 297

	Supplement A la lettre R.
	Seite 298
	Seite 299
	Seite 300

	S
	Seite 301
	Seite 302
	Seite 303
	Seite 304
	Seite 305
	Seite 306
	Seite 307
	Seite 308
	Seite 309
	Seite 310
	Seite 311
	Seite 312
	Seite 313
	Seite 314
	Seite 315
	Seite 316
	Seite 317
	Seite 318
	Seite 319
	Seite 320
	Seite 321
	Seite 322
	Seite 323
	Seite 324
	Seite 325
	Seite 326
	Seite 327
	Seite 328
	Seite 329
	Seite 330
	Seite 331
	Seite 332
	Seite 333
	Seite 334
	Seite 335
	Seite 336
	Seite 337
	Seite 338
	Seite 339
	Seite 340
	Seite 341
	Seite 342
	Seite 343
	Seite 344
	Seite 345
	Seite 346
	Seite 347
	Seite 348
	Seite 349
	Seite 350
	Seite 351
	Seite 352

	Supplement A la lettre S.
	Seite 352
	Seite 353
	Seite 354
	Seite 355
	Seite 356
	Seite 357
	Seite 358
	Seite 359
	Seite 360
	Seite 361
	Seite 362
	Seite 363
	Seite 364
	Seite 365
	Seite 366
	Seite 367

	T
	Seite 367
	Seite 368
	Seite 369
	Seite 370
	Seite 371
	Seite 372
	Seite 373
	Seite 374
	Seite 375
	Seite 376
	Seite 377
	Seite 378
	Seite 379
	Seite 380
	Seite 381
	Seite 382

	Supplement A la lettre T.
	Seite 382
	Seite 383
	Seite 384
	Seite 385
	Seite 386

	V
	Seite 386
	Seite 387
	Seite 388
	Seite 389
	Seite 390
	Seite 391
	Seite 392
	Seite 393
	Seite 394
	Seite 395
	Seite 396
	Seite 397
	Seite 398
	Seite 399
	Seite 400
	Seite 401
	Seite 402
	Seite 403
	Seite 404
	Seite 405

	Supplement A la lettre V.
	Seite 405
	Seite 406
	Seite 407
	Seite 408
	Seite 409
	Seite 410
	Seite 411
	Seite 412

	X
	Seite 412
	Seite 413

	Z
	Seite 413
	Seite 414
	Seite 415
	[Seite]


	Fautes A Corriger.
	[Seite]
	[Seite]

	Approbation. / Privilege Du Roi.
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Rückdeckel
	[Seite]
	[Seite]


